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HÔPITAUX  GIYILS  DE  LYON.  -»  ENFANS  TROUVA.  ' 

U  y  a  long-temps  qu'on  se  plaint  de  Y  accroissement 
progressif  des  enfans  irouçés.  Au  mois  de  juin  1826, 
M.  le  comte  de  Corbière ,  ministre  de  Tintërieur ,  eut 
Foccasion  d'entretenir  la  chambre  des  députés  des  causes 
de  x:et  accroissement ,  et  voici  les  paroles  qu'il  fit  en- 
tendre à  ce  sujet  : 

ce  Les  causes  de  l'augmentation  du  fiëau  des  enfans 
»  trouvas  sont  ,  disait-il ,  faciles  à  analyser.  Une  des 
»  causes  les  plus  pénibles  à  avouer  provient  de  l'abandon 
»  dans  lequel  les'  classes  inférieures  laissent  des  enfans 
y^  légitimes  qu'elles  devraient  nourrir;  mais  ce  qui  a  le 
»  plus  contribué  à  augmenter  le  nombre  des  enfans 
»  trouvés,  c'est  que  l'administration  a  été  plus  pater- 
»  nelle,  a  craint  davantage  d'exposer  à  la  destruction 
»  de  malheureux  enfans.  Des  tours  ont  %té  pratiqués 

1  Cet  article  a  d^jà  para  dans  un  des  journaas  de  Lyon  ;    mais 
l'auteur  y  a  fait  depuis  de  notables  additions ,  et  Ta  revu  ayec  soin 


6 
»  pour  recevoir  les  enfans  qui  peuvent  être  abandonnas 
»  par  leurs  parens ,  et  qui  n*ont  d'autre  abri  que  la 
»  charité  publique.  » 

Â  Tëpoque  où  M.  de  G)rbière  parla  ainsi  à  la  cham- 
bre des  députes,  la  Gazette  de  Lyon  prétendit  que 
raccroissement  progressif  des  enfans  trouvés  devait  être 
attribué  à  la  corruption  toujours  croissante. 

•  «  Jetez  les  yeux  autour  de  vous ,  disait-elle  à  M.  le 
»  ministre  de  Tintérieur,  voyez  la  licence  effrénée  de 
»  la  presse ,  les  journaux  soulevant  toutes  les  passions , 
»  les  livres  à  cinq  sous  corrompant  le  laboureur ,  la 
»  loterie  et  les  jeux  publics  autorisés ,  Téducation  pri- 
»  maire  des  ciimpagnes  abandonnée  aux  ressources  in- 
»  suffisantes  des  communes,  les  mariages  civils  autori- 
»  ses  sans  la  sanction  de  la  religion ,  les  prêtres  des 
»  campagnes  perdant,  par  leur  petit  nombre  et  par 
»  leur  indigence,  toute  influence  sur  leur  troupeau.  » 

Tous  les  bons  esprits  pensent  que  les  raisons  de 
Taccroissement  progressif  des  enfans  trouvés  sont  diffi- 
ciles à  assigner.  Nous  croyons,  quant  à  nous,  qu'elles 
ont  peu  de  rapport  avec  les  opinions  énoncées  par 
M.  de  Corbière,  et  bien  moins  encore  avec  les  aper- 
çus de  VeX'-Gazette  de  Lyon. 

En  effet,  il  est  reconnu  que  la  licence  de  la  presse^ 
depuis  1820  jusqu'en  1826,  époque  où  se  plaignait 
la  Gazette^  a  été  infiniment  moindre  qu*«n  181 4  et 
pendant  les  six  années  suivantes.  Les  livres  à  cinq  sous 
ne  pouvaient,  en  1826,  avoir  corrompu  le  laboureur, 
puisque  ces  livres  n'ont  paru  que.  vers  cette  année-là, 
que  le  nombre  en  a  été  assez  petit-,  et  qu'il  n'y  en 
a  peut-être  pas  eu  un  seul  de  répandu  dans  les  cam* 
pagnes.  Nous  nous  ^appelons  fqrt  bien  que  ces  petits 
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livres,  réimpressions,  pour  la  plupart ,  de  vieilles  facé- 
ties du  temps  de  Louis  XIV,  ou  d'ouvrages  composes 
sur  des  sujets  trop  ëlevës  pour  être  à  la  portée  des 
paysans ,  ne  se  trouvaient  alors  qu'entre  les  mains  de 
gens  de  conditions  supérieures ,  qu'on  les  voyait  chez 
les  personnes  les  plus  considérables  des  différens  par- 
tis, des  différentes  opinions,  et  que  toutes  ne  faisaient 
qu*en   rire. 

La  loterie  €t  Us /eux  publks  aatoriiés  peuvent  être, 
sans  aucun  doute ,  une  source  de  corruption  ;  mais 
la  passion  du  jeu  était^le  donc  plus  forte ,  plus  gé- 
nérale en  1826  qu'auparavant?  il  n'y  a  rien  de  bien 
positivement  constaté  à  cet  égard  ;   d'ailleurs  les  jeux 
publics  autorisés  n'existent  qu'à  Paris ,  et  quels  sont  les 
gens  gui  fréquentent  le  plus  ces  funestes  maisons  t  Ce 
ne  sont  pas  les  gens  des  classes  inférieures  ;  tout  ce  qui 
s'y  présente  est  loin  d'y  être  admis  ;  ce  sont  des  étrangers 
en  grande  partie,  des  personnes  souvent  du  rang  le 
plus  distingué,  que  le  plaisir  ou  leurs  afiaires  conduisent 
dans  la  capitale.  Il  n'y  avait  à  Paris  ,.en  1826  ,  qu'une 
seule  maison  de  jeu  ouverte  aux  gens  du  bas  peuple  ;  les 
parties  y  allaient  de  5,  10  ,  i5  à  20  sous ,  et  cette  mai- 
son, connue  sous  le  nom  pompeux  di  hôtel  d^ Angleterre  , 
était  fermée  depuis  plusieurs  mois  à  l'époque  où  la  Ga-- 
uUe  de  Lyon  faisait  entendre  ses  plaintes  ;  ce  qui 
prouve  que  le  ministère  d'alors  prenait  quelque  inté- 
rêt à  la  mord^  publique* 

A  l'égard  à&\ éducation  primaire  dans  les  campagnes , 

elle  était  9  en  i8a6,  ce  qu'elle  avait  totqours  été  ;   il 

y  avait  peu  de  communes  où  il  ne  se  trouvât  un  mailrc 

d'école  agréé  par  le  maire  et  bien  vu  du  curé  :  quant 

'  aux  mariages  pureitient  ciçUs  et  non  sanctionnés  par  la 
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religion ,  ils  y  étaient  fort  rares  et  le  sont  encore  main- 
tenant. Si  les  prêtres  des  campagnes  n'étaient  pas  riches , 
ils  étaient  également  loin  de  Vindigence  ,  et  leur  in- 
fluence sur  le  troupeau  remis  à  leurs  soins  n'était  pas  à 
cet  état  de  nullité  avancé  par  la  Gazelle  de  Lyon.  Presque 
partout  MM.  les  maires  et  MM.  les  curés  vivaient  en 
bonne  intelligence  ;  il  résultait  de  cette  harmonie  que 
la  «population  des  campagnes  était  en  paix  ,  et  qu'elle 
remplissait  avec  facilité  ses  devoirs  envers  le  prince  et 
la  religion. 

Mais  enfin  où  donc  chercher  la  cause  de  \ accrois* 
sèment  progressif  des  enjans  Irouçésl  nous  pensons 

qu'elle  est  dans  V accroissement  de  la  population  plutôt 

que  partout  ailleurs.  Une  assez  forte  preuve  de  ce  que 

nous  avançons ,  c'est  que  ,  dans  l'espace  de  huit  années  ^ 

à  partir  de  1784  jusqu'à  1791  inclusivement ,  il  a  été 

reçu  à  l'hôpital  de  la  Charité  de  Lyon  : 


i4ia5  enftms,  dont 


et  que  9  dans  les  hait  années  suivantes  »  à  partir  de  1792 
jusqu'à  1799  inclasivement  9  il  n'a  été  reçu  au  même 
hôpital  que  :  . 

S  5555  exposés. 
5491  illégitimes. 
1634  légitimes. 

Cette  notable  différence  de  5445  enfans  s'explique  très- 
bien  pv*  le  malheureux  état  oii  la  ville  de  Lyon  s'est  trou- 
vée par  suite  des  terribles  éyéaemens  de  la  révolation. 

Depuis  1800  jusqu'en  1804,  il  a  été  reçu  à  la  Charité; 

1909  expoFsés. 
S^aS  enfans  9  dont  ,.«..«    ^  5070  illégitimes. 

249  légitimes  « 
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Depuis  i6o5  jusqu'en  1809 ,  il  a  été  reçu  : 

2184  exposas. 
65i2  enfaus^  dont J  4'S4  iUégitîmes. 


^•f. 


S  2184  exposés. 
4154  illégitimes 
174  légitimes. 


Depuis  1810  jusqu'en  1814»  î^  ^  ^^^  ^^Çu  : 

2608  exposés. 


7255  enfieins  5  dont 


52608  exposés. 
4475  îllégilîmes, 
174  légitimes. 


Depuis  i8i5  jusqu'en  1819  ^  il  a  été  reçu  : 

iSSSi  exposés. 
41 71  illégitimes. 
97  légitimes. 

Depuis  1820  jusqu'en  1824»  il  a  été  reçu  : 


y  dont  •..•••    \ 


4275  exposés. 

8687  enfans  y  dont ^  4^^^  illégitimes. 

62  légitimes. 


Depuis  1825  jusqu'en  1829 ,  il  a  été  reçu  : 

5270  exposés. 


9715  enfans^  dont 


{  0270  exposés. 
^  4^^'  illégitimes, 
(      82  légitimes. 


Cet  accrcMssement  progressif  qu*on  remarque  de  5  ans 
en  5  ans,  depuis  Tannée  1800  jusqu'en  1829^,  ne 
rësulte-t-il  pas  évidemment  de  l'accroissement  de  la  po- 
pulation ?  si  1  on  compare  Tëtat  de  la  \ille  de  Lyon , 
pendant  ces  trente  années  y  à  celui  oh  elle  était  sous 
l'empire  de  la  constitu^on  de  1791  ,  de  la  convention 


^  «_ 


lO 

et  du  directoire  9  ne  trouvera-t«-oii  pas  que  l'avantage 
est  entièrement  du  côte  de  Tëpoque  où  la  France  est 
revenue  à  des  principes  de  gouvernement  plus  forts  ? 
eh  bien  \  c'est  prëcisëment  depuis  cette  époque ,  c'est- 
à-dire  depuis  l'année  1800 ,  que  l'accroissement  pro- 
gressif des  enfans  trouvés  ,  reçus  à  l'iiôpital  de  la 
Charité,  se  fait  sentir. 

Maintenant  si  nous  établissons  une  comparaison  entre 
les  huit  années  à  partir  de  182a  jusqu'à  182g,  et  les 
huit  années  de  1784  à  1791 9  nous  obtenons  le  résultat 
suivant  : 

Enfans  reçus  à  la  Charité  9  de  1822  à  1829  : 

Exposés  •  •  .  .  •    7^89  ^ 

Illégitimes.  •  •  .    6991   \    Total iSooS 

Légitimes  •  •  ;  s      i25  ) 

Eafans  reçus  de  1784  à  1791  : 

Exposés  •  .  •  •  •    6062  ^ 

Illégitimes.  .  •  .    7160  \    Total.  ....  14125 

Légitimes  .  •  •  ^      9*^  3 


Différence  de  Tune  à  Tautre  réception  .  .  .      878 

Ainsi  donc,  sur  les  huit  années  ,  à  partir  de  1822  à 
1829 ,  il  a  été  reçu,  à  la  Charité  ,  seulement  878  en- 
fans de  plus  que  sur  les  huit  années ,  à  partir  de  1784 
à  1791  ,  et  l'on  doit  remarquer  que  la  population  de 
la  ville  de  Lyon  est  évaluée ,  dans  la  plupart  des  cal- 
culs statistiques ,  à  3o,ooo  âmes  de  plus  ddtis  la'  pre- 
mière période  que  dans  la  seconde. 

On  a  vu  que  le  nombre  des  enfans  reçus  à  l'hôpital 
de  la  Charité  de  Lyon  ,  dans  l'espace  de  quarante-six 
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an,  à  partir  de  1784  à  1899  ^  a  ëtë  de  70,049  :  voyons 
i  présent  quelle  a  ëté  cette  réception  ,  dans  Tespace  de 
fiiaianle-six  ans  ,  à  partir  de  1768  à  1783. 

Il  a  ëtë  reço  : 

De  1758  à  1759  ••••••  ia4'  enfant. 

De  1740  à  1743 9697  ^ 

De  1744  k  1748 5376  99 

De  1749  à  1753  • 338o  n 

De  1754  ^  1758 3971  99 

De  1759  à  1763  ••••••  4367  99 

De  1764  ^  1768  ••...•  5i4i  " 

De  tyGg  it  1773  ••••.•  6261  9> 

De  1774  à  1778 6673  » 

De  1779  à  7783 7680      » 

ToUl 44789 

c'est-^-dîre  26,260  individus  de  moins  dans  cet  espace 
de  temps  que  dans  l'autre. 

n  est  donc  bien  positif  que  ,  depuis  Tanncfe  1738 
jusqu*en  1 829 ,  la  population  de  Thôpital  de  la  Charité 
de  Lyon ,  en  cnfans  irouçés ,  a  constamment  tendu  à 
s'accroître  ,  si  ce  n'est  dans  les  huit  anntes  à  partir  de 
179a  à  1799.  Sur  114)838  enfans  reçus  à  la  Charité 
dans  l'espace  de  quatre-vingt-dou^e  ans ,  ce  qui  porte 
la  réception  moyenne  à  environ  1,248  par  année  ,  il  en 
restait  12,260  à  la  charge  de  l'hôpital ,  au  x.^'  jan- 
vier i83o. 

Prétendre  que  Y  accroissement  de  la  population  est  la 
cause  unique  de  Taocroissement  progressif  des  enfans 
trouvés  ^  serait  peut-être  une  erreur  :  d'autres  causes, 
encore ,  tdles  que  la  misère  et  le  relâchement  des  mœurs  y 
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peuvent  s'y  joindre  ;  mais  il  est  fort  difficile  de  déler-  ^ 
miner  les  proportions  dans  lesquelles  ces  causes  sont 
susceptibles  d'entrer  à  l'ëgard  du  flëau  malheureux  dont 
on  se  plaint. 

*  Si  nous  comparons  le  nombre  d'enfans  légitimes  re- 
çus à  la  Charité  depuis  1784  jusqu'en  179 1 ,  à  celui  de 
ces  mêmes  enfans  reçus  depuis  1792- jusqu'en  17999  je 
trouve  que ,  dans  ce  dernier  espace  de  temps  ,  il  a  ëté 
reçu  72 1  enfans  de  plus  que  dans  le  premier.  Or ,  les 
huit  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  1792  jusqu'en 
X799,  ayant  été  des  années  de  malheurs  de  toute  espèce  , 
il  paraît  naturel  d'en  tirer  la  conséquence  que ,  plus  la 
misère  sera  grande»  plus  le  nombre  des  enfans  légitimes 
abandonnés  sera  considérable.  Ce  qui  semble  venir  en- 
core à  l'appui  de  ce  raisonnement ,  c'est  que  ,  depuis 
l'année  1800  jusqu'en  1829,  on  voit  dans  chaque  pé- 
riode de  cinq  ans  ,  le  nombre  des  enfans  légitimes  , 
reçus  à  la  Charité ,  diminuer  d'une  manière  très-sensible. 
Les  observateurs  attentifs ,  qui  disent  que  V aisance 
amène  le  relâchement  des  mœurs  ,  avancent  une  pro- 
position très-soutenable.  Les  progrès  de  l'industrie  en 
France,  depuis  l'année  1800,  ne  sauraient  être  raison- 
nablement contestés  ,  et  Tindustrie  ,  en  augmentant  à 
Lyon  la  population  ,  y  a  pareillement  augmenté  l'ai- 
sance ,  laquelle  ,  à  son  tour  ,  a  dû  nécesssairement 
contribuer  au  relâchement  des  mœurs.  Un  fait  qui  vient 
appuyer  cette  observation,  c'est  que  le  nombre  des  en- 
fans illégitimes  ou  exposés ,  reçus  à  la  Charité  ,  s'est 
accru  ou  bien  a  diminué  selon  que  l'état  de  l'industrie  ^ 
à  Lyon ,  a  été  plus  ou  moins  prospère. 

Par  exemple ,  Il  a  été  reçu  à  l'hôpital  de  la  Charité 
de  Lyon,  depuis  1784  jusqu'en  1791  : 
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/   En  entans    exposes.  .  .    6062  1      -  ,  ,  « 

■^  }     Total  .  .  .   i32i2 

£11  ill^itioies.  •  •  •  t  •     7100  j 

et  la  rëception  de  1792  à  1799  a  ëlé  : 

En  enfans   exposes.  .  .    3555  1     ^     , 

r     -11-^  •••  K/^     [     ^^^^*  ...  9046 

En  illégitimes 0491  J 

Difiérence  en  plas  sur  les  années  à  partir  de 
1784  à  1791 4166 

Ainsi  donc ,  dans  les  années  à  partir  de  1792  à  1799 , 
années  de  calamités  ,  pendant  lesquelles  la  ville  de 
Lyon  a  va  ses  plus  notables  citoyens  proscrits,  em- 
prisonnés ,  mis  à  mort ,  et  son  commerce  anéanti ,  la 
réception  des  enfans  illégitimes  et  exposés  ,  à  Thôpltat 
de  la  Charité  ,  a  été  de  ^^i66  individus  moins  for  le 
qae  dans  les  années  précédentes. 

Il  n*y  a  pas  là  de  paradoxe  ;  il  ne  faut  pas  dire  , 
d'une  manière  absolue  ,   que  V aisance  façorise  les  ma" 
Tîages  et  diminue  lé  nombre  dés  unions  illégitimes  ;  que 
la  Saçoîe  et  les  dépariéméris  çoisins  de  celui  du  Rhône  , 
fournissent  un  grand  nombre  d'enfans  à  la  Charité  ,  et 
que  làfacililé  des  communications  façorise  le  transport 
de  ces  enfans  :  la  vërité  est  que  Tindustrie  amène  à  Lyon 
une  foule  de  jeunes  gens  des  deux  sexes  ,  et  que  nos 
comptoirs  et  nos  ateliers  en  tous  genres  en  sont  remplis  ; 
que ,  sur  ce  grand  nombre  de  jeunes  gens  ,  il  n*y  en  a 
que  trèsrpeu  qui  se  marient ,  et  que  les  unions  illégi- 
times leur  présentent  une  bien  plus  grande  commodité. 
Une  preuve  que  les  départemens  étrangers  à  celui  du 
Rhône  ne  fournissent  pas ,  à  la  Charité ,  autant  d^enfans 
qu'on  pourrait  le  croire  ,  c'est  qu'en   1829  ,  sur   une 
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lÂ^ptîon  de  2^23  individus  ,  il  s*en  est  troavë  i,o57 
d'origine  inconnue ,  et  g65  d'origine  comme ^  savoir: 

Ain. Ga 

Alpes  (Hautes).  •  .  •  i 

Ardèche. i 

Gote-d'Or i 

Doobs.  •  •  • % 

Drôme.  •  •  •  é  •  •  •  •  4 

Isère 75 

Jura l5 

Loire*  •••••••••  a4 

Loire  (Hante)  .  •  •  .  4 

Maache i 

Nord. X 

Pay-de-D&me.  ....  6 

Pjrtfnëes  (  Basses  )•  •  i 

Pjrénëes  Orientales.  •  5 
Biiône.  •••....•  722 

Saône-et-Loire  ....  10 

Savoie iz 

Suisse •  i5 

Nombre  pareil  •  •  .  g65 

Sur  ce  nombre ,  il  n'y  a  donc  que  243  enfàns  connus 
pour  appartenir  à  des  dëpartemens  étrangers  à  celui 
du  Rh6ne  ;  et  si  l'on  veut  partir  de  là  pour  obtenir 
une  proportion  à  l'égard  des  enfans  inconnus  9  on  trou- 
vera le  nombre  267  ,  c'est-à-dire  que  sur  I9057  enfans 
inconnus  ,  on  peut  en  regarder  267  oonmie  étrangers  à 
notre  département.^ 

Depuis  l'année  1800  jusqu'en  1829 ,  le  nombre  des 
enfans  illégitimes  et  exposés  s'accroît  progressivement  , 
et  par  la  raison  que  nous  avons  indiquée  plus  haut.  Si 
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mus  œoipiroDs  à  pr^nt  les  huit  années  à  partir  de 
182a  à    iBa9  9  aux  huit  années  à    partir  de  1784  i 
1791 ,  nous  trooYons  le  résultat  suivant  : 

U  m  été  reçu  à  la  Charité  »  de  1812  à  1829  : 
En  enfims  illégitimes.^  •  •    6991  *| 


En  exposés ^*  *  *    7^^  1 

Il  a  été  reçu  ^  de  1784  ^  1791  ' 


Total  .  .  14880 


En  enfans  exposés  •  •  •  .    606a  , 

En  illégitimes 7-     ^    '^^^  •  •  '^^'^ 
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Différence  en  pins  sar  la  première  période  •  .     1668 

Ainsi  donc ,  il  n*y  a  pas  de  doute ,  d'après  les  dlf- 
férens  exemples  que  nous  venons  de  citer ,  que  la  po- 
pulation de  rhôpital  de  la  Chanté ,  en  enfans  exposés  , 
légitimes  et  illégitimes  ,  sera  toujours  en  raison  du  plus 
ou  moins  de  prospérité  de  la  ville  de  Lyon.  Ces  obser- 
vations ne  seront  peut-être  pas  sans  utilité  dans  la 
grande  question  qui  s*agite  en  ce  moment  sur  les  dé- 
penses de  nos  hôpitaux. 

Nous  terminerons  cet  article  par  dire  que  le  tour 
établi  à  Th^pital  de  la  Charité  pour  recevoir  les  en- 
fans pendant  la  nuit ,  n'existe  que  depuis  environ  1 8o3 , 
et  qu'avant  la  révolution ,  où  il  n*y  avait  pas  détour  , 
la  réception  des  enfans  était  tout  aussi  considérable.  Nous 
dirons  encore  qull  n'est  pas  vrai  que  plus  Senfans 
soîeni  portés  à  la  Charité  ,  deptus  que  la  crèche  ,  où 
sont  ces  petits  malheureux  y  a  été  disposée  açec  tant 
de  soin ,  et  parée  an^ec  tant  de  luxe.  Les  personnes  qui 
croient  tout  cela  sont  mal  informées.  La  nouvelle  crèche 
n'existe  que  depuis  i8a4  9  et  son  luxe  se  borne  à  u/i 
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certain  nombre  de  petits  lits  'en  fer ,  entourés  de  ri-^ 
deaux  en  calicot ,  tissu  qui  n'est  pas  ,  comme  chacun 
le  sait  j  d'un  prix  excessif.  Anciennement ,  les  enfans 
étaient  couchés  dans  une  longue  crèche  en  bois  ,  tou- 
jours assez  malpropre*  Que  les  enfans  soient  coudiés 
à  l'hôpital  un  peu  mieux  aujourd'hui  qu'ils  tie  l'étaient 
autrefois ,  ee  n'est  pas  ce  qui  en  fait  recevoir  un  plus 
grand  nombre  ;  tout  le  monde  sait  bien  qu'ils  ne  sont 
là  que  pour  un  instant,  et  qu'ils  en  sortent  pour  aller 
dans  de  fort  tristes  chaumières. 

Z. 


CORRESPONDANCE. 


A  M/^*  9  UN  DES  RÉDACTEURS  DES  ARCHIVES  DU  RHÔIIE* 

Je  viens  de  lire ,  Monsieur  et  cher  confrère ,  avec  la 
plus  grande  attention  un  mémoire  publié  récemment 
paf  les  propriétaires  de  l'Ouest  sur  l'entreprise  pro- 
jetée par  quelques  avides  spéculateurs  de  reléguer  le 
palais  de  justice  et  la  maison  de  détention  dans  la 
presqu'île  Perrache.  Cet  opuscule  m'a  paru  devoir  at- 
teindre le  but  que  les  auteurs  se  sont  proposé ,  celui 
de  conserver  ces  établissemens  publics  dans  les  lieux 
qu'ils  occupent  de  toute  ancienneté.  Permettez -moi 
d%mprunter  votre  recueil  pour  ajouter  quelques  ré- 
flexions aux  moyens  qui  ont  été  développés  dans  cet 
écrit.  Les  changemens  sont  toujours  nuisibles,  surtout 
quand  ils  ne  sont  pas  réclamés  par  une  nécessité  im- 
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parleuse ,  ei  quMls  ne  produisent  pas  une  amëlioration 

évidente  et  certaine  ;  car  l'on  ne  rompt  pas  les  habi- 
tudes ,  les  rapports ,-  les  liaisons  que  le  temps  a  for* 
mes,  sans  qu*il  ne  s*ensuiye  de  graves  inconvëniens. 

Avant  de  présenter  Tîle  Perrache  pour  recevoir  le 
palais  de  justice  et  la  maison  de  détention ,  les  entre- 
preneurs proposèrent  de  construire  ces  monumens  sur 
les  rochers  qui  existent  en  amont  et  en  aval  du  pont 
du  Change.  De  beaux  dessins,  sortis  des  mains  de 
M.  Baltard ,  furent  présentes ,  ils  séduisirent  quelques 
esprits  superficiels  que  l'amour  des  conceptions  bizarres 
entraîne  tou)ours;  mais  le  conseil  général  du  départe- 
ment rejeta  sans  hésiter  un  projet  qui  nWrait  que  des 
dliBcultés  et  pas  un  seul  avantage. 

En  effet ,  des  bâtimens  de  cette  importance ,  indé- 
pendamment des  dangers  que  leur  construction  faisait 
craindre  ' ,  auraient  attiré  sur  ce  point  une  foule  de 
citoyens  ;  de  là  il  pouvait  résulter  des  embarras ,  des 
encombremens ,  difficiles  à  éviter  dans  uh  passage  si 
étroit,  et,  par  suite,  des  accidehs  nombreux.  Les  pri- 
sonniers auraient  vécu  dans  une  atmosphère  humide  et 
malsaine,  et  il  eût  été  impossible  aux  avocats  et  aux 
avoués  de  se  faire  entendre  des  juges,  surtout  au  mo- 
ment des  grosses  eaux,  à  cause  du  bruit  qu'elles  pro- 
duisent en  se  pressant  et  se  précipitant  sous  le  pont. 

M.  Baltard  n'a  pas  môme  eu  le  mérite  d'avoir  ima- 
giné cette  destination  extraordinaire  ;  d'autres  avant 
lui  avaient  eu  la  même  idée.  Durant  les  guerres  civi- 

'  Eu  novembre  1744  9  deux  maisons  sur  ce  pont 
8*écroalèrent  par  suite  ilane  inondation  ,  et  caasèrent 
la  mort  d*un  grand  «nombre  d'individus^ 

t.  XIII.  Â 
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les  qui  eurent  lieu  au  XIII."'^  siècle ,  entre  îe  clergé 
et  les  habitans  de  Lyon  ,  ceux-ci  firent  élever  pour 
leur  dëfense  une  tour  au  milieu  du  pont  de  Saône; 
elle  fut  renversée  lorsque  la  tranquillité  se  rétablit. 
Des  lettres  du  roi  Charles  V,  données  à  Paris  le  12 
novembre  i38i  ,  accordèrent  aux  conseillers  de  ville 
Ja  permission  de  faire  reconstruire  une  tour  sur  le  . 
pont  avec  une  horloge.  Cette  tour  fut  en  effet  bâtie , 
puisqu'on  trouve  d^autres  lettres  du  même  souverain , 
en  date  du  20  août  i386,  portant  ordre  aux  citoyens 
de  payer  800  écus  d'or  pour  la  dépense  qu'elle  avait 
occasionnée.  Elle  ne  tarda  pas  à  être  détruite» 

Les  archives  deia  ville  renferment  la  preuve  qu'en 
i562,  époque  de  l'occupation  de  Lyon  par  les  pro- 
testans,  il  y  eut  une  nouvelle  tentative  de  construc- 
tion sur  ce  même  emplacement.  C'était  l'hôtel. de  la 
commune  qu'on  voulait  y  placer.  Le  compte  de  la 
dépense  du  modèle  fut  réglé,  en  i563,  au  nom  du 
corps  municipal ,  par  MM.  Baronnat  et  de  Gabiano  ; 
mais  ce  projet  n'obtint  pas  l'assentiment  du  consulat. 

Sous  Louis  XIII ,  d'autres  spéculateurs  imaginèrent 
un  plan  plus  vaste,  et  cette  fois  ils  se  couvrirent  d*un 
grand  nom,  afin  de  mieux  réussir.  Un  brevet  du  roi  du 
8  décembre  1634  concéda  au  marquis  d'Hall ncourt , 
gouverneur  de  la  province,  les* deux  places  sur  la 
Saône ,  à  droite  et  à  gauche  du  pont  du  Change ,  qui 
oGPraient  des  rochers  inutiles,  pour  y  bâtir  des  mai-, 
sons  et  en  disposer  ainsi  qu'il  aviserait.  Des  opposi* 
tions  s'élevèrent  de  toutes  parts  contre  cet  acte  de  la 
munificence  royale.  Un  arrêt  du  conseil  d'état  du  5 
mars  i636,  prononça  que  le  brevet  recevrait  son  exé- 
cution ,  et  en   conséquence  permii  à  M.  d'Halincourt 
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de  faire  construire  des  maisons  ,  suivant  le  plan  ar- 
rête ,  sur  les  deux  places  du  pont ,  et  de  mettre  sur 
la  plus  spacieuse  et  la  plus  commode  la  statue  ëgues* 
tre  en  bronze  de  S.  M. ,  à  la  charge  de  commencer 
les  bâtimens  dès  Tété  suivant,  et  de  les  continuer 
jusqu'à  leur  entière  perfection ,  sous  la  réserve  de  la 
haute  justice,  foi  et  hommage,  et  de  payer  par  le 
concessionnaire,  à  chaque  mutation  et  prestation  de 
foi ,  deux  ëcus  d*or« 

M.  d*Halincourt ,  satisfait  d*avoir  rëussi  à  obtenir  la 
confirmation  du  don  qui  lui  avait  été  fait,  comprit 
néanmoins  tout  ce  qu'un  semblable  projet  avait  de 
désastreux ,  et  combien  son  exécution  serait  nuisible  à 
rembelilssement  de  la  cité  ;  il  se  départit  des  avan- 
tages qu'il  devait  naturellement  se  promettre ,  et  ne 
donna  aucune  suite  au  brevet  dont  il  avait  été  gra- 
tifié. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  hommes  qui  cherchent 
dans  ce  moment  à  enlever  à  la  division  de  l'Ouest 
le  palais  de  justice  et  la  maison  d'arrêt.  Ils  n'avaient 
voulu ,  en  proposant  de  placer  ces  édifices  à  cheval 
sur  le  pont  du  Change,  que  masquer  leurs  desseins. 
A  peine  le  projet  a-t-il  été  rejeté ,  qu'ils  ont  indiqué 
la  presqu'île  Perrache  comme  le  local  auquel  il  con- 
venait de  s'arrêter.  Ainsi,  après  avoir  voulu  asseoir 
des  édifices  aussi  essentiels  au  milieu  de  la  rivière , 
ils  veulent  maintenant  les  fixer  sur  un  terrain  maré- 
cageux ,  dont  les  brouillards ,  la  vapeur ,  la  fumée  des 
fours  à  chaux  et  à  plâtre  ,  le  bruit  des  ateliers  d'in- 
dustrie qui  y  sont  agglomérés  »  rendent  le  séjour  in- 
commode ,  insalubre ,  détestable ,  surtout  pour  des 
établissemens  de  cette  nature  qui  exigent  la  plus 
grande  tranquillité. 
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Ce-  sont  par  des  offres  d'argent  que  ces  hommes 
ambitieux  espèrent  parvenir  à  entraîner  l'autorité  à  ac- 
cueillir un  projet  véritablement  ruineux  pour  le  quartier 
de  l'Ouest  et  extrêmement  préjudiciable  aux  autres 
quartiers  de  la  ville,  parce  qu'on  ne  peut  lier  facile- 
ment les  deux  extrémités  d*un  territoire  lorsque  le 
centre  est  oc&upé  par  un  désert.  Tout  se  tient  dans 
les  dispositions  qu'une  grande  population  a  adoptées 
pour  s'établir ,  et  l'on  ne  saurait  apporter  des  chan- 
gemens  sur  un  point  sans  que  ceux  qui  les  avoi- 
sinent  n'en  ressentent  la  secousse.  Mais  il  est  permis 
d'espérer  que  sous  un  gouvernement  paternel  L'intérêt 
de  quelques-uns  ne  l'emportera  pas  sur  l'intérêt  général. 

Aux  pertes  que  la  division  de  l'Ouest  a  éprouvées 
et  dont  la  nomenclature  se  trouve  dans  le  mémoire  ^ 
on  peut  ajouter  le  Théâtre ,  qui  était  attenant  à  l'hô- 
tel du  Gouvernement  ;  la  Monnaie ,  établie  d'abord 
tiu  palais  de  Roanne  et  ensuite  dans  la  rue  du  Bœuf, 
qui  porta  long-temps  le  nom  de  rue  de  la  Monnaie  i 
le  petit  Collège ,  etc. ,  etc. 

Depuis  que  la  ville  de  Lyon  est  sous  l'autorité  de 
nos  rois ,  la  justice  a  été  constamment  exercée  dans  le 
palais  de  Roanne,  acheté  dans  cette  vue  au  commen- 
cement du  XIV.™*  siècle.  François  I.*' ,  afin  d'en 
faciliter  les  abords ,  donna  par  brevet  du  3o  juillet 
1 538 ,  le  jardin  de  ce  palais  à  la  ville  pour  être  con- 
verti en  place.  Ne  serait-ce  pas  manquer  de  recon- 
naissance envers  le  souverain  que  de  changer  aujour- 
d'hui une  destination  consacrée  par  plus  de  cinq  siècles 
d^existence,  destination  qui  est  en  harmonie  avec  le 
quartier  et  avec  l^s  besoins  des  habitans,  destination 
enfin  qui  est   avantageuse  à  toutes  les  parties  de   la 
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riUe  par  sa  position  centrale ,  par  l'ëloignement  des 
professions  bruyantes  ou  à  odeurs  insalubres,  et  par 
sa  proximité  de  l'ëglise  cathédrale  ?  La  justice  est  un 
sacerdoce  qu'on  doit  rapprocher  le  plus  possible  des 
temples  consacrés  au  culte  divin  9  car  la  religion  en 
est  le  plus  ferme  appui. 

Les  propriétaires  de  terrains  dans  la  presqu'île  Per* 
rache  doivent  être  considérés  y  par  rapport  aux  proprié- 
taires des  autres  quartiers  de  la  ville,  comme  des  fre- 
lons .vivant  aux  dépens  de  l'abeille  laborieuse  }  ils  ne 
se  contentent  pas  d'envahir  leurs  établissemens ,  ils  les 
grèvent  encore  d'une  portion  de  leurs  charges.  En 
effet  9  tandis  que  partout  ailleurs  la  personne  qui  cons- 
truit une  maison ,  ne  jouit  que  pendant  deux  ans  après 
qu'elle  est  achevée  de  l'exemption  de  la  contribution 
foncière ,  le  propriétaire  de  Perrache  >  par  une  fausse 
interprétation  des  lois ,  prolonge  cette  exemption  jus- 
qu'à 20  ans ,  après  avoir  profité  d'un  semblable  avan- , 
tage  eomme  terrain  nouvellement  défriché.  Ainsi  les 
divisions  de  la  ville ,  auxquelles  les  travaux  de  Perra- 
che causent  un  préjudice  extrême,  supportent  encore 
le  poids  de  l'impôt  dont  ce  singulier  privilège  affranchit 
les  nouveaux  bâtimens  ;  car  le  contingent  de  la  con- 
tribution foncière  assigné  à  la  ville  se  répartissant  au 
marc  le  franc  du  revenu  de  chaqu^e  contribuable,  il 
en  résulte  que  la  taxe  qu'auraient  subi  les  exempts, 
se  divise  entre  ceux  qui  ne  le  sont  pas  et  les  grève 
d'autant 

Que  le  gouvernement  ait  accordé  aux  propriétaires 
des  maisons  dépiolies  par  suite  du  siège  de  Lyon  une^ 
exemption  de  la  contribution  foncière  pendant  vingt- 
cinq  ans  pour  les  engager  à  les  reconstruire,  cela  se 
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conçoit  :  il  y  avait  une  justice  dans  cette  mesure.  Mais 
octroyer  une  pareille  faveur  aux  propriétaires  de  Per- 
rache ,  qui  n'ont  à  se  plaindre  d'aucune  perte  9  c'est 
une  atteinte  grave  portée  au  droit  commun. 

Les  lettres  patentes  sur  lesquelles  les  propriétaires 
de  la  presqu'île  Perrache  fondent  leur  privilège ,  sont 
à  la  date  du  12  août  1774?  en  interprétation  de  celles 
du  i3f  octobre  1771  ;  elles  accordent  au  sieur  Per- 
rache, ses  associés  ou  ayant  cause,  pendant  vingt  ans, 
tous  les  privilèges  et  exemptions  concédés  à  ceux  qui 
défrichent  des  landes  et  autres  terrains  inutiles,  pour 
en  jouir  sur  tous  les  terrains  dont  la  propriété  leur  a 
été  transmise  et  sur  les  maisons  et  bâtimens  qui  y  au* 
ront  été  construits ,  mais  à  la  charge  par  eux  de  faire 
la  déclaration  prescrite  par  l'art.  II  de  la  déclaration 
du  roi,  du  i3  août  1766,  relative  aux  défrichemens  en 
général.  \ 

Le  terme  d'exemption  est  donc  borné  à  vingt  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  déclaration  * ,  et  ce  terme 
court ,  soit  que  l'on  lotisse ,  soit  que  l'on  mette  en  va- 
leur les  terrains  :  autrement  le  privilège  s'étendrait  à 
quarante  ans ,  ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  la  pensée  du 
législateur.  Cependant  t'est  de  cette  manière  que  les 
propriétaires  l'ont  interprété ,  et  qu'ils  en  usent  encore  ; 
en  sorte  que  les  constructions  qui  s'opèrent  sur  les 
tei*rains  défrichés ,  et  qui  ont  déjà  joui  du  bénéfice  de 
l'exemption  pendant  vingt  ans  comme  sol  mis  en  cul- 
ture ,  jouissent  encore  pendant  vingt  autres  années  de 
cette  exemption ,  pour  les  ccmstructions  qu'ils  établis- 

'  Il  a  tfttf  porté  postérieurement  à  25  ans  (  Mém,  des 
habitons  de  la  partie  méridionale ,  etc. ,  pag.  53  }. 
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sent  sur  le  même   local,  et  cela  quoiqu'ils  n'aient  fait 
aucune  dëclaration ,  comme  l'exige  la  loi. 

Le  conseil  de  préfecture  se  refusa  plusieurs  fois  , 
notamment  les  12  et  t 3  messidor  an  X,  à  prononcer 
cette  double  exemption  ;  il  démontra  l'iniquité  révol- 
tante de  cette  prétention  extraordinaire  de  la  compa- 
gnie Perrache ,  mais  les  actionnaires  étaient  si  puissans 
qu'ils  parvinrent  à  paralyser  des  décisions  fondées  sur 
la  justice  la  plus  exacte. 

Les  propriétaires  de  Perrache  poursuivent  sourde- 
ment ,  maïs  avec  une  activité  qui  ne  se  dément  pas , 
leurs  projets  d^envahissement  ;  ils  veulent  déshériter 
les  autres  parties  de  la  ville  des  établissemens  qu'elles 
possèdent,  afin  de  satisfaire  leur  égoïsme  et  leur  avi- 
à\\é  ;  déjà  ils  ont  résolu  de  publier  un  mémoire  *  et 
fait  diverses  tentatives  auprès  des  riches  propriétaires 
qui  les  avoisinent ,  pour  les  faire  entrer  dans  leurs 
complots  ;  mais  le  plus  grand  nombre  s'y  sont  refu- 
sés ,  en  répétant  cette  maxime  de  l'Evangile  :  Ne  fai- 
sons pas  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qui 
nous  fût  fait.  D'autres  ont  ajouté  :  Nous  ne.  voulons 
pas  nous  enrichir  des  dépouilles  de  nos  concitoyens. 
Chaque  localité  doit  être  dotée  des  établissemens  pu- 
blics que  sa  situation  comporte,  et  ce  n'est  point  par  ' 

'  Le  mémoire  a  para  depuis  que  cette  lettre  est 
écrite,  et  porte  ce  titre  :  De  la  reconstruction  du  pa^ 
lais  de  justice  à  Lyon  ,  sur  la  place  de  Louis  XVIII , 
métnoire  adressé  au  gouvernement ,  au  département  du 
Rhône  ^  à  la  ville  de  Lyon  et  à  ses  habitans ,  par  les 
propriétaires  de  la  partie  méridionale  de  cette  "tille* 
Lyon,  imprim,  de  Gabriel  Rossjiry ,  in^8.^  de  78  pagcs^ 
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des  offres  intempestives  qu'on  les  enlève  à  un  quartier 
pour  en  faire  profiter  un  autre. 

^t  quel  motif  assez  puissant  pourrait  donc  justifier 
cette  prédilection  en  faveur  de  la  presqu'île ,  et  dé^ 
terminer  les  sacrifices  énormes  auxquels  ce  déplacement 
donnerait  lieu?  Serait-ce  parce  que  l'entreprise  Per— 
rache  a  ruiné  plus  de  deux  cents  de  nos  familles  les 
plus  opulentes ,  par  les  folles  dépenses  qu'une  opéra- 
tion aussi  mal  conçue ,  aussi  mal  conduite  a  occasion* 
nées?  Serait-ce  parce  que  les  fouilles  faites  dans  ce  terrain 
fangeux  ont  développé  des  miasmes  putrides  qui  ont 
dévoré  une  nombreuse  population?  Serait^e  parce-que 
le  gouvernement  et  la  ville  ont  été  réduits  à  venir 
au  secours  des  actionnaires  imprudens  qui  étaient  à  la 
t£te  de  ce  projet  extraordinaire ,  et  qu'ils  y  ont  versd 
des  somme^^ifpnsidérables  en  remblais ,  en  digues  de 
ceinture ,  en  ponts ,  en  moulins ,  etc.  * ,  sommes  qui 
étalent  détournées  de  leur  véritable  destination  ?  Serait-ce 
enfin  parce  que  cette  augmentation  de  territoire  ac** 
quise  à  si  grands  frais ,  a  pour  objet  d'allonger  la 
ville  au  lieu  de  l'arrondir,  forme  cependant  qui  eût 
été  plus  favorable  au  progrès  de  l'industrie ,  et  que 
Ton  eût  obtenue  du  projet  Morand  sans  aucune  dé- 
pense*? Ah!  cessez,  hommes  avides,  de  nous  vanter 

'  L'état  et  la  ville  ont  dépensé  à  Perrache  plas  de  dix 
millions  :  c'est  un  gouffre  qui  menace  d'engloutir  toutes 
nos  propriétés,  pour  accroître  le  bien-être  de  quelques 
ÎQdîyidus. 

*  Il  est  remarquable  que  le  plan  Morand  tend  à  se 
réaliser,  quoiqu'il  soit  privé  de  toute  protection,  de  tout 
secours  ,  et  qu'il  ait  constamment  à  lutter  contre  les  privi^ 
léges ,  les  encouragemens  et  les  faveurs  de  tout  genre 
qu'obtiennent  les  actionnaires  des   travaux  du  midi« 
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fotre  prétendue  Ax)nomie ,  de  nous  parler  de  yos  of- 
fres insidieuses  ;  tous  ayez  ouvert  une  Toie  assez 
large  à  yos  spéculations  sans  vouloir  encore  Tagran- 
dir.  Remboursez-nous  les  impôts  que  vous  nous  faites 
payer  pou^Kous  ;  et  n  oubliez  pas  que  l'homme  insa- 
tiable ne  connaît  ni  le  repos  ni  un  ami  ,  et  que  le 
mal  qu'il   cherche  à  faire  retombe  sur  sa  tête. 

3  ai  l'honneur  d*étre ,  etc. 

N.-F.  C. 

P.  S.  On  me  communique  à  Tinstantle  mémoire  que  les 
propriétaires  de  la  partie  méridionale  de  Lyon  ont  publié 
sur  le  palais  de  justice  et  la  prison.  J*y  ai  trouvé  exagé- 
ration des  dépenses  qu'exigerait  la  construction  de  ces 
deux  monumens  sur  l'emplacement  du  palais  de  Roanne, 
et  de  l'exagération  d'écoflomie  qui  résulterait  de  leur 
construction  sur  la  place  de  Louisr  XVIII  :  de  ce  combat 
de  chiffres  ,  il  résulte  une  inexactitude  évidente  dans  la 
base  des  calculs ,  qui  ne  permet  pas  de  s'y  arrêter.  Mais 
j'ai  recueilli ,  en  parcourant  ce  mémoire  ,  quelques  faits 
qui  viennent  corroborer  les  conclusions  que  j'ai  adoptées» 

Pag.  47*  «  Le  centre  de  4a  ville  ne  se  trouve  plus 
»  comme  il  y  a  trente  ans  à  la  place  des  Terreaux  ou  à  la 
»  place  St-Nizier.  La  ville  tend  toujours  à  s'allonger 
!»  par  sa  partie  méridionale ,  en  se  rapprochant  du  con-- 
a^  fiaent  des  deux  rivières.  Aujourd'hui  le  centre ,  non 
^  pas  du  commerce,  mais  de  la  ville  en  elle-même  y 
»  est  aux  places  de  la  Préfecture  et  de  Louis-le-Grand.  ix 

Propriétaires  de  la  division  du  Nord  )  voilà  une  dé- 
claration bien  formelle  que  vous  n'êtes  plus  le  centre 
de  la  ville ,  que  dès  |ors  vous  devez  vous  attendre  à 
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collège,  la  loterie 9  le  .tribunal  de  commerce  ;  parce 
que  toutes  ces  institutions  doivent  être  rapprochées  du 
centre  ;  ainsi  vous  payerez- les  impôts  des  propriétaires 
de.  Perrache,  et  ils  élèveront  deux  cents  maisons  nou- 
velles '  y  qu'ils  peupleront  de  vos  locataires ,  et  ils 
s'enrichiront  '  de  vos  dépouilles  ;  payez  et  lisez ,  ce 
n'est  qu'en  accumulant  les  privilèges  et  les  faveurs 
sur  les  travaux  du  midi ,  que  l'on  force  la  tendance 
de  la  ville  à  s'allonger  par  sa  partie  méridionale  , 
tandis  que  sa  tendance  naturelle  est  de  se  porter  aux 
Brotteaux ,  qui ,  sans  avoir  obtenu  aucun  encouragement , 
rivalisent  néanmoins  avantageusement  avec  le  quartier 
Perrache. 

m 

Pag.  5o.  On  s*oppose  à  ce  que  le  palais  provisoire  soit 
placé  dans  la  maison  Gabet,  parce  que,  dit-on  ,  la  justice 
a  besoin  de  calme  et  de  silène^.  Et  vous  voulez ,  hommes 
inconséquens ,  la  fixer  définitivement  au  marché  de 
Charabarat ,  à  la  proximité  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre , 
Aes  brasseries  de  bière  ,  des  entrepôts  de  vins  ,  des 
montagnes  italiennes  ,  etc. ,  c'est-à-dire  au  centre  de 
toutes  les  incommodités! 

Pag.  Bg,  «  Les  plaintes  des  propriétaires  de  l'Ouest 
p  pourraient  avoir  quelque  chose  d'apparent ,  si  la  cour 
if  royale  eût  existé  de  temps  immémorial  à  Lyon.  On  les 
;>  dépouillerait  alors  d'un  monument  que  les  proprié- 
;>  taires  de  ce  quartier  auraient  légué  de  génération 
»  en  génération  à  leurs  fils  et  petits-fils.  »  Nous  acceptons 
cet  aveu  :  depuis  le  commencement  du  XIV.^  siècle ,  la 
juridiction  de  la  sénéchaussée  a  été  établie  au  palais  de 

*  Pag.  52  du  mémoire. 
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Boanne  qui  servait  aussi  d'habitation  au  gardiateur ,  et 
d'aleiier  à  la  monnaie.  En  i55i,  il  fut  crée  un  siège 
prësidial  réuni  à  la  sënëchaussëe  dont  le  ressort  s'é- 
tendait sur  les  appels  des  juridictions  royales  du  Forez 
et  da  Beaujolais.  En  iSyy ,  un  bureau  des  finances 
vint  encore  siéger  au  palais  de  Roanne  ;  il  était  composé  * 
de  cinq  présidens  et  de  ^5  trésoriers  ou  gens  du  roi.  En 
1704  9  ce  même  palais  reçut  encore  la  cour  des  mon- 
naies réunie  en  lyoS  à  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  ;  cette  cour  souveraine  étendait  sa  juridiction  sur 
les  généralités  de  Lyon  ^  Dauphiné ,  Provence  ,  Âu- 
vei^e  9  haut  et  bas  Languedoc  y  Montauban ,  Mont- 
pellier et  Bayonne  9  et  sur  lea  provinces  de  Bresse  , 
Bugey,  Gex  et  Valromay. 

La  partie  de  l'Ouest  a  encore  eu  dans  son  ârron- 
diss^nent»  les  juridictions  de  l'élection,  de  la  maitrise 
des  eaux  et  forêts ,  des  gabelles ,  de  la  douane  ;  le 
parlement  de  Dombes ,  le  conseil  supérieur ,  le  grand 
bailliage  ,  etc.  9  tout  cela  occasionnait  plus  de  mouve- 
ment que  la  cour  royale;  ainsi  c'est  donc  bien  un 
droit  acquis  que  les  propriétaires  de  l'Ouest  réclament. 

Pag.  17.  <c  La  prison  de  Roanne  est  humide.  »  Cer 
pendant,  à  toutes  les  époques  on  a  fait  l'éloge  de  cet  ' 
édifice   sons  le  rapport  de  la  salubrité  ;  il  y   meurt 
moins  de  détenus  proportionnellement  qu'à  St- Joseph. 
Voy.  Guide  du  çayageur  à  Lyon  ^  1826,  pag.  336., 

Enfin  9  si  Ton  consulte  la  population  de  Lyon  sur  le^ 
projet  dont  il  s'agit ,  il  n'y  aura  pas  un  seul  individu 
(  excepté  les  intéressés  )  qui  ne  soit  d'avis  de  préférer 
l'emplacement  de  Roanne  à  celui  de  la  place  de 
Louis  XVIII,  lors  même  (  ce  qui  ne  saurait  être)  qu'il 
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en  coûterait  davantage ,  parce  que  le  premier  de  ces  em— 
placemens  e;>t  dans  une  situation  plus  propice  et  plus 
en  rapporJt.^Y^  THôtel-de- Ville  et  la  Préfecture ,  et 
qu*Il  écoaoiq|çrait  le  temps  des  justiciables» 


A  MM.  LES  RâOÂGTBUBS  DBS  ARCHITES  DU  RH&lfB. 

Lxoif  I  lo  5  noyembre  i83o* 

Messieurs , 

Il  est  dit ,  dans  Vitrait  que  vous  ayez  donne  der- 
nièrement de  Touyrage  de  sir  Walter-Scott  sur  l'em- 
pereur Napoléon  et  sur  la  révolution  française,  que 
le  trop  fameux  Chàlier,  en  I7g3,  était  à  Lyon  ,  à  la 
tète  d'un  club  redouioMe  ^  et  qu'il  était  soutenu  par 
une  garnison  composée  de  deux  régimens  révolution^ 
noires ,  ouire  un  nombreux  corps  ^artillerie  et  un 
grand  nombre  de  çofontaires ,  montant  en  tout  à  dix 
mille  hommes  environ ,  qui  formaient  ce  qu'on  appelait 
une  armée  révolutionnaire. 

Sir  Waller-Scott  a  été  assez  mal  instruit  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Lyon  pendant  notre  ancienne  révolution. 

Au  mois  de  janvier  lygî,  il  n'y  avait  d'autre  gar- 
nison à  Lyon  qu'un  bataillon  de  volontaires  du  dépar- 
tement du  Var  ,  lequel  était  caserne  à  Serin.  A  peu 
près  à  cette  époque ,  M.  le  docteur  Vitet  ■  ,  qui  avait 
'  été  nommé ,  par  le  département  du  Rhône  ^  député  à 
la  convention  nationale  ^  vint  passer  quelque  temps  à 
Lyon. 

'  Il  ne  Tint  à  Lyon  que  dans  le  mois  de  février  1795, 
avec  son  fils,  et  sesetira  bientôt  après  à  Lajureri  sur 
Longes.  (  Note  des  Rédacl&irs.  ) 
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Pendant  son  séjour ,  une  querelle  assez  chaude  eut 
lieu  y  sur  la  place  des  Terreaux ,  yitre  les  citoyens  et 
les  volontaires  ,  et  ces  derniers  ne  craignirent  pas 
d*insulter  le  représentant  Vitet,  qui  avait  cru  devoir 
essayer  de  faire  entendre  sa  voix  et  de  rétablir  la  paix. 
Justement  indigné ,  M.  Yitet  fit  prendre  aussitôt  les 
armes  à  plusieurs  bataillons  de  la  garde  nationale ,  et 
il  les  dirigea ,  sur  deux  colonnes  ^  contre  la  caserne  de 
Serin.  La  première  de  ces  colonnes  ,  précédée  par  deux 
pièces  d'artillerie 9  se  porta  paria  rue  de  Bourgneuf, 
au  port  de  TObservance ,  et  ses  canons  furent  mis  en 
batterie  sur  la  culée  de  l'ancien  pont  de  Serin.  La  se- 
conde colonne  se  porta ,  par  les  quais  de  St- Vincent  et 
de  Si-Benoît,  à  l'ancien  couvent  de  Sle -Marie -des - 
Chaînes ,  et  le  magasin  à  poudre  fut  mis ,  par  cette  ma- 
nœuvre ,  à  l'abri  de  toute  espèce  d  accident 

Le  représentant  Yitet ,  accompagné  de  l'autorité  mu- 
nidpale,  se  rendit  alors  à  la  caserne  de  Serin  ,  et  il 
notifia  au  commandant  des  volontaires  du  Var  de  sortir 
sur-le-champ  ,  lui  et  sa  troupe ,  de  la  ville.  L'appareil 
militaire  déployé  contre  la  caserne  produisit  son  effet. 
Les  volontaires  n'osèrent  résister  ;  le  bataillon  partit  le 
soir  même ,  et  il  alla  gagner  la  route  de  Bourg ,  en 
passant  par  les  tapis  de  la  Croix-Rousse  et  le  chemin 
de  la  Boucle. 

Peu  de  jours  après,  le  bataillon  du  Var  fut  rem- 
placé à  Lyon  par  deux  escadrons  du  g.*  régiment  de 
dragons,  venus  de  Grenoble.. Cette  troupe ^for ma  seule 
la  garnison  de  notre  ville  jusqu'au  29  mai  1793  ;  car 
les  volontaires  du  Montbianc  ,  qui  combattirent  dans 
cette  journée  pour  la  municipalité  ,  étaient  venus ,  le 
matin  ,  de  Meximieux  ou  de  Montluel ,  et  ils   repar-^ 
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Il  n!y  a  eu  formée  révolutionnaire  â  Lyon  que  vers 
le  commencement  de  I794-  Cette  force  militaire  ,  qui  se 
composait  d'infanterie ,  de  cavalerie  et  d'artillerie ,  et  qui , 
maigre  cela  ,  allait  tout  au  plus  à  3,ooo  hommes ,  était 
venu  de  Paris  avec  les  reprësentans  Fouchë ,  CoUot 
d*Herbois  et  Laporte.  Elle  a  formé  la  garnison  de  noire 
ville  pendant  plusieurs  mois  ,  de  concert  avec  les  dra- 
gons du  g.®  régiment ,  les  volontaires  de  l'Aude  et  de 
l'Ain,  et  un  bataillon  de  réquisitionnaires  levés  dans 
retendue  du  district  de  la  campagne  de  Lyon. 

Il  est  encore  dit  dans  V extrait  de  sir  Walter-Scott , 
que  deux  ou  trois  mille  çictimes  Jurent  conduites  à  la 
fois  des  prisons  à  la  place  des  Broiieaux  ,  une  des  plus 
belles  de  Lyon ,  et  y  furent  mUraUlés  ;  que  leurs  ca-- 
dai^res  furent  Jetés  dans  le  Rhône  par  ordre  de  Colloi 
dHerbois ,  et  que  le  fleuve  indigné  entassa  les  corps 
sur  ses  ripes. 

Sir  Walter-Scott  n'est  jamais  venu  à  Lyon  y  puis- 
qu'il appelle  la  plaine  des  Brotteaux  une  des  plus  belles 
places  de  notre  ville  '•  Il  s'est  également  trompé  sur  le 
nombre  des  victimes  conduites  à  la  fois  des  prisons  aux 
Brotteaux  pour  y  recevoir  la  mort.  L'exécution  la  plus 
considérable  fut  celle  des  209  ^  et  il  n'est  pas  vrai  non 
plus  que  leurs  cadavres  furent  jetés  dans  le  Rhône  : 
une  fpsse  immense  fut  ouverte  dans  la  prairie  où  lé  * 
massacre  avait  eu  lieu  ,  et  tous  les-  corps  y  furent 
déposés. 
Il  n'y  a  eu  de  jetés  dans  le  Rhône  que  les  cadavres 

'  Sir  Walter-Scott  9  qui  est  veuf  d'une  Lyonnaise  (  M.ll« 
Carpentier  )  ^  a  passe  quelque  temps  à  LycMD  :  plasîears' 
personnes  se  souyiennent  de  l'avoir  vu  aux  eaux  de 
Charbonnières.  (  ZVbte  des  rédacteurs.  ) 
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^jacobins  assommes  pendant  la  réaction  de  1795.  Les 
conlrc-^réçoltàiionaaires  lyonnais  ont  été  plusieurs  fois 
accusés  de  cette  atrocité  :  il  est  bien  possible  que ,  par- 
mi les  5o  ou  60  personnes  qui  composaient  ,  à  Lyon  , 
la  terrible  ^mpagnie  dite  de  Jésus  ou  de  Jéhu  ,  il  se 
soit  trouvé  quelques  hommes  de  Vancien  régime  ;  mais 
la  yérité  est  que ,  dans  cette  compagnie  ,  figuraient , 
en  très-grand  nombre  ,  des  constitutionnels  de  1791  et 
des  républicains  girondins ,  aussi  intéressés]que  les  contre- 
réçoluiionnaires  à  se  venger  des  excès  des  jacobins. 
Dieu  nous  garde ,  à  Tavenir ,  de  semblables  horreurs  ! 
Âgréei^  9  etc. 

L.*** ,  un  de  ços  abonnés. 


ANTIQUITES  LYONNAISES. 

On  s'occupe  beaucoup  de  recherches  sur  les  antiquités 
de  notre  ville,  et  personne  que  je  sache  n'a  pensé  à  re- 
cueillir les  arabesques  ou  bas-reliefs  qui  ornent  les  pilas- 
tres des  portes  de  Téglise  de  St-Jean ,  au  nombre  de  deux 
cents ,  disposés  en  petites  niches  ou  petits  caissons. 

Rien  de  plus  grotesque  et  de  plus  curieux  que  ces  petits 
ouvrages;  c'est  le  mélange  le  plus  bizarre  d'histoire  sainte 
et  de  mythologie  ;  ce  sont  de  véritables  débauches  d  esprit. 
On  y  remarque  l'arche  de  Noé ,  Praméthée  dévoré  par  un 
vautour ,  Adam  et  Eve ,  des  centaures ,  des  monstres  de 
formes  originales,  une  sirène  qui  pince  de  la  harpe,  une 
aulr^.  qui  jioue  du.  violon  pour  amuser  une  autre  petite 
sirène  que  sa  mère  balance  sur  ses  bra^ ,  des  moines  à 
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demi*iransformés  en  satyres,  des  prëlats  dont  le  buste  se 
termine  p^r  un  corps  de  serpent,  de  dragon,  de  phoque, 
de  crocodile. 

Un  caisson  représente  quatre  lièvres  qui  se  poursuivent, 
mais  disposés  de  telle  manière  que ,  quoiqp*ils  n'aient 
entre  eux  que  quatre  oreilles  en  tout,  chacun  cependant 
parait  en  avoir  deux.  Ici  c*est  un  sphinx,  là  c'est  un 
aigle  ayant  une  tète  humaine  ;  plus  loin  un  centaure  dont 
la  queue  est  un  buste  humain  ;  à  côte,  c'est  un  coq  dont 
la  queue  est  un  arbuste*  On  voit  ailleurs  une  grue  qui 
dévore  un  serpent ,  Jason  qui  tue  le  dragon  des  Hespé- 
rides ,  des  femmes  et  des  hommes  qui  se  battent  ;  un 
dragon  à  genoux  qui ,  avec  les  pattes  de  devant  jointes  , 
a  Tair  de  supplier  un  homme  armé  d*un  glaive  de  lui 
laisser  la  vie.  Dans  un  autre  caisson  est  le  cauchemar 
personnifié  qui  presse  la  poitrine  d'un  homme  endormi. 

Il  y  a  en  outre  quelques  petites  figures  et  des  masques 
ou  mascarons  d'un  fort  bon  ciseau  '. 

Ces  petits  ouvrages  de  sculpture  datent  du  quatorzième 
siècle" ,  époque  où  l'archevêque  Pierre  de  Savoie  fit  bâtir 
la  grande  nef:  ils  mériteraient  d'entrer  dans  les  dessins 
gravés  de  l'histoire  de  Lyon  par  le  docteur  Clerjon ,  ou 
d*étre  retracés  par  la  lithographie  et  le  crayon  facile  du 
jeune  Guindrant.  O. 

*  Qaelqties*nn6  de  ces  bag-reliefs  sont  mutilés  par  le 
temps.  D'autres  paraissent  TaToir  été  par  les  protestans  en 
i562.  Il  en  existait  deax  qui  représentaient  fa  conception 
de  S.  Jean-Baptiste,  mais  dont  la  nndité  était  telle  que  le 
cardinal  Feach  crut  devoir  les  faire  effacer. 

(  Note  des  rédaeteuré.  ) 

*  On  plntit  de  la  fin  du  quinsième  :  c'est,,  en.  effet , 
sous  le  règne  de  Louis  XI  que  la  façade  de  régliae  a 
été  bâtie.  (  Note  des  mêmes.  ) 
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STATISTIQUE.  -  ECONOMIE  RURALE. 


PAB&ICiTIOH  DV  FROMAGE  DE  CHÂYRA  SVK  LES  MOITTS-JD^OE 

ITOlIlf Aïs ,  PAR  M.  GROGHIER. 

Nous  avons  dépose  dans  les  Archives  du  Rhône  (tom. 
Xll^pag.  321  et  suW.)  une  notice  succincte  sur  l'entretien 
des  chèvres ,  dans  dix  à  douze  communes  situées  sur 
les  Monts-d'Or  lyonnais.  Nous  n'avons  pas  parlé  de 
la  manière  dont  on  traite  le  kit  de  ces  chèvres  ^ 
pour  en  fabriquer  de  petits  fromages  renommés. 
Cette  omission  nous  a  été  reprochée  ;  nous  nous 
empressons  de  la  réparer. 

Ces  dièvres  sont  loin  de  constituer  une  race  par- 
ticulière ;  on  fait  dans  les  Monts<-d'Or  fort  peu  d'é- 
lèves ;  on  s'approvisionne  en  général  dans  les  foires 
de  la  Bresse  y  du  GfaaroHais  et  des  montagnes  du 
Lyonnais.  C'est  au  régime  auquel  on  soumet  ces 
animaux  ,  à  la  nourriture  qu'on  leur  dpnne  ,  à  la 
manière  dont  on  traite  le  lait  qu'ils  fournissent ,  qu'on 
ser^t  tenté  d'attribuer  uniquement  la  bonne  qualité 
des  fromages  des  Monts-d'Or ,  fromages  qui ,  selon 
Rozier  ,  sont  les  plus  renommés  du  royaume.  Us 
avaient  déjà  une  grande  réputation ,  qu'on  n  élevait 
point  encore  de  boucs  dans  le  Mont-d'Or  y  et  qu'on  les 
faisait  venir  des  cantons  voisins  ,  à  l'époque  où  les  chè- 
vres sont  en  chaleur.  On  n'a  point  remarqué  de  chan- 
gemens  notables ,  soit  dans  le  poil ,  soit  dans  le  lait 
t.  XIII.  3 
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des  chèvres  de  ce  pays  ,  depuis  qu'on  y  élève  un  cer- 
tain nombre  de  boucs. 

Un  fait  semble  prouver  que  l'exposition  et  le  climat 
influent  sur  la  qualité  des  fromages  des  Monts-d'Or. 
M.  Bonneveau ,  ancien  notaire  de  Lyon  ,  avait  un 
domaine  sur  ces  montagnes  ,  il  y  nourrissait  une  ving- 
taine de  chèvres  qui  lui  donnaient  de  très-bon  fro- 
mage ;  il  le  vendit  pour  acheter  une  propriété  à 
Charantai ,  canton  de  Beaujeu.  Il  y  amena  ses  chèvres 
avec  la  fille  qui  en  avait  soin  ;  il  fit  creuser  une 
fosse  ,  il  y  disposa  des  feuilles  de  vigne  ;  il  sema  le 
choù-cavalier  ;  il  soumit  enfin  ses  chèvres  au  régime 
qu'elles  suivaient  dans  les  Monts-d'Or;  il  veilla  avec 
soin  à  ce  que  leur  lait  fût  traité  de  la  même  maniè- 
re ,  et  il  ne  put  jamais  obtenir  que  des  fromages  du 
pays  où  il  s'était  nouvellement  établi  ,  sans  pouvoir 
leur  donner  les  qualités  de  ceux  des  Monts-d'Or.  Ce 
fait   m'a  été  attesté  par  M.   Bonneveau  lui-même. 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  de  quelle  manière  on  fait 
les  fromages  des  Monts-d'Or  î  La  laiterie  est  tenue 
avec  une  extrême  propreté  ;  elle  est  toujours  située 
dans  un  endroit  frais  où  le  soleil  ne  pénètre  jamais. 
On  trait  les  chèvres ,  pendant  l'été  ,  trois  fois  par 
jour  ,  de  grand  matin  y  le  midi  et  le  soir.  Les  botines 
chèvres  donnent  à  chaque  traite  un  pot  de  lait  (  envi- 
ron un  litre  ).  Chaque  pot  produit  un  fromage  ,  et 
chaque  fromage ,  vaut  sur  les  lieux  ,  quatre  sous  ,  et 
cinq  ou  six ,  rendu  à  Lyon.  Les  chèvres  qu'on  laisse 
vides  pour  en  obtenir  des  fromages  ,  pendant  l'hiver , 
n'en  fournissent  que  deux  par  jour  ,  et  leur  qualité 
n'est  pas  inférieure. 

Quand  il   fait  froid  ,  on  préfère  le  lait  tout  chaud  ; 
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dans  l'été  9  on  le  laisse  refroidir  pendant  une  ou  deux 
heures  ^  ou  même  moins ,  selon  la  températuse.  Les 
filles  de  la  laiterie  mettent  une  grande  importance  à 
choisir  le  moment  où  il  convient  de  presurer. 

Il  y  a  dififérentes  manières  de  préparer  la  présure. 
On  emploie  pour  cela  ,  tantôt  du  petit-lait  ,  tantôt 
du   vin  blanc 

Chez  Madame  de  S.  R.  9  on  fait  la  présure  de  la 
manière  suivante  :  On  prend  trois  pots  de  petit*lait 
clarifié  »  on  y  jette  une  livre  de  sel  et  six  caillettes 
de  chevreau.  On  fait  bouillir  pendant  une  demi*heure, 
on  retire  du  feu  y  on  laisse  refroidir  ,  on  renferme 
dans  un  vase  clos  9  qu'on  dépose  dans  un  endroit 
frais.  Une  cuillerée  à  bouche  de.  cette  liqueur  suffit 
pour  quinze  pots  de  lait.  On  augmente  un  peu  la 
dose  de  présure  quand  il  fait  froid.  On  sait  par  ex- 
périence qu'en  presurant  trop ,  on  nuit  à  la  qualité 
du  fromage. 

Chez  M.  Seriziat  ^  ^  St^Didier  9  on  fait  la  présure 
ainsi  qu*il  suit  :  On  prend  cinq  pots  de  vin  blanc  , 
on  y  met  cinq  caillettes  de  chevreau  et  une  forte  poi- 
gnée de  sel  j  une  demi-once  de  poivre ,  une  pincée  de 
feuilles  aromatiques  ;  on  laisse  macérer  pendant  huit 
îours  ;  on  passe  ensuite  à  travers  une  étamine  ^  et  on 
garde  pour  Tusage.  Une  cuillerée  à  bouche  de  cette 
liqueur  suffit   pour  quatre  pots. 

U  est  des  chèvreries  ,  où  Ton  est  dans  l'usage  d'in- 
troduire dans  la  présure,  de  la  canelle  ,  du  girofle, 
du  persil ,  etc.  On  croit  avoir  remarqué  que  dans  Té- 
té, il  vaut  mieux  faire  la  pressure  avec  du  petit-lait 
et  même  avec  du  vinaigre  ,  tandis  que  le  vin  blanc 
est  préférable  pendant  Thiver.  Le  lait  ,  ainsi  présure , 
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se  catUe  dans  1  été  au  bout  d'un  quart  d'heure ,  et 
au  bout  d'une  demi-heure  en  hiyer.  On  le  met  alors 
dans  des  espèces  de  boites  de  paille  ,  ou  dans  des 
vases  de  terre  persillés  comme  des  ëcumoires.  C'est  dans 
ces  boites  et  ces  vases  que  les  fromages  prennent  leurs 
formes.  On  les  place  de  manière  que  le  petit  -  lait 
puisse  s'ëcouler  facilement.  Ce  liquide  est  recueilli  avec 
le  plus  grand  soin ,  et  on  lave  fréquemment  les  usten- 
siles qui  le  reçoivent  ;  on  craindrait  en  négligeant  cette 
extrême  propreté  ,  que  la  moindre  odeur  du  petit-lait 
aigri  ne  nuisit  à  la  qualité  du  fromage. 

C'est  au  bout  d'une  demi-heure  en  été ,  et  de  deux 
heures  en  hiver ,  que  l'on  sale  ces  petits  fromages  ;  on 
les  retourne  cinq  ou  six  fois  dans  le  courant  de  la 
fournée ,  plus  souvent  l'hiver  que  l'été  ;  ils  deviennent 
fermes  en  vingt-quatre  heures  dans  cette  dernière  sai- 
son ,  et  dans  l'autre  seulement  au  bout  de  trois  ou 
quatre  jours.  Quand  ils  sont  fermes  ,  on  les  place  dans 
des  paniers  à  claires  voies ,  suspendus  au  plancher  au 
moyen  d'une  poulie ,  et  c'est  toujours  dans  un  endroit 
frais  qu'on  les  conserve.  On  les  raffine  quelquefois  en 
les  humectant  avec  du  vin  blanc  ^  les  recouvrant  d'une 
pincée  de  persil ,  et  les  plaçant  entre  deux  assiettes. 
On  les  apporte  à  Lyon  ,  dix  à  douze  jours  après  les 
avoir  faits.  Il  s'en  expédie  pour  toutes  les  parties  de 
la  France.  On  les  renferme  dans  des  boites  à  dragées  y 
et  ce  genre  d'industrie  en  apparence  très-infime  ,  ne 
contribue  pas  peu  à  la  prospérité  des  communes  des 
Monts-d'Or  lyonnais. 

Il  est  malheureux  que  la  cupidité  nuise  à  la  réputa- 
tion de  ces  fromages ,  en  taisant  entrer  dans  leur  confec- 
tion du  lait  de  vache  ou  de  brebis.   II  arrive  aussi  que 
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Ion  donne  poiir  du  fromage  du  Mont-d'Or  ,  celui  que 

Ion  fabrique  avec  du  lait  de  chèvres,  ou  même  de  bre- 
bis dans  vingt  communes  voisines  des  montagnes  re- 
nommées pour  l'excellente  qualité  du  fromage.  Aussi , 
ceux  qui  en  achètent  pour  la  capitale ,  seraient-ils  fré- 
quemment trompés ,  s'ils  ne  s'adressaient  à  des  person- 
nes de  confiance. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède ,  que  telle  est  l'utilité 
des  chèvres  des  Monts-d'Or  ,  que  ,  quoiqu'on  ne  tire 
aucun  parti  de  leur  poil ,  on  en  élève  quinze  à  dix- 
huit  cents  par  commune  ;  que  ce  genre  dindustrie  est 
pratiqué  de  temps  immémorial  ;  que  les  vaches  y  sont 
extrêmement  rares ,  parce  que  leur  fumier  est  avanta- 
geusement suppléé  par  celui  des  chèvres  ,  et  qu'il» 
existe  peu  de  terres  arables  entre  les  vignobles  des 
Monts-d'Or. 

■  '  ■■  '         ■  saaaBBBsssssa 


BIOGRAPHIE  LYONNAISE. 

NOTICE  SUR  PIERRE  ROUSSBLET. 

n  existe  un  petit  volume  in-4-®  de  124  pages  et 
d'une  page  non  diiffrée ,  fort  bien  imprimé ,  en  carac- 
tères italiques,  m'CiXxxXéClaudiiRosseUtti  jureconsuUi  pa- 
îriiiique  Lugdunensis  Epigrammata.  Lugduni^  apud  Seb. 
Gryphium^  iSSy.  Ce  volume,  d'une  excessive  rareté, 
pai-ait  avoir  échappé  à  tous  les  écrivains  qui  se.  sont 
occupés  de  noire  i)iographie  locale.  Le  P.  de  Colonla  est 
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le  seul  qui  en  parle,  mais  il  n'en  fait  qu'une  simple 
mention  9  que  l'on  trouve  dans  une  note  marginale  de 
son  Histoire  iittéraire  de  Lyon ,  tom.  II ,  page  SgS,  et 
probablement  l'existence  de  ce  livre  ne  lui  a  ëté  rë- 
vélëe  que  par  la  liste  qu'a  donnée  Maittaire  des  éditions 
de  Sébastien  Grypbe  *  :  il  est  du  moins  à  croire  qu'il 
n'en  a  jamais  vu  d'exemplaire ,  puisqu'il  défigure  le  nom 
de  Tauteur  ",  et  qu'il  ajoute  qu'on  ne  le  connaît  point 
d'ailleurs.  Nous  avons  été  plus  heureux  que  le  savant 
jésuite:  le  volume  dont  il  s'agit  fait  partie  de  la  riche 
bibliothèque  lyonnaise  de  M.  C.,qui  a  bien  voulu  nous 
le  communiquer.  C'a  été  pour  nous  une  occasion  de  faire 
quelques  recherches  sur  le  personnage  auquel  ce  livre 
est  dû ,  et  le  résultat  de  ces  recherches  nous  a  paru  tout- 
à-fait  propre  à  figurer  dans  les  Archiçes  du  Rhône. 

Claudius  Rosseleitus  est  le  nom  français  latinisé  de 
Claude  Rousselet.  L'abbé  Pernetti  '  a  consacré  quel- 
ques lignes  à  la  famille  lyonnaise  qui  portait  ce  nom  ; 
mais  le  peu  qu  il  en  a  dit  est  bien  loin  d'être  exact. 
S'il  fallait  l'en  croire,  les  Rousselet  seraient  originaires 
d'Italie  ;  ils  se  seraient  nommés  primitivement  Ruccelli^ 
et  seraient  venus  s'établir  à  Lyon  en  Tannée  i5oo  :  mais 
d'abord  cette  dernière  date ,  si  bien  précisée ,  est  fautive. 
Nous  voyons,  en  effet,  dans  nos  fastes  consulaires,  dès 
Tannée  1462,  apparaître,  comme  conseiller  de  ville,  un 
Jean  Rousselet ,  qui  depuis  fut  réélu  ou  continué  dans 

'  Dans  la  seconde  partie  du  tome  II  de  ses  Annales 
typographici. 

*  En  copiant  le  titre  du  volame ,  il  écrit  Rossoleti  au 
lie  a  de  Rosseletti, 

^  l^yonnois  dignes  de  mémoire  y  tom.  I,  pag.  181. 


les  mêmes  fonctions ,  jusqu'à  quinze  fois  ,  durant  l'espace 
<ie  temps  qui  s'ëcoula  jusqu'à  1498;  nous  y  voyons 
aussi  un  Guillaume  Rousselet ,  honore  de  la  même  dis- 
tinction en  1480,  1490  ,  1494  et  149s*  En  second  lieu, 
on  ne  trouve  nulle  part  le  moindre  indice  que  cette 
famille  fût  d'origine  italienne,  et  qu'elle  se  soit  jamais 
appela  RucceUL  Ni  le  nom  français  qu'elle  avait ,  ni  le 
nom  latin  que  prenait  celui  de  ses  membres  qui  est 
l'objet  du  présent  mémoire ,  n'autorisent ,  du  moins 
suffisamment ,  cette  supposition. 

Quoi  qtt'U  en  soit ,  il  parait  que  le  Jean  Rousselet , 
échevin  dès  1462,  dont  nous  venons  de  parler,  fut  l'aïeul 
de  Claude,  et  que  celui-ci  eut  pour  père  Jean  Rousselet 
le  jeune,  échevin  à  son  tour  en  i497*  On  lit  dans 
Moréri  ^  que  ce  dernier ,  mort  en  z52o,  avait  épousé 
Jeanne  Lallemant ,  fille  de  Jean  Lallemant ,  seigneur  de 
Marmagaes  ^  laguelle  fii  son  iesiamenile  3q  octobre  i524. 
De  ce  mariage  naquirent  notre  poète  *  et  François 
Rousselet  '•  Moréri  ne  mentionne  que  François ,  qui , 
étant  mi  des  aïeux  du  maréchal  de  Ghâteau^J^t^enaud  ^ , 

'  Grand  Dùaionnairc  historique  9  ail.  RoasBelet-Chfiteau- 
Benaod. 

*  Il  parle  dans  ses  poésies  ,  pag.  669  de  Gaîliaanie 
Lallemant,  archidiacre  de  Tours,  son  oncle  :  c'était  un 
£rère  de  sa  mère. 

■  '  Ils  avaient  aa^si  un  frère  nommé  Jean.  Une  des  pièces 
de  Claade ,  pag.  Sy ,  est  intitulée  :  In  lo.  Rosseletli  fratrls 
imaginem.  François  Rousselet  figure,  en  iS35,  avec  le 
titre  de  trésorier  des  deniers  de  Taumôue ,  dans  le  cata- 
logue des  recteurs  de  Taumone  générale  et  hl^pital  de  la 
Charité  de  Ljoti. 

^  François-Louis  Rousselet ,  marquis  de  Château-Renaud 
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^tait  le  seul  des  deux  frère»  qui  eût  le  droit  de  figurer 
dans  an  article  deslinë  à  faire  connaître  la  généalogie , 
en  ligne  directe  9  de  ce  célèbre  capitaine.  Le  même  bio* 
graphe  nous  apprend  que  François  Rousselet ,  seigneur 
de  la  Part-Dieu,  de  la  Bâtie  de  Montluel  et  de  Jaunage, 
épousa,  le  16  décembre  i533,  Méraudede  Gondi,  fille 
d'Antoine  de  Gond! ,  seigneur  du  Perron ,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi  Henri  II ,  et  de  Marie  de  Pierre- Vive  y 
Tune  des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  et 
gouvernante  des  erifans  de  France. 

Ce  mariage,  qui  ne  contribua  pas  peu  à  jeter  de 
l'éclat  sur  la  famille  des  Rousselet ,  déjà  très*honora<- 
blement  connue,  ne  fut  contracté  qu'après  la  mort  de 
Claude ,  lequel ,  comme  nous  le  dirons ,  était  mort  l'an** 
née  précédente.  C'était  sans  doute  à  lui ,  comme  à  Tainé  ^ 
qu'avaient  appartenu  les  titres  que  son  décès  sans  pbs-^ 
térité  fit  passer  à  François,  et  que  rappelle  Moréri. 
Claude,  du  moins,  se  désigne  lui-même,  dans  deux  ou 
trois  endroits  de  ses  poésies  latines ,  par  le  surnom  de 
Pardianus ,  qui  signifie  seigneur  de  la  Pari-^Dieu ,  et  il 
y  parle  de  ce  domaine  ,  qui  est  aujourd'hui  la  propriété 
des  hospices  de  Lyon ,  comme  de  son  propre  manoir  ■  • 

ça  Cbftteaa-Regnaucl ,  maréchal  de  France  en  1703.  Voy« 
ion  article  dans  la  Biogr.  unw* ,  tom.  YIII ,  pag.  271, 

'  Voj.  surtoat  pag.  1 1 1  de  ses  Epigrammes ,  celle  qui  est 
«adressée  RobertiX  Baudrio  Parisiens^  Etie  est  terminée  par 
ces  vers,  qai  ne  sont  pas  les  ptos  mauvais  que  contienne 
le  recueil  : 

Ram  c«ra  Bifii ,  Naïc  mea  Pardia  Naïf  » 

Nil  sapit  urbanam ,  rnstica  nira  sapit. 
f^uda  gêna ,  maie  cincta  sinas ,  incompta  capillof  ^ 

Pr«Q  vill^  studio  noa  studioM  9uv 


Nous  n*avons  pu  découvrir  I*^poqae  de  la  naissance 
de  Claude  Rousselet.  II  pai*ait  qu'il  ëtudia  le  droit  et 
exerça  la  profession  d*ayocat^:  c*est  ce  qu'indiquent  et 
le  litre  de  jureconsultus  qui  lui  est  donne  à  la  tête  de 
son  Hyre,  et  ses  relations  avec  un  assez  grand  nombre 
de  personnages  de  son  temps  qui  appartenaient  au  bar- 
reau. L'année  qui  précéda  sa  mort ,  il  fit  un  voyage  à 
Paris ,  où  il  se  lia  avec  quelques  membres  distingués  du 
barreau  de  cette  capitale.  Il  cite,  entr'autres,  Jacques 
Cappel  *  et  son  hôte,  Pierre  Rémond  *  ,  qui  jouis- 
saient alors  d'une  si  grande  considération ,.  que  dans  la 
suite ,  en  x534 ,  ils  furent  nommés  l'un  et  l'autre  avocats 
du  Toi  au  parlement  de  Paris,  et  que  le  second  devint 
plus  tard  premier  président  au  parlement  de  Paris,  con- 
seiller du  roi  en  son  conseiller  privé ,  et  fut  chaîné  de 
plusieurs  négociations  importantes. 

La  Monnoye  a  soupçonné  que  c'était  Claude  Rousselet 
que  Bonaventure  des  Périers  avait  mis  en  scène  ^  sous  le 

Sed  ne  speme  tamen ,  li  dnm  persolrere  grate» 

Rnstica  non  uont|  qruas  bene  no^it^  agat. 
Hac  agit ,  6  Tates  ter  maxime  y  Pardia  rara 

Qaod  tam  Tictorîs  sint  celebrata  modis  : 
B.iira  patri  Rhodano  yicina  >  arbiqae  propinqua  ^ 

Non  procul  a  coîtu  sese  ubi  miscet  Arar. 
Quo  si  forte  Tenis ,  lac  pressum  et  rustica  dona  ^ 

Teasellamqae  feres  pauperis  hospitli  : 
Kam  mîbi  nalla  potesft  major  se  offerre  ToloptaSi»    • 

Hospitfi  qQam  tali  rua  decorare  meum. 

*  Capetto  amicoj  poeiœ  et  oratorî  darissimo^  P&g*^  9  ®^^ 

*  P.  Bemando  amico  et  haspiii  suo  apud  Lutetiam  f  p^S** 
17,  100,  eic« 
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nom  de  Byrphants^  dans  le  premier  des  quatre  dialogues 
dont  se  compose  le  Cymbalum  mundij  curieux  et  sin- 
gulier ouvrage,  imprime  pour  la  première  fois  en  iSSy. 
Il  a  pensé  que  le  Curtalius  qui  est  le  second  interiocuteur 
de  ce  dialogue ,  pourrait  bien  être  Benoit  Court ,  qui  a 
commenté  en  latin  le  texte  français  des  Arrêts  d* Amour. 
Celte  conjecture ,  fondée  sur  la  ressemblance  et  le  rap- 
port des  noms  *  ,  est  ingénieuse  ;  elle  peut  recevoir 
une  nouvelle  force  de  quelques  autres  circonstances.  Il 
est  certain ,  en  eifet ,  qu*il  y  avait  liaison  d'amitié  entre 
Claude  Rousselet  et  Benoît  Court  *  ,  et  il  parait  , 
d'ailleurs ,  que  le  lieu'de  la  scène  du  dialogue  du  Cym- 
balum mundi  est  la  ville  de  Lyon  9  sous  le  nom  de  celle 
d'Athènes.  On  se  rappelle  que  des  Périers  suppose  que 
Byrphanès  et  Curtalius  enlevèrent  à  Mercure ,  dans  le 

'  tt  Burrus  ,  qai  vient  de  ^f\}fifiot ,  signifie  roux  ;  Bur-* 
phanès  on  Pyrphanes  9  qui  tire  sur  le  roux  ,  d'où  je  con- 
jecture qne  ce  poorroit  bien  être  Claude  Rousselet  dont 
Sébastien  Griphe  (  lisez  :  Gryphe  )  imprima  !es  Epigram<- 
mes  latines ,  à  Lyon ,  1687  (/ûes  :  i537  ),  sons  ce  titi^  : 
Claudii  RosseletU ,  J.  C.  patriciique  lugdunensis  Epigram" 
mata  varia,  »  Notes  sur  le  Cymbalum  mundi ,  net.  B. 

a  Cartalias...  est,  à  mon  ayis,  Benoît  Court,  dont  nous 
avons  des  commentaires  latins  sur  le  texte  français  des 
Arrêts  d^ Amour.  Da  Verdier,  qui  l'appelle  Benoit  Court  , 
^  png.  ii5  de  sa  Bibliothèque  9  l'appelle  Benoit  Le  Court ^ 
pag.  856*  Des  Périers ,  qui  a  passé  une  grande  partie  de 
sa  vie  à  Lyon,  ne  peut  manquer  d'y  avoir  connu,  et  Be-> 
noit  Court  ou  Le  Court ,  et  Claude  Rousselet ,  poètes  et 
jurisconsultes ,  l'un  et  l'autre  ses  contemporains*  »  Ibid. , 
not  C. 

*  Voy.  une  des  épigrammes  de  Rousselet,  adressée  Ad- 
vocato  vîtes  inculpatm  Benedicto  Curtio ,  pag  46* 
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cabaret  du  Charban^Blanc ,  à  Athènes,  le  liçre  des  des- 
iâées  que  Jupiter  lui  avait  confie  pour  le  faire  relier, 
et  qu'ils  y  substituèrent  un  autre  livre  contenant  les  petiis 
passe-temps  é^ amours  et  de  jeunesse  de  Jupiter ,  c'est-à- 
dire  le  récit  des  métamorphoses  amoureuses  de  ce  dieu  ; 
mais  avant  que  cet  enlèvement  et  cette  substitution  soient 
effectués,  Mercure  parait  seul  sur  la  scène,  et  il  annonce* 
que,  pour  remplir  les  diverses  commissions  dont  les  dieux 
l'ont  chargé ,  il  descend  à  Aihènes ,  le  pays  où  Von  r^- 
Ije  le  mieulz  :  «  Je  passeray ,  dit-il ,  par  la  rue  des  Or- 
»  lèvres  et  par  la  rue  des  Merciers,  où  je  verray  s'il  y 
»  a  rien  pour  ma  dame  Juno.  Et  puis  de  là  m'en  iray 
»  aux  libraires ,  pour  chercher  quelque  chose  de  nouveau 
»  à  Pal/as.  Or ,  me  convient-il  garder  sur-tout  que  l'on 
9  sache  de  quelle  maison  je  suis.  Car  où  les  Athéniens 
»  ne  surfont  la  chose  aux  autres  que  deux  foys  autant 
»  qu'elle  vault,  ilz  me  la  vouldroyent  vendre  quatre  foys 
»  au  double.  »  Ce  dernier  trait,  joint  à  ce  qu'il  existait  à 
Lyon  une  rue  des  Orfèvres^  que  la  rue  des  Merciers 
semble  indiquer  la  rue  Mercière^  habitée  dans  le  seizième 
siècle,  comme  aujourd'hui ,  par  les  libraires  ",  et  qu'il 
y  avait  sans  doute  dans  la  rue  du  Charbon-Blanc  un 
cabaret  du  même  nom ,  ne  permet  guère  de  douter  que 
c'est  bien  Lyon  et  les  Lyonnais  que  des  Périers  a  voulu 
désigner  par  les  noms  H Athènes  et  à' Athéniens.  On  sait 
que  des  PA*iers,  comme  le  dit  La  Monnoye,  a  fait  un 
long  séjour  dans  nos  murs.  Dolet  s'était  servi,  en  i634 , 

'  Tout  le  monde  sait  combien  la  librairie  de  Lyon  était 
alors  florissante  :  c'était  le  pr'mcipiil  commerce  de  cette 
cité  y  dont  les  presses  luttaient  avantageasement  avec  celles, 
de  la  capitale.  Les  temps  sont  bien  changés  1 
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de  la  main  de  ce  litUfrateur,  son  ami  intime ,  pour  mettre 
au  net  le  premier  tome  de  ses  Commentaires  sur  la  langue 
latine  :  c'est  ce  qu'il  nous  apprend ,  tom.  II  de  ces  Com- 
mentaires, col.  535.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce 
fut  à  Lyon ,  où  Dolet  résidait  alors ,  et  où  il  fit  impri- 
mer, quelques  années  après,  l'ouvrage  dont  nous  venons 
de  parler.  Nous  avons  nous-même  inséré  dans  les  Ar-- 
chiçes  du  Rhône ,  tom.  I ,  pag.  3Sg  et  suiv. ,  une  pièce 
de  vers  que  des  Périers  a  intitulée  :  Du  Voyage  de 
Lyon  à  Notre-Dame  de  Nsle^  i539,  et  qui  suppose 
qu'à  cette  époque  il  était  encore  dans  cette  ville. 

Quelque  curieuses  que  soient  ces  conjectures ,  malheu- 
reusement elles  ne  soulèvent  point  le  voile  mystérieux 
des  allégories  dont  des  Périers  s'est  servi  dans  les  dia- 
logues du  Cymbalum  mundi^  et  qui  rendent  son  ouvrage 
tellement  énigmatique,  dans  la  plus  grande  partie,  qu'on 
a  peine  à  concevoir  pourquoi  il  fut  supprimé ,  dès  le 
moment  de  son  apparition ,  comme  contenant  de  grans 
abus  et  hérésies.  Elles  ne  nous  apprennent  non  plus 
rien  de  particulier  sur  le  compte  de  Claude  Rousselet. 

La  source  où  l'on  peut  puiser  le  plus  de  détails  sur 
ce  personnage ,  et  où  se  trouvent  ceux  que  nous  avons 
donnés  plus  haut ,  est  son  livre  d'épigrammes.  On  y  voit 
quelles  étaient  ses  relations ,  ses  occupations  ;  on  y  ap- 
prend le  goût  prononcé  qu'il  avait  pour  les  lettres  et 
J  pour  la  poésie.  Cet  ouvrage  est  posthume.  Jean  Perrelle 
ou  Perreau,  de  Châtillon-sur-Seine  %  en  fut  l'éditeur. 

*  Ce  Perrelle  a  dans  la  Biographie  universelle  uni  court 
article  dont  l'auteur  est  M.  L.  Dubois,  et  oii  il  s'est  glissé 
une  assez  grosse  faute  d'impression  :  l'ouvrage  de  Théo- 
dore de  Gase ,  de  Mensibus  atUcis ,  que  Perrelle  traduisit 
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Roasselet  ëprouva  dans  sa  famille  une  perte  af&igeante 
celle  d'une  parente  unique  '•  Il  était  plongé  dans  la 
douleur  que  lui  faisait  ressentir  cette  perte,  et  qui  ne 
tarda  pas  à  causer  sa  mort,  lorsqu'il  adressa  le  recueil 
manuscrit  de  ses  poésies  à  Jean  Perrelle,  pour  le  revoir 
et  le  mettre  en  état  d'être  publié  ;  il  mourut  jeune  en- 
en  latin  ,  y  est  transformé  en  an  traité  de  Mensuris  aUicis. 
M.  Boîssonade,  même  rltctionnaire , art.  Gaza  (Tkeodorè)^ 
a  l^èremeot  défigaré  le  nom  de  Perrelius  j  en  rccrÎTant 
Perellus* 

On  peut  consulter  encore  sur  le  même  persoDDage,  Pa- 
pillon ,  BiUiothèçue  des  auteurs  de  Bourgogne  ^  ei  Gharvet, 
Histoire  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne  ^  pag.  54o.  Ce  der- 
nier compte  Jean  Perrelie ,  qu*Il  nomme  Perreau  9  au 
nombre  des  gens  de  lettres  que  Pierre  Palmier,  archeTéqne 
de  Vienne  «  appela  auprès  de  lui  pendant  son  archîépisco- 
pat*  Il  le  représente  comme  «très-versé  dans  les  langues  et 
la  belle  lîllcratare»  ,  et  ajoute  qa^il  u  ti'aduisit  en  Latin  les 
Kuits  attîques  d'Aulugelle  et  l^s  dédia  à  rarchevéque.  >• 
Remarquons  en  passant  qu*Il  j  a  là  encore  une  erreur 
évidente  :  Perrelie  aurait  bien  pu  donner  une  édition  des 
Nuits  attîques  d'Aulugelle,  mais  non  une  traduction  latine 
de  cet  ouvrage  qui  est  écrit  en  la  lin  ^  mais  Charvet  c'est 
mépris  bien  davantage  :  il  a  confondu  avec  les  Nuits  at- 
tîques d'Aulugelle  le  traité  de  Mensihus  atticis  de  Théodore 
Gaza,  dont  Perrelie  ,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut,  a  , 
en  effet,  publié  une  version  latine  qu'il  dédia  à  Pierre 
Palmier.  Ne  semble-t-il  pas  que  cette  version  soit  comme 
un  écaeil  pour  les  biographes,  et  qu'ils  ne  puissent  en 
faire  mention  sans  tomber  dans  quelque  faute  ? 

'  Parentis  unicœ.  C'est  Texpression  dont  se  sert  Per- 
relie au  commencement  de  l'épître  placée  à  la  tête  des 
poésies  de  Housselet. 
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qui  y  sont  rappelés  y  tels  que  Benoit  Court ,  Pierre  Pal- 
mier ,  Qaude  de  Rochefort ,  etc.  Nous  indiquerons  encore 
Amédëe  et  Pierre  Builloud ,  ce  dernier ,  prêtre  de  IVglise 
de  St-Paul  ;  Jean  du  Peyrat,  lieutenant  du  roi  ;  Guil- 
laume Scève  y  cousin  de  Maurice  ;  Claude  Laurencin  ; 
Andrë  Briau  ^  proto*médecin  de  François  L^'  ;  Mathieu 
de  Vauzelles  ;  Claude  Baronat  ;  Jean  des  Gouttes;  Tho^ 
mas  de  Gadagne  *  ;  Benoit  et  Jean  Buatier  ;  Antoine 
Grolier  ;  Bonaventure  S.  Barth.  Thomassin  ;  Léonard 
Court  ;  Claude  de  Bellièvre  ;  Etienne  Faye  ;  Hugues  du 
Puy  ;  Jean  Caaappe,  etc.  Tous  ces  noms  sont  connus 
dans  l'histoire  de  Lyon ,  et  les  pièces  que  Rousselet  leur 
adresse  peuvent  fournir  quelques  renseignemens  que  nous 
mettrons  à  profit  quand  l'occasion  se  présentera. 

Une  de  ces  pièces  (  pag.  3a  )  nous  apprend  que  Rous- 
selet avait  étudié  en  droit  sous  un  très-savant  professeur 
qu'il  nomme  en  latin  Ripa. 

Il  en  est  une  autre  (  pag.  1 23  )  ^  où  il  exprime  poé- 
tiquement les  armes  de  sa  famille;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Rossdettœ  Jhmilice  insignis. 

Sî  tibi  transversum  laqneare  insignia  pandant, 
Si  picta  è  iatere  quercas  atroqae  daplex^ 

Semileoquô  duplex  foliis  si  quiiique  sapersît^ 
Die  Rosselettas  's.teinmeta  priscâ  domus. 

I  7 

Bousselet  chante  une  maîtresse  qu^il  .appelle  Luda 
(pag.  lo,  39,  91  et  100). 

«  • 

'  La  pièce  qui  le  concerne  est  intitulée  T%o.  Gadagneo 
mercaton  opulentissimo  (pag*6o).  On  se  rappelle  que 
l'opulence  des  célèbres  négocians  de  ce  nom  a  passé  en 
proverbe  9  et  qu'on  dit  encore  à  Lycfn  de  nos  jours  ;  Riche 
cofnme  Gadagne.  Yoy.  Archivç9  du  BMne^  tôm.  Il,  pag.  545. 
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On  peut  voir  par  la  date  de  divers  év^nemens  rap- 
pelés dans  ses  poésies ,  que  plusieurs  d'entre  elles  ont 
élé  composées  dès  iSig  :  c'est,  en  effet,  cette  année  et 
le  22  mars  qu'eut  lieu  la  mort  du  jurisconsulte  Jason 
Mainus ,  dont  on  voit  Tépitaphe ,  page  92  ;  c'est  aussi 
cette  année  ou  la  suivante  que  durent  être  écrits  les 
vers  adressés  h  Bonaventure  S.  Barthélémy  Thoma&sin  , 
consul  (pag.  84),  puisque  nos  fastes  consulaires  nous 
indiquent  ce  personnage  comme  étant  alors  échevin. 

L'épitaphe  de  Christophe  de  Longueil  (  pag.  60  )  doit 
être  de  1622  ;  celle  de  Roger  de  Barme,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris  (pag.  85),  de  i523  ;  celles 
de  la  reine  Claude  et  de  la  princesse  Charlotte ,  sa  fille 
(  P^g-  9^  )  9  ^^  ^^  Claude  d'Orléans,  duc  de  Longueville 
(  pag.  106  ),  de  1524  ;  celle  de  Louise,  duchesse  d'An- 
gouiéme,  mère  de  François  I.^'  (p^g-  9S)9de  i53i,si 
ces  épitaphes,  comme  il  y  a  toute  apparence,  ont  été 
faites  au  moment  de  la  mort  des  personnes  qu'elles  con- 
cernaient* 

Rousselet  n'est  pas  un  humaniste  de  la  force  de  Muret 
qni  lui  est  un  peu  postérieur ,  ni  de  quelques  autres  poètes 
latins  qui  ont  également  fleuri  en  France,  la  plupart 
après  sa  mort.  On  peut  le  mettre  sur  la  même  ligne  que 
Dolet,  Dorât ,  Nicolas  Bourbon  et  Voullé,  ses  contem- 
porains. Sa  latinité  n'est  pas  toujours  pure  ;  elle  est  un 
peu  gâtée  par  des  incorrections  et  des  négligences  ;  elle 
offre  parfois  de  la  dureté. 

Il  ne  parait  pas  avoir  attaché  au  mot  d'épigramme  le 
sens  que  nous  lui  donnons  aujourd'hui ,  mais  seulement 
celui  qu'il  avait  chez  les  anciens  poètes  grecs,  qui  ne 
les  aiguisaient  pas  toutes  par  la  queue.  Plusieurs  de  ses 
pièces  mériteraient  mieux  le  titre  de  madrigaux  ou  de 
t.  Xlli.  4 
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pièces  fugitives  que  celui  qu'elles  portent.  En  un  mot , 
il  s'est  propose  pour  modèles  Martial,  Ausdne  et  les 
auteurs  de  l'Anthologie  ;  mais  il  se  rapproche  plus  de  ces 
derniers  que  du  premier  des  écrivains  que  nous  venons 
de  nommer.  Il  a  plusieurs  des  défauts  d'Ausone ,  et  n'a 
ni  Télëgance  ni  la  finesse  de  Martial. 

Beaucoup  de  ses  ëpigrammes  ne  sont  que  des  traduc- 
tions de  l'Anthologie.  En  voici  quelques-unes  prises  au 
hasard  dans  le  recueil'  : 

In  pictorent  Amorti ,  è  grœco  (  Zenodoti  )  '. 

Ardentem  in  medio  car  pingis  flamîne  Amorem  ? 
In  gelida  pereat  tantus  ut  ignis  aqaa  (  pag»  87  ). 

'Nïkil  avaro  imprudaitius  , 
Ex  Pallada  *. 

Hsredi  es  dives ,  tîbi  sed  paaperrimns  ipsî  : 

Est  tibi  mens  inopis  ^  sunt  locapletis  opes  (pag*  89). 

De  Jovis  amorcj 
Ex  primo  epigr.  grœcorwn  '• 

Factas  ob  Europam ,  Danaè'n ,  Njcteïda ,  Ledam , 

fies 9  aaraniy  Satjrus,  Jappiter,  albas  olor  (p.  104). 

Ovis  lupum  lactans , 
Ex  eodU  lihro  epigr.  gr*  ^. 

Ipsa  meis  invita  lapam  qnod  nntrîo  mammis , 
Me  pastoris  ad  hoc  inscia  tnrba  trahit. 

'  AnthoL  L.  I,  e,  27^  ep.  14. 
*  Ibid*  L.  II 9  c.  5o  9  ep.  i» 
'  C.  38^  ep.  2. 
^  C.  3o  9  ep.  5. 
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Anctos  «nim  per  me  »  tandem  lapas  imtet  in  me  : 
Yertere  nataram  nil  benefacta  qaeant  (  pag*  H)4)* 

Rousselet  (pag-  62)  a  mis  en  un  distique  le  fameux 
vers  d^Eberhard  de  Bëlhune  >  : 

De  ttium  dearum  falaliunt  cfflclo^ 

Sastlnet  îpsa  eolam  Glotho;  trahît  altéra  stamen^ 
Perrampil  vitas  tertia  fila  soror. 

On  peut  remarquer  encore  (  pag.  29  )  cet  autre  dis* 
tique,  dont  la  pensée  a  été  tant  de  fois  tournée  et  re- 
tournée par  les  poètes  : 

ht  fenUnarwn  leviiatem* 

Penna  lerîs  9  levia  est  pamex ,  leyis  aura  ;  sed  îpsa 
Femiaea  leTÎus  qaid  levitate  vides  ? 

Â  Texemple  des  anciens,  notre  auteur  a  quelques 
pièces  où  Vobscéniii  fait  épigramme.  Nous  hasarderons 
de  transcrire  I9  sui vante, ^ui, du  reste ^  n'est  pas  la  plus 
effrontée  : 

Dejêminis  caudatis. 

Distento  malier  quod  verrat  syiinate  terram, 
Longas  valt  caudas  y  despuit  illa  brèves. 

Ce  petit  nombre  de  citations  mettra  le  lecteur  dans 
le  cas  de  juger  du  talent  de  Rousselet  pour  la  versifi- 

1  Cloiho  eolam  reiinei ,  Lachesis  nei  ci  Airopos  occat 

Il  semble  que  c'est  ainsi  qu'on  doit  lire  ce  vers ,  et 
non  9  comme  on  le  cite  communément ,  sans  égard  pour 
la  meaore  : 

Clotho  colom  haiulai  ,  Lachr&is  trahit ,  Atropoi  occat. 
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cation.  Quel  que  soit  ce  talent ,  Gruter  n'a  pas  ]u^é  ses 
ëpigrammes  entièrement  indignes  de  figurer  parmi  les 
meilleures  productions  des  poètes  latins  modernes  de 
France  ;  il  en  a  insërë  44  dans  les  Deliciœ  poeiarum 
gallorum ,  tom.  III ,  pag.  264-262.  On  les  trouvera  ai- 
sément dans  ce  recueil ,  beaucoup  moins  rare  que  celui 
qui  fait  le  sujet  du  présent  mémoire,  et  dont  nous  te-* 
nions  à  venger  l'auteur  de.  Toubli  presque  absolu  dans 
lequel  il  est  tombé. 


POESIE. 


LE  TURBOT  ,  ÂICEGDOTE  '. 

a  J'étais  «  dit  Savarin  ,  dans  la  ville  du  Mans , 
Chez  Durand,  mon  cousin,  célèbre  gastronome  ; 
Invites  à  dîner  un  jour  chez  le  préfet , 
Durand ,  mais  pour  lui  seul  ,*  par  un  second  billet , 
Fut  prié  d*nn  repas  chez  un  vieux  gentilhomme. 
Deux  dîners  en  un  jour  :  c'est  jouer  de  malheur  ! 
Que  faire  en  pareil  cas  ?  préférer  le  meilleur. 
Durand  secrètement  fait  faire  son  enquête  , 
Et  son  choix  motivé  sur  le  préfet  s^arréte  : 
Mais  voilà  qu'au  dîner  dont  il  n'a  pas  sa  part , 
La  veille  ,  il  est  instruit ,  nouvelle  désolante , 
Qu'un  turbot  magnifique  est  arrivé  de  Nante  ! 
Il  en  pleura ,  je  croîs  :  mais  il  était  trop  tard. 

«<  Au  dîner  du  préfet,  à  cote  de  ma  chaise. 
J'avais  une  voisine  aimable ,  quoique  obèse  , 

1  Cette  jolie  pièce,  attribuée  à  M.  de  M t,  a  ddjà  été  im- 
primée, mais  séparément,  à  petit  nombre  d'exemplaires j  et  seule- 
xaeui  pour  les  amis  de  Fauteur.         (  I^oio  des  rédacteurs,  > 
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Qui  du  IWre  tlu  Go&t  poliment  me  parlait  ; 
A  ma  droite  ,  Durand  ^  sans  rien  dire ,  ayalait 

Je  le  regardé  et  toîs 6  surprise  agréable  ! 

C'est  du  turbot  qu'il  mange  !....  il  paraît  délectable  !.... 
Oh  !    qu'il  est  gras  et  blanc  !  oh  !  qu'il  doit  être  bon  ! 
J'expédie  à  grands  coups  mon  aile  de  chapon , 
A  la  dame  au  hasard  j'adresse  une  réplique  , 
Je  rends  l'assiette  Tide  et  dis  au  domestique  : 
»  Pour  Monsieur  Savarin  demandez  du  turbot.  99 
Aa  serrenr  d'un  brochet  il  porte  ma  supplique  : 
*  <c  C^est  Monsiettr  Savarin  qui  voudrait  du  turbot,  yy 
-*-  «  Ce  plat  est  du  brochet.  y>  Le  Talet  Tient  ensuite 
Parler  à  l'autre  bout  au  seryeur  d'une  truite  : 
«  C7cst  Monsieur  Savarin  qui  voudrait  du  turbot,  n 
— —  «  Adressec-Tous  ailleurs.  99  Le  valet  imbécile 
Fait  le  tour  de  la  table  en  cherchant  du  turbot , 
Présentant  à  plusieurs  sa  requête  ciTile  : 
*c  (fest  Monsieur  Savarin  qui  voudrait  du  turbot.  99 
De  son  air  effiiré  l'on  conmiençait  à  rire  ; 
Enfin  même  au  préfet  mon  messager  Ta  dire  : 
a  Je  voudrais  du  turbot  pour  Monsieur  Savarin.  » 
Rougissant  de  dépit  9  le  préfet  m'apostrophe  : 
«  Je  n'ai  point  de  turbot  pour  Monsieur  Savarin.  » 
Moi,  sous  un  air  riant  9  déguisant  mon  chagrin  : 
u  Sans  parTcnir  à  moi  le  turbot  a  pris  fin. 
»  Je  saurai  m'en  passer ,   car  je  suis  philosophe.  9» 
•^  «  Philosophe  ^  Monsieur  ,  s'écria  le  préfet , 
99  Non  j  TOUS  n'êtes  ici  qu'un  convive  indiscret; 
»  Je  n'ai  point  de  turbot  aujourd'hui  sur  ma  table  ; 
99  Si  c'est  une  épigramme,  elle  ifest  pas  aimable.  99 
«—  u  Mais ,  Monsieur,  le  préfet ,  dis-je  tout  confondu  y 
M  Devant  Monsieur  Durand  cependant  j'en  ai  tu.'  » 
Durand  aTait  fini  d' essu jer  sou  assiette  : 
«  Yons  TOUS  trompez  ,  dît-il  ,   c'ctnit  de  romclctte.  9^ 
—  u  De  romeleUe?..«  —  Oui.  —  J'avais  vu  du  turbot.» 
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De  rënigme  ^  le  soir  ^  Durand  me  dît  le  niot  t 
C'est  de  Tautre  repas ,  par  une  mse  adroite  , 
Qu'il  s'est  fait  apporter  du  turbot  qu'il  couToite  t 
u  Va-t-eu  ,  à  sou  yalet  avait  dit  mon  cousin , 
f>  Ches  l'autre  Amphitryon  ,  ta  serviette  2i  la  main  % 
99  Pour  avoir  du  turbot  présente  ton  assiette.  »  j 
L'idée  était  heureuse  !  Ainsi  dit  ^  ainsi  fait  : 
Un  fragment  du  turbot  parut  chez  le  préfet. 

Quand  le  traître  cousin  m'expliqua  ce  mystère  y 

Quoique  le  tour  fût  bon,  jugez  de  ma  colère  ! 

u  Ainsi  j'avais  bien  vu  I  vous. en  avez,  mangé  ! 

I»  Mais  avec  moi  pourquoi  n'avoir  pas  partagé  î  n 

—  ce  Partagé  !  reprit-il  ^  j'aurais  été  peu  sage  : 

99  On  n*a  que  la  moitié  d'un  morceau  qu'on  partage  j, 

I»  Et  comme  le  turbot  fut  toujours  de  mon  goût  ^ 

n  Au  lieu  de  la  moitié  j'ai  mieux  aimé  le  tout  n 

La  réponse  était  belle ,  aujourd'hui  )e  l'admire  j 

Mais  quand  je  l'entendis  ,  je  fus  bien  loin  d'en  rire  | 

Je  lui  dis  :  «  Le  préfet  ^  grâce  à  vous ,  mon  cousin  ^ 

»  N'invitera  jamais  è   dîner  Savarin  ; 

»  Vous  avei  bien  joui  de  votre  gourmandise  ^ 

9)  Et  l'on  va  dans  le  Mans  me  taxer  de  sottise  ; 

n  Chacun  me  rencontrant  répétera  tout  haut  : 

f}  C'est  Monsieur  Savarin  qui  voudrait  du  turbot  l 

I»  Mieux  vaut  partir.  Je  pars.  Monsieur,  je  vous  saluer 

n  L'amitié  pour  jamais  entre  nous  est  rompue.  9» 

De  craindre  les  caquets  j'avais  eu  bien  raison  , 

Je  partis  le  soir  même  ,  eh  bien  !  le  dirait-on  9 

A  Charb*es  je  croyais  ma  figure  inconnue  ; 

A  l'auberge  ,   à  souper ,  ou  sei  t  de  la  morue  , 

J'en  demande  j  un  quidam  rit  et  dit  aussitôt  : 

n  C'ast  Monsieur  Savarin  qui  voudrait  du  turbot  !  n 

L'nnccflo(e  est  apocryphe  :  Grillât  Savaiin   n*ea  fut  jamais  u)  le 
hvi'QS  MX  le  racoutcur.  (  NoU  de  VauU'm"^  ) 
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BULLETIN  BffiLIOGRAPHIQUE. 


InsTALLATioN  de  MM.  les  président,  juges ^  procureur 
du  roi  et  substituts  près  le  tribunal  cttil  de  Lyon.  Lyon , 
imprimerie  de  Louis  Perrin,  i83o,  in-*8.^  de  39  pages. 

Cette  brochare  contient  le  procès-yerbal  de  l'installation 
an  tribunal  cÎTil  de  Lyon ,  de  MM.  Baudrier  9  président  $ 
Martin  ,  Passet ,  Qialey  9  Popalus ,  juges  ;  Yarenard  fils , 
procurenr  do  roi  ;  Jeannet  et  de  La  Tournelie ,  substîtnts  ; 
îastallatîon  qui  a  eu  lien  le  6  noTembre  i85o.  On  y  trouve 
les  discours  prononces  en  cette  circonstance  par  MM. 
Dorîeu,  substitut,  et  Pic,  yice -président,  ainsi  que  par 
MM.  Yarenard  fils  et  Baudrier,  les  deux  principaux  réci- 
piendaires. 


Discoims  prononce  pour  la  rentrée  des  audiences  de 
la  cour  royale  de  Grenoble ,  le  i5  novembre  i83o,  par 
M.  de  Boissieux  ,  avocat-général.  In-8.^  de  iÇ  pages. 
Grenoble ,  imprim^  de  J.°^  Baratier. 

Le  sujet  de  ce  discours ,  qui  nous  a  paru  bien  écrit  et 
bien  pensé,  est  l'obéissance  due  à  la  loi. 


Rbflkxigvs  sur  l'accusation  résolue  à  la  chambre  des 
députés  contre  les  derniers  ministres  du  roi  Charles  X , 
par  M.  J. Joomel, avocat , ancien  magistrat.  Lyon  ,Guyot 
et  Roubier  , et  Paris,  Audin ,  i83o ,  in-8.^  de  94  p«'ïges. 
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yôbjet  de  ces  rétLexions  est  d^tablîr  la  nnllitë  et  Tir-^ 
rëgalarltë  de  la  procëdare  suivie  contre  les  derniers  mî-> 
nîstres  de  Charles  X^  et  de  démontrer  que  la  chambre  des 
députés  n'a  pas  le  droit  de  les  accuser,  ni  la  chambre  des 
pairs  celui  de  les  juger. 


Avis  en  remontrance  légale  d'un  Lyonnais  libre  y 
adressé  à  MM.  les  membres  de  la  commission  d'accusa-^ 
tion  j  juges  des  infortunés  ministres  du  roi  Charles  X  ; 
à  la  chambre  des  pairs  et  des  députés ,  et  à  toute  la 
France.  Lyon,  marchands  de  nouveautés,  i83o,  în-8.^ 
de  22  pages  \ 

Cet  Avis  en  remontrance  légale  est  de  M.  Perenon  ,  qui. 
S*y  qualifie  à*auieur  de  plusieurs  ouvrages  politiques  f' ju-^ 
ridiques  et  littéraires.  U  serait  difficile  d'en  faire  l'analyse^ 
Quant  au  sujet  et  même  quant  au  style  ,  le  titre  qu*0A 
Tient  de  lire  peut  en  donner  une  idée  suffisante^ 


Lettres  historiques  sur  la  révolution  de  Lyon, 
ou  une  semaine  de  i83o,par  le  docteur  TroUîet,  e3C- 
doyen  des  médecins  de  THôtel-Dieu  ,  président  de  la 
commission  provisoire  pendant  les  trois  premiers  joms. 
Lyon  ,  Targe  ,  i83q,  in-8.<*  de  5o  pages. 

Ces  lettres  sont  un  document  presque  officiel  sur  les. 
événemens  qu'elles  sont  destinées  à  constater.  Lors  de 
leur  apparition,  M.  Mornant  annonça  dans  èe  Précurseur 
qu'il  s'occupait  d'une  reUtion  des  mêmes  événemenjs  ;  maia 

i  Se  trouve  à  Lyon ,  chez  Guyot ,  libraire  ,  rue  Mercière  ,  ci 
çbe.T  ]}.Quliier ,   pl^co  Bellecour^ 
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il  n'a  pas  encore  tona  parole,  L'oayrage  de  M.  TroIIîet  et 
celui  de  M.  Momant ,  s'il  est  publié  y  compléteront  le  ré- 
cit que  noos  ayons  fait  dans  nos  bulletins  blstoriqoes  des 
mois  de  jaillet  et  d*août.  Nons  n*j  avons  rappelé  que  tes 
actes  poblics.  Ces  messieurs  feront  connaître  toat  ee  qaî 
s'est  passé  dans  les  délibérations  secrètes  de  la  commis*- 
sion  provisoire  qui ,  pendant  qaelqoes  jonrs ,  a  goaremé 
noire  cité  ^  et  à  laquelle  ils  appartenaient  Tan  et  Tautre*. 


Observatioiïs  sur  le  projet  de  loi  du  5  octobre  i83q^ 
relatif  au  roulage ,  par  le  commerce  de  Lyon*  Lyon  ^ 
imprlm.  de  D.-L.  Aynë,  i83o^  in-'4-^  de  14  pages. 

Ces  observations  portent  les  signatures  de  42  négocians 
on  maisons  de  conunerce  de  Lyon  y  et  contiennent  une 
critique  sévère  du  projet  de  loi  sur  l'impôt  da  roulage  y 
présenté  à  la  chambre  des  députés  le  5  octobre  dernier , 
Biais  qui  paraît  avoir  été  retiré  ou  abandoimé  depuis.  Le 
rédacteur  prouve  que  ce  projet  de  loi  est  inadmissible  y 
€t  que  les  dispositions  en  seraient  inexécutables  y  injustes 
et  contraires  à  l'intérêt  du  commerce  et  par  conséquent  à 
celui  de  la  France* 


LsTTEB  à  M*** ,  un  des  rédacteurs  des  Archives^  du 
Rh6ne  (  Lyon,  J.-M.  Barret)  y  in*'8.^  de  14  pages. 
Signé  N.-F.  C.  (  M.  Cochard  ). 

Tiré  h  part  d'une  lettre  relative  au  projet  de  placer  le* 
palais  de  justice  dans  la  presqu'île  Perrache ,  et  insérée 
plus  haut  4ans  ce  volume  y  pag.  16-^. 
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De  la  reconstruction  du  palais  de  justice  à  Lyon  , 
sur  la  place  Louis  XVIII,  Mëinoire  adressé  au  gouver- 
nement ,  au  déparlement  du  Rhône ,  à  la  ville  de  Lyon 
et  à  ses  habitans  ,  par  les  propriétaires  de  la  partie  mé- 
ridionale de  celte  ville  ,  açec  cette  épigraphe  :  Voyez  et 
jugez.  Lyon ,  imprim.  de  Gabriel  Rossâry  ,  i83o  , 
în-8.o  de  78  pages. 

Ce  mémoire  est  sigoé  par  plus  de  cent  propriétaires  du 
quartier  du  midi  de  Lyon.  On  trouvera  dans  la  lettre  de 
M.  Cochard  annoncée  ci-dessus  la  réfutation  du  système 
qoî  est  soutenu  par  ces  propriétaires ,  et  des  principaux 
argumens  sur  lesquels   ils  s'appuient* 


Études  sur  le  texte  d'Isaïe ,  ou  le  livre  du  prophète 
Isaïe  expliqué  i  Taide  des  notions  acquises  sur  les 
usages  ,  les  croyances ,  les  mœurs ,  les  connaissances  , 
l'histoire....  des  peuples  anciens ,  par  M.  J.-B.-M.  N***** 
(  Nolhac  ).  Tome  I.  Paris ,  Dondey  -  Dupré  et  Périsse 
frères  ,  et  Lyon,  Périsse  frères ,  i83o  ,  in-8.^  de  282 
pages.  Imprim.  d'André  Idt. 


Nous  nous  cententons  d'annoncer  aujourd'hui  cet  ou- 
vrage ,  d'une  haute  portée  9  et  qui  serait  sans  don  te  très* 
remarqué  ,  si  l'attention  générale  n'était  absorbée  par  les 
circonstances  politiques  dans  lesquelles  nous  nous  trou- 
vons. Notre  intention  est  de  revenir  sur  une  publication 
aussi'importante  ,  fruit  de  longs  travaux  et  de  longues 
recherches  ,  et  qui  annonce  que  son  auteur  a  acquis  dans 
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ritoie  aes  Utres  saiats  une   vaste  cl   profonde  ^rodî- 
tion  '« 


Histoire  de  Saint  Loys,  roî  de  France,  par  Jehan ^ 
«re  de  Joinvîtle  y  fevue  sm  le»  manuscrilft  et  les  im- 
primas par  Frandsque  Midhel.  Tome  I.  Paris  ,  împrîm. 
dcBélhune  ,   i83o,  în-i8  de  XLII  et  322  pages. 

Celte  réimpression  d*an  onviage  destine  îi  faire  partie  de- 
la  Bibliothèque  choisie  par  une  société  de  gens  de  lettres  y 
sous  la  direction  de  M.  Laurentie  ,  a  éiê  soignée  ,  comme  le 
litre  Tannonce,  par  notre  jeune  compalriole .,   M.  Fran- 
cisque Michel ,  qui  a  collntionné  le  texte  non-seulement 
aTCc  les  meilleures  éditions ,  maïs  encore  avec  les  ma- 
nascrits.  Une  notice  intéressante  sur  le  sîre  de  Joînvîlle 
précède   son  lirre ,  qui  est ,  en   outre ,   accompagné   de 
notes  exactes ,  courtes  et  cependant  substantielles.  Le» 
mois  qui  n'appartiennent  plus  h  la  langue  ,  sont  fort  bien 
expliqués  dans  ces  notes  ,  en  même  temps  qu'un  grand; 
vorabie  de  points  historiques  y  sont  ou  rectifiés  ou  com- 
plétés.  On   ne    peut  qu'applaudir  à  ce    nouveau  travail 
fan  jeune  auteur  que  d'autres  productions  ont  fait  con- 

I  Le  Journal  des  débats  da  5  novembre  i83o  annonce  en  oea 
lennes  l'ooTrage  de  M.  Nolhac  s 

«  Nous  recommandons  aux  savans  et  ans  amis  de  la  poésie  le» 
Etudes  sur  le  texte  d*Isaîe  ,  par  M.  de  Nolhac  aine.  Ce  grand  poète  *- 
le  plas  riche  et  le  plus  lyrique  des  poètes  sacrée  ,  est  expliqua 
dans  ce  livre ,  à  l'aide  des  notions  acquises  sur  les  usages  ,  le», 
croyances;  les  moeurs  et  l'histoire  des  peuples  anciens.  Une  tra- 
duction remarquable  par  la  fidélité ,  et  dos  notes  toutes  neurTeft 
nir  le  caractère  des  poésies  d'Isaïe ,  fout  de  ces  Etudes  un  onyai^ar 
(iqiunl  pour  les  gons  da  monde  et  précienx  ponr  les  érudits^  »^ 
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naître  si  ayantageasement ,  et  qae  noDs  ayans  ea  Tocca- 
sion  de  loaer  déj^  plosiears  fois. 


M.  Gotellej  ayocat  aaz  conseils  da  roi  et  à  la  conr  de 
cassation ,  yient  de  faire  hommage  à  la  mdnicipalité  et  à  la 
biljHothèqne  de  cette  yille  d'on  trayail  qu'il  a  récemment 
pablîë  sur  une  question  d'une  haute  importance,  la  créa-* 
tion  d'un  tribunal  administratif  supérieur. 

Un  mot  sur  le  contentieux  du  conseil  àHétaX  '»  tel  est 
le  titre  modeste  de  l'écrit.  M'.  Gotelle  y  démontre  avec 
force  que  les  décisions  du  contentieux,  administratif  ne 
peuvent  appartenir  qu'à  un  tribunal  exceptionnel ,  soit  pour 
éviter  le  conflit  des  pouvoirs  ^  soit  à  raison  de  l'obscurité 
^  de  l'insuffisance  des  lois  administratives,  éparses  çà  et 
là  dans  le  volumineux  Bulletin  des  lois.  Cet  état  de  la  lé- 
gislation exige  une  étude  particulière ,  une  application  in- 
fatigable de  la  part  d'hommes  spéciaux  qui ,  à  force  de 
trayail ,  parviennent  à  se  créer  une  jurisprudence  raison- 
née  dont  ils  se  servent  comme  d'un  guide  à  travers  ce 
dédale  de  dispositions  incohérentes  et  souvent  contradic- 
toires. 

La  forme  de  l'écrit  est  piquante  et  adroite.  L'aateur 
paraît  rapporter  un  entretien  qu'il  aurait  en  avec  ce  doyen 
de  la  magistrature  si  vivement  regretté,  M.  Henrion  de 
Pansey ,  et  il  s'appuie  de  toute  l'autorité  de  son  nom  et 
de  ses  doctrines ,  ainsi  que  de  celles  de  MM.  Macarel  et. 
do  Gormenin ,  pour  réfuter  un  article  de  la  Bévue  fran-^ 
ionise ,  oii  M.  de  Broglîe  prétendait  nier  l'existence  du 
coutentieux  administratif,  et  jusqu'à  l'utilité  quelconque 
d'une  juridiction  extraordioaire  à  cet  égard. 

Une  commission  vient  d'être  nommée  pour  examiner 
la  question  des  tribunaux  administratifs.  L'ouvrage  de  M. 

1  lu  8.<>  Paris,  i83o.  Barrois  et  Duprat,  rue  Hautcftuille,  ii.<>  ad. 
IVis. ,  2  fr.  5o.  c. 
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Cotelle  joint  le  mérite  de  Tà-propos  à  celai  d'une  discas- 
sîon  animée  et  d'un  raisonnement  profond. 

A.  HoDiEU  fils ,  avocat. 


M.  G.-F*  Teissier,  sons-préfet  à  Saint-Etienne  (Loire), 
a  fait  hommage  à  l'académie  royale  de  Lyon  ,  dans  sa 
sëance  du  23  novembre  »  i.®  de  son  Histoire  de  ThionvUle^ 
Metz,  1828,  in-8.^  \  2.^  de  son  Essai  philologique  sur  les 
commencemens  de  la  typographie  à  Metz  ,  et  sur  les  ini" 
primeurs  de  celte  viUe,.».  Metz^  1828 ,  in-8. 


O   I 


Critiqua  médicale,  ayant  pour  bat  spécial  x.^  de  si- 
gnaler l'arantage  des  concours  en  médecine  ;  2.^  d'e- 
xaminer certains  ridicules  qui  xon cernent  l'exercice  de 
Tart  ;  5.^  de  démontrer  le  procédé  extrêmement  yicieux 
qu'on  a  l'habitude  d'employer  à  Lyon  pour  la  nomination 
des  chirurgiens-majors  et  des  médecins  des  hôpitaux.  Par 
Antoine  Barrangeard ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  ,  etc. ,  etc. ,  ancien  interne  à  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Lyon  ,  etc.  ,  etc. ,  Lyon  ,  imprim.  de  J.-M*  Boursy  , 
i85o,  in-8.®  de  55  pages. 


d815.  La  Garde  meurt ,  elle  ne  se  rend  pas.  1850*  La 
France  meort  et  ne  se  rend  pas.  Chant  héroïque.  Paroles 
et  musique  de  M.  G.  Maurice,  de  Genèye...  Lyon ,  imprim. 
de  L«  Perrin,   i83o ,  in-8.®  de  56  pag. 


1  Voyez  sur  ce  dernier   onvragc  ce  que  noas  ayoni  dit  dans  notre 
rccaeil,  tom.  X ,  pag.  38  et  i55. 
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Napoléov  oa  la'TÎe  d'an  grand  liomme  3  drame  'corn-» 
temporaîn  en  trois  actes  et  ea  dix  tableaux  ^  par  Eogène 
de  Lamerllère  ,  représenté  pour  la  première  fois  à  Lyon 
sur  le  théâtre  des  Célestins  ,  le  5o  octobre  i83o.  Lyon  9 
imprim»  de  L.  Perrin  ,   i85o,  in-i8  de  178  pages. 


La  souveraineté  da  peuple  unie  an  droit  diyin  y  d'après 
PÉcritare  et  la  raison  ,  par  l'autear  des  Recherches  sur 
les  antiquités  jndaïqaes  (M.  Garapon),  Ljon^  imprim*  de 
J.-M.  Barret ,   i83o,  in- 12  de  34  pag* 


Le  dernier  N.^  de  la  Rtvue  encyclopédique ,  octobre— 
décembre  i83o  ,  tome  XLVIII,  pag.  2i3i-235)  contient 
un  récit  fort  curieux  .des  funérailles  de  Radama  Manjaka  , 
le  plus  grand  monarque  de  l'île  de  Madagascar  ,  mort  le 
24  juillet  1828  ,  à  l'âge  de  5j  ans  ,  dans  la  yille  de  Tâ- 
nana?iTO  9  capitale  de  ses  états.  Nous  renvoyons  le  lecteur 
au  Tolume  qui  contient  ce  récit  ^  tout-à-fait  étranger  en 
lui-même  à  l'objet  de  notre  recueil  ^  mais  nous  devons 
eu  extraire  un  fait  intéressant  pour  notre  cité  ,  puisqu'il 
concerne  un  de  ses  enfans  qui  ,  jeté  par  la  fortune  au- 
delà  des  mers ,  s'est  rendu  recommandable  par  ses  taleus 
•  dans  une  contrée  si  lointaine.  Après  la  description  du 
tombeau  élevé  à  Radama ,  l'auteur  de  l'article  continue 
ainsi  :  «  La  construction  de  ce  tombeau ,  le  plus  magni- 
fique qu'il  y  ait  dans  l'île  de  Madagascar  9  a  été  dirigée 
par  M.  Louis  Gros  j  né  à  Lyon  ,  militaire  en  retraite. 
La  ville  de  Tananavivo  lui  doit  aussi  l'un  de  ses  mo< 
numens  y  le  palais  du  feu  roi....  ff 


Ou  lit  la  note  suivante  à  la  page   171   de  la  Revue  bri- 
tannique y  par  M.  Saulnier  fils  ^  Dondey-Duprd  fils  ,    Ch. 
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CoqQerd ,  etc.  ,   Nouvelle  série  ^  N.^  5,  septembre   i83o* 

Il  s'agît  des  trois  principaux  ponts  construits  en  Europe 
depais  i8i5. 

ce  Cette  branche   imporkanfe  de  Tarchitecture  hydrau- 
lique s*est  enrichie ,  en  France  ^  depuis  peu  d'années  , 
d'une  ressource  .nourelle  ,   celle  de  l'emploi  du  fer  pour 
la  formation  des  arches  ou  travëes  des  ponts.    On  savait 
que  de  semblables  arches  araient  été  exdcutëes  eti  Aogle^ 
terre ,  oik  l'usage  du  fer  est  très^^rëpandu  dans   les  cons* 
troctions  de  tout  genre  ;  on  attribuait  même  aux  Anglais 
l'inrention  de    ces  sortes  de  ponts  ,  erreur  qu'on  s'em- 
pressa de  rectifier.  La  Tille  de  Lyon  réclame  ,  arec  raison  , 
en  ÛLTeur  des  Français  ,    rinvention  des  ponts  en  fer.  Le 
fait  est  qu'un  peintre  lyonnais  9  au  milieu  du  siècle  der- 
nier 9  conçut  le  premier  le  projet  d'un  pont  de  fer  dont  la 
longueur  derait  être  de  284  pieds  ,  et  la  largeur  de  18 
pieds  6  pouces  ;    ^  était  destine  à  occuper  la   place  à  la- 
quelle s'ëlève  aujourd'hui  le  pont  de  Saint-Vincent  ^  et 
devait  être  d'une  seule  arche.  Ce  projet  ëprouya  le  sort 
de  beaucoup  d'autres  ;  il  resta  sans  éxecution.  Les  Anglais 
s'en   emparèrent  et  le  firent  exécuter ,  en  1795,   sur  la 
rivière  de  Warmouth  ,  partie  en   fer  forgé  et  partie  en 
fer  fondu.  Déjà  le  5  mai   rySS  ^  M.  Vincent  de  Montpetik 
avait  présenté  à  Louis   XVI  le   prospectus  d'un  pont   de 
fer  d'une  seule  arche  ^   de  20  toises  (jusqu'à  100  d'ou- 
verture^ pour  être  jeté  sur  une  grande  rivière.  » 


11  paraîtra ,  avant  le  1.®'  janvier  iSSi»  un  volume  intitulé 
Poésies  de  Pemetie  du  Guillet ,  lyonnaise»  Ce  sera  un  vo- 
lume in-8.^  9  tiré  seulement  à  cent  exemplaires  numérotés, 
contenant  le  texte  des  poésies  de  la  contemporaine  de 
Louise  Labé,  revu  sur  les  éditions  de  Lyon,  i5^5^  et  de 
Paris  y  1546»  et  accompagné  d'une  notice,  de  notes   et 


d*an  glossaire.  H.  L.  Perrin ,  aa  de  nos  meilleors  typo- 
graphes, a  donntf  les  plas  grands  soins  à  l'impression  de 
ce  petit  monument  de  Tancienne  littérature  lyonnaise.  Il 
l'a  omë  d*unjac''simile  représentant^  arec  une  grande  fidé- 
lité ,  le   frontispice  de  l'édition  primitive  donnée  par  le 
célèbre  Jean  de  Tournes.  Il  n'a  rien  négligé ,  en  un  mot  y 
pour  rendre  le  volume  digne  de  fixer  l'attention  des  ama- 
teurs et  des  curieux.  C'est  en  leur  faveur  qu'il  ne  l'a  fait 
tirer  qu'au  nombre  de  cent  exemplaîi*es.  La  notice  qui 
est  à  la  tête  du  livre  est  extraite  de  l'ouvrage  inédit  de 
Guillaume  Golletet ,  conservé  en  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque, particulière  du  roi  y  au  Louvre ,  et  intitulé  Vies  des 
poètes  français.  Les   notes  dont  cette  notice  et  le  texte 
seront .  accompagnés ,  et  le  glossaire  des  vieux  mots  qui 
terminera  le  volume ,  sont  dus  à  l'auteur  du  commentaire 
sur  les  œuvres  de  Louise  Labé.  Dès  que  les  Poésies  de 
Pernette  du  Guillet  auront  paru ,  nous  nous  empresserons 
d'en    rendre  compte  à  nos  lecteurs,    et    nous    espérons 
qu'elles  pourront  nous  fournir  le  sujet  d'un  article  inté- 
ressant. 

L  F. 


BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  DE  NOVEMBRE  i85o. 

/^  ï.  —  Hier,  3o  octobre,  M.  le  maire  de  Lyon, 
sur  l'invitation  de  M.  le  préfet  du  Rhône  ,  a  installé  ,  en 
qualité  d'administrateurs  du  Mont  de  piété  de  Lyon  , 
MM.  Acbard-James  ,  Desprez  et  Bredin ,  membres  de  l'ad- 
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niûistration  de  Thospice  de  rADtIqaaille  ,  lesquels  ^  arec 
M.V.  Devouges  de  Chanteciair  ,  Passet  et  Beaap  ,  com- 
plètent radministration  du  Mont  de  piété. 

/^  a.  —  Saisie  faîte  par  la  police  de  la  brochure  in- 
tilalée ,  prophétie  attribuée  à  saint  Césaire  ,  dont  nous 
avons  annoncé  la  publication  ,  tom.  XII  »  pag,  44^  et  suit. 

^^  6.  —  Installation  des  nouTeaux  magistrats  nommés 
an  tribunal  cîtiI  de  Ljon  :  MM.  Bandrier,  président  ; 
Varenard  fils  ,  procureur  du  roi  ;  Christophe  Martin  , 
Passet ,  Chaley  et  Populus  ,  juges  ;  Latournelle  et  Janet  , 
substituts.  La  cérémonie  était  présidée  ,  en  Tabsence  de 
M.  Delandîne ,  par  M.  Pic ,  second  Tice-président.  Des 
discours  analogues  à  la  circonstance  ont  été  prononcés 
par  M.  Diirîeu,  substitut,  qui  remplissait  les  fonctions  du 
ministère  public  ,  par  M.  Pic ,  et  par  MM.  Varenard  et 
Baudrier.  Vojez  plus  haut,  pag.  55. 

Même  jour,  —  La  cour  royale  a  reçu  le  serment  de 
M.  Acher ,  président  de  chambre  ;  de  MM.  Schmidt  , 
procureur  du  roi  près  le  tribunal  civil  de  St-£tienne  ; 
Delà,  juge  d'instruction  près  le  même  tribunal  ^  Dorier, 
joge  au  tribunal  de  Montbrison ,  et  Montaguier  ,  juge  au 
tribonal  de  Trévoux. 

Même  jour.  •—  Les  notables  négocians  de  l'arrondis- 
scment  de  Ljon  ,  désignés  pour  procéder  au  renouvel- 
lement partiel  du  tribunal  de  commerce ,  ont  nommé  , 
le  4  de  ce  mois  , 

M.  Gnillot-Devienne  ,  président  ; 

MM.  F.-V.  Beaup  ,  Joseph  Gaillard  ,  Etienne  Gantier  , 
Thomas  Tissot  et  Dolbrau  ,  juges  ^ 

Et  hier  5,  MM.  Antoine  Berlie  ,  Jacques  Bodin  ,  Joseph 
Mestrallet,  Fougasse  aîné  et  C.-M.  Talon ,  juges  supplcans. 
t.  XlII.  5 
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Même  jour.  —  M.  Jacques  Paturle  »  de  Lyon  ,  vient 
cl*étre  ëlu  membre  de  la  cliambre  des  députés  par  le 
grand  collège  de  Lille. 

^%  7.  —  L'aris  suivant  a  é\é  publie  : 

ce  Nous  f  maître  des  requêtes ,  préfet  du  Rhône , 

i>  Vu  la  décision  de  M.  le  directeur-général  des  .ponts 
et  chaussées  ,  du  la  octobre  dernier,  qui  approuve  Téta» 
blissement  d'une  digue  de  ceinture  ,  ou  d'inondation  ^ 
destinée  k  abriter  contre  les  débordemens  du  Rhône  les 
territoires  des  Brotteaux  et  de  la  Guillotière  ,  de  Yîllenr- 
bane  et  Vaux ,  et  indique  que  les  autres  travaux  projetés 
au-dessus  de  Lyon  ,  pour  ressesrer  et  contenir  le  fleuve 
dans  un  lit  déterminé  9  pourront  être  confiés  à  une  com- 
pagnie qui  se  chargerait  de  les  exécuter  à  ses  frais  , 
risques  et  périls  ,  moyennant  9  i  «^  l'abandon  des  terrains 
qui  seraient  conquis  sur  le  fleuve  ,  et  qui  appartien- 
draient à  l'état  ;  2.^  l'exercice  d^une  plus  vaine  sur  les 
domaines  particuliers  qui  se  trouveraient  soustraits  à 
l'action  des  eaux  par  les  ouvrages  entrepris  ;  5.^  une 
subvention  de  la  part  de  l'état ,  dont  la  quotité  serait  fixée 
ultérieurement  \ 

9»  Donnons  avis  que  d'ici  au  i  /'  janvier  prochain  «  nous 
recevrons  les  propositions  des  compagnies  qui  se  présen- 
teraient pour  proposer  les  projets  des  travaux  dont  il  s'agit ^ 
et  en  demander  la  concession» 

»  M.  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  du  dé- 
partement donnera  connaissance  des  plans  et  projets'  qui 
auraient  été  rédigés  9  et  de  tous  les  documens  recueillis  par 
l'administration* 

r>  Lyon,  le  ^  novembre  i85o. 

»  Le  pnyht  du  RhSnc  ,  Paulze  d'Ivoy,  w 
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Mémie  jour*  «-  Remise  d'un  drapeaa,  dont  le  gëuëral 
LaFiyette  a  donné  la  craTate*  2i  la  garde  nationale  de  la 
Gailîottère,  rassemblée  aux  Brotteaux,  en  prcfsence  de  M« 
le  préfet  du  département  du  Rhône,  du  g<fnéral  fiachelu 
et  d'une  partie  de^  son  ëtat*major.  Des  coups  de  canon  y  au 
nombre  de  ai ,  ont  éié  tir^s  par  les  artilleurs  de  la  même 
garde.  M.  le  préfet  du  Rhône  et  M.  le  maire  de  la  Guillo*- 
tîère  ont  successivement  harangue  le  bataillon.  Le  soir  a 
eu  lieu  un  banquet  auquel  avaient  éié  invitées  les  mêmes 
autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville  de  Lyon. 

^♦^  10.  ^  Ouverture  des  cours  de  Técole  secondaire 
de  médecine  dans  la  salle  de  l'administration,  à  l'Hôtel- 
Dieu.  M.  le  docteur  Richard  a  prononcé  le  discours  relatif 
k  cette  cérémonie. 

Même  jour.  — «  Le  Messager  des  Chambres  du  7  de  ce 
laois  contient  l'article  suivant  : 

u  On  se  rappelle  les  funérailles  solennelles  qu'on  a 
Êdles  à  Bruxelles  à  M.  Jenneval ,  acteur  du  théâtre  de 
cette  ville»  qui  a  été  tué  d'un  boulet  au  combat  du  19. 
Son  Téritable  nom  était  Dechez  ;  il  était  né  à  Ljon  en 
iSoS)  ayait  fait  ses  études  à  Paris  et  avait  été  destiné  au 
barreau.  Mais  son  goût  pour  le  théâtre  l'avait  emporté. 
Les  deux  hjmnes  patriotiques  qui  se  chantent  en  ce  mo-> 
ment  en  Belgique ,  sont  de  sa  composition.  99 

^%  II.  —  Le  Précurseur  de  ce  jour  contient  1  sous  la 
date  d'hier,  un  discours  prononcé  par  M.  Terme ,  premier 
adjoint  de  la  mairie  f  pour  l'installation  du  conseil  général 
des  secours. 

.  Le  conseil  général  des  secours  se  compose  de  MM.  Jars^ 
Baudrier  9  Malmazet,  Bonoevaux,  Coaderc^  Baboin  de  la 
BaroUière  ,  Biiliet  -  Landard ,  Capelin  ,  Janson ,  Vachon- 
Imbert,  Seriziat  -  Garrichon  «  Bredin,  Dabosty  Guillard| 
Dîan  y  Devouges ,  Richard  et  Coulet. 
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Même  jour,  — •  On  lit  dans  le  Précurseur  de  ce  jour  ane 
lettre  de  M.  Clerjon,  doctear  en  médecine  et  professeur 
an  palais  des  arts,  sur  l'emplacement  fatur  du  palais  de 
justice.  L*auteur  se  prononce  en  fayeur  du  quartier  de 
Saint-Jean. 

Même  jour.  «-  Le  bateau  à  vapeur  Le  Coq  Gaulois ,  des- 
cendant h  Avignon,  a  heurte  violemment  contre  une  des 
piles  du  pont  de  la  Gnillotière ,  et  a  éié  endommage  li 
l'arrière  dans  une  longueur  de  plusieurs  pieds.  Cet  évé- 
nement n'a  pas  eu  de  suites  graves.  Le  bateau  était  chargé 
de  plus  de  cent  vojageurs  ;  ou  a  pu  heureusement  abor- 
der, à  deux  ou  trois  cents  toises  plus  loin,  sur  la  rive 
gauche  ;  personne  n'a  été  blessé.  On  attribue  cet  accident 
à  la  rapidité  du  Rhône  qui,  dans  ce  moment,  est  très- 
gros  ,  et  à  l'imprudence,  qui  sans  doute  ne  se  renouvellera 
pas ,  de  faire  stationner  le  bateau  an-dessus  du  pont  de  la 
Guillotière.  Le  service  continuera ,  comme  à  l'ordinaire  , 
les  dimanche  et  jeudi  de  chaque  semaine. 

4i\  i5.  — *  Avis  de  la  chambre  de  commerce  de  Lyon ,  par 
lequel  elle  informe  le  commerce  qu'ensuite  de  la  demande 
qu'elle  en  avait  faite  à  M.  le  préfet,  ce  magistrat  a  sollicité 
et  obtenu  de  M.  le  ministre  des  finances  une  décision  en 
date  du  a  octobre  dernier,  portant  que  M.  le  directeur- 
général  de  l'enregistrement  est  autorisé  à  faire  rembourser 
le  montant  des  amendes  perçues,  depuis  le  26  juillet  i85o 
jusqu'au  i5  août  suivant,  pour  contravention  aux  lois  du 
timbre  et  de  Tenregistrement ,  en  raison  des  traites  et  effets 
de  commerce  sur  papier  libre  qui  ont  été  protestés  pen- 
dant ce  laps  de  temps. 

Même  jour.  —  Mort  de  M.  Antoine-Laurent  Nugue,  of- 
ficier de  l'ordre  royal  de  la  Légion*d'Honneur ,  premier 
des  présidens  de  chambre  à  la  cour  royale  de  Lyon ,  âgé 
d'environ  65  ans.  M.  I<fugue  avait  été  député  au  conseil 


»;•*. 


69 

tles  Cîoq-Cents;  il  fut  nomme,  en  18009  procurenr-génd- 
ral  au  tribunal  criminel  An  département  du  Rhône ,  et 
remplissait  depuis  iSiS,  à  la  cour  royale  de  cette  TÎlle ,  les 
foactions  de  président  de  chambre.  C'était  un  magistrat 
non  moins  distingué  par  ses  lumières  que  par  son  inté- 
grité. La  mort  d'un  fils  unique^  de  belle  espérance,  a 
affligé  les  deux  dernières  années  de  sa  Tie ,  et  a  peut-être 
contribué  à  hâter  le  coup  qui  vient  de  l'enlcTer  h  la  so- 
ciété ,  à  sa  famille  et  à  ses  nombreux  amis  qui  le  regret- 
tent yiTement 

^%  16.  —  Audience  de  rentrée  de  la  cour  royale  de  Lyon. 
L'archerêché  avait  d'abord  refusé  la  demande  que  la  cour 
avait  faîte  d'une  messe  du  S.  -Esprit ,  à  cause  de  la  condi* 
tion  qu'elle  j  mettait  que  le  Dominé ,  salvum  fac  regem 
j  serait  chanté,  mais  cet  obstacle  ayant  été  levé  par  une 
lettre  que  l'arche véque-administrateur  a  reçue  de  Rome  et 
qui  autorise,  et  même ,  assure-t-on ,  ordonne  les  prières 
pour  le  roi ,  la  majeure  partie  de  la  cour  s'est  rendue  en 
robes  ronges  à  cette  messe,  qui  a  été  célébrée  suivant 
l'usage  à  la  cathédrale  de  Stp-Jean.  Des  discours  de  rentrée 
ont  été  prononcés  par  M.  Vincent-Gennetine,  premier  avo- 
cat-général ,  et  par  M.  Justinien-Rienssec^  un  des  présidens 
de  chambre  '. 

^%  17.  —  Par  ordonnance  du  roi,  du  12  du  courant, 
contresignée  par  M.  le  comte  de  Montalivet,  ministre  de 
l'intérieur,  M.  le  général  Dessaix  est  nommé  commandant 
en  chef  de  la  garde  nationale  de  Lyon. 

SÉJOUR  DU  DUC  D*ORLÉÂNS  A  LYON. 

^%  i8.  —  Jeudi.  Le  prince   royal,    duc  d'Orléans,    est 
arrivé  à  Briguais  à  3  heures  après  midi  ;  il  y  a  été  reou 

i  Ces   discours  ont  M  îasërcs  duus  le  Précurseur  du  19. 
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par  M.  le  lleatenant-géa^ral  Bachela  »  et  par  M.  le  prdfpl 
dtt  Rhône ,  à  la  tête  de  tons  les  maires  et  de  toutes  les 
gardes  nationales  du  canton.  M.  le  prëfet  a  complimenté 
le  prince  ,  qui  lui  a  répondu  aTec  beaucoup  de  grâce« 
S.  A*  R.  »  après  la  revue  des  gardes  nationales  du  canton  ^ 
est  repartie  pour  Lyon  ;  elle  a  rencontré  sur  sa  route  lea 
gardes  nationales  de  St>-Genis  et  d'OuUins  et  des  autres 
communes  Toisiues  dans  la  meilleure  tenue.  La  popula- 
tion, partout  sur  son  passage  ^  a  salué  le  prince  des  plus 
vives  acclamations. 

Un  détachement  de  la  garde  nationale  à  cheval  était 
allé  au«-devant  de  S.  Â.  9  qui  est  arrivée  au  pont  de  la 
Mnlatière  à  4  heures. 

S.  A.  était  à  cheval  en  costume  de  colonel  de 
hussards  ,  accompagnée  de  M.  le  lieutenant -général 
Bachela  et  d'un  brillant  état-major  ^  des  détachemens  de 
la  garde  nationale  à  cheval ,  des  dragons  et  de  la  gen-« 
darmerie  d* élite  fermaient  le  cortège. 

Le  feu  de  trois  batteries  des  canonniers  de  la  garde 
nationale  a  annoncé  l'approche  du  prince  2i  une  popnla-* 
tion  immense  qui  se  pressait  sur  le  quai  de  la  Charité  et 
dans  l'a  venue  Perraclie  |  avide  de  voir  les  traits  du  jeune 
et  brillant  héritier  de  la  couronne. 

Les  maires  de  Lyon  ,  de  la  Guillotiëre  9  de  la  Croix- 
Rousse  et  de  Yaise,  ainsi  que  les  corps  municipaux  dea 
quatre  communes ,  attendaient  le  prince  en  avant  de  la 
barrière  Perrache ,  et  ont  eu  Thonueur  de  le  recevoir 
à  4  heures   i  quart. 

M.  le  maire  de  Lyon  a  adressé  an  discours  au  prince 
et  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«c  Monsieur,  je  vous  remercie  des  sentimens  que  vous 
voulez  bien  ni'exprimer  au  nom  de  la  ville  de  Lyon. 
Vous  l'avez  dit  a?ec  raison ,  la  ville  de  Lyon  est  depuis 
long-temps  Tamie  d'une  sage  liberté ,  et  dans  tontes  lea 
çiccQnstances  oh  elle  a  été  appelée  à  la  défendre ,  soit 
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cootre  les  étrangers  ,  soit  contre  les  ennemie  de  l'iotérîeur, 

elle    a  toujours   déployé   un  admirable   courage.    Je  n*ftl 

poîat  oublié    que   c'est   tous  »   Monsieur  9  qui  avez   été 

Torgane  de  la  dépotatîou  IjoQnatse  auprès  de  mon  père. 

Il  TOUS  a  prié  de  dire  à  la  ville  de  Lyon  que,  tout  en 

admirant  son  industrie  et  son  commerqe.^  il  avait  toujours 

rendu  justice  à  son  .ardent  ^mour   pour  le  pays    et  les 

institutions  qui  nous  régissent.  Mon  père  a  eu  Je  bonheur 

de  combattre  pour  ces    chères   couleurs,  pour  ce  ^oble 

drapeau  autour  duquel  tous  les  Français   se  rallient  au- 

gourd'hui  avec   tant  d'enthousiasme. 

7»  Pour  moi ,  si  les  circonstances  l'exigeaient ,  je  me  trou- 
verais heureux,  k  mon  tour,  d'Imiter  son  exemple  et  de 
▼erser  aussi  mon  sang  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de 
la  liberté,  n 

Ce  discours  ,  prononcé  avec  émotion ,  mais  avec  une 
rare  facilité  d'improvisation  dont  le  duc,  pendant  son 
séjour  dans  nos  murs,  a  donné  beaucoup  d'autres  preu- 
ves ,  a  excité  le  plus  vif  enthousiasme.  Le  prince  a  con- 
tinué sa  marche  an  milieu  des  acclamations  de  la  foule  § 
et  il  est  arrivé  à  l'hôtel  de  l'Europe,  oii  l'attendaient  les 
corps  municipaux,  après  avoir  parcouru  è  deux  reprises 
les  rangs  de  la  garde  nationale,  disposée  le  long  de  la 
place  de  Bellecour  et  de  la  me  de  la  Charité.  Le  58.®  de 
ligne  et  les  dragons  continuaient  une  haie  militaire  bien 
avant  sur  le  quai  de  la  Charité. 

Des  cris  de  Vive  le  roi!  Vive  le  duc  éC Orléans î  se 
faisaient  entendre  de  toutes  parts  \  presque  toutes  les  fe- 
nêtres des  maisons  du  quai  étaient  parées  de  drapeaux  tri- 
colores; quelques-unes  l'étaient  même  avec  profusion. 

S.  Â.  R. ,  après  dîner  ,  a  reçu  les  autorités  et  les  corps 
constitués  ,  la  cour  royale  ,  les  tribunaux  ,  les  sociétés 
savantes ,  les  sociétés  de  bienfaisance ,  etc. 

La  grosse  cloche  de  St-Jean  s'était  fait  entendre  peii- 
vlant  le  trajet  du  prince  de  la  Mulatière  à  l'hôtel  de  l'Europe  , 
j^ar  ordre  de  Mgr.  rarcheveque-administrateur  du  diocèse. 
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Qaoiqa*aacun  avis  de  la  mairie  n'eût  inTÎtë  lea  citojens 
à  iiluiniiier  9  pea  d'îllaminattons  ont  été  aussi  brillantes 
que  celles  qui  ont  eu  lieu  ce   soir* 

Au  moment  où  S.  Â.  R.  descendait  h  son  hôtel,  un 
garde  national  sans  uniforme  est  sorti  des  rangs  pour 
s'approcher  du  prince  et  lui  remettre  un  placet.  Sa  démar- 
che faite  ayec  quelque  TÎTacité  et  d'une  manière  un  peu 
ridicule  ,  a  fait  soupçonner  une  aliénation  mentale ,  mais 
non  une  intention  criminelle. 

^%  19.  mm  Vendredi.  Reyue  de  la  garde  nationale  de 
Ljon  passée  par  le  prince  9  au  Champ  de  Mars ,  à  Perrache. 

Les  gardes  nationales  des  Tilles  et  des  communes  voi« 
sînes ,  arrivées  dès  la  yeille  en  grand  nombre ,  se  sont 
réunies  à  celle  de  Lyon.  Elles  ont  pris  les  positions  qui 
leur  avaient  été  assignées.  Une  immense  population  est 
accourue  pour  jouir  de  ce  spectacle.  A  une  heure  ,  des 
décharges  d'artillerie  ont  annoncé  l'approche  du  prince^ 
Bientôt  S.  A.  R.  a  paru  à  cheval ,  en  uniforme  de  colonel 
du  i.^''  régiment  de  hussards.  Le  prince  était  accompagné 
de  plusieurs  généraux  et  d'un  état-major  brillant  et  nom- 
breux. A  l'entrée  du  Champ  de  Mars ,  il  a  été  reçu  par 
M.  le  préfet  et  par  MM.  les  maires  de  Lyon ,  de  la 
GuillotièrCy  de  Yaise  et  des  autres  villes  et  communes  dix 
département.  Après  une  harangue  de  M.  le  préfet ,  accueil- 
lie par  les  plus  vives  acclamations ,  S.  A.  R.  placée 
sur  une  estrade  a  adressé  à  la  garde  nationale  cette 
allocution  9  en  lui  remettant  des  drapeaux  envoyés  par 
le  roi  : 

.   M  Mqs  camarades, 

M  II  n^e  tardait  de  pouvoir  vous  remettre ,  de  la  part 
du  roi  mon  père,  ces  drapeaux  qui  ne  rappellent  è  tous 
le»  Français  que  des  idées  de  gloire  et  de  liberté^  mais 
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fskl  ùolle  part  ne  font  jreTÎTi*e  des  souTenîrs  plus  glorieux 
qne  dans  la  Tille  de  Ljon.  C'est  avec  bonheur  que  le  roi 
Tons  confie  ces  couleurs  sous,  lesquelles  il  s'enorgueillit 
d*aToîr  combattu ,  et  pour  la  défense  desquelles  tos  bras , 
j'en  suis  spr^  se  joindront  toujours  au  mien.  Mon  père 
sait  aTec  quel  transport  elles  ont  été  relevëes  à  Lyon  ; 
leur  Tue  rappellera  toujours  à  sa  patriotique  et  indus^ 
trieuse  population,  et  les  efforts  qu'elle  n'a  jamais  cessé 
de  faire  pour  la  cause  sacrée  de  la  liberté ,  et  ceux  qu'elle 
fera  toujours  pour  consolider  notre  indépendance  natio- 
nale y  et  assurer  ,  par  le  règne  des  lois  et  le  maintien  de 
l'ordre  public,  l'affermissement  de  ces  institutions  libé- 
rales qu'elle  a  si  puissamment  contribué  à  reconquérir^ 
et  dont  le  déreloppement  doit  assurer  le  bonheur  de  tous 
les  Français  ,  en  garantissant  à  chacun  d'eux  le  libre 
exercice  de  tous  ses  droits.  » 

Après  la  distribution  des  drapeaux  et  les  reni^rcîmen& 
exprimés  au  nom  de  la  garde  nationale  de  Lyon  par 
son  commandant  général ,  M.  Acher ,  S.A.  R.  est  re- 
montée à  cheval  9  et  ^  suivie  de  son  état-major  y  a  passe 
dans  tous  les  rangs. 

Tous  les  corps  étaient  dans  la  plus  belle  tenue.  Ces 
colonnes  serrées  se  sont  déployées  dans  un  ordre  admi- 
rable. Le  prince  étant  retourné  sur  l'estrade ,  les  gardes 
nationaux  ont  défilé  devant  lui  avec  une  précision  de 
mouvement  et  un  ensemble  qui  ont  excité  son  admi- 
ration ;  il  a  manifesté  hautement  à  M.  le  préfet  et  à  M., 
le  maire  la  vive  satisfaction  qu'il  éprouvait 

On  évalue  à  plus  de  4^^000  hommes  le  nombre  des 
gardes  nationaux  qui  ont  défilé  à  la  revue ,  et  ce  n'est  pas 
exagérer  peut-être  que  de  porter  à  60,000  âmes  celui  de  la 
population  qui  s'était  entassée  autour  de  l'immense  Champ 
de  Mars ,  et  qui  en  couvrait  tous  les  tertres ,  ainsi  que 
les  avenues  9  les  toits  des  malsons  voisines  et  géuérak- 
ment  tonte,  la  surface  de  la  presqu'île. 
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Le  soir,  le  prince  s'est  renda  an  théâtre  prorîsoire 
où  il  ëtaît  attendu  par  ane  afSaence  considérable  de 
«pectatears*  On  a  représenté  la  comédie  du  Mari  de'm'cL 
femme  ,  le  Concert  à  la  cour  et  l^ Ambassadeur.  S.  A.  K. 
est  arrivée  à  7  heures,  au  moment  où  l'acteur  Valbonle 
chantait  i'hjrane  de  la  Marseillaise  dont  tout  le  parterre 
répétait  le  refrain'.  La  présence  du  prince  a  été  saluée 
par  les  acclamations  les  plus  vires  et  les  plus  unanimes. 

Outre  les  pièces  que  nous  avons  indiquées  ,  on  a  coni- 
mencé  la  représentation  d'ane  pièce  de  circonstance ,  mats 
elle  n'a  pu  être  achevée  :  les  louanges  7  étant  trop  direc- 
tes et  n'étant  pas  présentées  9  du  moins  au  gré  des  spec* 
tateurs  ,  avec  assez  de  délicatesse  9  on  a  été  forcé  de 
baisser  brusquement  le  rideau. 

^%  20  —  Samedi.  Ce  matin ,  à  8  heures  et  demie  , 
Mgr.  le  duc  d'Orléans  a  passé  en  revue ,  sur  la  place 
de  Bellecour  ,  les  troupes  de  la  garnison  ,  composées  du 
magnifique  régiment  des  dragons  et  du  58.*  de  ligne. 
Le  prince  a  visité  dans  la  journée  THôtel-Dieu ,  la 
Charité,  le  Palais  St-Pierre  ,  le  Collège,  la  Bibliothèque, 
et  plusieurs  autres  établissemens  publics  «  lainsi  que  les 
beaux  magasins  de  soierie  de  MM.  Grand ,  et  ceux  de 
MM.  Mathevon  et  Bouvard  9  où  il  a  fait  emplette  d'une 
superbe  tenture. 

Le  soiri  un  bal  offert  an  prince  par  la  garde  natioi^ale 
a  eu  lieu  dans  le  nouveau  théâtre  ,  à  peine  achevé  ,  qui 
n'avait  point  encore  été  livré  au  public  et  qui  a  été  disposé 
£onime  par  enchantement  pour  cette  fête ,  une  des 
plus  brillantes  qui  aient  été  jamais  données  en  cette  ville  : 
une  élégante  tenture  jaune  autour  de  la  scène  ,  et  sur 
elle  plus  de  trente  oriflammes  tricolores ,  ornés  des  noms 
de  nos  victoires  depuis  Valmy  et  Jemmapes  jusqu'à 
Navarin  5  une  draperie  aux  trois  couleurs ,  placée  comme 
une  tente  immense  pour  masquer  le  plancher  S  le  plus 

ft  Celle  belle  décoration  est  duc  Au  talent  de  M.  Dczauche  fils. 
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l^nd  éclairage  des  1  astres  ;  des  flambeaux  h  proftision  ;; 
Forchestre  an  fond  de  la  salle  dans  toute  sa  longueur» 
Au  dehors  9  trois  transparens  ,  très-bien  peints  par  MM. 
Flandrîn  et  Fon^ille^  garnissant  les  trois  fenêtres  du  cen- 
tre de  la  façade  9  et  représentant  Louis-Philippe  et  sou 
fils  aiaé  9   les  emblèmes  de  la  guerre  et  ceux  de  la   paix. 

Une  foule  immense  de  dames,   se  disputant  de  beauté 
et  de  parures  ,  achevaient  de  décorer  ce  magnifique  locaL 

Le  jeuTie  duc  est  entré  dans  la  salle  à  8  heures  et 
demie.  Son  entrée  a  excité  le  plus  yif  enthousiasme.  Le 
bal  a  commencée  Le  prince  a  dansé  avec  plusieurs  dames  ^ 
et  s'est  retiré  à  minuit* 

Le  bal  a  continué  jusqu^à  4  heures ,  brillant  comme 
VLik  bal  de  cour  et  animé  comme  un  bal  de  famille. 

La  commission  des  secours  a  profité  de  cette  réunion 
pour  faire  une  quête  qui  a  dû  nécessairement  être  fruc-^ 
tueuse^  et  qui  avait  produit ,  à  minuit 9   plus  de  i5oo  fr. 

^%  21  ««  Dimanche,  S.  A*  R.  a  visita  aujourd'hui  le 
bel  ëtid>lis8ement  de  MM.  Berna  et  Sabran ,  h  la  Sauvagère.. 

Une  soirée  musicale  a  été  donnée  au  duc  d'Orléans  ^ 
par  la  mairie,  dans  la  salle  de  THôtel- de-Ville.  Cette 
soirée  a  été  des  plus  belles.  Un  grand  luxe  de  toilettes 
s*j  est  fait  remarquer.  S.  Â.  R.  a  parcouru  tous  les 
salons ,  soit  pour  recevoir  les  hommages  des  dames ,  soit 
pour  causer  avec  les  personnes  qui  Pentouraient.  Elle 
t'est  retirée  an  peu  avant  9  heures. 

• 

«%  21  -—  LuTuU.  S.  A.  R.  nous  a  quittés  ce  matin  ^ 
après  nous  avoir  donné  les  trois  jours  promis.  Le  prince, 
avec  sa  suite  s'est  dirigé  du  côté  de  Grenoble, 

Mn  le  préfet  a  publié  une  proclamation  aux  gardesc 
nationale»  du  département,  où  il  leur  donne  connais- 
sance d'une  lettre  qui  lui  a  été  écrite  par  le  prince  royal  ^ 
pour  le  charger  de  transmettre  aux  gardes  nationales  qui, 
ont  assisté  à  la  revue   géuérale,  les  témoignages  de    la 
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satisfaction  que  S.  Â.  R.  a  ressentie   en  se   tronrant    au 
milieu  d'elles. 

Le  prince  a  laissé  plusieurs  marques  de  sa  munificence. 
Il  a  fait  remettre  ,  entr'autres ,  à  M.  le  maire  de  Ljon  une 
somme  de  3,6oo  fr.    pour   être   distribuée   aux   indigens 
de  la  ville  et  à  ceux  des  communes   suburbaines  de    la 
Croix-Rousse,  de  la  Guillotière  et  de  Vaise.  Il  est  &  re- 
marquer que  le  roi ,  de  même  que  le  prince  rojal ,  sont 
encore  sans  liste  civile ,  et  que  cette  somme  de  5,6oo  fr.  y 
aassi  bien  que  celle  de  2,000  fr.  envoyée  tout  récemment 
par  la  reine  à  la  société  maternelle  de  Ljon ,  sont  prises 
sur  la  fortune  particulière  de  la  braucbe   d'Orléans. 

Nota.  Les  détails  qu'on  vient  de  lire,  et  que  nous   avons  été 
forcés  d'abréger  ;  sont  extraits  des   N.^    du  Prëcurseur   des    ao  , 
ai  I   23  ;   a3  ,  a4  ^^  ^^  de  ce  mois. 

P.  5.  Dans  le  récit  qn*on  vient  de  lire,  et  auquel  nous 
aurions  donné  plus  d'étendue,  si  le  cadre  de  ce  bulletin 
l'eût  permis ,  nous  n'avons  pas  rapporté  tous  les  compli- 
mens  qui  ont  été  adressés  au  prince  rojal  par  les  diverses 
autorités  et  corporations  de  cette  ville ,  parce  que  ces  dis- 
cours-se  ressemblent  tous,  et  qu'on  pourra,  d'ailleurs  , 
les  trouver  dans  la  feuille  quotidienne.   Nous  donnerons   . 
cependant  celui  de  ces   complimens  qui   a  été  fait  par 
l'académie  de  Lyon,  et  prononcé ,  à  la  tête  d'un  grand 
nombre  de  ses  membres ,  par  M.  Prunelle  ,  un  de  ses  prë- 
sîdens  actuels  ,  qu'elle  avait  choisi  pour  organe.  Les  jour- 
naux n'ont  pas   recueilli  cette   adresse,  qui   était   ainsi 
conçue  : 

tt  Monseigneur, 

»  L'académie  royale  des  sciences ,  beiles-lettres  et  arts 
ile  Lyon  vient  vous  offrir  l'hommage  de  son  respectueux 
dévouement.  Cette  compagnie  se  glorifie  d'avoir  pour  pru* 
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Icctear  l*aiigu8te  père  de  V.  A.  R.  ;  elle  ëproare  le  besoin 
de  manifester  son  ad  Lésion  aux  principes  de  notre  nouvel 
ordre  social  ;  elle  est  persuadée  qu'il  n'existe  de  bonheur 
et  de  Traie  liberté  que  sous  l'empire  des  lois. 

»   Monseigneur  9  l'académie  confond  dans  ses  affections 

la  nonTelle  charte  et  la  nourelle  djnastie.  Héritier   du 

trône  ,  tous  êtes  l'espérance  de  la  patrie.  Elevé  en  simple 

citoyen  ,  tous  connaîtrez  mieux  nos  besoins.   Nons  som-- 

n^es   Eers  de  tous  voir  grandir ,  à  l'ombre  de  la  liberté  ^ 

pour  le  bonheur  et  la  gloire  du  pays,  ff 

Même  jour.  —  Un  de  nos  abonnés  qui  signe  :  Vn  vieux 

ami  €le  la  légUinUté ,  qui  «  à  V exemple  de  M.  de  ChdteaU'» 

hrittnd  ,  ne  veut  que  du   bien  aux  princes  de  la  maison 

d^  Orléans  y  nous  transmet  les  vers  suirans  sur  le  prince 

Toyal  : 

Si  jamais  on  le  voit  sar  le  trôoe  de  France, 
PoÎAsent ,  à  aes  côt^s ,  s'asseoir  la  liberté , 

La  paix,  les  beaux-arts ,  l'abondance  y 

La  iustice  et  l'humanité  ! 
Qu'il  soit  Louis-le-Grand  par  sa  munificence , 

Louis  Neuf  par  sa  loyauté , 

Henri  Quatre  par  sa  bonté  , 

Penthiévre  par  tdBL  bienfaisance  ! 

^%  20.  —  Une  ordonnance  récente  a  révoqué  celle  du 
14  juillet  1824  9  par  laquelle  le  brevet  d'imprimeur  à  la 
résidence  de  Ljou  avait  été  retiré  à  M.  Glande  Mistral. 

^%  22.  —  M*  de  Miège  vient  d'être  nommé  juge  de  paix 
à  Yillefranche  (Rhône  )• 

«%  25.  —  Banquet  de  120  couverts  offert  à  MM.  les  of- 
(iciers  du  i.«'  régiment  de  dragons  par  la  garde  nationale 
à  cheval  de  Lyon.  MM.  les  sous-officiers  et  soldats  de 
cette  garde  en  avaient  déj^  offert  un  y  le  16  de  ce  mois  | 
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à  MM.  les  soaB-officiers  du  même  rëgiment  ^  arrÎTë  dans 
nos  murs  depuis  quelques  jours  pour  j  tenir  garnison.  Il 
s'était  éleré  entre  ce  régiment  et  la  garde  nationale  quel- 
ques nuages  fâcheux  qui  se  sont  bientôt  dissipés. 

^\  a4'  ""  ^^  ^^^  d'Orléans  a  repassd  par  nos  mura  ^ 
revenant  de  Grenoble  ^  il  ne  s*est  pas  arrêté.  S*  A«  R.  se 
rend  à  Mâcon  et  à  Dijon ,  mais  elle  s'arrêtera  quelques 
niomens  à  Yillefrancbe  pour  y  passer  en  reme  les  gardes 
nationales  de  cet  arrondissement. 


•  •  .  • 


]\flâne  jour,  — -  Une  ordonnance  du  roi»  du 
nommé 

'Membres  du  conseil  général  du  département  du  Rhône  : 
MM.  Mootgolfier ,  Baboin  de  la  Barollière  ,  Rarabaud  , 
Brolemann ;  Jars  ,  député;  Prunelle,  id.^  maire  de  Lyon  ; 
Terme  ,  médecin  ,  adjoint  au  maire  de  Lyon  ;  Deleuillon- 
Thorignj ,  maire  de  Bessenaj  ;  Dugas ,  maire  de  GÎTors  ; 
Cochard  j  avocat ,  ancien  conseiller  de  préfecture;  Merlat» 
notaire,  maire  de  St-Sjmphorien  ;  Yachon-Imbert ,  député; 
Elléviou,  maire  de  Temand  ;  Gorcelette ,  maire  de  Poule  ; 
Matagrin  (  Etienne  )  ,  manufacturier  à  Tarare  ;  Laurent- 
Hnmblot  (  Nicolas  )  ;  Sai^non  (  Jean-Marie  )  ;  Verne  de 
Bachelard ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Lyon  ;  Tramois 
(  Martin  )  j  maire  de  Nenyllle.  i 

Membres  du  conseil  d^ arrondis semenX  ieLyon  :  MM. 
Basset  de  la  Pape  ,  Vitton  ,  Dumas  ;  Sage ,  notaire  ,  maire 
de  TÂrbresle  ;  Chazelle  de  Vllledieu  (  Antoine  }  ;  Faugier , 
notaire  9  maire  de  Sainte-Colombe  ;  Jurie ,  conseiller  à  la 
cour  royale  ;  Carret  (  Antoine)  ,  avoué  ;  Mermet ,  médecin  ; 
Jordan-Leroy  y  maire  de  Yaize  9  et  Reyre  9  maire  de  la 
Guillotière. 

Membres  du  conseil  d^ arrondissement  de  Villefranche  : 
MM.  Caquet  9  maire  de  Tarare  ;  Arthaud  de  la  Ferrière  ; 
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fiellet;  Damas  (Antoine) ,  maire  de  Durette  ;  Damas  (Be- 
noit) ;  Boucaad,  maire  d'Igny-de-Vers  ;  Sachet,  maire 
de  Thîzj  ;  de  Vauxonne  (  Andrë-Paal  )  ;  Denaye-Ronat  j 
Ganichon  (  Antoine) ,  et  Lacroix  (  Gharles-Jnlîen  ). 

\*  28.  «-i  Pablication  da  i.^'  n.*  d*an  joarnal  rëdîgë, 
S008  le  titre  da  Pauvre  Jacques  Lyonnais  ^  par  des  détenus 
poar  dettes  d%as  la  prison  de  St-Joseph.  Ce  joarnal  doit 
paraître  le  dimanche  de  chaque  semaine. 

»%  29.  —  La  lettre  suivante  ^  en  date  de  ce  jour,  a  etë 
adressée  par  M.  le  prëfet  du  Rh&ne  à  MM.  les  maires  da 
département  : 

«  llonsieor  le  maire  1  le  gouTernement  attache  la  plus 
grande  importance  à  ce  que  les  monamens   historiques  et 
les  antiquités  da  rojaame  iioient  préservés  de  toutes  dé- 
gradations :  nn  inspecteur-général    ■    a    été  chargé  spé- 
cialement de  veiller  à  leur  conservation. 

»  Je  ne  puis  que  vous  inviter  à  donner  à  cet  inspec- 
tear*général ,  dans  le  cas  oîi  il  se  transporterait  dans  ta 
commune  que  vous  administrez  9  toutes  les  facilités  pour 
l'exercice  de  ses  fonctions  9  et  à  l'appuyer  de  toute  votre 
influence. 

>}  Si  d'ailleurs  le  hasard  ou  des  recherches  spéciales 
faisaient  découvrir  dans  votre  commune  des  vestiges  de 
quelques  nionumens  on  des  objets. d'art  enfouis,  je  vous 
prie  et  vous  recommande  de  m'en  donner  immédiatement 
avis  j  afin  que  je  puisse  prendre  les  mesures  convenables 

1  Lod«  Vitet  t  né  à  Lyon  ,  auteor  dts  Barricades  ,  des  'Elata 
de  Blûis  I  etc.  y  etc. 
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pear  qae  la  découverte  ,  si  elle  a  qaelqae  importance ,  ne 
soit  pas  perdae  pour  les  sciences  et  pour  le  pays. 
»  Recevez ,  etc. 

f»  Le  maître  des  requêtes  ,  préfet  du  Rhdne  ^ 

•  J.  Paulze  d'Ivoy.  » 

^%  3o.  -^  Dans  sa  séance  cLu  27  du  courant  9  l'acadëmle 
.des  inscriptions  et  belles-lettres  a  ëlu  académicien  libre 
notre  honorable  compatriote  ctdcputé,  M.  DugasoMontbel , 
connu  dans  le  monde  savant  par  plusieurs  ouvrages  re- 
marquables 9  et  notamment  par  sa  belle  traduction  d'Ho- 
mère y  dont  M.  Fîrmin  Didot  achève  en  ce  moment  d'im- 
primer la  seconde  édition. 

Même  joi{r,  — *  M.  Dodat  9  propriétaire  du  passage  de  ce 
nom  à  Paris ,  vient  de  doter  la  commune  de  Chasselaj , 
près  de  Lyon,  ou  il  est  né,  d'une  somme  de  12,000  fr.  , 
destinée  à  la  fondation  d'une  école  primaire ,  où  l'instruc- 
tion sera  donnée  gratuitement  aux  enfans  indigens. 


■♦-♦"«■ 
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STATISTIQUE. 

«  • 

REVUE  POLITIQUE  DE  LYON. 

•♦•  

CARACTÈRE  POLITIQUE  DE  IiYON»-*  LE  PREFET.  7- Li^DÉPUr 
TATIOW.  —  BELLEGOUR.  —  L' ARCHEVÊQUE  ,  CtC.  9  etc..  ■ 

J'aime  Lyon ,  celte  ville  splendide  et  pittoresque ,  as- 
sise sur  deux  collines,  au  bord  de  deux  fleuves  qui  s'em- 
brassent autour  de  ses  quais.  Dix  ponts  de  fer ,  de  bols 
ou  de  pierre,  unissent  les  divers  quartiers  de  la  ville. 
Les  Alpes  bornent  l'immense  horizon  qui  Tenveioppe 
da  côte  de^  Tltalie.  Ses  habitans  spnt  actifs ,  spirituels , 
intelligens ,  affables ,  élëgans  et  simples  dans  leurs  mœurs. 
Le  Lyonnais  est  Tun'des  types  les  plus  vrais  et  les  plus 
aimables  du  Français. 

Lyon  est  la  seconde  ville  de  la  France  par  sa  popula- 
tion :  elle  s*élève  aujourd'hui  à  plus  de  i5o,ooo  habitans 
en  y  comprenant  les  trois  faubourgs  de  la  Croix-Rousse , 
de  Valse  et  de  la  Guillotière ,  qui  forment  trois  munici- 

I  Cet  article  est  extrait  de  la  'Bévue  de  Paris  ,  tom.  XXIf 
pag.  4B  et  suÎT.  Nous  V9^ou%  recneilli  comme  fm  docoiueiit  hi»- 
toriqae ,  contenaDt  des  renseiguemens  utiles  et  carieax  aur  l'esprit 
public  de  Ljon  à  l'époque  actuelle  ,  et  des  jugemena  motivés  sur 
les  principales  notabilités  •  de  cette  YÎlle.  Ces  jugemens  ,  que,  du 
reste ,  sons  ne  prenons  pas  sous  notre  responsabilité  ,  nous  ont 
paru  tout' à-fait  inofiensifs  ,  bien  qulls  soient  exprimés  arec,  franr 
ehice  ;  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  nos  lecteurs  trouveront  » 
comme  nous  ,  dans  leur  expression  ,  un  excellent  ton  et  une  me- 
sure parfaite. 

t.  XIIL  6 
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paillés  distinctes.  Cette  ville  est  aussi  une  position  im- 
portante ,  soit  comme  barrière  d*Italie ,  soit  comme  mé- 
tropole de  plusieurs  dépariemens  :  la  Loire ,  TAin ,  le 
Jura,  la  Drôme  ,  TArdèche. 

La  crise  commerciale  qui  dévore  Paris  a  respecté  Lyon 
jusqu'à  ce  jour.  Ses  manufactures  de  soieries  et  d'étoffes 
diverses  continuent  d'alimenter  une  masse  nombreuse 
d'ouvriers.  Cette  activité,  favorable  au  maintien  de  Tor- 
dre, est  soutenue  par  Texcellent  esprit  de  là  classe  mo- 
deste" et  puissante  des  cômmerçans  lyonnais.  Lyon  fut 
toujours  patriotique  et  jamais  anarchiste.  Cette  ville  a 
davantage  de  ne  point  être  surchargée  de  cette  lie  de  la 
société,  paresseuse,  hardie,  féroce  et  pillarde,  qui  seule 
mérite  le  nom  de  populace^  Le  peuple ,  à  Lyon ,  se  com- 
pose essentiellement  de  la  classe  des  ouvriers  ,  classe 
partout  digne  du  plus  grand  intérêt,  puisqu'elle  possède 
celte  honnêteté  sociale  que  donne  l'habitude  de  gagner 
sa  vie  par  le  travail  ;  en  sorte  qu'elle  ne  s'agite  que 
lorsqu'elle  manque  d'ouvrage  et  de  pain,  ce  qui  mérite 
toujours  un  prompt  remède.  De  plus,  l'ouvrier  lyonnais 
offre  celte  particularité  avantageuse  qu'il  possède  son 
métier  à  soie,  ce  qui  lie  directement  à  l'ordre  et  au  res- 
pect de  la  propriété. 

L'insurrection  de  Lyon,  en  1795,  s'éleva  contre  les 
Jacobins,  On  n'y  quitta  jamais  la  cocarde  ni  le  drapeau 
tricolore.  Les  royalistes  s'y  glissèrent ,  il  est  vrai  ;  mais 
on  n'y  proclama  point  les  Bourbons.  La  restauration  fit 
mine  de  vouloir  escamoter  à  son  profit  ce  glorieux  sou- 
venir de  légitime  résistance  à  la  tyrannie.  C'était  une 
charlatanerie  pitoyable.  L'histoire  ne  se  laisse  pas  re- 
faire après  coup ,  au  gré  des  pamphlétaires  et  des  in- 
trigans. 
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Bonaparte  fut  prdbndément  populaire  à  Lyon.  Il  y 
avait  passe  et  repassé  souvent  dans  son  meilleur  temps , 
quand  il  allait  faire  son  nom  en  Italie ,  quand  il  en 
rapportait  des  victoires,  des  monumens,  des  couronnes* 
Il  y  fut  accueilli  triomphalement ,  à  son  retour  d'Egypte^ 
comme  le  libérateur  de  l'anarchie.  Bientôt  il  s'appliqua 
à  cicatriser  les  blessures  atroces  que  le  terrorisme  avait 
infligées  à  cette  courageuse  dté.  Le  luxe  de  l'empire  et 
la  restauration  du  culte  catholique  avaient  simultané-^ 
ment  redonné  l'activité  aux  ateliers  où  Ton  fabrique  ces 
ëlofies  de  velours  et  de  soie,  surchargées  d'or  et  d'ar- 
gent, qui  ne  s'étalent  que  dans  les  temples  et  dans  les 
palais.  Le  blocus  continental ,  l'agrandissement  de  la 
France  et  de  ses  nombreux  appendices  ,  les  consomma^ 
tions  insatiables  de  la  guerre  ;  tout  cela  faisait  fleurir  le 
commerce  de  Lyon ,  et  en  avait  formé  une  grande  place 
d'entrepôt  commercial.  Aussi  la  restauration  trouva  les 
Lyonnais  bonapartistes.  Tels  étaient. surtout  le  commerce 
de  détail ,  et  particulièrement  ses  commis-voyageurs.  Cette 
classe  de  citoyens  si  active  et  si  intelligente ,  si  bien  à 
portée,  par  état,  de  propager  partout  les  faits  et  les 
opinions,  fut  toujours  suspecte  à  la  police  des  Bourbons, 
et  brava  constamment  ses  vexations.  Insensiblement  la 
liberté  de  la  presse  et  le  progrès  de  la  raison  publique 
rectifièrent  l'opinion  lyonnaise,  et  l'inclinèrent  décidé- 
ment vers  un  patriotisme  franc  et  pur. 

La  révolution  de  juillet  s'est  faite  à  Lyon  comme  à 
Paris  (  sauf  la  lutte  sanglante  ),  àla  simple  vue  des  ordon- 
nances, et  par  la  force  spontanée  de  la  volonté  publique. 
Lt  Précurseur^  journal  libéral ,  refuse  de  se  soumettre 
aux  ordonnances.  La  garde  nationale  se  rassemble  sur  le 
quai  Saint-Clair,  autour  d'une  maison  où  s'installe  une 
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commission  provisoire.  C*est  de  là  que  le  peuple  négocie 
la  capitulation  des  autorités  de  Charles  X,  retranchées 
à  THôtel-nle* Ville.  Or,  tout  cela  se  passait  le  3o  juillet^ 
pendant  qu'à  Paris  on  attaquait  le  Louvre.  Ceux  qui 
veulent  se  persuader  encore  qu'un  peu  plus  de  précau- 
tions ou  d'habileté  aurait  fait  réussir  le  coup  d'état  de 
Charles  X,  peuvent  comparer  ces, deux  dates. 

Le  gouvernement  s'empressa  bien  vite  de  donner  un 
administrateur  à  la  seconde  cité  du  royaume  :  ce  fut  M. 
Paulze  d'Ivoy.  M.  Paulze  tient  au  Lyonnais  par  sa  fa?- 
mille ,  originaire  du  département  de  la  Loire.  C'est  un 
homme  du  monde  par  ses  mœurs  et  par  ses  relations , 
avec  une  simplicité  de  bon  goût,  un  esprit  net,  un  ca- 
ractère ferme ,  une  élocution  facile.  Il  apprit  la  théorie 
de  l'administration  au  conseil  d'état,  où  il  fut  long- 
temps maître  des  requêtes. Plus  tard,  préfet  de  TArdèche  , 
il  fut  un  des  premiers  destitués  par  M.  de  Corbière.  C'était 
juste  :il  n'y  avait. qu'une  voix  en  sa  faveur,  dans  ce 
département,  du  côté  des  libéraux,  et  pareille  unanimité 
contre  lui ,  du  côté  de  la  gentilhommerie  montagnarde 
de  ces  contrées  et  du  trio  de  députés  qu'elle  envoyait 
alors  à  la  chambre.  A  Lyon ,  M.  Paulze  réussit  bien  , 
autant  qu'on  le  peut  aujourd'hui ,  entre  diverses  nuances 
de  libéraux  qui  prétendent  chacune  à  l'influence  exclu- 
sive. Le  nouveau  préfet  parait  entouré  de  la  plus  vive 
de  ces  fractions.  M  s'en  éclaire ,  l'écoute ,  lui  accorde  la 
justice  que  méritent  le  courage,  la  loyauté  et  la  popu- 
larité de  ses  principaux  chefs.  Mais,  loin  de  s'en  laisser 
subjuguer ,  c'est  lui  plutôt  qui  la  modifie  en  raisonnant 
ses  prétentions ,  en  lui  faisant  sentir  par  Texpcrience  le 
vide  des  déclamations  vagues ,  en  même  temps  que  les 
difficultés  pratiques  de  l'administration.  Des  personnes 


85 

que  nous  reconnaissons  loyales,  modérées,  considérables? 
se  sont  plaintes  de  cette  position  du  préfet  du  Rhône* 
Pareilles  plaintes  s'élèvent  de  beaucoup  d'autres  dépar** 
temens.  On  ne  veut  pas  voir  que ,  dans  le»  temps  de  crise , 
ii  faut  s*appuyer  sur  ce  qui  résiste.  La  sagesse  qui  n'est 
qae  sage  ne  suffit  plus  aux  difficultés  présentes  :  il  leur 
faut  encore  du  courage ,  si  vient  Theure  du  danger.  Ceci 
n*est  point  suffisamment  compris  par  beaucoup  d'hon- 
nêtes gens,  qui  concourent i  sans  le  vouloir,  à  énerver 
la  force  de  Tautorité^  en  se  plaignant  d*elle ,  de  concert 
avec  ceux  qui  Vattaquent  pour  la  détruire.  Us  ne  se  per- 
suadent pas  assez  que  la  révolution  de  juillet  compte  pour 
plus  qu'une  simple  péripétie  parlementaire.  Bien  des  ser* 
Wces  hasardés,  quoique  à  bonne  intention,  au  service 
de  la  restauration ,  ont  fait  naufrage  avec  elle ,  tandis  que 
quelques  personnes  y  ont  tout  d*un  coup  gagné  leurs 
éperons.  Bien  ou  mal ,  il  faut  se  résigner  à  cet  état  de 
choses.  Il  est  aujourd'hui  un  fait  accompli. 

Lyon  a  très-bonne  renommée  de  l'amour  de  Tordre. 
Non-seulement  on  n'y  connaît  point  les  émeutes  popu- 
laires ,  mais  celles  qu'on  â  essuyées  à  Paris  y  sont  vire- 
ment blâmées  et  redoutées ,  surtout  parmi  les  négocians. 
Les  Amis  du  peuple ,  les  clubs,  les  journaux  hargneux 
et  déclamateurs ,  les  orateurs  populaires  et  brouillons, 
les  utopistes ,  y  sont  appréciés  suivant  leurs  mérites.  A 
cet  égard ,  on  n'est  nulle  part  mieux  informé  qu'aux 
bureaux  de  certains  journaux  de  Paris ,  où  Ton  a  reçu 
quantité  de  réclamations  revêtues  des  noms  les  plus  qua- 
lifiés du  commerce  lyonnais ,  contre  cette  manie  perni- 
cieuse d'attaquer  les  ministres  de  Louis-Philippe  pour 
des  questions  secondaires  et  purement  parlementaires , 
avec  ce  ton  de  violence  que  justifiaient  à  peine  autrefois 
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les  actes  oppressifs  et  les  intentions  malveillantes  des  mi* 
nistres  de  Charles  X.  Néanmoins  il  ne  faut  pas  dissimuler 
qu*à  Lyon  ,  comme  ailleurs,  il  règne,  du  moins  parmi 
les  raisonneurs  ^t  les  faiseurs ,  un  besoin  inquiet  d'acl]- 
vitë  et  d'innovation,  que  le  brusque  dénouement  de  la 
révolution  a  réveille ,  sans  qu'il  soit  possible  à  aucun 
système  de  le  satisfaire  immédiatement.  Le  temps  et  la 
réflexion  calmeront  insensiblemant  cette  démangeaison 
bizarre,  que  le  repos  comme  le  frottement  paraissent 
irriter. 

Le  grand  remède  se  rencontrera ,  nous  Tespérons,  dans 
l'organisation  élective  des  conseils  de  département  et  de 
commune ,  qui  ouvrira  carrière  à  une  foule  d'activités 
et  de  capacités.  L'élection  appliquée  là  déchargera  le  mi- 
nistère d'un  détail  de  personnel  qui  lui  convient  peu ,  et 
allégera  d'autant  sa  responsabilité  morale.  Bientôt  la 
discussion  des  affaires  positives  des  localités  détournera 
des  déclamations  vagues ,  au  moyen  desquelles  des  mé- 
contehtemens  souvent  opposés  font  concert  d'opposition , 
sans  se  comprendre  réciproquement.  Ainsi  se  formeront 
sur  tous  les  points  les  pépinières  naturelles  de  candidats 
pour  la  chambre  élective.  Les  brouillons  se  trouveront 
alors  réduits  à  l'impuissance  ;  et  la  presse  périodique  ren- 
trera dans  sa  vocation  régulière,  qui  est  d'exprimer  l'opi- 
nion ,  bien  plus  que  de  la  conduire. 

Quant  à  la  loi  concernant  l'élection  de  la  chambre 
des  députés,  même  en  admettant  un  abaissement  consi- 
dérable du  cens  ,  nous  avons  la  conviction  qu'elle  ne 
produira  qu'une  modique  altération  dans  le  personnel  et 
peut-être  dans  les  allures  de  la  chambre.  La  direction 
intime  de  la  majorité  actuelle  n'en  sera  point  changée, 
parce  que  cette  majorité  représente,   quoique  avec  un 
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reflet  pâle ,  les  opinions  et  les  intérêts  de  la  France. 
Celle  assertion  peut  paraître  audacieuse  à  la  majorité  des 
journalistes  de  Paris  ;  mais  c*est  qu'avant  de  parler  de  la 
France  entière,  nous  avons  eu  l'occasion  d'aller  quel- 
quefois au-delà  des  barrières. 

Cependant  on  peut  contester  notre  assertion.  Eh  bien  ! 
posons-la  d'une  façon  précise.  Qu*adviendrait-il ,  par 
exemple,  de  la  députation  du  Rhône,  si  le  cens  électoral 
est  réduit  à  200  francs  ou  à  peu  près  ?  si  la  seconde 
partie  de  la  liste  <lu  jury  antre  dans  les  collèges  élec- 
toraux ?  Alors  méoie  bien  certainement  M.  Duga&-Mont- 
bel  sera  réélu  presque  sans  contestation.  Il  n'est  personne 
tant  soit  peu  au  fait  de  Lyon  é|ui  hésité  là«-dessus.  M. 
Dugas-Montbel  est ,  il  est  vrai,  de  ces  hommes  à  bonne 
fortune  que  la  popularité  vient  cherdier  un  jour  dans 
leur  retraite  pacifique ,  où  ils  ne  s'attendent  point  à  sa 
visite.  Ils  l'accueillent  avec  un  conteiitnnent  mêlé  d'un 
peu  d'inquiétude  ,  acceptent  ses  charges ,  et  dans  l'occa*- 
slon  les  acquittent  avec  un  courage  qu'ils  n'avaient  point 
promis,  mais  que  leurs  amis  avaient  su  deviner.  Ainsi 
fit  M.  Dugas-Montbel  dan^  les  journées  de  juillet ,  en 
se  rencontrant  des  premiers  au  milieu  de  tous  les  périls 
qu'il  pouvait  convenir  à  un  législateur  de  braver.  Avec 
cela  point  d'ambition  ,  point  de  bruit,  pas  le  plus  petit 
brin  de  charlatanerie.  Ajoutez  de  l'esprit  avec  les  preuves 
faites ,  de  façon   à  constater  sa  supériorité  sans  offen- 
ser les  autres  ;  un  désintéressement  absolu ,  une  modé- 
ration bien  raisonnée ,  en  un  mot  de  la  tète-  et  du  cœur. 
Les  voix  viendront  à  M.  Dugas-Montbel  de  tous  les  côtés , 
d'en  bas  comme  d'en  haut  ;  et  pourtant  il  siège  au  centre 
gauche ,  et  il  est  entré  notoirement  dans  la  fameuse  cons- 
piration de  l'adresse  au  roi  pour  l'abolition  de  la  peine 
de  mort. 
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Passons  h  M.  Jars«  C'est  un  caractère  public  différent. 
Avec  de  l'esprit  et  même  mieux  que  cela ,  avec  du  talent  et 
le  courage  de  braver  l'impopularité  du  moment ,  M.  Jars 
compte  à  la  chambre*  A  Lyon ,  il  conduit  une  fraction 
importante  de  l'opinion  ,  celle  des  libéraux  de  bon  goût , 
des  libéraux  aristocrates,  si  l'on  veut  entendre  par  là  le 
gros  de  ceux  qui  joignent  à  la  fortune  l'intelligence  et 
l'éducation.  Dans  une  telle  position ,  il  est  simple  qu'on 
ait  des  adversaires  vifs  et  même  nombreux  ;   mais  en 
compensation  l'on  possède  une   influence   sérieuse  qui 
ne  se  détruit  pas  légèrement  par  quelques  articles  de 
journaux ,  lors  surtout  qu'on  s*appuie  sur  des  antécédens 
tels  que  la  mairie  de  Lyon  gouvernée  durant  les  cent- 
jours ,  et  sur  plusieurs  années  d'une  législature  dévouée 
à  une  opposition  haute,  ferme  et  vraiment  libérale.  Quel- 
-qu'un  qui  connaît  bien  Lyon  disait  de  M.  Jars,  qu'il 
possède  de  la  consistance  plutôt  que  de  la  popularité.  Si 
nos  conjectures  sont  exactes,  on  parlera  et  on  écrira 
beaucoup  contre  la  réélection  de  M.  Jars,  après  quoi 
M.  Jars  sera  réélu. 

M.  Couderc  est  le  député  des  protestans  de  Lyon ,  qui 
sont  généralement  riches ,  éclairés  et  patriotes.  Il  fait 
peu  de  bruit ,  siège  au  côté  gauche ,  et  vote  avec  ses 
collègues  de  députation.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y 
eût  eu  d'opposition  à  la  réélection  de  M.  Couderc. 

M.  Humblot-Conté  fut  de  tout  temps  l'homme  du 
Charolais  et  du  Beaujolais.il  connaît  et  sert  parfaitement 
les  intérêts  agricoles  et  commerciaux  de  ces  contrées.  La 
ville  de  Lyon  n'a  guère  à  voir  dans  son  élection.  Pour 
celle-ci ,  plus  on  abaissera  le  cens ,  mieux  on  assurera 
les  diances  du  député  de  Villefranche.  En  voilà  pourtant 
un  qui  est  bien  du  cœur  de  cette  majorité  contre  laquelle 
on  prétend  faire  protester  la  France. 


Reste  un  cinquième  députe,  dont  la  réélection  ne  de- 
Trait  point  paraître  douteuse,  si  un. caractère  honorable, 
des  opinions  sages  et  un  parfait  désintéressement  suffi- 
saient pour  rassurer.  D'ailleurs ,  il  est  probable  que  la 
nouvelle  loi  des  électiotis  augmentera  le  nombre  des 
députés  du  Rhône  ;  sans  parler  des  promotions  annon- 
cées pour  compléter  la  pairie ,  où  Lyon  a  toute  sorte 
de  droits  à  n'être  point  oublié ,  lors  surtout  que  sa  dé- 
potation  actuelle  offre  des  candidats  plausibles.  Dans 
ces  prévisions  5  comment  se  complétera  la  députation 
du  Rhône  ? 

On  a  souvent  parlé  de  M.  Fulchiron ,  qu'une  pre- 
mière candidature  brillante  ,  une  grande  fortune  ac- 
quise par  la  haute  banque"^  le  cœur  et  le  sang  lyon- 
nais ,  recommandent,  à  beaucoup  d'électeurs.  Or,  on 
peut  supposer  que  M.  Fulchiron  ne  s'écarterait  guère 
du  groupe  nombreux  et  puissant. des  amis  politiques  de 
M.  Casimir  Périer.  M.  Terme  ,  premier  adjoint  au 
maire  de  Lyon ,  aurait  bien  aussi  quelques  chances.  Ce 
serait  un  choix  tout-à-fait  homogène  à  la  députation 
actuelle.  Ou  bien  serait-il  question  du  docteur  Gilibert , 
membre  de  la  nouvelle  administration  des  hospices  ?  Sa 
nuance  est  plus  démocratique  ;  mais  nous  ne  craignons 
pas  dans  la  chambre  les  hommes  de  cette  sorte  :  c'est 
au  contraire  là  que  nous  les  attendons ,  pour  y  réviser 
leur  doctrine  à  l'application ,  afin  d'en  écarter]  ce  qui 
sera  reconnu  impraticable.  Le  reste  nous  plait  comme 
à  eux  9  et  on  nous  trouvera  empressés  de  l'adopter. 

Enfin  ,  pour  dernière  hypothèse^  si  l'on  devait  abaisser 

le  cens  électoral  au-delà  même  de  ce  que  nous  avons 

marqué ,  alors  les  électeurs  de  la  campagne ,  sur  lesquels 

•  les  curés  ont  de  l'influence ,  viendraient  apporter  quel- 
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ques  chances  aux  candidatures  éteintes  des  Lacroix- 
Laval  et  des  Verna  ;  car  n'oublions  pas  que  M.  de 
VîUèle ,  qui  entendait  bien  les  intérêts  de  son  parti  , 
a  voulu  faire  une  loi  d'élection  qui  aurait  la  majorité 
de  la  chambre  des  députés  aux  assemblées  primaires  des 
campagnards.  Je  sais  que  sur  ce  terrain-là  même  les 
chances  du  côté  droit  se  trouveraient  changées  aujour- 
d'hui ;  mais  pourtant ,  s'il  pouvait  encore  lui  en  rester 
quelque  part ,  ce  serait  ISi  où  manque  Tinsfruction. 
J'ai  presque  fait  connaître  Lyon ,  en  parlant  de  sor 
.  préfet  et  de  sa  députation;  toutefois  je  ne  serais  pas 
excusable  si ,  ne  considérant  que  le  quartier  des  Ter- 
reaux, j'omettais  de  parler  de  Bellecour.  Or,  Bellecour, 
c'est  absolument  le  faubour^t-Germain.  !Notons  pour-* 
tant  que ,  hormis  les  d' Albon ,  toute  cette  noblesse  est 
de  robe  et  d'échevinage ;  la  cour  des  monnaies,  la 
prévôté  des  marchands,  forment  ses  illustrations.  Il  est 
vrai  qu'on  n*en  est  que  plus  gourmé.  C'est  tout  simple. 
En  ce  genre ,  on  n'exige  guère  que  ce  qui  est  contesté. 
Inutile  de  dire  que  le  préfet  de  la  révolution  de  i83o 
n'est  point  visité  par  le  monde  de  Bellecour.  Autrefois 
on  n'y  fut  pas  aussi  sévère  envers  les  préfets  du  gou- 
vernement impérial.  M.  de  Bondy  eut  chez  lui,  en  son 
temps,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  indomptable  en  Bellecour. 
Ses  qualités  personnelles  comptaient  dans  cette  séduction  ; 
m-tis  il  ne  faut  point  se  dissimuler  que  la  monarchie 
absolue ,  son  clinquant  et  ses  plus  solides  appas  furent 
jusqu'aujourd'hui  ,  le  sine  quâ  non  de  la  noblesse  dç 
province.  A  ce  prix  .  la  monarchie  de  Louis -Philippe 
devrait  désespérer  de  cette  classe ,  si  les  jeunes  gens  qui 
en  sortent  ,  mieux  appris  et  plus  avisés,  ne  tendaient 
déjà  à  venir  se  confondre  dans  la  grande  famille  française*    « 
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Lyon  est  un  point  central  pour  le  cJergë  catholique 

de  France.  Son  influence  y  est  considérable.  Ce  qui  le 
prouve ,  c'est  le  nombre  remarquable  de  sectes  religieu- 
ses catholiques  qui  existent  dans  ceite  ville ,  ainsi  que 
dans  les  départemens  de  la  Loire  et  de  l'Ain.  M.  Grc^goire 
les  signale  et  les  explique  dans  son  Histoire  des  Sectes 
religieuses  du  dernier  siècle.  Leur  existence  indique  moins 
d'indifférence  qu'ailleurs-,  et  plus  de  foi.  Du  temps  de  la 
révolution ,  et  même  du  temps  de.  Bonaparte ,  le  clergé 
de  Lyon  se  livra  à  quelques  correspondances  d'intrigues 
avec  la  Suisse,  par  le  Jura,  et  avec  l'Italie.  La   persé- 
cution l'excuse  jusqu'à  un  certain  point;  aujourd'hui  les 
prétextes  manqueraient.  M.  l'abbé  de  Pins,  qui  gouverne 
Je  diocèse  de  Lyon  en  qualité  d'administrateur  aposto** 
llque,  au  lieu  du  cardinal  Fesch,  toujours  titulaire,  est 
un  prélat  d'esprit  et  d'assez  de  monde  pour  qu'on  doive 
eo  espérer  toute  la  circonspection  que  les  circonstances 
commandent ,  quelles  que  soient  dt'ailleurs  ses  opinions 
intimes.  Il  ne  peut  ignorer  en  outre  qu'il  n'est  à  Lyon 
qu*en  vertu  d'un  titre  précaire ,  que  la  législation  ac-- 
tuelle  ne  reconnaît  pas  ,  et  que  la  jurisprudence  parle- 
mentaire de  Tancienne  église  gallicane  eût  décidément 
repoussé.  Il  résulte  de  cette  circonstance  que  l'adminis- 
trateur de  Lyon  n'est  pas, absolument  irrévocable,  commi^ 
le  sonflîg^à&lVes'^êques  ;  'eA^'ébîïè  "  que  si'  M.''rfeî>in/ 
avait  l'imprudence  de  se  rendre  embarrassant ,   il  suf- 
firait au  gouvernement  de  s'entendre  avec  le  pape  pour 
lui  donner  un  remplaçant. 

Je  n'ai  pas  dit  encore  tout  Lyon.  Le  maire  d'une  si 
grande  cité  est  certainement  un  personnage.  Ce  maire 
est  aujourd'hui  M.  le  docteur  Prunelle  ,  que  le  départe- 
ment de  risère,  son  pays  natal  ,  vient  d'envoyer  à  la 


92 
chambre  des  députes.  M.  Prunelle  est  un  patriote  fertne 

et  pur  ,  de  formes  austères  et  rëpublicaines ,  et  pourtant 
un  amî  chaud  de  Tordre  légal  et  adversaire  décidé  des 
fauteurs  d'anarchieTNous  devrions  aussi  nommer  quel- 
ques négocians  distingués  ;  entre  autres  MM.  Bontoux  et 
Cheze ,  que.  Télection  a  portés  à  des  postes  principaux  de 
la  garde  nationale  lyonnaise  ;  M.  Laurent  Dugas ,  pré- 
sident de  la  chambre  de  commerce  ,  modèle  accompli  de 
ces  vieille  notabilités  commerciales  que  la  probité  ,  en- 
core plus  que  la  fortune ,  plaçait  jadis  à  la  tète  de  la 
bourgeoisie  de  nos  grandes  cités.  Il  y  aurait  'encore  à 
dire  du  barreau  de  Lyon  ,  que  M.  Sauzet  vient  de  ré- 
véler à  la  France  ;  de  la  cour  royale ,  long-temps  et 
dignement  présidée  par  M.  de  Bastard  d'Estang ,  et  dont 
le  parquet ,  après  avoir  été  dirigé  succesivement  par  MM« 
Courvoisier  ,  Chantelau2e  et  Guemon  de  Banville ,  est 
confié  depuis  la  révolution  à  M.  Madier  de  Monjau  ; 
des  académies ,  qui  furent  en  ces  dernières  années  un 
foyer  d'opposition  contre  les  systèmes  rétrogrades.  Ces 
diverses  corporations  forment  un  monde  tout  entier  , 
peuplé  d'hommes  de  mérite  et  d'influence,  auxquels 
pourtant  il  faudrait  bien  songer  quelquefois  à  Paris  , 
avant  de  parler  ^t  d'agir  au  nom  de  la  France. 
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fflSTOIRE  DE  LYON. 

LA  PRTK^  DE  LYON  PAR  LES  FIDELES  ^  AV  XfOV  DV  BOT, 

LE  DKRIVXER  D*  AVRIL  l56a  '• 

Les  protestans  de  la  TÎHe  A9  Ljon^  de  long-temps ,  mesme 
depuis  le  massacre  de  Vassy^  ayojent  prié  très-ioslmunient 
monsieur  de  Saulx ,  gooTernear  dudit  liea  ^ ,  de  lear  don- 
ner place  dans  la  ville  ^  pour  faire  leurs  prescbes  9  prières  , 
et  autres  ezercloes  de  leur  religion  y  .s'offrant  poser  les 
armes  entièrement ,  et  faire  sortir  tp^s  estrangers  ,  tant 
d'une  part  qae  d'autre  :  ce  que  mesme  Us  ont  fait  entendre 
)i  messîears  les  consnle  et  autres  notables,  afin  d'y  donner 
ordre ,  eux  prévoyant  les  inconvëniens  Qui  autrement  en 
ponrrojent  survenir  9  estant  bien  informée  que  monsieur 
de  Nemours  levoit  gens  en  Satoje  et  Danpbiné  9  pour  les 
venir  visiter  d'une  façon  estrange.  A  leur  reqaeste  n'a 
vonln  ou  ose  près  ter  l'oreille  .ledit  slenr  gouverneur ,  es- 
tant destonrné  par  messieurs  du  clergé  \  duquel,  les  plus 
jeunes   se  monstrerent  pins  sages   que  les   vienx;   et  jà 

commençoient  ii  condescendre  et  s'acheminer  à  ceste  eom- 

a 

1  Rien  n'est  plas  rare  que  les  exemplaires  de  l'édition  originale  de 
celte  pièce  imprimée  pour  la  première  fois  à  Lyon ,  en  mai  1 5G^  $ 
in-8.®  ,  et  Ton  peut  dire  qu'elle  est  presque  introuvable  ;  mais  elle  a 
été  insérée  au  tom.  II  des  Mémoires  de  Condé ,  i565 ,  pag.  a5^  et 
sui7.  y  et  au  tom.  III  de  l'édition  de  1743,  pag.  SSg  et  saiv.  C'est  sor 
cette  dernière  édition  t[ue  la  réimpression  que  nous  croyons  devoir 
en  donner  a  été  faite. 

«  François  d'Agoult ,  comte  de  Sault.  Voici  le  portrait  qu'en  à  fait 
C.  de  Rubys  ,  Hist,  de  Lyon  ,  pag.  38g  :  «  ....  L'un  des  plus  savan» 
•  et  accords   mondains ,  et  qui  le  mieux   sçavoit  dissimuler  ;  qu'on 
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position,  n^ust  este  que  les  gros  rabbis  ',  sur  tons,  le 
grand-Ticaîre  fiuatiei*,   et  certains   antres  de  S.  Jean  *  de 
inesme  sjtnpathie,  rejettojent  au  loin  ce  conseil ,  encor  que 
pour  ce  mesme  estre  ^ ,  messieurs  les  consuls  se  fjissent 
retirez  le  25  du  mois  d'ayril ,  par  devers  inonsieur  le  goa- 
Terneur,  où  se  trouva  monsieur   de  Lansac,   lequel  par 
grandes  démonstration  gaigna  ce  poinct  envers  eux ,  qu'ils 
promirent  accorder  avec  lesdits  protestans  \  mais  le  len* 
demain  26  dndit  mois ,  ils    changèrent  de  notte  ,  levant  la 
creste  plus  que  paravant ,  pour  la  venue  de  monsieur  de 
Mogeron  ^,  lequel  estant  arrive  à  Lyon  ledit  jour,  se  trouva 
au  logis  de  monsieur  le  gouverneur,  auquel ,  ensemble  aux 
consuls  et  députes  des  protestans,  feit  entendre  que  le  roj 
l'avait  faict  lieutenant  de  cent  lances ,  et  coadjuteur  ^  mon- 
sieur le  gouverneur;  combien  que  les  lettres  qu'il  présenta 
audit  sieur  ne  portassent  tels  titres.  Au  reste,  il  use  de  pro- 
pos fort  doux  et  amiellez    envers  lesdits  protestans  ;  qu'il 
voulait  vivre  et  mourir  avec  eux  ;  et  que  pour  l'assurance 
de  sa  promesse,  il  donneroit  en  ostage  femmes  et  enfans. 
Les  protestans  presterent  fort  bien  l'oreille  à  tel  fardé  lan- 
gage 'y  mais  en  leurs  esprits  bastissojent  bien  divers  con- 

I»  eûst  8cea  choisir  en  toate  la  court ,  car  quôyque  eu  son  ame  îl 
9  adherast  aux  protestants,  comme  les  effects  le  firent paroistre avec 
m  le  temps  ,  il  sceut  si  bien ,  en  ce  -qui  estoit  de  l'extérieur ,  trencher 
»  du  catholique  ,  qu'il  n'y  avoit  nul  qui  l'en  sceut  juger  estre  autre  : 
v  il  oyoit  tous  les#ours  la  messe  à  deux  genoux  :  il  se  communioit 
»  toutes  les  bonnes  festes  1  et  se  confessoit  à  ce  tant  renommé  frère 
»  Ropitel .  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Minimes  de  S.  Françoys  de 
»  Paule ,  tenu  en  ce  temps  là  pour  le  fléau  de  Calvin  et  de  sa  scclc  a 
»  Lyon.*..  »  Voy.  aussi  sur  le  comte  de  Sault ,  VJiist,  litl,  de  la  ville 
de  "Lyon  ,  par  le  P.  de  Colonia  ,  tom.  Il .  pag.  655  et  suiv.  Le  savant 
jésuite  y  réfute  plusieurs  passages  de  la  Prinse  de  Lyon  ,  dont  il  a 
donné  une  analyse. 

i  C'est-à-dire  les  principaux  du  chapitre. 

a  Du  chapitre  de  S.  Jean. 

3  Apparemment  dans  la  même  intention. 

4  De  Maugiron. 
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seîls ,  estant  assurez  que  ledit  Mogeron  estoit  créature  de 
monsieiirde  Gajse  qui  avoit  jarë  leur  ixiort  ;  et  mesme  que 
le  brait  couroît  par  de-là  ,  que  les  gens  qu'amassojent  La 
Motte-Gond  ri  n  y  monsieur  de  Nemours,  et  autres  capitaines 
commis  en  Forez ,  estojent  destinez  pour  les  conduire 
à  la  boucherie ,  comme  ceux  de  Vassy  et  de  Sens  \  et  aussi 
qac  monsieur  d'Aumale ,  ou  son  frère  le  grand-prieur  ^ 
devoit  arriver  en  brief  à  Lyon  ,  pour  casser  monsieur  de 
Saalx  de  son  gouvernement*  Le  lundy  suyvant,  vingt-sep* 
tieme  jour  du.  mois ,  les  nouvelles  vîndrent  que  La  Motte- 
Goodrin  ,  accompagné  de  trois  mille  soldats  9  estoit  assiégé 
à  Valence. 

Le  mardi  ,  le  capitaine  La  B^rge  venant  de  la  eonr  en 
poste  estoit  part/  du  matin  de  Ljon ,  peur  aller  vers 
monsieur  de  Nemours ,  afin  d'amener  les  gens  de  pied  que 
ledit  sieur  de  Nemours  avoit  levé  en  Savoje  ^  pour  mas-> 
sacrer  les  protestans  ;  et  pour- exécuter  aisément  ce  suu- 
gUat  dessein  ,  du  Peîrat  avoit  obtenu  commission  de  lever 
dans  Ljon  ,  ^  trois  cents  hommes.  Or  ce  mesnve  jour  de 
mardi  y  les  nouvelles  vîndrent  que  La  Motte-Gondrin  avoit 
esté  tué  h  Valence  ,  et  que  dedans  ses  coffres  on  avoit 
trouvé  plusieurs  lettres  tant  de  la  cour,  de  Lyon,  que  dii 
légat  d'Avignon,  entre  lesquelles  s'en  trouva  une  de  la 
coor,  portant  que  le  deuxième  iour  db  maj  estoit dodié 
et  consacré  au  massacre  des  protestans.  Ils  avoyent  d'autre 
part  advis  que  ledit  La  Motle-Gondrtn  leur  devoit  donner 
l'assaut  comme  dessus ,  accompagné  de  monsieur  de  Mo- 
geron, du  coâté  du  Rosne,  de  monsieur  de  Nemours  9  du 
coslé  de  S.  Sebastien,  et  de  monsieiy*  de  S.  Chaumont  et 
de  monsieur  d'Achon ,  par  la  porte  -S.  Just.  Les  protes*- 
taas  voyant  toutes  ces  menées ,  proposèrent  en  leur  con- 
isstoire ,  de  mettre  cœur  en  pance  ,  et  d'avancer  le  pas 
contre  telles  embusches  et  machinations  j  et  de  faiot , 
lendemain,  ceux  de  Valence  leur  envoyèrent  h  force  gens 
d'armes ,  sous  la  conduite  du  capitaine  qui  avoit  prins 
monsieur  de  La  Motte-Gondrin.    Le   mcrcrcill ,  monsieur 
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le  gouTeroenr  Tojant  le  cours  des  affaires,  des  protestaas 
laat  avantageux ,  sollicite  instamment  les  Romains  '  9  et 
singulièrement  le  clergé,  à  composition;  k  ijuoy  toutes- 
fois  il  ne  les  peut  amener;  tant  estoyent-Us  insensés  en 
leurs  esprits.  Les  protestons  donques  ayant  le  vent  eu 
poupe ,  ne  laissèrent  eschapper  l'occasion  tant  attendue  , 
qui  se  presentoit  à  eux  ;  »ins  en  usèrent  en  la  façon  qui 
s'ensuit. 

Le  dernier  jour  du  mois  d'ayril^  au  soir^  après  9  souper  , 
se  meirent  tous  en  armes ,  où.  il  se  trouva  plus  de  mille 
corselets;  et  feirent.des  corps  de  garde  en  plusieurs  en-^ 
droits ,  et  mesme  au  carre  de  l'espicerie ,  à  la  place  de 
Confort,  des  Gordeliers  9  et  aux  deux  bouts  du  pont  de  la 
Saonç ,  avec  un  grand  feileuce ,  ne  permettait  passer  per* 
8onne«  Incontinent  aprez  la  m j-uuit ,  le  capitaine  print  le 
corps  de  garde,  lequel  estoit  pose  au  carre  de  l'espicerie ^ 
et  le  mena  sur  les  fosses,  visitant  sa  compagnie  un  pour 
un,  et  faisant  changer  d'armes  à  d'aucuns.  .Âpres  les 
prières  faites,  les  mjpartit  en  deux  bandes ^  dont  l'une 
passa  par  le  carre  de  l'espicerie ,  tendant  h  S.  Nisier  ; 
l'autre  par  rue  Longue  ,  à  costë  dudit  S.  Nisier  ;  Il  où 
trouvèrent  la  sentinelle  de  la  ville ,  qui  leur  lascha  plu- 
sieurs coups  de  harquebouse ,  sans  en  toucher  an  ,  se 
retirant  eu  vistesse  vers  leur  corps  de  garde.  Le  capitaine 
des  protestans  fait  sujvre  de  près  ,  pour  donner  dedans, 
de  sorte  qu'ils  se  saisissent  de  la  place  de  S.  Nisier ,  oh. 
estoit  assis  ledit  corps  de  garde ,  et  consequemment  en 
un  mesme  moment,  de  la  place  des  Gordeiîers,  où  estoit 
larsenac ,  de  la  place  de  Confort ,  ensemble  des-  temples , 
et  de  rhostel  de  la  ville ,  dans  lequel  7  avoit  une  compagnie 
de  soixante  soldats  du  purgatoire  ,  >sous  la  charge  de 
Peirat.  Et  combien  que  i^eux  feissent  tous  leurs  efforts  à 
se  défendre  ^  tant  avec  harquebouses  à  croc ,  desquelles 

1  Les  CNtholi({iies4 
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Lis  estoyent  garnis  à  foison  ,  qae  de  pierres  et  gros  payes 
qa'ils    leyoyent  de  la  cour  dadit  hostel  de  yille,  si  est- 
ce  que  les  protestans  fondez  sur  une  si  juste  querelle, 
et  plus  façonnez  aux  armes  que  eux ,  leur  feirent  teste  et 
gaîgnerent  le  dessus  :  car  outre  ce  que  les  harquebou- 
tiers  ,  pistoliers  et  picquiers  faisojent  le  deroir  de  com- 
battre ,  une  partie  d'eux  montèrent  au  clocher  de  Sainct 
Kizier^  qui  est  yis-à-vis  Thostel  de  la  Tille,d'où  ils  les 
escarmoucherent  d'une  si  estrange  façon ,  qu'ils  se  ren- 
dirent à  m.erc7  ^  qui  fut  telle ,  que  les  soldats  furent  seu- 
lement despojiillez  de   leurs  armes,  et  prins  prisonniers 
les  capitaine ,  enseigne  et  lieutenant.  Gela  fait ,  les  protes- 
tans feirent  les   prières  ,  rendans  grâces   à  Dieu  de  ceste 
heureuse  ylctoire  plus  pleine  de  grâce  et  miséricorde  «  que 
de  sang.    En   tout  cest  assaut ,  n'y  eut  que  le  capitaine 
des  Romains  blesse  d'une  pierre  en  la  teste  ,  et  deux  sol- 
date  taez  qui  se  trourerent  derrière  la  porte  de  l'bostel  p 
lorsque  l'on  tiroit  contre.  Or  faut  noter  que  cependant  que 
Ton  battoit  ledit  hostel   de    la  Tille ,  en  un  mesme  mo- 
ment on  print  les  Cordeliers    qui  ne  feirent  aucune  der 
fense,  estans  encore  dans  leur  nid,  comme  las   et  tra- 
failiex  des  veilles  par  eux  faites  jusques  à  la  my-nuit.  Les 
moines  de  Confort  firent  quelque  résistance  ^  mais  soudain 
quittèrent  la  place.  Sor  l'heure  mesme ,  les  protestans  se 
saisirent  de  la  porte  de  Sainct  Sebastien,  et  du  pont  du 
&osne.  Les  nonnains  de  Sainct  Pierre   gaignent  le  haut  : 
les  Celestins  quittent  leur  fort  ;  là  où  estans  en  possession 
paisible ,  les  protestans  percent  la  muraille  regardant   le 
front  de  l'église  de  Sainct  Jean ,  propre  pour  saluer  mes- 
sieurs les  comtes  ',  lesquels  pendant  que  Ton  se  saisissoit 
des  places  de  la  Saône ,  pendant  que  l'artillerie  marchoit 
par  là  TÎlle  ,  pendant  que  l'on  tendoit  les  chaisnes ,  et  que 
l'on  posoit  corps  de  garde  tant  de  ça  que  de-là ,  ils  entrè- 
rent eu  leur  chapitre,  pour  consulter,  trop  tard,  sur  un 

1  Les  chanoities  de  l'église  deSt-Jeau  de  Lyon  avaient  le  titre  de 

comtes. 
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affaire  déplore  et  basty  contre  le   Seigneur  des  armëes  ; 
maïs  se  trourans  confas  en  lears   pernicieuses  et  préci- 
pitées délibérations ,  se  sauvent  et  quittent  la  place  :  ton- 
tesfois  qne  deux  d'entre  eux  sont  demeures  prisonniers  , 
îtisques  à  ce  que   Ton  aura  rendu  quatre    ministres  de 
Fores  que  les  eafans  de  feu  le  seigneur  d'Âchon ,  beau- 
frère  du  mareschal  de  Sainct  André,  ont  fait  prendre  et 
mis  prisonniers  à  Mont-brison.  Le  samedi,  le  consulat^  la 
justice    et  les  proies  tans  ,  ensemble   trois    capitaines  du 
prince  de  Condë,  prièrent  monsieur  de  Saulx  de  prendre 
la  charge  de  gouTcrneur;  ce   que  de   première  entrée  it 
refusa ,  à  la  parfin  l'accepta ,  jusques  à  ce  que  autrement 
en  fnst  ordonne,  et  sous  tel  si  '  que  les  capitaines  feront 
ce  qu'ils    verront  estre  au   contentement  du   prince  de 
Condé. 

Voilà  la  douce  et  paisible  entrée  des  protestans,  les- 
quels depuis  le  jour  de  celle  prinse ,  font  prescher  et  an» 
Doncer  publiquement  le  sainct  et  sacré  évangile  de  Notre- 
Seigneur  Jésus  Christ,  et  communiquent  aux  saincts  sacre- 
inens  instituez  par  Jesus-Christ  Nostre-Seigneur,  ainsi  qu'il 
a  commandé,  e't  mesme  selon  Tordre  et  coustume  de  la 
primitive  église ,  comme  il  est  expressément  déclaré  et 
contenu  en  l'escriture  saincte,  qui  est  la  sacrée  parole 
procédante  de  Dieu ,  et  authorisée  par  Inj ,  approuvée 
et  receuë ,  et  religieusement  observée  de  la  primitive  apos- 
tolique ,  catholique  et  universelle  église ,  sans  j  rien  ad- 
jouster  ne  diminuer  ,  tant  à  la  prédication  dudit  évangile  , 
qu'à  l'usage  desdits  sacremens ,  par  aucunes  traditions, 
intentions  *  et  adjonctions  des  hommes. 

Depuis  le  cinquiesme  de  ce  mois ,  pour  tenir  le  tout  en 
esseurance  et  tranquillité,  est  venu  en  ladite  ville  de  ia 
part  du  prince  de  Gondé ,  monsieur  le  baron  des  Adrets  » 
chef  de  l'infanterie,  qui  toutesfois  n'entreprend  rien  sana 
■le  coomiuniquer  à  monsieur  de  Saulx. 

A  Telle  condition. 
9  Pent-étre  inventions. 
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Articles  accordez  entre  les  habîtans  de  la  vilké 

i.^  n  est  accorde ,  entre  les  antres  articles  ,  que  tant 
de  la*Tille  que  des  estrangers ,  mais  plus  de  la  TÎHe, 
oa  lèvera  mille  oa  deux  mille  hommes  protestans ,  pour 
la  garde  de  ladite  yille,  et  assenrance  des  habîtans,  sol- 
doyez ,  partie  par  ladite  ville  y  partie  du  revenu  des  ec- 
clésiastiques. 

2.^  Que  quelques-uns  absentei^  pour  certaines  contra- 
riétés à  cause  du  faict  de  la  religion ,  pourront  retourner 
librement. 

5.*"  Qu'il  ne  se  dira  plus  de  messes. 

4.^  Que  chacnn  sera  libre  en  sa  religion  '• 

5.**  Qae  l'on  esllra  douze  des  plus  capables  protestans , 
pour  estre  juges  avec  les  consuls.  / 

6.^  Qu'il  ne  se  pourra  tenir  consulat ,  sans  que  les 
nouveaux  conseillers  y  assistent. 

Ce  bon  ,  haut ,  éternel  Dieu  soit  louc^  à  tousjoursmais  9 
pour  tant  de  bénéfices  et  faveurs  gratuites  envers  son 
peaple  qui  recognoist  et  adore  son  seul  sainct  nom  ;  et 
spécialement  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  en  ces  dernières  an- 
nées, révéler  par  son  sainct  Esprit,  son  fils  bien-aimé 
Jesus-Christ ,  en  ce  païs  de  France,  sous  sa  saiucte  garde , 
et  soQs  l'obéissance  de  nostre  roi ,  nostre  vraj  et  naturel 
seigneur,  duquel  lui  plaise  bénir  la  jeunesse,  luj  faire 
la  grâce  que  sous  sou  authorité ,  tous  ses  sujets  oppressez 
par  la  tjrannie  des  supposts  de  Sutun  ^  fanx-propiirlc:  ^ 
voire  et  tombez  en  sens  réprouva,  tiischans,  contre  leur 
conscience,  par  tons  moyens,  rompre  le  cours  de  son 
sainct  évangile ,  et  l'exaltation  de  son  sainct  nom  ,  et 
obscurcir  la  gloire  de  son  fils  Jesus*Christ ,  sojent  déli- 
vrez de  leurs  pattes.  Qu'il  luj  plaise  aussi  par  son  im- 
mense bontë  maintenir   son  peuple  Lionnois    et  toutes 

I  Et  cependant  qu*U  ra  st  dira  plus  de  messes. 
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autres  nations  le  repérant,  esparses  par  Tunivers,  en 
ceste  fidélité  tl'îaroqaer  publiquement  et  librement  son 
sainct  nom }  faisant  aussi  semblable  grâce  à  tous  les  ha- 
bitans  de  la  terre ,  afin  qù'estaùt  tecognu  par  eux  seul 
Tray  éternel  Dîeu,  il  soit  de  tous  loué  et  gtorifij  d'un 
cœur^  d'une  bouche  et  d'une  toix. 

Fin. 


AVTHE  DISCOVRS  DE  CE  QVI   A   ESTÉ    FAIT    ÈS  VILLES  DE 
VALENCE   ET  DE  LYOIf  ,    ET  CREMIER  DE  LADITE  VILLE 
DE    VALENCE. 

Le  samedy  jour  de  sainct  Marc  ,  Tingt-cinqniesme  d'a- 
vril ,  mil  cinq  cens  soixante  et  un  %  le  seigneur  de  La 
Motte-Gondrin ,  gouyerneur  du  Dauphiné ,  en  l'absence  du 
seigneur  duc  de  Gnjse  estant  en  ladite  yille  de  Valence  , 
iivoit  fait  quelque  leyée  de  gens  de  pied ,  pour  mettre 
dans  ladite  ville  ;  et  desjà  par  secrets  moyens  ,  en  a  voit 
jà  inis  dedans  quelque  nombre  9  de  sorte  que  ledit  jour 
de  sainct  Marc  y  ledit  de  La  Motte  et  gens  commis ,  s'es- 
tîmans  les  plus  forts,  tenoyent  en  commande  toutes  les 
portes  de  la  Tille.  Durant  ces  menées ,  ceux  de  l'évangile 
preyoyans  leurs  dangiers,  pour  pourveoir  à  leurs  affaires 
tant  urgentes 9  enyoyent  demander  secours  à  leurs  amis  ; 
assavoir  9  ceux  de  Mont-Limart ,  de  Romans  et  autres 
leurs  voisins.  Eux  amasses  le  dimanche  matin  vingt  et 
sixième  jour  d'avril ,  en  nombre  de  quatre-vingt  hommes 
bien  armez ,  gaignent  une  porte  de  la  ville  :  ce  qu'estant 
venu  à  la  cognoissance  dudit  de  La  Motte-Gondrin  (  l'un 
des  plus  grands  persécuteurs  de  l'évangile  de  ce  royaume)  9 
soudain  accompagné   d'un  certain   gros  nombre  de   ses 

1  Corr.  i5(>a. 
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soUatâ  9  accoururent  k  ladite  porte ,  taschaot  de  toutes  fes 
forces  à  repousser  caste  petite  troupe  de  fidèles^  m<iis 
Dieu  ne  luy  voulut  permettre.  Et  pendant  ceste  resistancç^, 
le  secours  susdit  vint  arriyer,  lequel  incontinent  repousse 
ledit  de  Gondrio  $  et  lu j  se  sentant  foible  9  subitement 
se  retire  dans  son  logis  ;  et  en  ceste  première  escarmou" 
che,  il  7  en  eust  de  morts  de  xviij  à.xx»  tant  d'une  part 
que  d'autre. 

Soudaia  les  fidsles  assiégèrent  ledit  Gondrin  ainsi  en- 
ferme ea  sou  logis ,  et  le  pressèrent  tellement  par  armes 
et  feu  (  car  le  feu  y  fut  incontinent  mis  }  ,  qu'il  fut  con- 
trainct  luy  et  les  siens  de  sor^r ,  et  en  sortant  tous  mis  à 
mort  ^  entre  lesquels  le  prévost   de  U  ville  dudit  Valence  y 
grand  ^fayorî  dudict  Gondrin  ,  dans    l'escarcelle   duquel 
fut  trouvée  une  missiTe  de  la  part  du  sieur  de  Guyse  5 
par  laquelle  inj  estoit  commandé  de  massacrer  et  meHre 
è  mort  cruelle,  par  tout  où  il  mettroit  le  pied,  toutes 
personnes  de  la  part   de  l'eTangile  ,    sans   aucun  esgard 
d'aag^  ou  sexe.  Toutes  fois  k  ce  coup ,  nostre  bon  Dieu  , 
grâces  k  lujy  luy  a  rompu,  et  l'exercice  de  k  malignité 
de  son   cœur    félon ,  et    l'exécution    de   sa    commission 
cruelle.   Ces  cboses  faites  ,   lesdicts  ont,  pris  la  ville  de 
Tonmon  ,  et  assiégé  le  cbastean. 

Fin  du  discours  de  Valence. 


DE  CE  QVI  EST  ÀDVENV  EN  LA  BONNE  VILLE  DE  LYON. 

Ceux  de  l'eTangile  estanf  bien  sur  leurs  gardes,  furent 
adverlis  que  les  papistes  leurs  ennemis  faisoyent  guet  en 
tonte  diligence ,  ppur  les  surprendre  au  despourreu  ,  le 
plustost  qu'ils  pourroyent  trouver  leurs  points  :  pour  à 
quoy  donner  empeschement^  mandèrent  secours  à  lecirs 
frères  qui  estoyent  à  l'environ.    Or   est  advenu    que  di- 
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manclie  donxiesme  joar   d'avril  (  aTant  qae    ce  secours 

aasdict  fust  arrir^)  ^  lesdits  papistes  s'esmearent  en  pla- 

siears  endroits  de  la  ville,  sur  les  sept  heures  du  soir^ 

sans  toatesfoîs  avoir  h  ce   est^  provoques  par  aucun  fi« 

délie;  aîns   sealement  d*eax-mesnies ,  se  cuidans  mettre 

au  massacre;  ce  que  ne  peurent  faire  ;  seulement  tuèrent 

de  dix  à  douze  âdelles  ;  et  peu  de  temps  aprez,  an  papiste 

cuidant  tirer  son  pistolet  contre  un  fidelle ,  tua  sa  propre 

mère.  Or  pour  continuer  ce    présent  advertissement,  U 

faut  entendre  que  tout  le  sénat  ou  magistrat  de  Lyon  est 

papiste  ;  et  à  ceste  cause,  ils  ont  trouvé  le  moyen  envera 

monsieur  le  gouverneur  (nommé  le  seigneur  de  Saulx  '), 

qu'ils  mirent  dedans  la  ville  <leux  enseignes  de  papistes. 

Les  fidelles  par  autre  certain  moyen  y  feirent  entrer  pour 

eux  une  enseigne  de  deux  cents.  Les  papistes  gardoyenl 

sans  cesse  les  portes  de  la  ville  et  le  pont  de  la  Saône  » 

avec  la  maison   de  la  ville ,   dans    laquelle  estoyent  les 

munitions  et  armes  de  ladicte   ville.  Les  fidelles  gardoyenl 

seulement  leur  temple  qui  est  en  la  maison  de  madame  * 

la  generalle  ;  mais  e'esloit  nuict  et  jour ,  et  avec  garde  de 

cinq  à  six  cents  hommes  ï  faysoyent  aussi  garde  devant 

la  boucherie  neuve ,  et  en  k  maison  du  Chariot  d'or ,  de- 

Tant  lesquelles  se  faisoH  tous  les  soirs ,  à  sept  heures  y 

1  Voy.  ci -dessus  la  note  qui  le  concerne. 

a  II  est  dit  à  la  page  a  16  du  3.«  yoK  de  VHUt,  ecclês,  de  Beze  ,  qu» 
les  prêches  se  firent  pendant  quelques  temps  à  Lyon  ,  d'abord  dans, 
la  maison  d'un  nomme  ArchimbauU  (Voy«  Colonia ,  Hisi»  iilt ,  tom.  II  „ 
page  63^7  ) ,  prés  le  temple  de  la  Platière ,  puis  au  cimetière  de 
St-Pierre  ,  de  là  en  la  maison  de  Martin  Pontus  ^  près  de  TH/^tel-de-^ 
ville,  et  ensuite  dans  la  maison  dn^énëral  de  B^tagnc«  Le  XI.^  livre 
de  VHist,  ccclés.  de  Beze  ,  que  nous  yenons  de  citer ,  est  entièrement 
consacre'  au  rëcit  des  ëycncmens  qui  se  passèrent  à  Lyon  en  i56a  et 
1 563.  On  trouve ,  dans  les  autres  livres  du  môme  ouvrage  ,  quelques 
passages  assez  curieux  ,  sur  les  efforts  que  firent  à  difierentss  ëpoques 
les  sectateurs  de  Luther  et  de  Calvin  f,  pour  répandre  leura  doctrine^ 
d<m«  aqtr«  cité« 


io5 

prières  publiques  9  où  se  trouTojent  ordmalrement  an 
nombre  de  peuple  (jaasl  inoombrable. 

Or  cependaut  tous  les  jours  (au  retour  du  presche 
priocipalement  qui  se  faisoit  à  la  Guillotiere  }  et  à  toutes 
heures ,  7  entrojent  gens  pour  lesdits  fidèles,  et  logeojent 
es  maisons,  çà  et  là ,  de  leurs  semblables  fidèles.  Cependant 
le  ▼îngt-'sixieme  d'avril ,  mil  cinq  cens  soiiante-deux  ^ 
Toici  arriver  le  seigneur  de  Maugeron ,  muni  de  lettres 
au  nom  da  roj,  pour  estre  receu  au  gouvernement  de  la- 
dite yille  de  Lion ,  avec  ledit  sieur  de  Saulx  ^  chose  très- 
agréable  an  sénat  et  papistes  susdits  ^  d'aatant  qa'il  est 
un  pillier ,  et  tasche  de  soustenir  un  pied  de  la  marmite. 
Ce  neantmoîns  le  lundi  suivant ,  ledit  seigneur  de  Mauge- 
ron sortit  de  Lion,  aprez  disner;  je  ne  sçay  pourqnoj, 
sinon  pour  aller  à  l'aide  des  papistes  de  Valence  ;  mais 
estant  en  chemin ,  et  adverti  •  de  la  mort  du  capitaine 
Gondrîn ,  tourna  bride ,  et  se  retira  non  à  Lion  »  mais  en 
sa  maison. 

Le  mercredi  au  soir,  vingt  et  neufvieme  d'avril ,  environ 
mÎDuict,  se  meirent  en  armes ,  et  se  vont  rendre  en  leur 
temple  de  la  susdite  Guillotiere,  et  là  j  ayans  consulte 
par  ensemble  bien  l'espace  d'environ  deux  heures  (  ayans 
neantmoins  devant  et  aprez  (prié  et  invoqué  Dieu  )  9  se 
meirent  à  marcher  en  bataille  sous  la  charge  de  trois  capi- 
taines ,  dont  Tun  est  le  chef,  et  se  nomme  le  capitaine  de 
l'Anguille;  et  pour  le  commencement  de  leurs  besongnes, 
se  vont  saisir  de  toutes  les  rues  ,  et  de-Ià  la  Saône ,  du 
pont  de  la  Saône ,  du  Change  ,  de  la  rue  S.  Jean  jusques 
au  petit  palais  et  de  tout  ce  qu'ils  estiment  leur  estre 
nécessaire  pour  tel  négoce.  Environ  le  point  du  jour^  les 
capitaines  et  gens  à  ce  commis,  vont  assaillir  la  maison 
de  la  rille,  où  le  sieur  du  Perat,  capitaine  des  papistes, 
et  bien  quatre-vingt  soldats ,  estoyent  logez ,  et  là  se 
deffendirent  de  tel  courage ,  qu'il  convint  aux  fidèles 
gaigner  le  ^temple  Saint-Nisier  ;  et  estant  montez  en  la 
toQr,    harquebnsoyent  à    volonté  dans   et  dehors   ladite 


io4 

maison  t  pour  7  mettre  le  fea  :  ce  qaî  cstonna  tellement 
ledit  sieur  da  Perat  capitaine ,  et  ses  gens ,  qu'ils  se 
rendirent  à  lenr  bonne  heare  ;  et  ayans  pris  de  l'artillerie 
de  ladite  maison  à  leur  nécessite ,  lesdicts  fidelles  se 
saisirent  des  Cordeliers  ;  consécutivement  de  tons  les 
antres  convents  et  temples ,  sans  en  excepter  nn  seul  : 
et  chose  seure ,  il  ne  resta  dans  Lyon  nn  seul  moyne  » 
nonnain,  ni  béguine ,  que  tout  ne  fust  chassé  hors  de 
la  ville. 

Environ  les  six  heures  du  matin,  dernier  jour  d^avril , 
les  dits  fidelles  feirent  mettre  en  chacune  rue,  tant  de 
çà  que  de-là  le  pont,  une  pièce  d'artillerie.  Et  ce  mesme 
jour  les  chanoynes  de  S.  Paul ,  sortans  de  leurs  maisons 
et  cloistres,  laissèrent  les  portes  ouvertes. 

Ceux  de  S.  Jean  yoyans  l'artillerie  contre  eux  dressée  ^ 
feirent  prier  de  les  laisser  en  leurs  cloistres  pour  ce 
jour  :  ce  qui  leur  fut  octroyé;  et  le  soir  suyvant,  après 
avoir  baillé  congé  à  leurs  soldats  de  garde ,  avec  leura 
espées  et  dagues  seulement,  et  retenu  et  bien  caché  les 
autres  armes  et  munitions,  sortirent  hors  de  la  ville.  Et 
le  matin,  premier  de  may,  les  fidelles trouvans  les  portes 
dudit  cloistre  S.  Jean  ouvertes,  et  maisons  vides,  y  mi- 
rent garnison,  et  en  tous  autres  lieux  et  forts ^  carrefours 
des  rues  et  portes  de  la  ville,  pour  les  garder  :  ce  que 
encore  font.  Dieu  yneille  bénir  leur  labeur. 

Le  premier  jour  de  may ,  le  sénat  de  la  Tille  faisoit 
toute  diligence  d'appointer,  permettant  de  bailler  tant  de 
çà  que  de  là  Teaue ,  pour  y  prescher  Tevangile.  Item ,  de 
bailler  douze  cents  hommes  et  quatre  ou  six  capitaines 
choisis  ,  tels  qu^on  Toudroit  pour  la  garde  des  portes  et 
de  la  ville  ,  avoi^  les  clefs  dicelles  ,  nourris  et  payez  aux 
despens  des  comtes  de  S.  Jean  ;  pourveu  qu'on  perniist 
aux  prestres  de  rentrer  dedans  la  ville,  et  d*y  chanter 
messes  :  ce  que  les  soldats  n'ont  voulu  accorder,  no- 
nobstant qu'on  feist  encore  présent  de  toutes  armes ,  tant 
cachées  que    transportées  par  lesdits  comtes   :  parquoy 
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tout  demoara  ainsi  pour  ce  jour.  Le  lendemain ,  deaxiesme 
dadit  mois ,  furent  troayëes  plusieurs  armures  cachées 
dans  les  maisons  desdicts  comtes. 

Un  mot  est  ici  à  notter ,  qu'en  tout  ce  tumulte  il  11*7 
a  eu  que  trois  personnages  mis  à  mort  et  autant  de  bles- 
sez ;  exceptez  ceux  de  Tescarmouche  du  seigneur  de 
Sauls,  gouverneur  susdîct. 

A  Mascon,  on  a  fait  autant  qu*à  Ljon  ;  2i  .Gbâlons 
sur  la  Saône ,  autant. 

En  tous  ces  lieux,  on  ne  s'est  espargné  à  rompre  au- 
cun idole ,  riche  qu'il  fust  y  ou  eust  pu  couster  ^  sauf  le 
crucifix  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  qui  est  garde  par  la  garni- 
son des  fidelles  qui  y  sont  encores. 

Dans  ledîct  S.  Jean  ,  a  este  trouT^e  la  machination 
escripte  et  signée,  faisant  roole  des  maisons  des  evan- 
gelistes  et  de  toutes  autres  personnes  (  qui  n'avojent 
point  de  maisons  )  ,  pour  les  mettre  à  mort  y  hommes  y 
femmes  et  enfans,  dans  le  quatriesme  dudit  moys  de 
may  :  mais  le  Seigneur)  par  sa  divine  providence  9  dissipa 
ce  complot  inique. 

Fin  du  discours  de  L^on. 


MELANGES. 

Un  écrivain  dauphinois ,  ne  à  Vienne  ,  et  qui  florîs- 
sait  au  XVI.*  siècle  ,  Innocent  Gentillet  ,  qui  n'a  point 
d'article  dans  la  Biographie  unipârsel/e  ,  mais  qui  n'a 
point  été  oublie  dans  les  autres  dictionnaires  histori- 
ques ',  lesquels  pour  cela  n'en  sont  pas  plus  universels  » 

'  Voy.  Bayle,  Morëri,  Chandon^  Feller,  Beau  vais  9  etc^ 
Barbier  9  Ejcamen  critique  et  Dictionnaire  des  anonymes» 
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a  fait  un  livre  qui  lui  mérita  le  surnom  d* Anti-Machiavel , 
et  qui  a  pour  titre  :  Discours  sur  les  moyens  de  bien 
gouverner  et  maintenir  en  bonne  paix  un  royaume  ou 
principauté;  divisez  en  trois  parties  :  a  sauoir ,  du  Con- 
seil 9  de  la  Religion ,  et  police  que  doit  tenir  un  prince. 
Contre  Nicolas  Mackiai-el ,  Florentin.  A  très^haut  ei 
irès-'illusire  Prince  François  duc  d'Alençon^fils  et  frère 
de  roy.  Sans  nom  de  ville  ,  iSyG,  in-&.^  '. 

Le  principal  but  de  Tauteur  qui  ëtait  protestant ,  et 
qui  parait  avoir  publie  son  livre  en  Hollande  où  il  s'ëtait 
réfugié  pendant  les  guerres  de  religion ,  est ,  tout  en  ré- 
futant les  principes  du  publiciste  florentin,  de  chercher 
à  démontrer  que  la  France  était  alors  gouvernée  machia- 
véliquement.  Est-ce  à  tort ,  est-ce  à  raison  ?  c'est  ce 
que  je  ne  veux  point  examiner.  Mon  principal  but ,  en 
parlant  du  livre  d'Innocent  Gentillet  9  est  d'en  faire 
connaître  un  passage  assez  curieux  qui  a  trait  à  Lyon. 
Machiavel  avait  dit  (c  qu'un  prince  en  pays  conquis  doit 
»  establir  colonies  ,  du  moins  es  lieux  plus  forts ,  et  en 
3)  chasser  les  naturels  habitans.  »  Après  avoir  fait  ressortir 
l'absurdité  et  l'iniquité  de  cette  maxime ,  le  publiciste 
viennois  termine  ainsi  sa  réfutation....  «  Il  se  trouve  au- 
»  jourd'hui  des  machiavelistes  qui  disent  tout  haut  qu'il  ne 
»  seroit  que  bon  de  chasser  les  naturels  habitans  de 
»  France,  du  moins  de  certains  lieux  et  endroits ,  pour 
»  les  peupler  de  quelque  race  fidelle  et  loyale  comme  lia- 

'  La  tradactîon  latine  de  cet  oavrage  qni  a  éK&  mis 
à  Vindex ,  a  ea  plusieurs  éditions  :  f  en  ai  sous  les  yeux 
trois  de  format  in-i6:  la  première  9  sans  nom  de  ville ^  de 
1577  \  la  seconde  ,  Lugd.  Bal.  9  apud  Hieronym.  de 
Vogd  ^  1647;  la  troisième  9  in  Uiopia  y  i655. 
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B  liens  et  Loiilbards.  Et  de  fait  combien  s'en  faut-il  que 
I  la  ville  de  Lyon  ne  soit  colonie  Italienne  ,  car  outre 
0  ce  que  bonne  partie  des  habitans  sont  Italiens ,  les 
»  autres  du  pays  se  conforment  peu  à  peu  à  leurs  mœurs, 
»  façon  de  faire ^  manière  de  vivre  et  langage.  Et  à  grand 
»  peine  trouverez-vous  dans  icelle  vHle  un  malotru  ar- 
»  tisan  qui  ne  s'adonne  à  parler  le  Messeresque  :  parce 
»  que  ces  messers  ont  cela  qu'ils  ne  font  bon  visage ,  et 
»  n'oyent  volontiers  sinon  ceux  qui  gazouillent  avec  leur 
»  ramage ,  taschans  par  ce  moyen  d'acquérir  vogue  et 
»  crédit  à  eux  et  à  leur  langage^  Et  les  villes  de  Paris  , 
»  Marseille ,  Grenoble,  et  plusieurs  autres  de  France  ne 
»  sont-elles  pas  déjà  pleines  de  Messers.  »  Pag.  3oo  ^ 

J'aurais  d^sir^  que  mon  estimable  collègue ,  M.  Tabbë 
Guillon  de  Mpntléon ,  eût  connu  ce  passage  lorsqu'il  a 
compose  sa  dissertation  sur  la  Fraternité  consanguine  du 

'  Voici  la  traduction  latine  de  ce  passage  :  «  Non  desant 

tamen  Machiavelli  fratercoli  qui  palam  dlcere  audeant  , 

▼ero  Galliae   incolas  nonnulios  saltem  pelU  îu  rem  fore  » 

mîssis  in   eoram  locam  bonis   ac    fîdelibas  (  puta   Italis 

ac  LoQgobardis)  colonis.  Imo  qaantam  hodie  abest,  qain 

Lagdanum    colonia   Itaiica  facta    sit  ?   Nam  prxterquam 

qood  maxîma  pars  civiam  Italî  snnt,  ceteri  qooque  în- 

colae  ad  eorum  mores  ,  viotum ,  cultam ,  lingaam  etîam , 

sese  paulatim   accommodant.  Neque  ant  vix  adeo  ullam 

Tel  TÎIissimam    opificem   in   ea  nrbe    reperias    qui    non 

jam  Itaricam  idioma  meditetur  et  garriat.  Quippe  magnifiai 

istî   Machiavellita)   neminem    intaeri    vel  audire    soient , 

nisî  qui  sermone  ipsoram  uti  didicerit  :  ita  scilicet  et  sibî' 

^  iiagaa;  saae  aatoritatem  parantes.  Sed  nobîlissimae  quoqae 

Qrbes,  Latetia,  Massilia,  Gratianopolis  et  complures  aliae, 

oonae  istis  magoificis  plensè  sant?»  Pag.  28 1   de  i'édit. 

de  i€47. 
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peuple  originairement  lyonnais  avec  la  nation  or  aiment, 
milanaise  *  ;  il  aurait  bien  certainement  ajouté  un  para- 
graphe de  plus  à  son  savant  mémoire; 

Je  ne  quitterai  point  l*auteur  viennois  sans  dire  en- 
coi%  quelques  mots  de  son  ouvrage.  Â  l'imitation  des 
écrivains  de  cette  époque ,  il  a  rempli  son  livre  de  ci- 
tations empruntées  aux  anciens  et  aux  modernes ,  mais  , 
loin  d'être  fastidieux  par  de  telles  citations ,  il  n'en  est 
que  plus  intéressant ,  parce  qu'il  cite  toujours  à  propos. 
D'ailleurs ,  ce  sont  moins  des  adages  qu'il  rapporte  à 
l'appui  de  ses  raisonnemens,  que  des  anecdotes  qu'il  ra- 
conte d'une  manière  assez  piquante.  C'est  surtout  dans 
la  seconde  partie  qui  a  pour  titre  De  la  Religion  ,  qu'il 
a  consigné  plusieurs  histoires  qui  prouvent  que ,  si  nos 
bons  aïeux  étaient  un  peu  trop  crédules ,  nos  cours  de 
parlement  savaient  quelquefois  faire  bonne  justice  quand  il 
s'agissait  de  sévir  contre  ceux  qui ,  par  quelque  stratagème  , 
voulaient  abuser  de  l'ignorance  du  peuple  *.  Mais ,  tout 
en  louant  le  parlement  de  Paris  d'en  avoir  agi  ainsi  dans 
plusieurs  occasions  ,  Innocen»  Gentillet  ne  manque  pas 
de  le  blâmer  ,  lorsque ,  dans  une  autre   circonstance  , 
cette    cour  suprême  fit  un  passage  qui  semblait  tenir 
de  la  doctrine  de  Machiavel.   Il  y  avait    procès  entre 
le  clergé  de  Notre-Dame  de  Paris  qui  disait  avoir  le 
chef  de  St.  Denys  ,  et  les  religieux  de  Tabbaye  de  St- 
Dcnys  qui  disaient  avoir  le  corps  tout  entier.  Le  parle- 
ment décida  que  les  premiers  avaient  le  chef  de  St.  Denys- 
.le-Corinthien  ,  et  les  autres  le  corps  tout  entier  de  St. 

'  Voy.  Archhes  du  Rhdne ,  tom.  VIÏI ,  pag.  278  et  suîv. 
•  Voj.  pag.  194  de  Touvrage  de  Gentillet  qui  paraît  avoir 
tiré  les  arrêts  qu'il  cite  ,  du  recueil  de  Papou. 


Denys-rAtbëùien  ;  c<  combien  qu'auparavant  ils  n  eussent 
»  jamais  ouï  parler d*un  saint  Denysle-Corinthien.  Mais, 
»  observe  le  narrateur ,  ce  leur  estoit  tout  un ,  pourveu 
0  que  la  pratique  ne  diminuast.  Si  ceux  de  Ratisbonne  en 
9  Allemagne ,  ajouta-t-il ,  fussent  intervenus  en  ce  pro- 
0  cez ,  il  y  eust  bien  eu  de  la  difficulté  à  les  accorder  , 
9  ou  il  eust  fallu  supposer  un  troisième  saint  Denys.  Car 
»  ceux  de  Ratisbonne  prétendent  avoir  le  corps  entier  de 
^j  saint  Denys ,  et  en  ont  sentence  déclarative  d'un  pape 
»  et  de  ses  cardinaux ,  ainsi  qu  ils  le  disent.  Mais  je  n'ai 

»  pas  proposé  d'accorder  ici  telles  difficuUez » 

Je  ne  prétends  pas  non  plus  résoudre  ce  problème  ; 
je  me  bornerai  à  renvoyer  les  incrédules  aux  Bollan- 
distes ,  et  aux  Opuscula  caria  du  fameux  dénicheur  de 
saints  ,  J.  de  Launoy  ,  et  je  reviens  encore  au  livre  de 
TAntî  -  Machiavel.  Je  ne  puis  résister  à  Tenvic  d'en 
extraire  le  fragment  qu'il  rapporte  du  sermon  d'un 
Gordelier  ,  né  à  Rochetaillée  près  de  Lyon  ,  et  qui  se 
nommait  Jean  de  la  Rochetaillade  ou  de  la  RoquetaiU 
lade  '  ,  sans  doute  à  cause  du  lieu  de  sa   naissance. 

1  Bajle  et  Morérî  ont  donné  chacan  uu  article  h  Iran 
de  la  Roqaetalllade  ,  qui  n'en   a  point  dans  la  Biographie 
universelle.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  nom  de  Roqua-  * 
taillade   n'est   autre  chose   que  le   nom  de   Rochetaillcc 
traduit  daus    la  langue    d'Oc.   Ce  qu'il   y  a  de   certain, 
c'est  que  Paradin  ,  Mém.   de  Vhist.  de  I^yon  ,  pag.  î23  , 
fait  naître  Frère  Jean  à  Rochetaillte ,  dans  le  voisinage  de 
Lyon  ;  que  Foderé  ,  Narration ,  hist.  et  topogr.  des  con-- 
yens  de  l* ordre  de  S.  François  ^  pag.  3 185  nous  apprend 
qu'il    était  seigneur   de  Rochelailla  ,   et    qu'il    donna    sa 
seigneurie  au  couvent  de  Yillefraucbe  qui  en  a   joui  jus- 
qu'à i'au  i5o5,  et  qu'enfin  Pernelli ,  Lyonnais  dtf;nes  de 
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Ce  prëdîcaleur  se  trouvait  en  1 36o ,  à  Avignon ,  où 
résidait  la  cour  de  Rome.  Les  moeurs  des  prélats  n*étaient 
pas  alors  exemptes  de  tous  reproches  ;  et  Frère  Jean  qui 
fut  scandalisé  de  leur  luxe  et  de  leur  orgueil  ,  ne  put 
contenir  son  indignation  et  fit  un  jour  un  sermon  dont 
voici  la  substance  : 

a  Messieurs  et  Dames ,  je  veux  vous  faire  un  conte 
d'un  cas  qui  auînt  jadis  entre  les  oyseaux ,  qui  est  tout 
semblable  à  ce  que  nous  voyons  qui  est  jà  auenu  à 
notre  S.  Père  le  Pape ,  et  à  ce  qui  lui  auîendra  ci-aprez. 
Il  vous  faut  donc  entendre  qu'au  temps  de  jadis  il  nas* 

mémoire^  tom»  I ,  pag.  144»  place  également  son  berceau 
dans  le  même  yîllage ,  situé ,  comme  on  le  sait  9  sar  la 
riye  ganche  de  la  Saône  ,  entre  Neuville  et  Fontaine.  U 
paraît  donc  que  L.-J.  Le  Clerc  s'est  livré  à  une  fausse 
conjecture  ^  lorsqu'il  a  dit  dans  une  note  sur  l'article 
Roquetailladc  (  Jean  de  la)  du  dictionnaire  de  BayKe  : 
u  Je  croirais  volontiers  que  ce  religieux  était  né  à  Roque- 
9»  taillade,  village  du  diocèse  d'Aleth,  et  qu'il  en  prit  le 
Il  surnom.  99  II  j  aurait  beaucoup  de  remarques  critiques  à 
faire  sur  ce  qu'on  lit  dans  les  biographies  sur  Frère |  Jean. 
On  pourrait  y  relever  beaucoup  d'erreurs  commises  à  son 
sujet.  Pernetti ,  dont  l'ouvrage  est  si  superficiel  et  si  incom- 
plet, dît  très-peu  de  chose  de  ce  personnage  (/oc.  cLt,  )• 
Se$  recherches  ont  été  si  peu  étendues  qu'il  termine  le 
court  article  qu'il  lui  consacre  9  par  dire  qu'il  a  u  tenté 
99  Inutilement  de  savoir  ce  qu'était  devenu  ce  religieux  , 
99  et  quel  parti  11  avait  pris  an  milieu  des  persécutions 
99  qu'il  avait  éprouvées:  99  ce  qui  mpntre  que  le  maigre 
historien  des  Lyonnais  célèbres  n'avait  pris  la  peine  de 
consulter  ni  le  dictionnaire  de  Bayle,  ni  l'ouvragejde  Foder^ 
que  nous  avons  cité  tout-lk-Pheure. 

B. 
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quit  un  oiseau  au   monde   qui  est<»It  le  plus  beau  et  le 
plus  plaisant  à  voir  qu'il  estoit  possible  ;  mais  il  n*avoit 
point  de  plumes*  Les  autres  oyseaux  ayant  oui  parler  de 
cet  oyseau  sans  plumes  le  voulurent  aller  voir  ;  ils  le 
trouvèrent  fort  beau  et  eurent  pitië  de  lui ,  d'autant  qu'il 
nepouvoit  voler  comme  eux  par  faute  de  plumes.  Adonc 
ils  tinrent  conseil  pour  aviser  ce  qui  seroit  bon  de  faire 
afin  que  ce  bel  oyseau  ne  mourust  de  faim ,  à  faute  de 
Yoler  pour  cercher  sa  vie.  Si  résolurent  entre  eux  que 
chacun  d'eux  luy  donneroit  de  ses  plumes ,  ce  qu'ils  fi- 
rent, et  comme  il  prenoit  plumes],  il  se  monstroit  beau  de 
plus  en  plus  ,  de  sorte'  que  les  autres  oyseaux  lui  en 
donnoient  tou/ours  tant  plus.  Quand  cest  oyseau  se  vit 
bienemplumé,  et  que  tous  les  autres  oyseaux  lui  portoicnt 
honneur  ,  il  commença  à  devenir  fier  et  orgueilleux ,  et 
à  mespriser  les  autres.  Et  encore  ne  se  contentoit  de  les 
mespriser ,  mais  aussi  il  les  bechoit  et  les  contrarioit  en 
tout  ce  qu'il  pouuoit.  Alors  les  autres  oyseaux  se  mirent 
ensemble  pour  auiser  ce  qui  estoit  bon  à  faire  touchant 
ce  nouvel  oyseau  qu'ils  auoient  emplumë ,  et  qui  estoit 
deuenu  si  fier  et  outrageux.  Si  conclurent  en  leur  conseil 
que  chacun  d'entre  eux  lui  redemandast  ses  plumes  ,  par 
le  moyen  desquelles  il  s' estoit  tant  enorgueilly  et  haussé , 
qu'il  ne. faisait  conte  d'eux.  Adonc   toute  cette  compagnie 
d'oyseaux  alla  trouuer  ce  nouuel  oyseau  ,  et  aprez  luy 
auoir  remonstré  son  orgueil  et  mesconnoissance  ,  luy 
osterent chacun  ses  plumes,  le  paon  le  premier,  le  faucon 
aprez ,  et  tous  les  autres  aprez ,  de  sorte  qu'ils  le  laissè- 
rent tout  nud  sans  plumage.  Ainsi,  Messieurs  (disoit 
Frère  Jean  au  Pape  et  aux  Cardinaux) ,  il  vous  auiendra , 
^  n'en  faites  doute.  Car  quand  l'Empereur ,  les  {lois  et 
Princes  chresliens  vous  auront  oslé  les  biens  et  richesses 
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qu'ils  vous  ont  données  autresfois  ,  lesquelles  vous  em- 
ployez en  bombance  ,  orgueil  et  superflu! té ,  yous  demeu- 
rerez tous  nuds.  Où  trouverez-vous  que  S.  Pierre  et  S. 
Syluestre  cheuauchassent  à  deux  ou  trois  cens  chenaux  ? 
Au  contraire  ils  se  tenoyent  simplement  enclos  et  cachez 
dans  Rome  '.  ^ 

«  Frère  Jean ,  observe  Gentillet ,  preschant  de  cesle 
façon  disait  bien  la  vérité  ;  mais  ceste  vérité  qui  est  tant 
odieuse  au  monde  fut  cause  qu'il  fut  mis  en  prison  où 
Ton  luy  fit  finir  ses  jours.  »  Toutefois  il  paraît  que  celle 
allégation  n'est  point  fondée  j  .car  Foderé,  après  avoir 
cité ,  dans  sa  Narration  historique  et  topographique  des 
com^ens  de  S.  François ,  l'apologue  de  Frère  Jean  ,  nous 
dit  que  «  la  rare  vertu  de  ce  prédicateur ,  la  sainteté  de  sa 
vie ,  sa  grande  et  noble  parenté  »  le  mirent  à  couvert ,  et 
que  personne  n'osa  le  tirer  en  cause  (pag..32o).  »  Le 
même  historien  rapporte  (pag.  322)  que  Frère  Jean  fut 
enterré  dans  le  couvent  de  son  ordre  à  Villefranche  9  au 
diocèse  de  Lyon  ,  où  il  avait  terminé  sa  carrière. 

Pour  en  finir  avec  Innocent  Gentillet ,  Je  donnerai  un 
échantillon  de  sa  poésie  ;.  car  toutes  les  fois  qu'il  cite  un 
poète  grec  ou  latin  ,  il  le  traduit  en  vers.  Voici  comment 
il  a  rendu  les  premières  strophes  de  la  3.®  Ode  du  IIL® 
livre  du  lyrique  latin  : 

•  On  troaye  le  type  de  cette  allégorie  dans  l'apologue 
da  Geai  d'Esope  et  de  La  Fontaine  ,  ou  de  la  Gorneino 
d'Horace.  Froissart ,  c.  XXIV  du  tiers  vol.  de  son  Hist. ,  ot 
Paradîn,  pag.  225  de  son  Hist.de  Lyon  ^nous  ont  aussi  con- 
servé l'extrait  du  sermon  de  Frère  Jean,  mais  d'une  manière 
plus  laconique,  quoique  non  moins  naïve. 
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L'homme  de  bien  9  constant  en  son  courage , 
Ne  se  meut  point  pour  le  peuple  Tolage  ; 
Ardent  à  mal ,  ni  par  l'instant  Touloir 
"D'un  fier  tjran.  Le  yent  qui  fait  mouuoir 
Toute  la  mer,  nj  la  foudre  brujTante  ^ 
IToni  nul  pouuoir  sur  sa  Tertu  constante  ; 
Et  quand  le  ciel  tomberoit  sur  son  chef, 
U  receuroit  sans  frayeur  ce  meschef. 

E.  D. 


Nous  avons  annonce  ,  Archh.  du  Rh. ,  tom.  XII , 
pag*  449  9  comme  faisant  partie  de  l'intéressante  col- 
lection de  facëtles  ,  raretés  et  curiosités  littéraires  , 
publia  à  Paris  ,  chez  M.  Techener  ,  par  deux  de  nos 
compatriotes  (  MM.  Aimé  Martin  et  Parrelle  ) ,  la  réim- 
pression du  Blason  des  danses^  par  Guillaume  Paradin 
tirée  à  76  exemplaires  numérotés.  Ce  petit  volume  est 
très-curieux.  L'édition  originale ,  que  l'on  ne  rencontre 
pas  communément ,  est  de  i556  (et  non  de  i566  ,  comme 
le  disent  lé  P.  Niceron  ,  Mémoires  \  XXXIII ,  168 ,  et 
M.  Weiss  ,  Biogr.  unip. ,  art.  Paradin  )  ;  elle  a  été  im- 
primëe  9  suivant  le  frontispice ,  à  Seau-ieu  ,  pour  lus- 
Union  et  Philippe  s  Garils.  Ces  Garits  \  qui  paraissent 
avoir  été  libraires  dans  l'ancienne  capitale  dû  Beaujo- 
lais y  étaient  sans  doute  parens  de  l'auteur  ,  puisque 
l'ouvrage  de  ce  dernier  est  précédé  d'iïné  épitre  à 
PrudUnce  Garil  sa  niepce ,  où  Ton  voit  .que  cet  ouvrage 
avait  été  basti  ,  en  faveur  de  ladite  demoisselle  ,  pour 
ses  e  sirènes  des  f este  s  de  la  nouuelle  année.  On  sait 
que  Guillaume  Paradin ,  né  à  Cuîseaux  en  Bourgogne  , 
étsdl  chanoine  de  Beau  jeu  ou  il  résidait.  Nous  avons 
t.  XIII.  8 


"4 

parlé  plus  d'une  fois  de  ses  autres  productions  iJonI 
les  plus  célèbres  sont  sa  Croni(/ue  de  Savoie  ,  Lyon  , 
i552  ,  i56i  et  16*02  y  in-fol.  ,  et  ses  Mémoires  de 
t histoire  de  Lyon  9  Lyon  ,  Antoine  Gryphius,  i573  > 
aussi  in-fol.  :  livra  précieux  sous  plusieurs  rapports  , 
et  qui  n'a  pa&  été  ef&cé  par  celui  que  Rubys  a  publié 
plus  tard  sur  le  même  sujet.  Rien  de  plus  amusant 
que  la  lecture  du  Blason  des  danses  ,  grâce  à  la  naïveté 
du  style ,  à  la  candeur ,  à  la  bonhomie  ,  à  la  crédu- 
lité de  l'écrivain.  On  pense  bien  que  la  danse  y  est  re- 
présentée comme  une  invention  diabolique,  que  les  bons 
chrétiens  doivent  fuir  avec  horreur.  Paradîn  élablit  celte 
thèse  par  une  foule  d'exemples  tirés  des  auteurs  sacrés 
et  profanes. 

Les  extraits  stiivans  que  nous  avons  jugé  propres  à 
figurer  ici ,  donneront  une  idée  de  sa  manière  et  nous 
fourniront  le  sujet  4e  quelques  observations. 

Un  des  premiers  chapitres ,  pag.  19-20 ,  est  intitulé  : 
Danse  récitée  par  ApuUe  ,  quasi  semblable  à  celle  qtion 
nomme  les  Hayes*  On  reconnaîtra  aiséjnerit'.qûe  cette 
ancienne  danse  des  Hayes  ,  la  Pyrrhique  des  Grecs  ^ 
est  encore  usitée  de  nos  jours  ,  quoiqu'elle  porte  un 
autre  nom.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  lé  soleil. 
«  ...  Le  diable  cognoissant  ce  feu  infernal  ,,a  tendu  le 
filé  des  danses,  où  6e  monstrent  plus  les  allechemens 
de  la  chair,  qu'en  autre  moien  qu'il  ait  inventé.  De 
ceste  tendue  se  lit  un  portrait  en  Apulée  :  duquel  TAsne 
parle  ainsi  :  Moi  estant  à  la  porte  du  théâtre  ,  m'arres- 
tay  là  vn  petit  de  temps ,  prenant  plaisir  à  la  ioyeuse 
verdure ,  qui  commençoit  à  sortir  en  ce  lieu  :  et  depuis 
ieltant  les  yeulx  par  la  porte  ouveiie  ,  ie  commençay 
à  dcscouurir  choses  fort  triomphantes.  Car  ie  veyz  plu- 
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sieurs  beaulx  ieunes  hommes  ,  accompaignez  de  demoi- 
selles d'aage  florissant ,  et  d'excellente  grâce  et  nompa- 
reille  beaultë  9  tous  poliz  en  habillements  :  lesquels 
estoJmt  fort  propres  à  se  mouvoir  ligierement.  Iceux 
dansoient  ensemble  à  là  mode  de  la  .grecque  Pyrrbi- 
qae ,  estant  disposez  en  ordre  reparti  et  mesuré.  Tantost 
se  tournoient  et  voltigeoient  en  rond ,  tantost  traver* 
soient  ,  s'entrelassdns  Tun  l'autre  9  s'entresuîvans  à 
grande  presse  :  tantost  se  reduisoient  en  cantons ,  par 
carreure  ^  et  puis  couroient  encore  se  partissans  en  deux 
troappes  ,  et  aixisi  voltigeoient  se  contournans  Tun 
dedans  l'autre  9  selon  la  cadence  de  l'instrument  :  et  fina- 
lement se  venoient  rendre  en  l'ordre  qu'ilz  estoient  au 
commencement  Ce  sont  les  potz  de  TAsne.  Sur  quoy 
est  bon  à  ceulx  qui  dansent  ces  Hayes ,  de  se  souvenir 
de  celui  qui  dit  :  Les  cordeaux  des  pécheurs  m'ont 
entrelassë.  »  - 

Le  chapitre  qui  vient  ensuite  et  qui  a  pour  titre: 
If  une  autre  danse  nommée  le  ingement  de  Paris  ,  des- 
cri/rie  par  le  mesme  Apulée  ,  est  malheureusement  trop 
long  pour  être  transcrit  daps  ce^  arl^çlef  Nous  nous 
contenterons  de  l'indiquer  à  la  curiosité  des  lecteurs 
qui  voudraient  ct^nparer  le  récit  d'Apulée  '  contenant 
le  programme  de  la  pantomime  du  jugement  de  Paris , 
telle  qu'elle  se  jouait  autrefois  sur  le  théâtre  de  Corin-^ 
the ,  avec  le  ballet  du  même  nom  que  Ton  donne  au- 
jourd'hui sur  notre  scène»  Us  pourront  recourir  avec 
autant  de  confiance  à  la  version  de  Faradin  qu'à  l'ori- 
ginal latin.  Du  reste  ,  cette  comparaison  de  deux  repré- 
sentations du  même  sujet  sur  le  théâtre  ancien  et  le 
théâtre  moderne  a  déjà  été  faite ,  et  noUs  nous  rappe- 

'  Apuleu  Mclamorphos*  ,  llb.  X. 
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ions  que  le  célèbre  Geoffroy  lui  a  consacre ,  dans  le 
Journal  des  Débats  ,  un  de  ses  meilleurs  feuilletons. 

Dans  un  autre  chapitre  intitulé  :  De  la  danse  de  Sa- 
hme  ,  fille  de  Herodias  ,  pour  laquelle  S.  lean  BapHste 
récent  la  mort ,  après  avoir  rapporté  le  fait  d'après  les 
livres  saints  ,  Paradin  continue  ainsi ,  pag.  38  :  «  He- 
rode  tomba  en  si  grande  ignominie ,  que  non  seulement 
il  perdit  son  royaume  i  mais  fut  relégué  et  banny  par 
la  sentence  de  l'empereur  Caius  Caligula  ,  et  confiné 
avec  sa  p....n  à  Lyon  où  en  grande  calamité  et  misè- 
re ,  ilz  finirent  leurs  vies.  Aucuns  ont  estimé  que  oeste 
sépulture  antique  enlevée  en   Veize  à  Lyon ,  soit   la 
sépulture  de    cet  Herode   Antipas    et   de  sa  paillarde 
Herodias  :  et   que  pour  ceste  cause  ,  elle  est  encores 
nommée  la  sépulture  des  deux  amantz  ,  ie  m'en  rap- 
porte à  ce  qui  en  est.  Quant  à  la  dansèresse  Salome^ 
elle  fut  payée  de  mesme  ,  car  se  jouant  sus  la  glace  ^ 
tomba  en  la  rivière  et  fut  noyée  es  eaux.  » 

Nous  avons  copié  ce  passage  ,  parce  qu'il  est  le  seul 
où  il  soit  question  d*un  fait  relatif  à  l'histoire  de  Lyon. 
La  conjecture  qui  s'y  trouve  sur  Toriginé  du  fameux 
tombeau  des  deux  amans ,  dont  nous  avons  parlé  plu- 
sieurs fois  ,  a  été  souvent  renouvelée  depuis.  Il  est 
inutile  de  remarquer  qu'elle  n'a  aucun  fondement  so- 
lide ,  et  que  la  relégation  d'Hérode  et  d-Hérodiade  à 
Lyon-  par  Caligula,  et  les  circohstances  doînt  die  est 
entourée  ,  paraissent  être  autant  de  fables.  Tout  cré- 
dule qu'il  se  montre  ,  Paradin  lui-même  n*a  pas  l'air 
d*y  ajouter  grande  confiance  ,  puisqu'il  finit  par  dire 
avec  naïveté  qu'il  s'en  rapporte  à  ce  qui  en  est 

Nous  terminerons  ces  extraits  par  un  récit  qui  ne 
])o.ut  manquer  d'être  bien  accueilli  par  les  amateurs  des 


vîoux  conles  et  par  ceux  qui  Usent  avec  plaisir  les  rêve- 
ries fantastiques  d*HofFmann  : 

«    d'vNE  DANSB  ESrOVYEI^TABLE  FAICTE  EN  VNE  VILLE 

b'ixALiE ,  EN  l'an  i'533  (  pag.  65-69  ). 

»  Vn  ieune  mignon  de  bien  noble  parentage ,  ayant 
veu  vne  damoiselle  d'excellente  beaultë  danser  en  vn 
bal  y  en  fut  incontinent  transporté  et  rauy  si  loing  hors 
de  soy  mesme ,  que  oncques  puis  il  ne  se  trouua  en  cer- 
uelle  :  et  luy  rongea  ceste  pensée  le  coeur  si  auant,  iqu'il 
se  tourna  en  toutes  les  espèces  qu'il  peut ,  pour  parue- 
nir  à  ce  qu'il  pretendoit.  Mais  par  ce  que  la  damoiselle 
estoU  sage  et  chaste ,  et  au  reste  de  grande  maison  ,  et 
regardée  de  tant  d'yeulx  ,  et  enuironnee  de  tant  de 
gardes  ,  que  le  galand  se  trouuoit  bien  loing  de  son 
compte  :  dont  luy  croissoit  l'amour  ,  d'autant  que  son 
desseing  touchoit  plus  à  l'impossible ,  de  manière  que  de 
fol  deuint  enrage ,  et  se  donna  tout  en  proie  w  diable 
par  l'instigation  duquel*  ils'acoste  d'un  fameux  necro- 
mantien  (  qui  deia  auoit  (ait  en  celle  ville  d'Italie  des 
expériences  de  prodigieux  effectz  )  et  l'importuna  tant 
par  argent  que  fTar  prières ,  qu'il  tira  de  luy  une  pro- 
messe de  moyenner  ce  qu'il  pretendoit  :  mais  la  promesse 
estoit  difficile  à  faire  ,  comme  les  promesses  du  diable  ont 
tousiours  vne  queue  ,  car  le  magicien  luy  dit ,  seigneur 
retirés  vous  en  vostre  logis ,  et  demain  matin  sur  les 
quatre  heures ,  la  dame  ne  fauldra  d'aller  hurter  à  l'huys 
de  vosCre  chaAibre  :  mais  sur  tant  que  vous  aymés  vostre 
vie  ,  de  Va  dame'  et  de  moy  ,  gardés  vous  bien  de 
vous  endormir  à  telle  heure  ,  car  si  vous  vous  oubliés 
de  tant,  asseurés  vous  que  la  dame  mourra  à  votre  huys 
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sans  appel ,  remède ,  ny  rémission ,  car  ie  sort  le  porte 
ainsi.  Le  gentilhomme  dict  qu'il  se  garderoit  bien  de 
tel  inconuenient  et  que  martel  qu'il  avoît  en  teste  Tem- 
pescheroîl  bien  de  dormir  :  Pendemaîn  ne  faillit  la  da- 
moîselle  charmée  d'aller  hurler  à  Thuys  de  la  chambre 
du  gentilhomme.  Mais  de  malheur  il  aduint  comme  )^ 
necromantien  auoit  predict,   car  s'estant   endormy  co 
ieune  homme ,  la  fille  tomba  soudainement  toute  roîde 
morte  à  Thuys  de  la  chambre  :  luy  enfin  s'estant  esueillé , 
courut  à  rhuys  de  sa  chambre  où  il  voit  ce  corps  mort , 
et  ne  fault  point  demander  quel  il  estoit,  ou  plus  marry, 
ou  plus  estonné,  ou  plus  perplex  et  esperdu.  Car  il  ne 
sçauoit  que  ce  corps  pourroit  deuenir,  et  ne  peut  ^ieulx 
faire  que  de  recourir  à  son  magicien ,  qui  le  voîânt  ve- 
nir ainsi  désolé,  s'escria,  ha  misérable,  vous  vous  estes 
endormy  :  helas  ouy  (  dit-il  )  le  corps  est  à  la  porté  de 
ma  chambre  tout  estendu,  que  doibs   ie  faire,  ie  suis 
perdu.  Le  magicien  tire  soudain  un  billet  de  papier  de 
son  escarcelle ,  disant ,  allez  hastiuement  en  vostre  logis , 
et  mettes  ce  billet  entre  les  tetins  de  ce  corps ,   et  il 
s'en  ira  en  sa  maison  :  ce  que  le  gentilhomme  feit  en 
la  plus  grande  diligence  qu'il  peut ,  et  se  leua  le  corps 
de  la  dame,  comme  s'il  eust  esté  en  vie,  et  s'en  alla 
en  sa  maison.  Depuis  en  aduint  chose  espouuentable , 
car  estant  faicte  quelques  iours  après  vne  notable  as- 
semblée ,  ou  pour  cause  d'vn  festin ,  ou  de  nopces ,  les 
dames  et  filles  honorables  de  la  ville  y  assistèrent  : 'entre 
lesquelles  y  vînt  ce  corps  que  le  diable  portolt,  et  y 
dansa  longuement  auec  les  autres  filles  ,  comme  si  le 
corps  eust  esté  en  vie.  Or  d'aduenture  se  trouua  là  vn 
autre  necromantien  et  enchanteur,  lequel  ne  pesoil  vn 
g^ain  moins  que  l'autre,  qui  auoit  faict  ce  cas  exécrable:  et 
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lors  s'apperceuant  de  ce  diable  qui  dansoit  auec  ce  corps  9 

dict  à  aucuns  gentilzhommes ,  voyës  vous  bien  ceste  (ille 

se  mouuant  et  dansant  si  dextrement  9  ie  veulx  perdre 

la  Vie,  si  ce  n*esl  vn  diable  qui  treine  et  faict  mouuoir 

le  corps  d'une 'fille  morte.  Et  que  ainsi  soit,  allës  leuer 

Yn  billet  de  papier  que  vous  lui  voies  entre  les  tetins , 

et  vous  verres  si  ie  dis  vray.  Vn  gentilhomme  d'entre 

eulx  qui  cognaissoit  la  dame,  s'auance,  et  auec  vnc 

reuerence,  lui  leue  le  billet  d'entre  les  tetins,  et  sou- 

dainonent  ce  corps  tombe  par  terre,  tant  infect  et  puant , 

qu'il  conuint  toute  ceste  compagnie  vuyder  à  grande 

baste ,  par  ce  qu'il  estoit  mort  deia  de  plusieurs  iours. 

Incontinent  ce  necromantien  fut  empoigne ,  et  accusa 

l'autre  qui  auoit  commis  ce  maléfice,  auquel  il  portoit 

extrême  enuie,  ainsi  que  font  les  semblables  :  la  fin  fut 

qo'ilz  furent«^ruslés  tous  vifs  l'vn  et  l'autre....  » 


POÉSIE. 


LB  ■ARIâGB  DU    GHAATBE , 

SCÈ2VES    HISTORIQUES. 

C'est  l'usage  aujoard'hui ,  parmi  nos  romantiques , 
De  crajonner  .rbistoirç  eu  scènes  dramatiques  ^ 
Je  Toudrais  dans  ce  goût  hasarder  un  essai  : 
J'ai  6it  choix  d'un  sujet  intérelssant  et  vrai  ; 
Pour  Fanthenticit^  j'appelle  en  témoignage 
Le  CHANTRE  Bienvenu  ,  principal  personnage , 
Crédule  ,  vieux  parent  de  ce  chantre  au  la  trio , 
Le  révérend  curé  de  Saint-Thoma8*d*Aquin  » 
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TJn  grand  prëdicatenr»  Tabbé  de  B....... , 

Le  portier  de  l*h6tel  da  duc  de  L , 

Le  dac  lat-méme  ^  enfin  tout  le  noble  faaboorg* 
Le  faabonrg  excepte,  dans  cette  comédie  9 
Mes  témoins  devenant  des  interlocatenrs , 
En  scène  tour  à  tour  [me  senriront  d'acteurs* 

• 

Je  ne  trace  aujourd'hui  qu'une  ébauche  légère , 
Je  repreudrai  plus  tard  ce  beau.  su,jet  y  j'espère  9 
Et  je  pourrai ,  lecteur,  d'un  ton  plus  solennel  , 
En  faire  un  bon  gros  drame ,  2h  l'instar  de  CromwelU 
La  muse  dramatique  est  de  nos  fours  hardie  r 
Deux  ans  ,  ce  n'est  pas  trOp  pour  Une  comédie  ; 
Mon  action  commence  en  mil  huit  gbnt  vingt*-sÉPT  ^ 
En  MIL  HUIT  CENT  yihgt-r&uf  elle  sera  finie. 

Scène  prbmièrb.  .Qn  voit  en  casaque  9  en  bonnet. 
Le  chantre  Bienvenu,  seul  en  son  cabinef; 
Il  répète  un  motet  pour  la  prochaine  fête  : 
Jjœtetur  IsraèL*.  Au  point  d'orgue  il  s'arrête  , 
Et  dit  : 

a  Le  célibat  commence  à  me  lasser  ! 
A  choisir  une  épouse  il  me  faudra  penser. 
J'ai  reluqué  déjà  certaine  paroissienne».*. 
Elle  vient  à  la  messe  assister  tous  les  jours  ; 
Elle  doit  être  honnête ,  étant  bonne  chrétienne  ! 
J*ai  vu  sous  ses  genoux  un  coussin  de  velours  : 
Elle  doit  être  riche  et  de  bonne  famille  ! 
Alléluia  !  c'est  dit  :  j'épouse  cette  fille. 
Informons-nous  d'abord  de  son  nom  de  maison  : 
A  sa  chaise  d'église  on  peut  lire  ce  nom. 
Aurait-elle  déjà  contracté  mariage  ? 
Si  jeune  !..  Libéra  !  ce  serait  grand  dommage!  n 

•  * 

Fin  d^  la  scène.  Ici  mon  lecteur  me  dira  : 
Pourquoi  Y  Alléluia ,  pourquoi  le  Libéra  ? 
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J'ai  le  loisir  ,  tandis  que  la  coulisse  diange,        ^ 
Be  TOUS  dire  da  chantre  une  habHade  ëirange  : 
Certains  mots  expMtlfs,  empruntas  an  lutrin, 
Sertent  à  BienTenu  de- jurons  en  latin  : 
Allduia  chez  lui  d&tgne  rall^gresse» 
Libéra  la  frajeur,  le  d^oût,  la  tristesse; 
Quelquefois  Lœtetur^  ou  bien  Miserere  y 
Ou  tel  mot  qu'il  emprunta  ao  rituel  sacre, 
Remplacent  dans  stf  'bouché^  ef bans- aucun  scandale, 
Nos  jurons,  offensant  le  ciel  ou  la  morale. 

ScÈRE  SECONDE.  On  cst  au  lendemain  matin. 

Le  chantre  entçnd  la  messe  à  St-Thomas-d'Aquin , 

Voit  la  pieuse  fiUe,^et  l'admire  à  son  aise  ; 

Lorsqu'elle  se  retire ,  il  inspecte  sa  chaise  : 

Au  lieu  d'na  nom,  il  voit  un  petit  écusson  ; 

Moins  que  Victor  Hugp  savant  dans  le  blason , 

Aux  armes  il  ne  peut  connaître  la  famille 

Où  sous  les  lambrequins  For  en  champ  d^azur  brille. 

Le  suisse  consulta  traduit  cet  ëcussen.*  ^    ^    i 

La  demoiselle  ëtait  d'une  illustre  famille  :  -, 

Le  duc  de  L... de  son  père  est  le  nom. 

Le  machiniste  encore  ici  change  la  scène  ^ 

Sur  le  bouleyard  Neuf  fiienvenu  se  promène  ; 

Il  ne  dît  rien ,  étant  sans  interlocuteur  : 

Je  yeux  qu'il  parle  haut  pour  tous  ,  mon  cher  lecteur  : 

«(  Le  duc  de  L ?  Oh  !  la  famille  és!  bonne  1 

AUduia  !  yraiment ,  si  la  jeune  personne  , 
Agréable  au  physique,  est  parfaite  au  moral. 
Quel  bonheur  me  promet  le  lien  conjugal  ! 
Je  trouTC  en  cet  hjmen  beaucoup  de  convenance  : 
La  demoiselle  porte  un  des  beaux  noms  de  France  ; 
Le  mien  est  plus  commun  ;  mais  c'est  par  les  garçons 
Qae  des  pères  aux  fils  se  succèdent  les  noms  ^ 
Et  quel  que  soit  son  rang ,  on  sait  qufe  toute  ftlle 
Quitte,  en  se  mariant,  le  nom  de  sa  famille  : 
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Celle-ci  deviendra  BIADAICE  Bi£iryBHtr. 

Lœtetur  Israël  I  c'est  un  point  conTena* 

J'ai  la  plus  belle  voix  des  ëglises  de  Fraççe  : 

La  demoiselle  a  dû ,  dans  nos  solennités  ^ 

Remarquer  les  motets  par  Bienvenu  chantes  \ 

Ha  voix  me  tiendra  lieu  de  fortune  el  naissance  y 

Je  suis  grand  et  bien  fait ,  ce  qui  ne  gfite  rien  y 

J'ai  de  très-bonnes  mœurs  ;.  trois  titres  pour  lui  plaire  : 

Bel  homme,  belle  voix  et  conduite  exempbôre. 

Marié,  dans  ma  voix  je  trouve  le  mojea 

D'obtenir  les  honneurs  et  surtout  la  fortune  : 

Je  me  fais  députe,  je  brille  à  la  tribune  , 

Je  deviens  en  trois  mois  un  habile  orateur. 

Le  roi  me  fait  préfet,  ministre,  ambassadeur, 

Et  par  la  suite  un  duc  épousera  ma  fille  !••• 

Mais  un  moment  !  Avant  de  fonder  ma  famille  , 

Allons  prendre  avec  soin  nos  informations  ; 

11  peut  se  rencontrer  quelques  objections,  i?  — 

Bienvenu  de  l'hôtel  visite  la  concierge , 

Pour  être  bien  reçu ,  lui  fait  cadeau  d'un  cierge 

Pour  la  procession  qui  doit  le  lendemain 

Attirer  la  paroisse  à  St-Thomas-d'Aquin  i 

Ensuite  ,  adroitement ,  s'enquiert  de  la  famille  : 

«  Quel  est  l'âge  ?.«•  le  nom?...  Est-elle  unique  fille  ? 

LA  PORTIÈRE. 

Elle  n'a  que  seise  ans... ,  un  ange  de  vertu  ! 

BIEtiYENU. 

Ua  ange  de  vertu  !...  {à  part.  )  Lceleiur  !  Bienvenu  ! 
(  HauU  )  Et  son  nom  ? 

LA  PORTIÈRE. 

Célestine. 

BIBIiVENCT. 

Et  monseigneur  son  père 

Combien  a-t*il  d'cn&ns  ?»  — 

Je  jd'aî  pas  retenu 
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Ce  qo^  la  qoestion  répondit  la  portière  ^ 
Je  ne  puis  sur  .ce  point,  éclairer  mes  lecteurs • 
Chantre  à  la  belle  Toix ,  eh  f  Yràiment  que  tf importe  ? 
Ponr  nn  chantre  9  la  dot  est  encore  asset  forte  9 
Qoand  Célestine  aurait  six  frères  et.  cinq  sœ^rs. 

BIEIÎVENU. 

«  Et  la  dot  ? 

LÀ  PORTIERS. 

Tout  aa  moins  dix  mille  ëcns  de  rente* 

BIENVENU. 

De  rente  ?  Alléluia  l  de  moins  on  se  contente.  9i 

La  portière  pensa  que  le  questionneur 
Etait  le  messager  de  quelque  c^rand  seigneur  9 
Un  Lévis,  un  Grillon...,  peut-être  un  Lapanouze  ! 
Supposer  qu*nn  manant  recherchât  pour  épouse 
Une  fille  de  duc^  d*un  duc  de  L !..« 

Note.  Après  un  Grillon  placer  un  Lapanonce, 
Ah  !  c'est  calomnier  les  portiers  du  fieiubonxi^  : 
Assurément  ici  le  narrateur  se  blouse  : 
Du  quartier  St-Germain  les  portiers  féodaux 
Sarent  des  anciens  pairs  distinguer  les  nouyeanx. 


••• 


lis  frappé  tout  à  coup  d'une  triste  pensée  ; 
a  Peut-être,  dit  le  chantre,  est-elle  fiancée  ? 

lA  PORTIJSRB. 

Hon  ,  elle  ne  Test  pas. 

BiEnvEinr. 

Bon,  je  suis  rassuré. 

LA  PORTIÈRE* 

Ce  n'est  que  dans  deux  ans ,  le  duc  Ta  déclaré., 
Qa*il  Toudra  d'un  époux  pourvoir  mademoiselle. 

BIENYEIVIT. 
Idbera!  dans  deux  ans  ! 
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LA  PORTIÈRE. 

Oai)  c'est  an  parti  pris  : 
Noas  ne  manquerpn^  pas  »  à  coup  sûr ,  de  maris. 

BIENYENU. 

Eh  bien  !  on  attendra...  Que  Tattente  est  craelle  ! 

Deux  ans  I  le  terme  est  long  ^  on  patientera  j 

Âa  revoir  :  dans  deox  ans,  madame 9  on  reyiendra.  « 

Sapposez  que  denx  ans  ,  lectenr  »  Tentr^acte  dnre , 

Et  suivez  avec  nons  rhistoriqae  aventure. 

Pendant  ce  long  entr'acte  attendant  Thenrenz  joar  » 

Le  discret  Bienvenn,  modèle  de  constance  9 

Mûrissait  ses  projets  et  vivait  d'espérance  : 

A  la  fille  da  duc  de  loin  «faisant  sa  cour  9 

De  sa  sonore  voix  quand  les  brnyans  passages 

Du  temple ,  an  jour  de  fête  y  ébranlaient  les  vitrages  . 

Il  se  disait  :  a  Cest  bon  :  Gëiestine  m'entend  ! 

Elle  doit  admirer  mon  gosier  éclatant  9 

S'enquérir  de  mon  nom,  et  demander  ensuite 

Des  infonnations  sur  mes  mœurs  y  ma  conduite  \ 

Cbacun  peut  lui'  fournir  avec  sincérité 

De  bons  renseignemens  sur  ma  moralité. 

Je  crois  déjà  lui  plaire  :  à  l'église,  à  la  porte, 

Souvent  en  sentinelle  attendant  qu'elle  sorte , 

Planté  comme  un  piquet ,  humble ,  silencieux , 

Je  la  laisse  passer  et  je  baisse  les  jeux  ; 

Un  jour  je  hasardai  d'offrir  de  l'eau  bénite  : 

Elle  en  avait  déjà  ;  je  reculai  bien  vite , 

Maïs  je  vis  ou  crus  voir  qu'elle  m'avait  souri.  99  -— 

Tu  n'avais  pas  bien  vu ,  Bienvenu ,  mon  ami  ; 

Non ,  non ,  ce  n'était  pas  seulement  un  sourire  , 

C'était  bien  mieux  :  c'était  un  grand  éclat  de  rire  ! 

■ 

La  jeujie  fille  avait  mainte  fois  remarqué 
Le  chantre  original ,  au  grand  corps  efflanqué , 
Et  lorsque  celte  fuis  elle  vît  rîmbécille 
Renoncer  un  moment  à  sa  pose  immobile , 
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Avancer  son  ses  long  ,  alonger  son  long  doi^t , 

De  rire  de  bon  coeor  Cëlestînç  ent  le  droit  ^ 

£o  face  du  chanteor  à  grotesque  tournure  , 

Soadain  dans  son  mouchoir  se  cachant  la  figure  9 

D*ua  grand  ëclat  de  rire  ^  à  moitië  retenu , 

Cëlestîne  honora  son  futur  Bienyenu. 

Eût-elle  jdeTÎué  son  intime  pensëe  ^ 

Combien  plus  franchement  la  jeune  fille  eûX  ri  ! 

M  Quoi  !  cet  original  veut  être  mon  mari  P 

De  ce  grand  monsieur-là  je  suis  la  fiancëe  !  »  mm 

Les  deux  ans  sont  passés  ;  il  n'y  manque  qu*UQ  jour  ; 

Et  BieuTcnu  constant  dans  ses  projets  d*aniour 

D*aniour  ?  c'est  bien  douteux  9  du  moins  de  mariage  9 
Voit  arriver  le  temps  de  se  mettre  en  ménage  : 

Au  duc  de  L 9  il  ira  dès  demain 

Présenter  pour  sa  fille  et  son  cœur  et  sa  main* 

A  son  oncle  GRÉDtTLE  il  rient^  confidence 
fiacônter  ses  projets ,  demàtider  son  ayen  ^ 
Du  bonhomme  Crédule  et  du  fou  de  noTen 
Eu  peu  de  mots  ^  lecteur  9  toi^cl  la  conférence. 

BIENVENtr, 

ce  Mon  oncle  9  jillduial  coinnletit  tous  portes^tôus  ? 

Tout  an  mieux,  si  ceitVst  mes  douleurs  et  ma  toux. 

BÎEttVfe^ru. 
Mon  cher  oncle 9  il  s*agit  d'une  chèse  importante^ 
Vous  allée  en  jngert  l'aCM^e  eét  cônséqmtiUe  ! 
Je  rais  me  marier  si  tous  le  trouTez  bon. 

CRâiStiLK. 
Oui  9  5an«  doute;  c'est  ittSMxqae  de  rester  garçon« 
C'est  ce  que  je  disais  à  madame  Crédule*... 
Autrefois.... ,  mais  depuis  j'ai  changé  de  formule  : 
Il'en  dis  rien  à  ma  femme  f  ••••  et  lorsqu'un  TÎeux  garçon 
Prétend  qu'il  est  heureux  9  je  crois  qu'il  a  raison. 


I 
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C'est  poar  te  dire..«  hé  9  ho....  Mais  laissons  la  morale^ 
Parlons  de  tes  projets  d*anîon  con)ngale  : 
As-tu  fait  un  bon  choix,  mon  neveu  Bienvenu  ? 

BIEWVENU. 

Alléluia!  mon  oncle  :  un  ange  de  vertu. 

CRÉDULE. 

Un  ange  de  vertu  !..  Diable!..  Et  combien  de  rente? 

BIEWVEWtT.   • 

Dix  mille  écus  au  moins. 

CRÉDULE. 

Affaire  conséquente  f 
Gomme  tu  le  disais. 

BIENVENU* 

Oui ,  superbe. 

CRÉDULE. 

Son,  nom  ? 

BIENVENU. 

Son  père  est  un  iieigjikeuv  d'une  hoqne.maisapt  ;    . 

CRÉDULE*    '  • 

De  commerce?  ..,,*. 

BIENVBNU« 

Non  pas  :  d'une  maison  ancienne. 
De  St-Thomas-d'Aquia  c'est  une  paroissienne.^ 
Ma  future  et  son  père  habitent  le  faubourg, 
Et  le  nom  du  beau^^pèiie  est:. duc  L...*.,.... 

CRÉDULE. 

Le  duc  de  L.«.*«..«»  I  une  vieille  famille  K. 

Il  te  rend  grand  service  en  te  donnant  sa  fille. 

Elle  est  laide ,  peut-être  ? 

BIENVENU. 

Un  angie  4^  beauté  !... 
Qui  fera  ma  fortune  et  ma  félicité. 
Je  vais  voUs  confier  mes  proiets  de  fortune  : 
Je  me  fais  député,  je  brUle  à  la  tribune | 
IjBieiur!  c'est  facile  avec  ma  belle  voix; 
Le  roi  me  fait  baron  et  me  c^nne  la  croix , 
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Et  joignant  mon  mdrite  an  crédit  dn  bcan-père , 
J'obtiens  une  ambassade  ou  bien  un  ministère  y 

Ët(«»»  7)  — • 

Le  neveu  poursuit  ses  contes  jusqu'au  bout, 
Le  bonhomme  Técoute  et  ne  dort  pas  debout. 

CRÉDULE., 

a  Mais  peut-être  en  ses  mœurs  n*est-elle  pas. intacte  ? 
Donne-moi  sur  ce  point  une  réponse  exacte. 

BIENVENU. 

«  _ 

Je  TOUS  l'ai  déjà  dit:  un  ange  de  vertu. 

CRÉDULE. 

le  l'avais  ouolié  :  trop  heureux  Bienvenu  I 
Un  ange  de  vertu!  bien  riche  ,  belle  fille  t.. 

Le  duc  de  L ,  une  noble  famille  J  ^. 

N'es-tn  pas  né  coiffé,  Bienvenu 9  mon  ami?.. 
A  propos:  ne  fais  pas  ta  noce  un  vendredi. 79 

Allons  chez  le  curé  ponir  la  së^nè  suivante  : 
A  monsieur  4e  pasteur ,  Bienvenu  se  présente  ^  ' 
Il  vient  lui  demander  an  bon  cerUficat. 

LB  CUR<. 

«  Pour  quel  objet  ? 

BIENVENU. 

iHonsiéur^  jé  vais  changer  d'état, 
iMeUtrl  prendre  femme. 

LE  CUBÉ/ 

/  Aht  je  vous  félicite; 
Je  soohaite  à  vos  vœux  heureuse  réussite^  9> 

U  écrit:  tt  Nous 9  curé  de  St-Thomaâ-d*Aqnin  ^ 

9  Disons  que  Bienvenu  ;  chantre  h  notte  Intrin  9 

»  De  bonnes  vie  et  mœurs ,  de  conduite  exemplaire , 

»  ITa  fait  depuis  quinze  ans  rien  qui  pût  nous  déplaire  ; 

9  Nous  eu  sommes  content  en  tout.  En  foi  de  (fuoi 

n  Lui  signons  cet  écrit  pour  servir  qne  de  droit.  99 

BIENVENU. 

«  C'est  ça!.,  de  bonnes  mœurs,  de  conduite  excmpLiirc.  . 
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Voas  ayez  oublie  de  parler  de  ma  Toiz  ^ 
Mais  le  duc  la  counatt ,  il  l'entendit  cent  fois. 

LE  CtJBÉ* 

Quel  duc  ? 

BiEinrENU. 

« 

De  L ;  j^entre  dans  sa  famille: 

Lui  présentant  de  vous  cette  attestation  ^ 
Aisément  j'obtiendrai  son  approbation. 

LE  et  RÉ. 
D'un  des  valets  du  duc  épousez-vous  la  fille  ? 

BIENVENU. 

D'un  valet»  9»?  —  Bienvenu  rougissant  de  fureur 
Allait  d'un  vrai  juron  outrager  son  paateur  j 
Mais  de  soumission  une  longue  habitude 
A  ses  traits  altérés  rendit  leur  quiétude  : 
«  D'un  valet  ?  Libéra  !  c'est  le  duc  aujourd'hui 
Qui  me  donne  sa  fille  ^  et  je  m'allie  à  lui. 
Je  vais  vous  confier  nies  prpjets.de.foftnne: 
Je  deviens  député,  je  parlera  la  tribune^ 
Ministre,  ambassafiearM..  n  m^ 

,  Et  le  chantre  insensé 
Répète  le  discours  k  Crédule  adressé*     .... 

Le  curé  y  stupéfiiit  de  tant  d'extravagance , 
Ouvre  de  larges  yeux  et  garde  le  silence^  * 
Et  quand  l'antre  a  fini ,  par  surprise ,  ou  par  peur , 
Il  n'ose  retenir  monsieur  l'ambassadeur. 

Le  voilà  chez  le  duc  :  la  scène  est  importante. 
Après  quatre  saints,  le  chantpe  luiprc^ente 
Le  bon  certificat  signé  par,  le  past^uc^j^ 
Et  d'une  voix  sonore  ainsi  dit:      . 

,   a.  Monseigneur  I 
Je  vieiu  vous  demander  la  n^ain  de  votre  fille  ; 
Heureux  de  m'alllcr  votriBmoblç  famille! 
Mon  nom  est  Bicns^enu ,  je  suis  chantre  au  lutrin , 
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Chantre  de  père  en  fils  ^  St-Tfaomas-d'Âqnia  ! 

MooBÎear  no&e  pastear  approuve  ma  demande  , 

Et  son  certificat  à  Toas  me  recommande. 

Vous  avez  entendu  dans  nos  solennités 

Les  merveilleux  motets  par  Bienvenu  chantas; 

Tai  la  plus  belle  voix  des  églises  de  France  } 

Si  je  n*ai,  hiberal  fortune,  ni  naissance, 

Bientôt  dans  les  grandeurs  ma  belle  voix  me  lance  : 

Je  deviens  député,  ministre,  ambassadeur^ 

Le  roi  me  donnera  la  légion  d'honneur  ; 

Des  ducs  et  pairs  un  jour  je  grossirai  la  liste* 

De  plus,  monsieur  le  duc,  je  suis  bon  royaliste  : 

Domine^  salvum  foc  regem  et  exaudi>».  99  -^ 

Le  duc  \  ce  discours  restait  abasourdi  ; 

Par  le  verset  rojal  il  fut  presque  assourdi  : 

Ce  verset ,  non  parlé ,  mais  que  Bienvenu  chante  ^ 

Est  le  nec  plus  ultra  de,  sa  voix  éclatante , 

Et  se  tordant  la  bouche  et  gonflant  son  gosier , 

Jamais  chantre  français  ne  sut  mieux  le  crier. 

En  pareil  cas  du  duc  un  des  hautains  ancêtres 

Eût  dit:  u  Holà ,  faquin  ,  passes  par  les  fenêtres  1 

Mes  gens!  n  -^  Et  trois  laquais  eussent  comme  un  faquin 

Fait  sauter  le  StentiH*  de  St-Thomas-d'Aquin. 

Un  duc  et  pair  comprend  aujourd'hui  qu'un  tel  acte 

De  la  charte  royale  oCPenserait  le  pacte. 

Et  que  tout  châtiment  dépend  des  tribunaux  ; 

Sans  la  charte  9  le  chantre  eût  risqué  pour  ses  os  : 

Donc ,  quoique  RuBlGHOH  contre  la  charte  glose  , 

Convenons  que  la  charte  est  bonne  à  quelque  chose. 

Le  duc  se  dit  tout  bas  :  m  Cet  homme  n'est  qu'un  fou  , 

Et  }e  n'ai  pas  le  droit  de  lui  rompre  le  cou.  99  — 

Sain  et  sauf  il  permet  que  l'original  sorte  \ 

Deux  laquais  poliment  le  mettent  à  la  porte. 

t.  XIII.  9 
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A  son 'oncle  Crédule  il  va  tout  raconter^ 
On  les  Toit|8ur^ce  point  tous  deux  se  consulter. 

GRJÎDULB. 

u  Que  f  a-il  {répondu  ? 

BIENVENU. 

Rien  du  tout  ;  mais  je  pense 
Qu'il  faut  en  ma  faveur  expliquer  son  silence  : 
Qui  ne  dit  mot ^  consent:  le  proyerbe  est  connu* 

CRÉDULE. 

C'est  ce  que  je  disais  :  bon  espoir  ^  Bienvenu  !  w 

Je  quitterai,  lecteur ,  le  stjle  dramatique 

Pour  suivre  en  ses  détails  mon  récit  historique^ 

An  style  épistolaire  ici  j'aurai  recours , 

Et  mes  billets  seront  plus  brefs  que  mes  discours*. 

LB  DUC  AU  CURÉ. 

<t  Le  chantre  Bienvenu  veirt  épouser  ma  fiUe  ; 
U  m'a  remis  de  vous  une  attestation: 
Vous  approuvez ,  dit-il ,  la  proposition  ; 
Vojes  ce  pauvre  fou ,. parlez  à  sa  fiimille. 
Et  qu'on  lui  fasse  faire  un  tour  à  Charenton.  99 

Le  curé  désolé ,  dans  quatre  longues  pages 

Présente  à  monseigneur  aes  regrets  ^  ses  hommages  : 

M  Je  1^^  point  approaTé ,  comme  vous  le  penses  y 

Du  chantre  Bienvenu  lés  projets  insensés  ; 

Pour  jasie  châtiment  de  sa  folle  entreprise , 

il  perd  ses  fonction3  de  chantre  en  mon  égKse;  n 

LB  CURÉ  A  BIENVENU. 

u  A  dater  de  ce  jour ,  k  St«>Thomas*d^Aqnin 
I^e  vous  présentes  plus  pour  chanter  au  lutrin. 
De  la.  lettre  du  duc  oi-)oint  une  copie,  n  — 

Furieux  de  se  vorr  accusé  de  foKe , 

Le  chantre  écervelé  répond  à -son  pasteur: 

(  Jusqu'à  quel  point ,  hélas  !  égare  la  fureur  I  ) 
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u  Gurë  !  c*est  dans  le  sang  qa^on  late  un  tel  otitrage  ! 
Vos  intrigaes  ont  fait  manquer  mon  marUge  : 
Avec  des  pistolets  ,  porte  Maillot  |  dettiain 
Je  TOUS  attends.  99 

:  BlfilfVENU  DU  UTTRIIV. 
BIENVENU  A  CRÉDULE* 

u  Mon  cher  oncle  9  demain  leyez-yous  de  bonne  heures 
Un  fiacre  toos  Tiendra  prendre  à  Totre  demeure; 
Ensemble  nous  irons  exécuter  un  duel 
Qai  me  dëliTrera  d*nn  ennemi  mortel.  » 

CHJÉDULE  A  BIENVENU. 

«  Gonunent  9  mon  cher  ne^en  ^  que  dites-vous  ?  j'en  tremble  I 
Et  pourquoi  donc  ûint-il  demain  nous  battre  ensemble  ? 
Quel  mal  tous  ai-je  faijt  ?  suis-je  TOtre  ennemi  ? 
Loin  de  ià  y  mon  ncTCu  I  Tvtre  oncle  et  Tçtre  «mi.  » 

BIENVENU  A  CBÉDULE* 

a  Vous  serez  mon  tëmoin  9  noa  mon  antagoniste. 
Mon  cher  onde  j  à  demaia  :  que  le  ciel. toua. assiste  I  » 

Tous  deux  le  lendemain  arriTcnt  sur  le  pi^. 
Le  chantre  attend  en  Tain  deox  iieures  son  enrë  : 
ti  Ah  I  curé  !..  Ubera  L^  quelle  poltronnene  !  m  -p«    . 
A  ce  nom  de  curé  Crédule  se  récde  : 
«  Un  curé  ?..  Te  Teux-tu  confesser  aujourd'hui  ? 

BIENVENU. 

Non  :  )*attend«  mpD  ouré  pour  me  battre  aTec  lui. 

CRÉDULE. 

Pour  te  battre  aTec  Ini  !..  »  -^  Ce  projet  ridicule 

Dessille  enfîa  les  jeux  du  bonhomme  Crédule  > 

Une  fois  moins  tenace  en  aa  cnéduiité^ 

11  Toit  d'un  tel  combat  Timpossibilité  ; 

Il  devine  du  chantre  enfi^  TextraTagance  9 

Le  prêche  de  son  mieux  et  perd  sçn  éloquence. 

Scène  dernière.   On  Toît  la  chambre  du  curéj 
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tin  Taiet  inlrodait  nn  orateur  sacré , 

A  St-Thomas-d'Aquin  fameux  par  son  carême. 

L'ABfié  DE  B 

(A  part  )  Qa'est-il  donc  arrivé  ?  comme  U  est  pâle  et  blÉme  ! 
(  Haut  )  Eh  bien ,  mon  cher  curé  ?.. 

LE  cuaÉ.  . 

Venes  à  mon  secours  , 

Mon  cher  abbé  !  d'un  (on  qui  menace  mes  jour». 
Lisez  et  relisez  la  singulière  lettre. 
Ah  !  mon  Dieu  !  de  ma  cure  il  faudra  me  démettre  : 
Mon  repos  me  défend  de  rester  en  ces  lieux  : 
Epargnons  un  grand  crime  au  «chantre  furieux. 

l'abbé  lit  : 
iî  Curé  î  c'est  dans  le  sang  qu'on  lare  un  tel  outrage  ! 
Vos  intrigues  ont  fait  manquer  mott  mariage..'^  — 
Mais  c'est  fort  remarquable,  et  ce  Irait-là  me'^laît  : 
Un  chantre  et  son  curé  se  battre  au  pistolet  !.. 
Vite,  mon  cher  ami,  contez-moi  cette  histoire. 

LE    CURÉ.. 

Votis  ne  la  croirez  pas  !  Eh  !  qui  pourrait  la  \^roire?.« 
Elle  est  trop  Traie  ^  hélas  l  et  pour  la  terminer, 
Le  chantre  BienTenu  prétend  m'assassiner. 

t'ABBÉ. 

Avcz-ToûS  en  effet  rompu  son  mariage  ? 
Vouloir  dans  votre  sang  Taver  un  tel  outrage , 
C'est  pourtant  un  pen  fort  ! 

LE  CUBÉ. 

Dans  le  trouble  ou  je  suis , 
Comment  tous  raconter  mes  douloureux  ennuis  ? 
Le  chantre  est ,  en  deuk  mots ,  assez  fou  pour  prétendre 

Qu'un  duc  de  L le  chpisissè  pour  gendre  ! 

Lisez  ce  que  m'écrit  le  duc  de  L.... 

l'abbé. 
Oh  I  l'heureux  incident  pour  le  noble  faubourg  !  ' 
Ses  salons  sont  pen  gais  :  grâce  il  ce  fou  de  chantre, 
Il  faut  que  la  gMité  pour  quelques  jours  y  rentre.  }> 
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Ici  Tiibbë,  saisi  d'an  accès  de  gaitë» 
Levant  les  bras  aa  ciel ,  renversé  sur  sa  chaise  9 
Allait  quelques  instans  rire  tout  II]  son  aise  ^ 
Mais  da  sermon  ,  par  lui  ce  jour-lii  débite , 
Précisément'  le   texte  était  :  la  charité  ■: 
De  ses  saintes  -  leçons  Téloqnent  interprète 
Les  applique  à  s^i-méme ,  et  le  rire  s'aiTéte* 
11  faut ,  a  dit  St  Paul ,  rire  avec ,  les  rieurs  , 
Avec  les  affligés  savoir  yerser  des  pleurs. 

Au  curé  notre  abbé  dit....  ce  qu'il  dut  lui  dire  : 
Il  parle  mieux  cent  fois  que  je  ne  puis  .écrire  ^ 
Et  si  bien  \\  parla  qu'à  la  voix  de  l'abbé  9 
Eloignant  la  douleur  qui  Pavait  absorbé , 
Le  pasteur ,  è  deux  mains  retenant  son  gros  ventre , 
Rit  ini-méme  aux  éclats  de  Pbi«toire  du  cfaaodre. 
0  sublime  pouvoir  de  nos  grands  omteviVs-  9 . 
D'exciter  à  leur  gré  le  rire  ou  bien  .les  plsni^  ! 

Mais  Pabbé  m'a  conté  qu'en  cette  circonstance 

Il  faillit  payer  cher  son  exc^s  d'éloquence  :  , 

Heureux  de  se  livrer  à  celte  hilarité 

Qu'avait  calmée  en  lui  Pélan  de  charité ,      , 

A  l'envi  du  pasteur  désop^ant  sa  rate  9 , 

Le  rire  le  plus  fou  sur  ses  lèvres  éclata } 

Il  fut  si  long,  si  long,  cet  accès. de  gaité. 

Que  Pabbé  pour  trois  jours  eut  uu  point  de  coté. 

Adieu,  mon  cher  lecteur:  il  çst  temps  de  couclure  : 
Neuf  mois  se  sont  passés  depuis  cette  aventure  ; 
Le  coré  n'est  pas  mort.   Et  monsieur  Bienyenu  ?... 
Je  n'ai  pas  pu  savoir  ce  qu'il  est  devenu. 

DÉDICACE. 

L'abbé ,  que  dites-vous  de  cette  comédie  ?  — 
u  Elle  est  bouffonne.  «  —  Eh  bien!  Paùteur  vous  h  déilic. 
Dec.  1829.  F.  de  M. 
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LB  PATEH  ,  ABECDOT^  '  • 

A  propos  da  Pater  ^  écoatez  ane  histoire. 

Simple ,  paoyre  d'esprit ,  ou  da  moins  de  nMoMire  9 
Un  berger  Shto jard ,  sage  et  ^pieux  ,  garçon  j 
If'avait  pa  retenir ,  après  mainte  leçon , 
En  latin  Toraison  dite.  Dominicale. 
L'évéqae  d'Annecj,  le  bon  François  de  Sale, 
Eut  la  peine  et  la  gloire ,  en  cet  obtns  esprit  9 
De  grayer  le  Pater.  Voici  comme  il  s*j  prit  : 
Sans  miracle  il  obtint  r^nssite  complette; 
An  besoin  anr  Tous-mème  essayes  la  recette. 

«  Combien  dans  ton  tronpeaa  oomptes-ta'de  moatons  ? 

Dit  le  saint  aabsirger.  «—  Quarante.  — •Ont»ih  dos  noms? 

'—  Non  :  Bébé  sert  ponr  tons.  —  Ft»rt  bien ,  reprit  l'ap^tre^ 

Ta  sais  facilement  distinguer  Tun  de  l'antre  ? 

—  Oh  !  pour  ç)» ,  je  m'en  rante ,  et  je  sais  assnrë  , 

Par  la  coulear ,  !a  taille ,  on  la  tête ,  on  la  qaeae ,  ' 

Que  je  les  pourrais  tods  connaître  d'ane  liene, 

Gomme  Tons ,  monseigneur,  d'ayec  notre  cartf. 

'—  D'apprendre  l't>raison  fai  troaré  la  manière  : 

Nomme  chaqae  moaton  d^nn  mot  de  la  prière  : 

Ton  mouton  le  plus  gros  s'appellera  Pater, 

-^  Pater^Paim'^  c'est  bien.  —  Et  le  second  Noster^ 

Pater  l'un ,  Noster  l'autre  et  Qui  es  le  troisième. 

•—  Oui.  «»  Sànctificetur  sera  le  quatrième. 

— -  Je  ne  pourrai  jamais  si  les  mots  sont  si  longs  ; 

Celni-là  suffirait  pour  deux  ou  trois  moatons  I  n 

Le  saint  très-patient,  le  berger  très-docile 
Sortirent  cependant  de  c^  pas  difficile  \ 

1  C«Ue  pièce  «at  du  même  auteur  que^l^  précédeate. 
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Da  Paîer  \  VAmèn  btiptisatit  les  moatous , 
L'oraison  fut  apprise  en  quarante  leçons. 
Vive  la  mncîmoniqae  !  On  vit  plos  tard  Ftfnaigle  9 
Pour  fiter  les  objets ,  snivre  la  même  règle. 

Six  mois  après  ^  le  saint  retrouve  le  berger, 

Sur  le  Pater  nost^  il  Teat  Tiotérroger. 

L'ëcolier,  ponr  aider  sa  mémoire  rebelle, 

Bassemble  antomr  de  Idî  ses  moutons  qa'il  appelle  ; 

Et,  pensif,  Toeil  outert  et  l'index  en  atant^ 

Ne  ressemble  pas  mal  à  cet  âne  sfeTant 

Qai,  la  patte  tendue  et  Toreille  babstfe» 

Dans  un  îeu  Ta  trouver  une  carte  pensée. 

«  J*j  suis  :  Pater  noster^  in  cceUs\p.*  —  Mon  garçon, 

Tu  te  trompes.  —  Pater  noster^  in  cœlis.  —  Non.  v 

Mais  recoller  poursuit , sa  prière  et  rachèye» 


«  C'est  fort  bien,  excepté  le  troisième  moalony 
Qui  ef  •  —  Oh  I  de  Qui  es  il  n'est  plus  question  ! 
Pauvre  Qui  esl  reprit  en  larmoyant  l'élèTC» 
Voos  ne  sarez  donc  pas?...  le  loup  me  l'a  croqué. 
Depuis  ce  temps  Qui  es  au  Pater  a  manqué.  99 

BIOGRAPHIE. 

A0T1CB  HISTORIQUE  StR  LA  VIE  DE  CLAUDE  DE  CflAVÀNNB  '. 

CeWi  qui  a  rëuiri  aux  telena  andeslQ» 
*      l'exeroice  de  la  vertu  u^i-t-ii  pas  droit  à 
notre  hommage  ? 

Pavais  formé  depuis  long-temps  le  d^sseio  de  con- 
sacrer à  la  mémoire  de  M.  de  Chavanne ,  mort  k  Lyon , 
dans  Tannée  1804,  le  tableau  des  principales  actions  (de 

'  Cette  notice  a  été  lue ,  il  y  a  environ  dix  ans ,  ^  la 
société  d'agriculture  du  département  du  Rhône  et  h  l'aca^ 
demie  de  Lyon. 
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sa*'vie  :  la  reconnaissance  m'en  faisait  même  un  devoir  ; 
mais  lorsque  les  passions  humaines  sont  dans  un  état 
d'agitation  ,  et  que  les  esprits  ne  s'occupent  que  de 
guerres ,  que  de  discussions  politiques ,  il  est  difficile 
de  se  faire  entendre.  Les  vertus  paisibles  d'un  citoyen 
ne  frappent  pas  assez  la  multitude ,  pour  la  distraire 
des  grands  objets  qui  la  captivent.  Maintenant  que  le 
calme  est  un  peu  rétabli ,  et  que  Ton  commence  à  se 
convaincre  que  ce  n'est  pas  l'homme  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit ,  qui  est  le  plus  digne  d'éloges ,  mais  ThoïKme 
qui  a  fait  le  plus  de  bien ,  je  me  suis  déterminé  à 
jeter  quelques  fleurs  sur  la  tombe  de  celui  qui  fut  mon 
ami,  mon  collaborateur  dans  la  carrière  administrative^ 
et  qui  eut  aussi  quelques  droits  à  la  bienveillance  de 
l'académie ,  ^nsi  qu'à  celle  de  la  société  d'agriculture  , 
par  l'attachement  qu'il  leur  portait ,  par  son  assiduité  à 
suivre  leurs  travaux  ,  par  son  amour  constant  pour  l'é- 
tude ,  par  ses  services  et  par  ses  qualités  personnelles.  Si 
ma  faible  voix  justifie  mal  mes  intentions  ^  j'espère  trou-» 
ver  mon  excuse  dans  le  motif  qui  m'a  dicté  cet  écrit. 

Claude-Marie-Phîlîbert  de  Chavanne  ,  dont  j'entre- 
prends d'esquisser  la  vie ,  prît  naissance  à  Villefranche 
en  .Beaujolais,  le  i.«'  août  1753^  il  fut  l'unique  fruit  du 
mariage  d'Antoine  de  Chavanne ,  bourgeois  de  la  même 
ville ,  et  de  Jeanne  Ck)rbay.  Son  père,  originaire  de  Thisy , 
d'une  famille  livrée  depuis  plus  d'un  siècle  au  commerce 
des  toiles  ,  avait ,  à  l'exemple  de  tous  les  cadets ,  réduits 
alors  à  une  modique  légitime ,  quitté  de  bonne  heure  la 
maison  natale,  pour  aller  chercher  fortune.  Son  intelli- 
gence ,  qui  lui  facilita  quelques  opérations  heureuses ,  et 
un  établissement  avantageux  ,  lui  fit  obtenir  non  pas  de 
grands  biens,  piais  une  aisance  qui  lui  permettait  d« 


passer  «es  jours  tranquilles  et  sereins*  Son  bonheur  ne 
fat  pas  de  longue  durée*  La  mort  vint  le  frapper  au  milieu 
de  sa  carrière ,  et  avant  qu*il  eût  pu  s'occuper  de  Vëdu- 
calion  de  son  fils* 

Une  perte  aussi  inattendue  n'influa  néanmoins  en  au- 
cune manière  sur  le  sort  du  jeune  de  Chavanne  ;  sa  mère , 
douée  d'un  sens  exquis  ,  envisagea  sans  elFroi  la  tâche 
qui  lui  était  imposée  ;  aidée  des  conseils  de  son  beau- 
frère  ,  le  curé  de  Thisy ,  elle  là  parcourut  avec  courage , 
et  fut  assez  heureuse  pour  réussir*  Elle  sut  inspirer  de 
bonne  heure  à  son  fils  les  principes  de  religion  et  de 
vertu  qui  devaient  pn  jour  en  faire  un  bon  citoyen , 
tandis  quelle  ne  négligeait  aucun  moyen  d'en  faire  un  - 
homme  éclairé  y  par  Tinstructioii  qu'elle  lui  procurait* 

De  Chavanne  commença  son  cours  d'études  au  collège 
de  Viilefrancbe  qui  jouissait  de  qudque  célébrité ,  et  il 
vint  l'achever  au  gr^nd  collège  de  Lyon.  L'application 
qu'il  donna  aux  leçons  de  ses  maîtres  lui  fit  faire  des 
progrès  rapides  ;  sa  bcmne  conduite ,  la  douceur  et  l'a- 
mabilité de  son  caractère^  lui  acquirent  l'amitié  de  ses 
camarades  et  Testime  de  ses  professeurs.  L*abbé  de  la 
Serre  ,  qui  occupait  dans  ce  temps-là  ,  avec  distinction , 
la  chaire  d'éloquence  y  conçut  pour  son  élève  l'attache- 
ment le  plus  vif ,  et  se  plut  à  lui  en  donner  des 
marques  dans  diverses  circonstances. . 

Notre  studieux  jeune  homme  avait  déjà  parcouru  tous 
les  degrés  d'instruction  qu'on  reçoit  dans  les  collèges , 
avant  d'avoir  atteint  sa  dij^-huitième  année*  Le  choix 
d*un  état  vint  dans  ce  moment  occuper  toute  sa  pensée , 
et  après  de  sérieuses  réflexions  9  il  se  détermina  pour  la 
médecine  ,  comme  lui  offrant  plus  de  moyens  de  servir 
ses  semblables.  Dans .  cette  vue ,  il  se  rendit  ^  Mont- 
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»  pas  à  redouter  les  ëcueils  que  rencontre  fi^uemment 
>»  le  pilote  inhabile.  » 

Au  commencement  du  mois  .d'août  1775 ,  M.  de  Cha- 
vanne  soutint  la  thèse  publique ,  à  la  suite  de  laquelle 
il  reçut  le  bonnet  de  docteur  mëdecin  ;  les  lettres  qui 
lui  accordaient  ce  litre  sont  à  la  date  du  12  du  même 
mois.  Il  ne  vit  dans  cette  faveur  qu'un  nouveau  motif 
de  perfectionner  son  instruction.  D'après  les  conseils  de 
M.  de  la  Mure ,  il  disposa  son  temps  de  manière 
qu'une  partie  en  était  employée  à  consulter  les  bons  ou- 
vrages .de  médecine ,  une  autre  à  suivre  les  leçons  des 
plus  habiles  professeurs ,  et  une  autre  enfin  à  fréquen- 
ter les  hôpitaux.  Admis  bientôt  après,  en  qualité  d'as- 
socié ,  aux  fonctions  des  médecins  du  quartier  de  l'œuvre 
de  charité  des  pauvres  malades ,  il  en  remplit  les  devoirs 
avec  une  assiduité  et  un  dévoûment  digne  des  plus  grands 
éloges.  On  le  voyait  constamment  prodiguer  les  soins 
les  plus  actifs ,  les  secours  les  plus  efiicaces  aux  per- 
sonnes malheureuses ,  à  celles  qui  étaient  atteintes  de 
maladies  graves  ,  et  dont  les  besoins  rédamaient  le 
plus  sa  présence. 

Trois  années ,  depuis  qu*Il  avait  été  reçu  docteur  , 
s*écoulèrent  ainsi  dans  cet  exercice  pénible  ,  sans  que 
son  zèle  se  fût  ralenti  un  seul  instant.  Quelques  cures 
heureuses  le  firent  connaître  ^us  les  rapports  les  plus 
avantageux  ;  on  conçut  dès*l<M  de  ses  talens  les  plus 
hautes  espérances.  Loin  de  s'enorgueillir  des  louanges 
qu'on  ne  cessait  de  lui  distribuer ,  il  disait  souvent 
comme  le  Sage  :  Plus  f  apprends ,  plus  je  çois  ^ue  je 
ne  scùs  rien  ;  tant  il  est  vrai  qu'on  ne  découvre  toutes 
les  difficultés  d'une  science  qu'à  mesure  qu'on  y  fait 
des  progrès ,  comme  on  ne  juge  sainement  de  la  vaste 
étendue  des  raers  qu'en  en  paicourant  rimmcnsité. 


M.  de  Chavanne  se  dëtermina  enfin,  vers  Tdnn^e 
1773,  à  revenir  dans  sa  patrie.  Que  de  regrets  n'ëprou- 
YH-t-il  pas  en  prenant  congé  de  ses  amis ,  de  ses  collè- 
gues y  notamment  du  docteur  de  la  Mure  !  ses  avis  lui 
avaient  été  si  utiles ,  ses  communications  si  franches. ,  si 
efficaces ,  qujil  ne  put  s*en  séparer  sans  verser  des  larmes: 
son  extrême  sensibilité  le  porta  à  dessiner  à  la  silhouette 
le  portrait  de  ce  savant  professeur  >  et  cette  faible  esquisse, 
qui  lui  rappelait  les  traits  d'un  second  père,  d'un  bien* 
iàiteur,  il  la  porta  continuellement  dans  son  portefeuille, 
comme  un  souvenir  précieux,  ^e  maître  et  le  disciple 
convinrent  de  s'écrire  aussi  souvent  qu'ils  le  pourraient, 
afin  de  tempérer  le  chagrin  qu'ils  allaient  ressentir ,  en 
vivant  éloignés  l'un  de  l'autre.  Dès-lors  il  s'établit 
entr'eux  une  correspondance  d'autant  plus  intéressante 
qu'elle  renfermait  une  fpulê  de  faits  importans  et  d'obser- 
vations curieuses  sur  la  science  médicale. 

Le  retour  de  M.  de  Chavanne  à  Villefranche ,  fit  éprou- 
ver à  sa  tendre  mère  une  joie  d'autant  plus  réelle,  que 
l'état  d'isolement  dans  lequel  elle  vivait  lui  rendait 
nécessaire  la  présence  de  ce  fils  chéri  ;  elle  fut  témoin 
dé  ses  premiers  succès,  et  put  juger  dès-lors  du  degré  de 
considération  auquel  il  parviendrait.  Mais  elle  ne  jouit  pas 
long-temps  des  avantages  d'une  réunion  qu'elle  avait 
si  ardemment  souhaitée ,  une  fausse  pleurésie  dont  elle 
fut  atteinte ,  la  prédpita  dans  la  tombe ,  presque  au 
moment  où  elle  commençait  à  goûter  le  fruit  de  tîes 
sacrifices ,  de  ses  privations  ,  de  ses  sollicitudes. 

L'unique  moyen  que  M.  de  Chavanne  mit  en  usage 
pour  soulager  la  douleur  que  lui  causait  cette  mort ,  fut 
de  s'adonner  entièiement  à  l'exercice  de  sa  profession  : 
le  travail  est  le  consolateur  par  excellence.  Les  connais- 


sanoes  qu'il  développa  dans  les  iraitemens  dont  il  fut 
charge,  son  caractère  sensible  et  prëvenant ,  sa  douceur , 
sa  ponctualité ,  lui  procurèrent  la  vogue  et  fixèrent  sa 
réputation*  Le  pauvre  obtenait  toujours  la  préférence 
dans  les  visites  qu'il  rendait  à  ses  malades,  cr  Âh  !  di- 
»  sait-il ,  le  ricbe  ne  manquera  jamais  de  secours  ;  mais 
»  comment  le  malheureux  supportera-t41  ses  souffrances, 
»  si  le  médecin  le  néglige  ?  » 

L'opinion  publique  s'était  si  hautement  manifestée  '  en 
sa  faveur  ,  que  l'administration  municipale  et  celle  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Villefraqche  réunies ,  crurent  ne  pouvoir 
rien  faire  de  plus  agréable  aux  habitansquede  le  nommer, 
le  8  janvier  1786,  médecin-adjoint  de  ce  même  Hôtel*» 
Dieu.  M.  de  Chavanne  répondit  à  cette  marque  de  con- 
fiance en  se  chargeant  gratuitement  de  tout  le  service 
que  M.  Bussy,  médecin  en  chef,  ne  pouvait  plus  remplir 
à  cause  de  son  grand  âge,  et  il  s'en  acquitta  avec  une 
exactitude,  qui  ne  se  démentit  dans  aucune  circonstance. 
Mais  ce  qui  prouve  la  noblesse  de  ses  sentimens^,  ses 
procédés  délicats ,  c'est  qu'il  ne  voulut  succéder  à  M. 
Bussy,  qu'en  le  laissant  jouir  de  son  traitement  en  entier, 
et  à  la  mort  de  celui-ci ,  il  voulut  encore  que  sa  veuVe 
continuât  de  le  percevoir.  Ce  désintéressement ,  si  rare  de 
nos  jours ,  n'était  point  calculé  ;  le  seul  plaisir  de  faire 
le  bien  ^uifisait  à  son  cœur ,  et  il  prenait  même  autant 
de  soin  de  cacher  ses  bonnes  œuvres,  que  d'autres  à  les 
publier* 

L'existence  de  M.  de  Chavanne  était  heureuse  ;  investi 
de  l'estime  de  ses  concitoyens ,  possesseur  d'une  fortune 
qui  le  mettait  à  l'abri  de  tous  les  besoins,  doué  d'une  cons- 
titution robuste ,  tout  lui  présageait  un  avenir  loug  et 
agréable  :  mais  est-il  quelque  chose  de  stable  sur  la  terre  T 
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Les  chagrins  ne  sont  -  ils  pas  toujours  placés  à  coté 
des  jouissances  ?  Il  fit  en  Tannëe  1787  deux  pertes  qui 
éprouyèrent  toutes  ses  facultés:  la  mort  le  priva ,  presque 
en  même  temps,  du  docteur  de  la  Mure,  son  ami,  son 
guide  5  son  maître ,  et  de  Jean-Philibert  de  Chavanne , 
son  oncle ,  cure  de  Thizy  * ,  dont  les  conseils  lui  avaient 
ëlé  si  nécessaires.  Frap{)ë  dans  ce  qu'il  avait  de  plus  cher, 
son  âme  prit  dès-lors  une  teinte  de  mélancolie  que  des 
ëvénemens  postérieurs  ne  firent  qu*accroltre. 

L'hiver  de  1788.,  dont  la  rigueur  prolongée  multiplia 
le  nombre  des  indigens ,  fit  néiÏTt  divers  établissemens 
de  bienfaisance.  Une  société  philantropique  s'organisa  à 
Villefranche,  dans  l'objet  de  les  secourir;  les  règlemens, 
qu'elle  arrêta  sont  &  la  date  du  4  m^i.  M.  de  Chavanne 
s'empressa  de  concourir  à  cette  oeuvre  de  charité  ,  ei^  se 
plaçant  au  nombre  des  souscripteurs  ;  il  ne  se  contçntait 
pas  d'acquitter  régulièrement  la  contribution  à  laquelle 
il  s'était  soumis  ,  il  se  rendait  encore  auprès  de  la 
plupart  des  pauvres  nécessiteux ,  il  les  recherchait  jusque 
dans  les  réduits  les  plus  dégoûtans,  s'enquérait  de  leurs 
besoins,  veillait  sur  leur  santé,  et  ne  les  quittait  qu*après 
avoir  répandu  un  baume  consolateur  sur  toutes  leurs 
misères. 

*  Ce  vertueux  ]^a8t€ar  18gba,paT  loa  testament  du  '12 
novembre  1786,  unes^mime  de  5»ooo  fr.  anx  sœurs  Grises 
de  Thîzj.  S^  mémoire  ^t  encore  en  vénération  dans  cette 
petite  Tille.  Il  moarat  le  26  mars  i787.  M.  de  Chavanne 
s* était  rendu  auprès  de  lui  ,  aussitôt  qu'il  a.Tait  été  instruit 
de  son  indispositiou.  Pendant  vingt-deux  jours  il  ne  quitta 
pas  le  chevet  de  son  lit  ,  et  mît  en  usage  toutes  les  res- 
soorces  de  Tart ,  mais  inutileinent  :  il  recueillit  son  der^ 
nier  aoopir« 
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La  r^Tolutlon  qai  se  manifesla  en  France  vers  cette 
même  ëpoque,  mit  encore  plus  en  évidence  les  principes  de 
patriotisme  et  d*humanité  qui  animaient  M.  de  Chavanne  ; 
il  adopta  avec  ardeur  les  idées  nouvelles,  p^rce  qu'il  n'y 
voyait  que  la  réforme  des  abus ,  le  progrès  des  lumières 
et  une  amélioration  sensible  dans  toutes  les  institutions 
sociales.  Il  était  loin  de  prévoir  les  maux  qui  devaient 
découler  d'une  si  belle  théorie  ;  mais  toute  innovation 
froisse  nécessairement  une  multitude  d'intérêts;  elle  fait 
naître  des  résistances,  met  en  jeu  les  passions,  brise  tous 
les  ressorts ,  et  finit,  comme  toutes  les  crises  violentes  » 
par  laisser  la  patrie  couverte  de  deuil  et  de  ruines* 

La  formation  des  municipalités  en  1789  offrit  aux  ha- 
bilans  de  Villefranche  une  nouvelle  occasion  de  prouver 
à  M.  de  Chavanne  Rattachement  qu'ils  lui  portaient*  Il 
fut  nommé  Tun  des  officiers  municipaux  de  cette  ville  , 
à  une  majorité  de  suffrages  très-remarquable. 

M.  de  Chavanne  iustifia  les  espérances  qu'on  avait 
conçues  de  son  admiaistraiion.  Ses  concitoyens  durent 
à  l'eiEcacité  de  ses  démarches,  à  l'éner^e  de  ses  écrits, 
soit  une  répartition  plus  égale  des.  impôts ,  soit  diverses 
améliorations. utiles  et  propres  à  étendre  et  à  développer 
rindustrie,  le  commerce  H  les  autres  sources  de  pros- 
périté de  son  pays. 

Ainsi,  il  acheta  y  le  ao  octobre  1793,  de  moitié  avec 
le  sieur  Buyron**Gaillard ,  la  majeure  partie  du  clos  des 
religieuses  Visitandines ,  et  en  son  nom  seul,  l'cglise 
des  UrsuHnes ,  dans  l'objet  d'y  former  des  établissemens 
publics.  Si  la  mort  prématurée  du  sieur  Buyron-Gaillard 
el  le  défaut  de  paiement  des  annuités  ont  déterminé  la 
revente  du  premier  de  ces  jmmeubles.,  du  moins  Viile^ 
franche  jouit  de  Téglise  des  Ursulines  ;  un  décret   du 
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17  floràil  an  10  ,  autorisa  M.  de  Chavanne  à  en  dis-« 
poser  pour  rëtablisssement  d^une  halle  aux  toiles,  et 
par  acte  du  9  messidor  suivant ,  il  s*enipressa  d'en  faire 
donation.  Il  a  procure  de  cette  manière ,  à  sa  ville  na- 
tale, un  édifice  d'autant  plus  essentiel,  d'autant  plus 
utile ,  que  le  genre  de  commerce  pour  lequel  il  est 
destiné,  ferme  une  des  principales  branches  de  l'indus- 
trie des  habitans.  Toutes  ses  pensées ,  comme  on  le  voit , 
n'avaient  d'autre  but  que  de  coopérer  au  bonheur  de  sa 
patrie. 

Des  sentimens  aussi  distingués  lui  avaient  concilié 
tous  les  esprits.  Dans  diverses  circonstances  il  reçut  les 
témoignages  les  plus  éclatans  de  la  faveur  publique. 
L'assemblée  électorale  du  district  de  Vitlefranche  le 
nomma,  le  24  novonbre  179a  ,  membre  du  conseil  d'ad- 
ministration de  ce  même  district ,  et  premier  suppléant  du 
JKrectoire;  il  fut  installé,  le  37  du  même  mois  ,  dans 
Tezercioe  de  ses  nouvelles  fonctions. 

Alors  une  faction  puissante  s'élevait  sur  led  débris  du 
trAne ,  et  préparait  les  jours  de  deuil  qui  signalèrent 
cette  malheureuse  époque.  M.  de  Chavanne  eut  le  cou- 
rage de  rester  au  poste  qui  lui  avait  été  départi ,  et  d'y 
faire  tout  le  bien  qui  dépendait  de  lui.  cr  Ah  I  disait-il , 
0  si  les  honnêtes  gens  quittent  le  gouvernail  an  milieu 
»  de  la  tempête ,  le  vaisseau  de  l'état  ^era  bientôt  sub- 
»  mergé  :  il  est  possible  que  je  puisse  éviter  le  naufrage  ; 
»  du  moins  je  tâcherai  d'arracher  quelques-uns  des  pas- 
9  sagers  aux  dangers  qui  nous  menacent.  i> 

La  confiance  qu'il  inspirait  généralement,  l'ardeur 

qu'il  mettait  à  remplir  les  missions  qu'on  lui  donnait , 

déterminèrent  tous  les  corps  administratifs  réunis ,  dans 

ane  séance  du  3  avril  1793,  à  le  choisir  pour  se  rendre 
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à  .Lyon  auprès  du  département  »  afin  de  se  procurer  des 
fusils,  des  habillemens  et  tout  ce  qui  étedt  nécessaire  pour 
équiper  les  volontaires  nationaux  de  rarrondissement  ; 
ses  sollicitations  furent  couronnées  du  succès* 

Une  occasion  se  présenta  bientôt  de  développer  l'é- 
nergie de  son  caractère,  la  bonté  de  son  cœur.  M.  le 
baron  de  la  Chassagne ,  considéré  oonune  émigré  quoi^ 
qu'il  n'eût  pas  quitté  la  France ,  allait  subir  le  séquestre 
sur  ses  propriétés  ;  il  se  bâte  de  revenir  de  Paris,  dans 
l'intention  de  prévenir  une  mesure  qui  pouvait  lui  devenir 
funeste.  En  passant  à  Villefranche^au  mois  de  juin  1793, 
il  est  reconnu ,  on  l'arrête ,  on  le  conduit  à  la  Maison-de- 
Ville  ;  aussitôt  le  peuple  s'ameute,  des  cris  de  mort  se 
font  entendre  :  il  était  à  craindre  que  cette  foule  égarée 
ne  se  portât  à  quelques  excès.  M.  de  Chavanne ,  informé 
de  ce  qui  se  passe,  accourt  à  la  municipalité  »  parvient  à 
dissiper  les  groupes ,  à  ramener  le  calme ,  et  conduit 
lui-même  M.  de  la  Chassagne  jusqu'au*delà  des  portes 
de  la  vSle  9  où  sa  voiture  l'attendait  :,  par  cet  acte  de  ier- 
meté,  il  en  imposa  aux  malveillans,'et  facilita  d^  cette 
manière  à  M.  de  la  Chassagne  les  moyens  d'arriver  i 
Lyon. 

Cet  acte  de  dévouement  devint  bientôt  contre  M.  de 
Chavanne  un  titre  de  proscription  ;  les  agitateuits  lui 
firent  un  crime  de  s'être  intéressé  pour  un  noble ,  el 
d'avoir  gérai  sur  le  sort  des  Lyonnais,  qui. venaient 
de  succomber  dans  cette  lutte  mémorable  où  ils  cher- 
chèrent  à  se  soustraire  de  l'oppression  :  on  le  dénonça 
à  la  commission  tempormre  de  Lyon  p  des  ordres  furent 
donnés  pour  Tarrêter ,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  «me 
fuite  très-prompte. 

Il  aib  chercher  à  Paris  la  tranquillité  qu'il  ne  pou- 
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Tait  plus  trouver  dans  son  propre  pays  ;  de  là  il  voulut 

Vire  entendre  sa  justification  y  développer  sa  conduite 

tout  entière  :  il   adressa  à  la  commission  temporaire  j 

aiu  représentans  qui  étaient  en  mission  à  Lyon  9  un 

récit  exact  de  tout  ee  qu'il  avait  fait.  Mais  pouvait-il 

espérer  quelque  succès  d'une  semblable  démarche?  le 

régime  de  terreur  qui  pe^it  alors  sur  la  France  pros* 

criyaît  également  et  les  ennemis  de  la  liberté  ^  et  les 

hommes  vertueux  qui ,  en  l'adorant ,  détestaient  les  excès 

eommis  en  son  nom  :  les  hompies  exagérés ,  les  hommes. 

de  sang  étaient  considérés  comme  les  seuls  patriotes  par 

excellence.  Aussi  ses  réclamations  ne  produisirent- elles 

d'autre  effet  que  de  hâter  sa  deistitution  et  celle  de  quelques 

autres  de  ses  collègues.  Elle  fut  prononcée  par  arrêté 

de  cette  même  commission  temporaire  du  21  frimaire 

an  2.  Cette  mesure,  motivée  sur  ce  qu'ils  avaient  servi 

Ib  projet  des    fédéralistes  et  montré  un   modérantisme 

nuisible  à  liai  chose  publique  dans  un  moment  de  rëyo- 

fulioa,  les  rangea  dans,  la  classç  des  hommes  suspects  i 

et  compromit  leur  sûreté. 

Pendant  son  séjour  à  Paris,  M.  de Chavann^, employait 

tous  ses  momens  à  solliciter,  auprès  du  comité  des  sub-* 

sistances  de  la  convention  nationale ,  des  ordres  pour 

obtenir  en  faveur  de  ses  :  concitoyens  les  grains  dont  ils 

étaient  privés ,  et  les  ai*racber.  ,ainsi  à  la  famine  qui  les 

harcelait.  La  demande  écrite  qii'il  présenta  dans  cette 

circonstance  était  conçue  en  des.  termes  si  fr^ppans,  si 

énergiques,  que  Tadministration  du  district ^  en  ayant 

reçu  une  copie,  lui  écrivit,  à  la  date  du  14  frimaire  1 

que  sa  pétition  l'avait  tellement  satisfait  9  qu'elle  allait 

la  faire  imprimer  et  afficher  dans  toutes  les  commîmes 

de  Tarrondissement ,  pour  leur  servir  de  baume  conso-- 
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lateur  et  les  œn vaincre  que  les  administrateurs  9*occa- 
paient  des  administres  avec  la  plus  grande  sollicitude. 

Ses  démarches  qu'il  continua  avec  une  activité  sou- 
tenue, quoiqu'il  souffrit  beaucoup  d'une  entorse  au  pied, 
que  ses  courses  lui  avaient  occasionnée,  obtinrent  du 
moins  quelques  succès.  Une  réquisiCon  de  quinze  mille 
quintaux  de  grains  lui  fut  accordée  sur  le  département 
de  Sâône-et-Loire ,  et  fut  en  partie  remplie.  Ce  secours 
allégea  pour  quelques  instans  l'état  de  pénurie  dans  le- 
quel l'arrondissement  de  Villefranche  était  'plongé  ;  mais 
il  était  insuffisant ,  et,  le  17  ventôse,  les  administrateurs 
sollicitaieitt  auprès  du  comité  de  nouvelles  réquisitions. 
«  Citoyens,  écrivaient-ils»  des  entrailles  !  du  blé,  du 
»  blé ,  et  encore  du  blé  ;  plusieurs  communes  sont  ré* 
n  duites  à  dévorer  leurs  avoines  et  à  les  mêler  dans  leur 
»  pain.  »  C'est  ainsi  que ,  par  l'efFet  de  manœuvres  per- 
fides ,  par  la  mise  en  activité  d*un  maximum  odieux , 
par  le  système  oppressif  des  réquisitions ,  le  peuple  était 
réduit ,  au  milieu  de  l'abondance,  à  périr  de  misère.  Tels 
sont  les  résultats  des  gouvernemens  sans  expérience  ^ 
des  gouvernemens  arbitraires  et  tyranniques ,  qui ,  iso- 
lant les  citoyens  les  uns  des  autres ,  arrêtent  la  circu- 
lation des  denrées ,  établissent  l'égoïsme ,  et  ne  savent 
ni  prévoir  les  besoins  publics,  ni  les  satisfaire. 

La  destitution  que  M.  de  Chavanne  avait  encourue , 
les  craintes  qu*on  ne  cessait  de  lui  inspirer  sur  les  pro- 
jets sanguinaires  des  hommes  exagérés  qui ,  sous  la  dé* 
nomination  burlesque  de  sans-<ulolies^  terrorifiaient  alors 
le  département  du  Rhône ,  le  décidèrent  à  demander  de 
l'emploi  dans  nos  hôpitaux  militaires.  Il  fut  nommé ,  le 
12  germinal  an  2 ,  médecin  ordinaire  de  l'armée  de  la 
Moselle  ;  la  lettre  qui  accompagnait  le  brevet ,  conte- 


nail  l'ordre  de  se  rendre  de  suite  à  Toul.  Il  se  hâta 
d'obeir^et,  le  i8  florëal  ,on  rinstallaà  rhôpital  séden- 
taire de  celte  ville. 

L'ingratitude  qae  M.  de  Cfaiavanne  venait  d'éprouver 
de  ses  services  en  administration ,  loin  de  ralentir  son 
zèle,  ne  fit  que  renflammer  davantage  :  il  se  livra  donc 
avec  une  ardeur  inconcevable  aux  nouvelles  fonctions 
qu'on  lui  avait  déléguées.  Que  de  sollicitudes,  que  de 
soins  ne  prodigua-t-il  pas  aux  braves,  que  1^  misère 
autant  que  les  hasards  des  combats,  conduisait  à  l'hô- 
pital de  Toul  !  c'était  leur  père ,  leur  ami ,  leur  con- 
solateur, leur  ange  tutélaire.  Mais  combien  n'avait-il 
pas  à  souffrir  de  voir  le  dénûment  absolu, de  toutevS 
choses  I  dans  lequel  se  trouvait  la  pharmacie  ?  Â  défaut 
des  drogues  nécessaires  dans  la  plupart  des  maladies  , 
il  y  suppléait  par  des  plantes  indigènes.  On  le  tit  plu- 
sieurs fois  déchirer  son  propre  lin^  pour  panser  des 
blessés,  et  ouvrir  sa  bourse  pour  secourir  ses  malheu- 
reux frères  d'armes,  manquant  des  objets  les  plus  in- 
dispensables. Cette  assiduité  auprès  des  malades,  son 
séjour  habituel  dans  une  atmosphère  corrompue ,  lui  fi* 
rent  contracter,  durant  Tété  de  la  même  année,  une 
affection  psorique,  qui  lui  rendit  son  service  extrêmement 
pénible  :  la  force  de  l'âge  et  l'efficacité  de  quelques 
remèdes  opérèrent  sa  prompte  guérison. 

Il  quitta  rhôpital  de  Toul ,  pour  aller  diriger  celui 
de  Pont-à-Mousso^  ;  il  ne  tarda  pas  à  sy  concilier 
l'estime  générale.  L'administration  du  département  de 
la  Meurthe,  témoin  de  la  manière  distinguée  avec  la- 
quelle il  remplissait  ses  devoirs,  lui  marqua  une  grande 
confiance,  en  le  choisissant,  par  arrêté  du  9  «prairia 
an  4,  pour    visiter  les  réquisitionnaires ,  auxquels  il 
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ayût  ëté  accordé  des  certHicab  d'exemption.  L'impar-^ 
tîalitë  qu'il  mit  dans  cette  opération  idélicate ,  Tesprit  de 
f ustice  qui  dicta  toutes  ses  décisions ,  lui  méritèrent  .les 
éloges  des  administrateurs. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  qu'une  maladie  d'un 
caractère  infiniment  grave  vint  le  surprendre  :  elle  se 
développa  avec  une  telle  violence  et  des  symptômes  si 
abrmans ,  qu'elle  fit  craindre  pour  ses  jours.  Peut-être 
eût-il  succombé ,  malgré  la  vigueur  de  son  tempérament , 
s'il  eût  été  livré  i  des  mains  mercenaires  ;  mais  il  ren- 
contra dans  la  bienveillance  d'une  veuve  de  Ponl-à- 
Mousson  y  chess  laquelle  il  logeait }  les  secours  les  plus 
généreux  9  les  plus  qbligeans  :  il  eût  difficilement  trouvé  » 
même  parmi  les  siens,  des  attentions  aussi  empressées , 
des  soins  aussi  actifs,  des  marques  d'intérêt  aussi  mul-* 
tipliées.  Il  lui  dut  son  rétablissement,  et  il  se  faisait 
gloire  d'en  convenir.  La  longueur  de  sa  convalescence 
lui  inspira  la  volonté  de  revoir  son  pays  ;  il  en  solli- 
cita vivement  la  permission,  dans  l'espoir  que  l'air  natal 
contribuerait  plus  que  toute  autre  chose  à  réparer  ses 
forces  :  cependant  il  ne  put  l'obtenir  que  dans  le  mois 
de  thermidor  an  4)  ^t  il  se  hâta  d'en  profiter. 

M.  de  Chavanne,  rendu  à  sa  patrie,  à  ses  parens,  à 
ses  amis ,  sentit  renaître  dans  son  coeur  toute  la  vivacité 
des  affections  que  l'homme  porte  naturellement  au  sol 
qui  l'a  vu  naître  et  où  il  a  passé  les  premières  années 
de  sa  vie.  D*ailleurs,  le  désordre  introduit  pendant  son 
absence  dans  l'administration  de  ses  biens,  les  pertesi 
qui  en  étaient  résultées  pour  lui,  celles  qu'une  nouvelle 
absence  produiraient  encore,  furent  autant  de  causes 
qui  le  déterminèrent  à  demander  son   licenciement.  Il 

ne  l'obUnt  que  le  a3  ventôse  an  5«  M«  Lorçnt^  s  mc^ 
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decm  en  chef  de  l'aniiëe  de  Rhin  et  Moselle ,  en  lai  en 
adressant  le  brevet  9  terminait  ainsi  sa  lettre  :  o  Au  reste , 
9  citoyen  confrère,  les  témoignages  avantageux  qui  m*ont 
«  été  rendus  sur  la  manière  dont  vous  ave£  toujours 
9  rempli  vos  fonctions  à  l'armée ,  ne  peuvent  que  me 
B  (aire  regretter  la  perte  d'un  aussi  bon  et  zëlë  coUa* 
9  borateur  que  vous.  »  Cet  éloge  9  dans  la  bouche  d'un' 
supérieur ,  était  un  hommage  honorable  pour  M.  de 
Qiavanne  9  et  d'autant  plus  flatteur  qu'il  n'avait  point 
été  provoqué. 

Ses  camarades  avaient  une  telle  déférence  pour  lui , 
qu'ils  le  consultaient  dans  tous  les  cas  douteux ,  et  adop- 
taient presque  toujours  ses  avis.  On  peut  juger  jusqu'à 
qael  point  cette  condescendance  était  portée,  par  la  lettre 
qde  iui  écrivait  le  {wemier  médecin  de  l'armée  de  la 
Moselle ,  \er  docteur  Goroy ,  en  lui  demandant  si  Ton 
pouvait  emjdoy^  avec  succès  Viberis  amara ,  comme  fé* 
brifuge,  à  la  place  du  quinquina  qu'il  était  difficile  de 
^e  procurer.  «  J'ai  beaucoup  de  confiance ,  lui  disait-il , 
9  dans  tes  lumières ,  dans  ta  sagacité,  et  dans  ton  amour 
9  pour  l'humanité ,  et  je  ne  doute  pas  que  tu  ne  sai* 
9  sisse^  avec  empressement  cette  occasion  d'être  utile.  » 

Libre  enfin  de  tous  devoirs  obligés ,  M.  de  Chavahne 
reprit  insensiblement  les  occupations  de  son  état;  ses 
services  à  Tarmée  avaient  étendu  ses  connaissances  et 
ajouté  à  sa  réputation,  et  il  cômmençait^à  en  recueillir  le 
fruit  :  son  âme  jouissait  de  ce*  calme ,  de  cette  sérénité 
qui  contribuent  si  émmemraient  au  bonheur.  Mais,^  dans 
les  temps  de  révolution,  une  semblable  situation  ne  saurait 
être  durable.  L'assemblée  électorale  du  département  se 
réunit  à  Gindrieu  dans  le  .'^ois  de'  germinâil  ah  6  ;  les 
habitans  du,  Beaujolais,  impatiens  de  réparer. envers  Ml 
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de  Chairanne  le$  injustices  conmises  à  son  ipixà ,  dans 
âes  moroeos  de  vertige,  le  signalent  aux  ëleoteors:  une 
des  fiaclions  de  cette  assemblée  le  nomme  un  des  admi- 
nistrateurs du  départemeni  ;  le  <^rps  législatif  déclare 
seules  valables  les  opérations  de  cette  fraction  de  ras- 
semblée. M.  de  Chavanne  est  ainsi  rq^longé  de  nouveau 
dans  le  tourbillon  des  afi&ires ,  il  se  rend  à  Lyon ,  el 
est  installé  au  poste  honorable  où  il  vient  d*étre  élu. 

C'est  dans  cette  occurrence  qu'appelé  à  partager  avec 
M.  de  Chavanne  le  fardeau  de  Tadministration ,  j'eus 
l'avantage  de  le  connaître  :  je  ne  tardai  pas  à  distinguer 
tout  son  mérite;  des  rapports  intimes  s'établirent  entre 
nous ,  et  je  me  plus  à  cultiver  une  liaison  qui,  pour  être 
subite, n'en  était  pas  moins  très-forte, puisque  l'estime 
et  les  sentimens  les  plus  délicats  en  resserraient  les 
nœuds»   Je   ne  peindrai  point   ici   tous  les  dégoûts  , 
tous  les  embarras ,  toutes  les  anxiétés  dont ,  pendant 
près  de  deux  ans  que  dura  encore  le  pouvoir  direc- 
torial, nous  fûmes  assaillis.  U  n'y  a  que  ceux  qui  ont  admi- 
nistré dans  ces  conjonctures  diiEciles,  qui  puissent  s'en 
former  une  idée  juste*  Un  gouvernement  faible  pesait  sur 
la  France ,  et  indisposait ,  par  sa  mardie  tortueuse  et 
versatile,  toutes  les  classes  de  la  société.  Il  accueillait  les 
dénonciations  les  plus  absurdes ,  violait   le  secret  des 
lettres ,  ne  rêvait  que  conspirations,  suspendait  pour  des 
causes  frivoles  des  fonctionnaires  recommendables,.le8 
remplaçait  par  des  hommes  sains  talens,  sans  principes , 
et  ne  soutenait  son  autorité  éphémère  qu*À  l'aide  d'un 
système  odieux,  connu  sous  le  nom  de  ùascule.  La  dés- 
organisation de  tous  les  services  avait  ramené  l'ennemi 
sur  nos  frontières^  et  porté  le  découragement  dans  tous 
kl  cœurs.  Les  armées  manquaient  de  tout  ^  et  chaque 
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jour  on  appelait  de  nouveaux  citoyens  sous  les  drapeaux  ; 
les  caisses  étaient  vides ,  et  Ton  multipliait  les  moyens 
de  dé^penses  ;  les  lois  les  plus  sanguinaires  souillaient 
notre  code  9  et  l'on  ne  parlaitque  de  liberté  9  que  d*égalité  » 
que  de  justice;  le  commerce  j  anéanti  par  une  suite  d*évé* 
nemens  extraordinaires ,  ne  faisait  pour  se  reconstituer 
que  des  eCbrts  impuissans  ;  Tagriculture,  privée  de  bras 
indispensables  9  était  retombée  dans  un  état  de  langueur 
inoui;  les  passions  9  parvenues  à  un  état  d'exaltation  ex- 
trême 9  présag^ient  de  nouveaux  orages.  Cependant  une 
position  aussi  critique  9  des  dangers  ^aùssi  éminens  n'ar- 
rêtèrent point  le  zèle  de  M.  de  Chavanne  ;  comme  Yar- 
ron,  il  ne  désespérapas  un  seul  instani  du  salui  de  sapairie. 
Choisi  pour  présider  l'administration  centrale,  il  s'ac- 
quitta des  fonctions  que  ce  titre  lui  imposait  9  avec  cette 
noblesse  9  cette  fermeté  9  cette  franchise  9  qui  commandent 
le  respect  et  inspirent  la  confiance* 

Nos  désastres  en  Italie  9  des  forces  imposantes  rassem- 
bla en  Allemagne  et  en  Suisse  9  faisaient  craindre  une 
invasion  prochaine  du  territoire  français.  Les  conscrits 
de  toutes  les  classes  sont  nus  en  activité  9  dans  l'objet 
de  renforcer  nos  phalanges  si  long-temps  victorieuses 
et  d'arrêter  les  progrès  de  l'ennemi  ;  le  ministre  ^e  la 
guerre  désigne  Villefrancfae  pour  y  organiser  les  bataiN 
Ions  auxiliaires  du*  département  :  M»  de  Chavanne  y  est 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  9  chargé 
de  procéder  à  cette  opération  et  de  présider  le  jury  qui 
doit  prononcer  l'exemption  des  oonscrib  invalides.  L'ar- 
rêté qui  le  nomme  est  à  la  date  du  5  fructidor  an  7.  Il 
remplit  9  en  très-peu  de  temps  etè  la  satisfaction  générale  9 
cette  mission  délicate  avec  un  ordre  et  une  économie  adnû- 
rables9  et  le  département  du  Rhôm^grâoç  aux  soins  de  son 
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commissaire  9  rat  la  sàUsfaction  de  Toir  ses  bataillons , 
armes  et  équipés  1  entrer  des  premiers  en  ligne. 

Le  ^uvemement  consnlttre  qui  vint  remplacer  le 
directoire  au  commenœment  de  Tan  8 ,  fk  renaître  Tespë- 
rance^et  permit  du  moins  aux  Français  de  respirer.  Le  cré- 
idit  public  s'établit  aussitôt,  l'industrie  se  réveilla,  des  me- 
sures légales  firent  cesser  les  mesures  arbitraires ,  et  la  vic- 
toire deMarengo  mit  le  comble  à  la  félicité  publique  par  les 
succès  prodigieux  qui  la  suivirent  et  par  la  paix  glorieuse 
qui  en  devint  le  résultat. 

Alors  l'ordre  administratif  éprouva  un  changement 
notable ,  les  administrations  de  département  furent  sup- 
primées ,  et  les  préfets  leur  succédèrent  On  institua  auprès 
dechacun  d'eux desconsdlsde  préfecture,  investis  du  pou- 
voir de  prononcer  sur  les  rédamaUons  en  matière  d'im*^ 
p6ts ,  sur  les  contestations  relatives  à  la  voirie,  aux  do- 
maines nationaux ,  etc.  M.  de  Chavanne  vint  prendre 
place  à  celui  du  Rh6ne ,  et  feus  encore  la  satisfaction  de 
l'avoir  pour  collègue.  Je  puis  dire  avec  vérité  qu'il  donna 
dans  cette  place  de  nouvelles  preuves  de  la  solidité  4le 
son  jugement  et  de  l'étendue  de  ses  connaissances  :  ses 
rapports,  ses  projets  d'arrêtés  étaient  surtout  remarquables 
par  I9  clarté  du  style,  par  la  précision  avec  laquelle  ils 
étaient  rédigés,  et  par  la  force  des  moyens  qui  motivaient 
chaque  décision.  Aussi  MM.  de  Verninac  et  de  Puzy,  qui 
administrèrent  de  son  vivant  le  département  du  Rhône  , 
se  plurent 'ils  dans  diverses  occasions  k  lui  accorder  les 
marques  les  plus  éclatantes  de  leur  estime  et  de  leur  con- 
fiance. 

Le  premier  ayant  rétabli  l'académie ,  dispersée  pendant 
les  orages  de  la  révolution  y  M.  de  Chavanne  entra  comme 
émule  dans  la  formation  de  ce  corps  littéraire ,  et  la  so- 
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àéié  d'agriculture ,  ayant  également  repris  $es  exercices , 

elle  s'empressa  de  Tadmettre  au  nombre  de  ses  associés* 

H.  de  Chavanne  jnéritait  de  leur  appartenir  ;  il  cultivait 

les  sciences  avec  beaucoup  d'ardeur ,  et  faisait  sa  société 

habituelle  de  quelques  Hommes  instruits..  Cette  doubiq 

Domination  le  combla  de  joie  ;  elle  devait  ajouter  à  ses 

plaisirs ,  lui  procurer  quelques  dëlassemens  agréables  ; 

déjà  il  avait  esquissé  un  mémoire  sur  Faction  des  poisons, 

qu*il  se  proposait  de  lire  à  une  des  séances  de  Tacadé;* 

mie  ;  déjà  il  s'occupait  de  quelques  expériences  sur  les 

moyens  de  conserver  le  via,  dont  il  voulait  faire  hom* 

mage  à  la  société  d'agriculture  ;  mais  il  est  arrêté  dans 

ses  projets ,  par  une  maladie  y  qui ,  sans  offrir  des  ca-- 

ractères  alarmans ,  le  plonge  néanmoins  dans  une  sombre 

mélancolie  que  riân  ne  peut  dissiper  ;  il  se  retire  à  la 

campagne  9  espérant  y  trouver  du  soulagement  :  c'est  de 

là  qu*il  m'écrivait  à  la  date  du  10  janvier  18049  ^^ 

phrases  plaines  de  sensibilité.  <c  Lorsque  ma  fortune  rér 

»  parée  me  permettrait  des  jouissances,  j'éprouve  toutes 

»  les  privations.  Valétudinaire ,  isolé ,  le  passé  me  retrace 

»  ou  des  regrets  ou  des  pages  amères,  l'avenir  ne  me  laisse 

»  ehtrevoir  qu'un  abandon  afiOreux  et  un  a&iblissement 

»  progressif.  » 

Les  sollicitations  de  ses  amis  pour  l'engager  à  quitter 
la  campagne ,  le  besoin  qu'il  avait  de  conférer  sur  sa 
maladie  avec  quelques  hommes  de  l'art  ,  et ,  ^plus  que 
tout  cela,  l'ennui  qui  le  poursuivait  sans  relâche ,  le 
déterminèrent  à  revenir  à  Lyon;  mais  peu  de  jours 
a^rès  son  amvée ,  une  partie  de  son  corps  fut  paralysée 
par  suite  d'une  attaque  connue  sous  le  nom  à!hémiplégie , 
et  il  se  vit  réduit  à  garder  le  lit.  Tous  les  secoUrs  lui 
fureol  iaulilemçat  prodigués  :  je  ne  rdbandpniiai  point 
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durant  sa  maladie  ;  tes  instans  qui  nVtaienl  pas  récla- 
mes par  le  devoir  ëtaient  consacres  à  Tamitië  ;  je  le  vis 
par  gradation  perdre  ses  forces  physiques  :  cependant  U 
conserva  jusqu'au  dernier  moment  toute  sa  présence 
d*esprit  ;  il  connaissait  parfaitement  sa  situation  ^  et  sVn 
entretenait  avec  les  médedns  j  de  manière  à  leur  faire 
connaître  qu*il  ne  conservait  aucun  espoir  de  guérison. 
«  Je  n*ai  plus ,  me  dit-il  un  jour ,  que  quelques  instans 
»  d'existence  ;  la  vie  a  eu  peu  de  charme  pour  moi , 
»  aussi  je  la  quitte  sans  regrets;  si  j'avais  ,  comme 
^  vous ,  une  ëpouse ,  des  en&ns ,  je  sens  que  le  pas- 
»  sage  serait  plus  pénible ,  ce  sont  des  liens  qui  al- 
»  tachent  au  monde.  Oh  !  que  le  sort  d'un  célibataire 
»  est  affreux  !  livré  à  des  soins  mercenaires,  il  neren- 
o  contre  que  des  cœurs  froids ,  que  des  âmes  intéressées  ; 
»  son  trépas  ne  provoque  pas  une  seule  larme ,  ni  sa 
»  mémoire  un  souvenir.  Ce  n'est  que  dans  le  témoignage 
a  de  votre  affection  que  je  trouve  quelque  adoucissement 
»  à  mes  peines.  Je  viens  réclamer  de  vous  un  dernier 
3»  service  :  c'est  de  m*aider  à  mettre  ordre  à  mes  affiiires 
a  temporelles  ,  afin  que  je  n'aie  ^us  à  m'oocuper  que  de 
»  mon  salut*  Mes  parens  peuvent  se  passer  de  ma  for- 
»  tune  j  la  plupart  sont  dans  l'aisance ,  quelques  faibles 
a  legs  suffiront  aux  autres  ;  je  veux  donc  que  Thérltage 
»  de  mes  pères  et  le  fruit  de  mes  économies  tournent  au 
a  profit  de  l'humanité  ,  et  servent  h  accroître  le  patri- 
a  moine  des  pauvres  :  mon  intention  est  d'Instituer  les 
a  hôpitaux  de  Lyon  mes  héritiers ,  et  de  vous  confier 

a  le  soin  de  faire  exécuter  mes  dispositions »  Il  fit 

appeler  un  notaire  ,  et  lui  dicta  avec  une  présence  d'es- 
prit admirable  les  expressions  de  sa  volonté. 
Cela  iait ,  M.  de  Chavanne  s'empressa  de  remplir  ses 


devoirs  de  chrétien  }  il  le  fit  avec  une  piëtë  exemplaire; 
insensiblement  ses  forces  s'ëpuisèrent ,  et  le  i3  mars 
1804  (^3  ventôse  an  12)9  27  jours  apr^  avoir  fait 
son  testament ,  il  rendit  le  dernier  soupir.  Le  lendemain , 
son  corps  fut  porte  à  Tëglise  de  Saint-Louis ,  sa  paroisse, 
et  conduit  le  même  jour  dans  le  cimetière  de  la  com- 
mune deQuincieU)  où  il  reçut  Tinhumation,  comme  il 
Tavait  prescrit  ■. 

M.  de  Chavanne  ëtait  d*une  taille  ordinaire  et  bien 
proportionnée ,  d'une  constitution  robuste  et  qui  semblait 
lui  annoncer  de  longs  jours  ;  il  avait  le  teint  coloré  ,  le 
visage  gracieux,  et  les  cheveux  déjà  blancs,  quoiqu'il  ne 
fût  parvenu ,  à  l'époque  de  sa  mort ,  qu'à  l'âge  de  cin- 
quante ans  et  quelques  mois.  La  candeur  de  son  âme 
était  peinte  sur  sa  physionomie  ;  personne  n*était  plus 
agréable  dans  la  conversation  ,  et  ne  connaissait  mieux 
les  usages  et  les  convenances  de  la  société.  Extrê- 
mement actif  et  laborieux  ,  il  trouvait  le  temps  né- 
cessaire pour  administrer  ses  biens ,  remplir  les  occupa- 
tions de  sa  place ,  servir  ses  amis ,  et  se  livrer  à  l'étude 
pendant  plusieurs  heures  chaque  jour.  Économe  sur  tout 


'  J*M  faif  poser  sur  sa  tombe  an  oippe  dans  le  genre  an- 
tique, sur  la  face  priDcipale  daqael  on  lit  cette  inscription  : 

CI-GIT  CLAUDB  DS  CBlVJnifS  VÈ  Â  VILLCFRIHCHE 

£B  l.w  AOUT    1753  ,  MOftT  A    LTON  LE  M    YVHTOSE  Ait   ZII  ^ 

ÈtàKT  aOÊWBSLLBM  DB  PBâFXGTVIE  OU  DÉP*  DV  BHOMB. 

U.    FUT    lOÊDECIlf     INSTfiUlT  , 

ADMCf  ISTRATEUR  ÉCLAIRÉ  . 

BON    CITOYEN. 

lA  mSRlflkaB  ACTION  PfiINT  SSULB  SON  AME  tIENPAISANTV  : 

il.  A  TNSTITVÉ  POUR  SES  HÉRITIERS 

LES   PAUVRES  OE  L'HOTEL-MEU  ET  DE  L'AUMONB 

DE  LION* 
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ce  qui  lui  était  personnel,  il  ne  Fêtait  plus  lorsqu'il 
s*agissait  de  reœvoir  ses  pareiîs  où  les  personnes  qu'il 
affectionnait ,  ou.  lorsqu'il  était;  question  de  faire  une 
bonne  action.  On  ne  le  vit  jamais  fatiguer  ses  débiteurs , 
ses  fermiers,  ses  locataires ,  pour  être  payé  de  ce  qui  lui 
était  dû  ;  sa  facilité  même  à  accorder  des  délais  lui  a 
souvent  occasionnée  des  pertes;  il  tira  peu  de  parti  de 
son.état,  quoiqu'il  ait  beaucoup. travaillé  ;  enfin,  ce  qui 
complète  son  éloge,  c'est  que  sa  mort  excita  les  plus 
vifs  regrets  parmi  les  personnes  qui  étaient  sous  ses  or- 
dres, et  qui  avaient  le  plus  de  rapports  d'intérêt  avec 
lui. 

Son  testament  est  une  preuve  de  la  bonté  de  son  cœur, 
de  sa  douce  philanthropie  ;  il  n'oublia  dans  ses  dispo- 
sitions, ni  1^  veuve  qui,  durant  sa  maladie  à  Font -à-- 
Mousson  ,  lui  avait  prodigué  des  soins  assidus ,  ni  ceux 
qui  lui  étaient  unis  par  les  liens  du  sang ,  ou  par  ceux 
de  l'amitié,  ni  même  ses  domestiques  '  :  tous  reçurent 
des  legs  proportionnés  à  leurs  besoins  ou  au  degré 
d'affection  qu'il  leur  portait.  Les  deux  hôpitaux  de  Lyon 
qu'il  institua  pour  ses  héritiers ,  trouvèrent ,  dans  lie  sur- 
plus de  ses  biens ,  un  fonds  de  plu»  de  cînqMntie  mille 
écus  ;  il  ks  diargea  seulenieat  d'établir  dknt  aa  maifioa 
de  Villefranche  une  école  primaire  gratuite  pour  l'ins- 
truction des  enfans.,  et  d'entretenir  à  perpétuité  à  J'hos- 
pîce  un  incurable  qui  serait  à  ia-nomiiidlion  des  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  dé  Villefranche* 

Si  le  tableau  de  la  vie  dé^  gens  de  bien  présente  des 
exemples  salutaires  à  suivre,  s'il  excite  dans  les  âmes 

*  L^nne  d'elles  qu'il  avait  été  forcé  de  renvoyer  et 
que  depuis  plus  d'un  an  et  deosi  il  arait  perdue  de  vue , 
eut  un  legs  de  1 5o  fr.  de  pension  viagère. 


«ne  louable^rnubtioii i  le  dësir^de  se distingaer  par  des 
vertus  f  s*U  ooiitribue  de  quelque  manière  à  la  félicite 
publique,  celui  que  )e  viens  d'esquisser 4oit  nécessaire-* 
meut  produire  un  km  effet  M.  de  Chatanne  a  rempli , 
dans  toute  leur  étendue,  les  deyoirs  d'un  excellent  ci- 
toyen 5  et  il  s*est  acqius  des  droits  certains  à  nos  hom- 
inag^  et  à  notre  gratitude  :  )'ai  donc  cru  devoir  ac«« 
quitter  ce.  tribut  à  sa  mémoire ,  persuadé  que  c'est  en 
bouocant  ks  bonnes  actions  y  qu'on  leur  donne  des 
imitatrars*  3e  sens  que-  mon  pinceau  a  mal  secondé  mes 
effi>rt8 ,  mais  si  ce  zëctt  de  be  qu'a  £atit  M.  de  Chavanne 
ist  dénué. d'omemens,  du  moins  il  est  conforme  à  la 
iénlé  ,  et  œ  moCtf  ^it  suffire  pour  me  concilier  Tin- 

lulgenœt  .     . 

N.-F.  Goctuan. 


TOPOGRAPHIE.  ~  fflSTOIRE- 


LTOIf  EM  1790* 

Ettrait  du  Voyage  à  ISarseitte  et  à  Toulon ,  suivi  de 
pièces  diverses ^ par  M.  le  M.^  Paris,  Gattey  *(  1790), 
pet.  în-ia;  i(  t»g^  iô-aè  et  i87-89  )  '• 

«  ...  Nous  avons  ^'fprt  ma!  reçus  de  MM.  les  Lyon- 

'  Cet  eitndt  est' à  jpii^dxe  aux  nombreux  extraits  du 
mente  genre  que  noas  avons  déjà  donnés  dans,  les  ,4r» 
chiites  du  Bhân^e  ,  et  dont  on  trouvera  la  table  dans  une 
note ,  tom.  XII 9  pQg«  35. 
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nais  '  9  ear  le  oommafidant  de  poste  aux  portes  de  Ja 
ville ,  nous  prenant  pouf  des  francs  aristocrates ,  même 
après  ayoir  ëpelë  nos  passeports,  nous  envoya  à  THâlel- 
de-VilIe ,  escortés  par  douze  fusiliers.  Le  peuple  alors 
s'attroupe  autour  de.  nous  y  et*nous  accompagne  en  noua 
(aisant  entendre ,  par  de  grands  cris ,  les  terribles  mots 
d'aristocratie  et  de  lanterne.  Nous  montons  cependant  à 
la  maison  commune ,  emportant  sur  nos  épaules  pour 
plus  d'un  millier  pesant  de  sottes  imprécations.  Arrivés , 
un  officier  vérifia  nos  passeports ,  les  trouva  ti^  en  règle , 
et  après  quelques  interrogations  auxquelles  nous  satis- 
fîmes I  il  nous  reconduisit  jusqu'à  notre  voiture.  lÀjll 
annonça  au  .peuple  que  nous  étions  de  bons  citoyens , 
que  nos  passeports  étaient  bien  vérifiés,  que  nous  alUons 
loger  au  Parc«RoyaI  * ,  et  que  chacun  eût  à  se  retirer  ; 
chacun  à  l'instant  se  retira ,  et  on  nous  fit  la  gnioe  de 
nous  laisser  reposer;  nous  en  avions  vraiment  grand 
besoin. 

Dès  le  lendemain  matin ,  nous  nous  mimes  en  course 
pour  la  ville  ;  nous  nous  promettions  beaucoup  de  plaisir  : 
la  ville  de  Lyon  passe  pour  une  des  plus  belles  et  des 
plus  grandes  villes  du  plus  magnifique  et  du  plus  beau 
royaume  de  l'Europe:  quelle  surprise L.  comme  ses  rues 
sont  étroites,  mal  bâties,  mal  pavées  1  esl-œ  donc U  ortte 
• 

■  Usez  :  Av^  Parc.  L*h6tel  du  Pare  est  sttné  «ur  la  place 
des  Carmes  qui  fait  suite  à  la  place  des  Terreaux  ;  il  oc- 
cupe la  majeure  partie  d'une  maison  appartenant  aux  hos- 
pices de  Lyon. 

*  On  verra  qn^  cette  réception  a  influé  ,  d'une  manière 
flcheuse ,  sur  les  jngemens  que  H.  le  M.*^  a  portés  sur 
notre  viHe  et  sur  ses  monumens.  La  mauvaise  humeur 
qu*il  en  a  conçue,  Ta  renda  plus  d'une  fois  injuste. 
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ville  jadis  si  renommëe?  est^'ce  là  cette  cite  que  sa  silàa* 
tion  heureuse  entre  le  Rh6ne  et  la  Saône  rendait  si  com* 
merçante?  a-t-elle  perdu  tout  son  commerce;  et  ne  lui 
resle-t-il  plus. que  ses  vilaines  maisons,  son  pavé  pointu 
et  son  peuple  incivil?  Avançons.  La  place  du  Terreau  ' , 
où  nous  étions  logés ,  est  un  carré  assez  long  :  c*est  dans 
cette  place  que  se  tient  le  marché.  L'HôteUde-ville  se 
présente  dans  le  fond  ;  c'est  un  bâtiment  assez  grand  , 
construit  fort  régulièrement. 

La  place  BettecoUr  est  vaste  et .  mieux  bâtie  que 
celle  du  Terreau  :  on  voit  au  milieu  la  statue  de 
Louis  XIY ,  fondue  à  Paris.  Aux  deux  côtés  9  il  y  a  deux 
bassins  qui  peuvent  faire  allusion  aux  deux  fleuves  qui 
arrosent  cette  ville  *.  Sur  un  des  côtés  de  la  place ,  il  y 
a  une  promenade  couverte.  C'est  là  que ,  le  14  juillet , 
jour  de  la  confédération ,  nous  vîmes  quinze  mille  hommes 
armés  venir  prêter  le  serment  d*étre  fidèles  à  la  loi.  Getle 
cérémonie  imposante ,  auguste ,  nous  aurait  imprimé  tout 
le  respect  qu'elle  devait  inspirer  9  si  nous  n'avions  vu  une 
partie  de  ces  citoyens  armés  (  il  est  vrai  que  ce  n'était 
ni  la  plus  grande  ni  la  mieux  composée  )  demander  i 
^odscris,  au  moment  même  où  ils  allaient  prêter  le 
serment ,  la  destruction  des  barrières  ,  et  menacer  les 
oommb  de  les  placer  au  bout  de  leurs  baïonnettes ,  s'ils 
osaient  se  montrer.  Il  est  vrai  que  le  peuple  est  parvenu 
à  forcer  les  officiers  municipaux  d'abolir  les  octrois  qui 

'  Lisez  :  des  Terreaux. 

*  n  y  avait ,  k  cette  époque  ^  aux  deux  cdtés  de  la  statue 
de  Louis  XIV  y  deux  choses  qui  faisaient  bien  plos  direc- 
tenctt  allusion  à  nos  deux  fleuves  :  c'étaient  leurs  statues 
allégoriques  en  bronxe  9  ouvrage  des  célèbres  firères 
Goostoii. 

t.  XIII.  II 
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se  percevaient  aux  portes  de  la  ville  :  ces  octrois  n'ëlaienl 
point  encore  rétablis ,  et  le  serment  allait  se  prêter. 

Le  soir  du  14  juillet,  il  y  a  eu  ici,  comme  par  toute 
la  France,  des  illutninations. 

La  salle  de  la  Comédie  est  grande,  bien  distribuée , 
les  loges  sont  fort  commodes.  Les  comédiens  de  ce  théâlre 
jouent  fort  mal  la  tragédie,  médiocrement  la  comédie, et 
supérieurement  Topéra-comique. 

Nous  avons  été  voir  l'église  de  St-Jean.'  Celle  église 
n'a  d'autre  mérite ,  à  mon  avis,  que  celui  d'être  la  plus 
ancienne  église  des  Gaules  '.  On  y  voit  l'horloge  surmontée 
d'un  coq  qui  chante  trois  fois,  et  l'ange  qui  vient  saluer 
la  Sainte  Vierge,  et  le  Pèreéterhel ,  en  manteau  rouge, 
qui  vient  donner  la  bénédiction.  Tout  cela  est  fort  beau* 
Les  vitres  des  fonêtres  sont  peintes  et  surchargées  d'em- 
blèmes religieux  et  de  caractères  gothiques,  en  sorte  qu'on 
y  voit  à  peine  dair  en  plein  midi. 

L'église  de  St-Nîzier  est  encore  à  visiter  :  le  vaisseau 
me  parait  d*une  architecture  hardie. 

Les  quais  de  cette  ville ,  le  long  du  Rhône ,  depuis 
le  pont  Mauran  *  jusqu'à  la  Mulatière ,  où  le  fleuve 
reçoit  la  SaAne ,  forment  une  promenade  très-agrëable. 
On  remarque ,  le  long  de  ces  quais ,  plusieurs  bâtimens 
assez  beaux  ,  comme  la  Charité,  l'Hôtel  des  Fermes ,  qui 
est  construit  dans  le  goût  des  barrières  de  Paris ,  le 
Grenier  à  sel ,  etc.  Cette  longue  promenade,  sur  les 
bords  du  Rhône,  me  parait  être  ce  qu'il  y  a  de  plus 
agréable  à  Lyon.  Je  ne  parlerai  point  de  ses  manufac- 

"  Mi  le  M  ***  se  trompe  :  l'église  de  St-Jean ,  quoique 
d'une  grarnde  antiquité ,  n'est  pas  la  plus  ancienne  des 
Gaules. 

*  Lisez  :  Morand. 


i65 

tarés  m  de  son  commerce:  j'en  pourrai  dire  un  mol  5 
mon  retour. 

Cest  ici  qu'est  le  fameux  château  de  Pierre-Encîse , 
shué  sur  la  cime  d'un  rocher  très-escarp^. 

Nous  avons  quitté  Lyon  sans  regret ,  et  nous  ne 
pouvons  pas  deviner  cette  grande  renommée  qu'elle  a. 
Par  ménagement  pour  ses  admirateurs,  nous  ne  par- 
lerons ni  de  l'humeur  ni  des  ennuis  qu'elle  nous  a 
donnés •  •  » 

a  ...  Nous  n'avions  d'autre  désir  que  celui  d'arriver  •  ; 
en  conséquence  nous  traversâmes  cette  province  (  le 
Dauphiné  )  tout  d'un  trait ,  et  nous  ne  nous  arrêtâmes 
qu'à  Lyon. 

Le  drapeau  rouge  était  déployé  dans  cette  ville,  et 
la  loi  martiale  proclamée  :  il  s'agissait  de  rétablir  les 
droits  aux  barrières;  on  attendait  quelques  régimens 
pour  contenir  les  mutins ,  s'il  devait  s'en  présenter.  Au 
reste ,  le  plus  grand  ordre  régnait  pour  le  moment  dans 
la  ville  ;  chacun  nous  y  paraissait  aller  fort  tranquille- 
ment à  ses  affaires,  et  nous  résolûmes  d'y  séjourner 
trois  jours  pour  visiter  les  manufactures.  Nous  ne  les 
trouvâmes  point  dans  une  grande  activité ,  mais  nous 
en  vîmes  assez  pour  être  profondément  étonnés  des  peines 
qu'il  faut  prendre,  du  travail  long  et  minutieux  auquel 
il  faut  se  livrer ,  pour  préparer  ces  étoffes  de  soie  si  fraîches 
et  si  élégantes,  dont  la  mollesse  se  revêt  dans  les  grandes 
villes. 

Nous  allâmes  encore  dîner  aux  environs  de  Lyon, dans 

'  Cette  seconde  partie  de  Textrait  est  relative  an  retour 
de  l'auteur  à  Parts  :  la  première  regardait  son  passage  h 
Ljouy  lorsqu'il  se  rendait  à  Marseille  et  à  Toulon,  but 
de  son  voyage. 
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quelques  maisons  de  campagne,  où  le  moindre  plaisir 
que  nous  primes  ne  fut  certainement  pas  celui  d* aper- 
cevoir avec  nos  yeux  seuls,  dans  un  ëloignement  de 
cinquante  lieues,,  les  montagnes  des  Alpes  couvertes  de 
neige.  Ce  spectacle  est  imposant  sans  doute  ^  et  nos  re- 
gards se  détachèrent  difficilement  de  ces  monts  qui  sé- 
parent la  France  d'un  peuple  libre  autrefois,  d'un  peuple 
qui  porta  jadis  ses  armes  victorieuses  chez  toutes  les  na- 
tions du  monde  connu,  et  qui  nous  communiqua  les 
arts  qu'il  avait  été  conquérir  à  leur  berceau. 

Nous  n'avions  plus  rien  à  voir  à  Lyon,  nous  n'aspirions 
tous  qu'après  le  repos ,  et  nous  crûmes  en  trouver ,  en 
nous  embarquant  sur  la  Saône  pour  nous  rendre  à 
Châlons...  » 


ARCHÉOLOGIE. 


On  nous  communique ,  comme  inédite ,  l'inscription 
suivante ,  déterrée ,  il  y  a  environ  cinquante  ans ,  près 
de  i*égUse  de  St-Irénée ,  à  Lyon  9  et  placée  actuellement 
dans  un  bois  dépendant  du  domaine  de  M.  de  Ruolz , 
à  Francheville.  Le  commencement  des  premières  lignes 
est  un  peu  mutilé. 

M 

EMORUE  PERBml 
BRI  CLAVDI  HATVRINI 
ROirri  nVMMVLARI.  IV 
BNIS  MODESTISSIMI.  QTI 
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PBOPE»  IMPlkETVM  VICEN 
SIHYM.    ET   OCTAVTM  AEtATIS 
ANITYM.  EXCESSIT.  OHKI 
YM.  NVMIIIYH.   FRVSTRA.  CVL 
TÔRIS.   QYI  HAG  AETATE. 

obIt. 
cl.  begylys.  et  seyer1a.  se 
yeba.  parentes  misbrri 

MI  AMISSIONE.  YNIGI  FILI 
SINE  SYBOLE  BIY5.    ORBATI 
PONENDYM  CYRAYERYNT 
ET.  SYB.  ASCII.  DEDI 
GAYERYNT. 

Il  parait  que  le  Claudius  Maturînus ,  âge  de  a8  ans , 
objet  de  ce  monument  ëleYë  à  sa  mémoire  par  Claudius 
Begutus  et  Scveria  Se^tra^  ses  père  et  mère,  était  un 
banquier  ou  changeur  :  car  c*est  le  sens  du  mot  num- 
mularius.  Je  ne  sais  si  Ton  trouve  ailleurs  çicensimum 
pour  çicesimum.  Quant  à  suiole  pour  soiole ,  c*est  un 
archaïsme  dont  il  y  a  d'autres  exemples.  Du  reste  , 
l*ensemble  de  Tinscription  est  d'un  bon  style.  La  pé- 
riode :  Omnium  numinum  frustra  culioris  ^ui  hac  œfate 
odiii ,  exprime  un  sentiment  qu'on  peut  trouver  impie  , 
et  y  qui  est  dans  tous  les  cas,  bien  opposé  à  la  pensée  du 
poète  ■  qui  a  dit  : 

Celai  qa'aîment  les  dieux ,  ne  ?it  iamaxs  long-tcmps. 

'  Philippe   Desportes  ,   d'après  un  fragment  de  Mé- 
naudre. 
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CORRESPONDANCE. 


a* 


▲  M***^  ,  UN  DES  RÉDACTEURS  DES  ARCHIVES  DU  RHÔNfi. 

Dijon  f  8  janvier  i83i. 

Monsieur  et  cher  confrère  , 
En  parcourant  le  tome  VI ,  publié  en  1824 ,  des 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France ,  j'ai  porté  particulièrement  mon  attention  sur 
une  collection  de  versions  de  la  Parabole  de  /"Enfant 
prodigue  ,  en  divers  idiomes  ou  patois  de  France  , 
d'après  la  traduction  faite  en  français  ,  sur  la  vulgale  , 
par  Le  Maistre  de  Saci. 

Cette  collection  offre  une  réunion  de  matériaux,  pour 
servir  à  Thistoire  des  dialectes  de  la  langue  française  ; 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  soit  complète ,  quoique  les 
traductions  qui  la  composent  s'élèvent  au  nombre  de 
soixante-et-dix  qui  s'appliquent  à  diverses  contrées  fai- 
sant partie  de  nos  départemens. 

J'ai  cherché  vainement,  parmi  ces  matériaux,  une 
traduction  de  la  parabole  dont  il  s'agit ,  en  patois  bourr 
ffuignon  :  patois  que  notre  La  Monnoye  a  rendu  si  cé- 
lèbre par  la  publication  de  ses  fameux  Noëls.  Alors  l'idée 
m'est  naturellement  venue  de  chercher  à  remplir  cette 
lacune.  J'ai  à  cet  égard  un  travail  actuellement  sous 
presse  qui  fait  partie  de  la  seconde  livraison,  année  i83o , 
des  Mémoires  de  V Académie  de  Dijon  ^  qui  vous  par- 
viendra incessamment. 

Il  vous  appartiendra,  mon  dier  confrère,  de  r^nplir 
une  autre  lacune  ;  car  j'ai  été  aussi  frappé  de  Tabsence 
d'une  Iraduciton  de  notre  parabole  en  dialecte  lyonnais,^ 
et  mon  objet  aujourd'hui  estde  vous  engager  à  ne  pas 
laisser  subsister  plus  long-temps  celle  lacune.  J'attendrai 
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avec  impatience  ,•  le  n.^    des  Archives  du  Rhôàe ,  qui 

contiendra  votre  travail. 

Agréez ,  etc. 

C.-N.  Amantow  , 

des  académies  de  Dijon  et  de  Lyon. 

RupoNSB Le  patois  de  Lyon  est  principalement 

celui  dont  se  servent  les  ouvriers  en  soie ,  talfetatiers 
et  autres ,  connus  sous  le  nom  de  camis.  ^  et  qui  forment 
la  majeure  partie  du  bas  peuple  de  cette  ville.  Il  y  a 
d'autres  patois  qui  appartiennent  spécialement  aux  ha- 
bitans  des  communes  rurale^  et  des  petites  villes  du  dé- 
partement du  Rhône.  Ces  derniers  diffèrent  tous\  plus 
ou  moins,  entre  eux  ,  et  par  Taccent  et  la  prononciation, 
et  par  les  mots  qui  les  composent ^Nausrië'soinifi'es  pas 
h  même  ,  en  ce  moment ,  de  fouriiit*  'à  Yi6fre  éslin'iablc 
correspondant  l'échantillon  qu'il  parait  désirer  du  lan- 
gage canu  ;  mais  il  en  trouvera  d'autres  dans  plusieurs 
endroits  de  ce  recueil ,  où  nous  avons  inséré  des  chan- 
sons et  des  noêls  composés  dans  ce  langage  ,  et  où  nous 
comptons ,  par  la  suite  ,  en  offrir  à  nos  lecteurs  encore 
quelques-uns,  dus  au  docteur  Laurès  ,  auteur  du  «$'///'- 
plément  aux  Lyonnais  dignes  de  mémoire  de  l'abbé 
Pernetti ,  et  à  feu  M.  Révéroni ,  qui  onjt  excellé  l'un  et 
l'autre  dans  les  poésies  de  ce  genre.  Quant  ^ux  divers 
patois  rustiques  du  département ,  M.  Cochard  a  donné  , 
dans  une  Siaiisiique  de  Condrieu  placée  à  la  tête  de 
VAlmanach  de  Lyon  de  x8i5  ,  une  version  de  la  para- 
bole en  question  dans  l'idiome  de  ce  canton  ,  et  il  vient 
d'avoir  la  bonté  de  nous  en  communiquer  -une  autre  en 
patois  de  Beaujeu  ,  que  nous  allons  transcrire  ici  :  ce 
(|ui  servira  ,  au  besoin  j  de  supplément  à  la  notice  sur 
Tant  ionno  rapilalc  du  Beaujolais  ,  que  nous  avons  in- 
sérée, tom.  XI ,  pag.  241  ?  et  tom.  XII,  peg.  81  et  suiv. 
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parabole  de  tEa/ani  prodigue  y  tirée  du  ckapiire  XV 
de  FEi^angile  selon  saint  Luc. 

Up  bomme  ayaîl  deux  fils ,  dont  le  plus  jeune  dit  à  soa 
père  :  Donnez-n^oi  la  part  du  bien  qui  doit  me  reTenir.  El 
le  père  lear  fit  le  partage  de  son  bien. 

Pea  de  jours  après  ^  le  plas  jeune  de  ces  deux  enfans  9 
ayant  amasse  tout  ce  qu'il  ayait^  s'en  alla  yoyager  dans  un 
pays  fort  éloîguë  9  où  il  4i88ipa  tout  son  bien  en  excès  et 
en  débaiicbes* 

Après  qu'il  eut  tout  dissipe ,  il  arriya  une  grùnide  faf- 
mine  en  ce  pays^là  ^  et  il  commença  à  être  dans  l'indi- 
gepce. 

Alors  il  s*en  alla  9  et  se  mit  an  serrice  d'un  des  haUlans 
du  pays  y  qui  l'enyoya  k  s%  maison  des  cbamps  pour  y 
|[arder  les  pourceaux. 

Et  ëtaut  Ik  9  il  fut  réduit  à  une  misère  si  extrême  ^  qu'il 
eût  soubaité  remplir  son  yentre  dies  glands  que  les  pour- 
ceaux mangeaient  ;  mais  personne  ne  lui  en  donnait* 

EnBn  ^  étant  rentré  en  lui-même ,  il  dit  :  Combien  y  a-t-il 
de  seryiteurs  à  gages  dans  la  maison  de  mon  père  ^  qui  ont 
du  pain  en  abondance  9  et  moi  y  je  meurs  ici  de  fkim  ! 

Il  faut  que ,  de  ce  pas ,  je  m'en  aille  tronyer  mon  père  ^ 
et  que  je  lui  dise  :  Mon  père,  j'ai  pécbé  contre  le  ciel  et 
contre  yous. 

Et  je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  yotre  fils  :  traites- 
moi  commç  l'un  des  seryiteurs  qui  sont  k  yos  gages. 

11  partit  donc  et  s'en  yint  trouyer  son  père.  Lorsqu'il 

était  encore  bien  loin  5  son  père  ^aperçut,  et  en  fut  touché 

de  compassion:  et  courant  à  lui  •  il  se  jeta  à  son  cou  et  le 
paisa. 

Et  son  fils  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et 
contre  yous,  et  je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  yotre 
fils. 
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« 
« 

Paraboule  de  l*Enfaïnt  prodeguè  9   teriëe  du  tsapetre 
quainze  dfi  rEvaïndsele  selan  Saint  Leue.  * 

Bin  home  awiét  dous  fis  dan(e  le  pleus  dzoune  desit  à 
san  pore  :  Mon  pore  j  domUs^me  la  port  du  bien  qui  me 
daê  reveni.  Ei  le  pore  leu  fil  le  pariadze  de  son  bien» 

Pu  de  dzors  après  ^  le  pleus  dzoune  de  clos  dous  enfaïnts 
aient  ramosso  tout  ce  qifol  a\^aèt  9  s* en  allit  viadzer  dins 
olka.pai  fourt  ékfugna  oeU  i  dissipit  tout  son  bien  in 
esoes  eC  in  débautzes» 

Quaènd  ol  eu  tout  dissipo  ^  y  arrevit  eine  graèndejh^ 
mené  in  ce  pol-fuc/,  et  i  commainsit  à  être  dins  Cindid" 


Mours  i  s*en  alKt^  et  se  betUt  usttrvece  dfoûn  des 
habitaènis  du  paï  9  tfui  Venveyit  in  sa  maèsan  de  caïm^ 
pagne  p*y  gardo  lous  cdians. 

Et  étint  y  que ,  i  se  trovit  dins  eine  misère  si  graènde  9 
qu*ol  eut  souhaito  de  riPnpli  son  vintrc  des  tsailles  que 
tous  ca'ians  maèndaaèni^  mes  par  sonne  ne  Fin  baillit» 

A  lafahn  ,  étint  rintro  in  sà^méme^  i  dsit  :  Cambin  y 
o^'d  de  maènséres  es  gaéhes  dins  la  maèsan  de  mon  pore 
qu^ant  de  pan  à  rev'oyaênce  9  et  ma  je  murs  y  que  de  fan  ! 

IJaut  que  de  eu  pos  dz* aille  trovo  man  pore  f  et  que  dze 
U  diaèse  :  Man  pore^  di^au  petsié  contre  le  ciaèt  et  voëus» 

Et  dze  ne  sis  pleus  degne  dHétre  appélo  votron  ,fis  : 
trétis^me  commint  oâti  des  vaulets  qui  sant  à  vôtres  gadzes. 

I  parti  dar  et  se  fCaUit  trovo  san  pore»  Commint  il  étot 
incoure  bin  loan  9  san  pore  Vapparcevit  9  et  in  fu  piquo  de 
compossian  ;  et  corint  à  sa^  i  se  dzetit  à  son  coëu  et  Vun- 
bressit. 

Et  san  garsan  li  desit  :  Man  pore  9  dz^au  petsié  invars 
le  eiaèl  et  vpêus  9  et  dze  ne  sis  pleus  degne  d^étre  appélo 
votron  fis* 
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Alors  k  père  dît  h  ses  sejrvitears  :  Apportez  promptement 
la  plus  belle  robe  qui  soUdans  ma  maison,  et  Ten  revêtez , 
et  mettes^luL  ooL  anneaui  au  doigt  et  des  souliers  li  sas  pieds. 

Amenez  un  yeai^  gras  et  le  tuez  ;  fiiisons  bonne  dièra  et 
rëjouîssons-nous , 

Parce  que  mon  fils^  que  voici  9  était  mort,  et  il  est  res- 
suscité; il  était  perdu,  et  il  est  retrouré.  Us  commencèirent 
donc  à  faire  grande  chère  et  à  se  réjouir. 

Cependant  son  fils  aîné,  qui  était  aux  champs  y  revint  ; 
et  lorsqu'il  fut  proche  de  la  maison  ,  il  entendit  le  son  des 
instrumens  et  le  bruit  de  ceux  qui  dansaient. 

Il  appela  aussitôt  un  deç  serriteurs  et  lui  demanda  ce 
que  c'était. 

Le  serviteur  lut  répondit:  C'est  que  votre  frfere  est  re- 
venu, et  que  votre  père  a  tué  un  veau  gras,  piurce  qu'il  Ta 
retrouvé  en  bonne  santé. 

Ce  qui  l'ayant  f&ché,  il  ne  voulait  point  entrer  dans  le 
logis  ;  mais  son  père  étant  sorti  pour  l'en  prier , 

Celui-ci  prît  la  parole  ^  et  lui  dit  :  Voilh  déjà^  tant  d*an« 
nées  que  je  vous  sers  ,  et  je. ne  vous  ai  jamais  désobéi  en 
rien  de  ce  que  vous  m'avez  commandé.  Cependant  vovs 
ne  m'avez  jamais  donné  un  chevreau  ^our  me  divertir 
avec  mes  amis. 

Mais  aussitôt  que  votre  autre  fils  ,  qui  a  mangé  jon 
bien  avec  des  femmes  perdues ,  est  revenu ,  vous  avez 
tué  pour  lui  un  veau  gras. 

Le  père  lui  dît  :  Mon  fils  ^  vous  êtes  toujours  avec 
moi ,  et  tout  ce  que  j'ai  est  à  vous. 

Mais  il  fallait  bîen  faire  un  festin  et  nous  réjouir  ,  parce 
que  votre  frère  que  voici  était  mort ,  et  il  çst  ressuscité  ; 
il  était  perdu ,  et  il  est  retrouvé. 


Alotirs  le  pore  desit  à  sous  vauleis  :  Appowrtis  vitement 
la  pleus  dwulia  blaude  que  saye  dins  nui  niaésan  9  et  Vi 
betîs  y  et  beilos  à  san  daè  eine  baque  et  de  solots  à  sous  pies» 

Amenis  ein  viau  graus  et  le  tuaètes  ;  fesans  bouonne 
tsiare  et  divartissons''noëus  ^ 

A  couse  qu^man  fi  que  vequià  étaut  mourt^  et  ol  est 
ressoscito  ;  ol  étaut  pardu  »  et  ol  est  retrovo,  Is  comimn" 
çirènt  danc  àfére  grinde  tsiare  cl  à  se  redzoètre, 

Cepeittdaèut  Vaènâ  de  sous  enfaènts ,  quf  étaut  es  îsamps  ^ 
reinnsit  ;  et  quaènd  i  fit  protst  de  la  maèsan ,  ol  eintindit 
le  brit  des*  instrémeas  et  de  ciaux  que  dinsaènt. 

Il  appélit  d^abourd  oun  des  maènséres  et  li  demimUt  ce 
que  y  étaut, 

JLe  vaulet  li  répondit  :  Y  est  votonfrore  q^est  reveni  f 
et  que  voton  pore  au  tua  le  viau  graus  y  à  couse  que  le 
lo  reirovo  in  bouonne  sainte» 

Cin  que  Vàiani  fautsé^  i  ne  volet  pas  intro  dins  la 
maésan  ;  maés  san  pore  étaut  sortu  por  le  prio  d^intro , 

Celi^ué  pressit  la  paroule  et  li  desit  :  Vequià  dédtà 
taént  €raènnos  que  d%e  voëus  sarsy  et  dze  ne  voêus  aè 
dxiamaès  desobai  in  raèn  de  ce  qu*voéus  m* avis  commindo. 
Cepdndaènt  voêus  ne  m* avis  d%iamaès  donna  oûn  tsevrau 
por  me  divarti  avoui  mous  émis. 

Maês  iabourd  que  voir*  outre  eir^aènt  ^  qu'au  mindzié 
toëat  san  bien  avoui  de  fennes  paUvarties  f  est  reveni  ^ 
voèus  avis  tuo  por  sa  oùn  viau  graus» 

Le  pore  li  desit,:  Men*  einfaènt^  voëus  êtes  tojorsavoui 
maè ,  et  toêut  ce  qu*  dz*au  est  à  voëus. 

Maès  y  étaut  Hnfource  de  faèrt  oûn  faèstin  et  noëus 
rédzoétre^  à  couse  qu*  voton  frore  que  vequià  étaut  mourt  y 
et  ol  est  ressoscito  ;  ol  étaut  pardu ,  et  ol  est  retrovo. 
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HISTOIRE. 


INSTRUCTION  AÛRBSSJSB  AUX  AUTORITES  CONSTITUÉES 

Des  dëpartemens  de  RbAne  et  Loire  »  et  principalement 
aux  municipalités  des  campagnes  et  aux  comités  réTo* 
lationnaires ,  par  la  commission  temporaire  de  surveil- 
lance républicaine  9  établie  à  Yille-Afirancbie  par  les 
représentans  du  peuple  '• 

lie  bat  de  la  rcSTolution  est  le 
bonheur  da. peuple. 

Les  représentans  du  peuple  pris  l'armée  des  Alpes  et 
dans  les  difiEîrens  départemens  de  la  république ,  s'occu- 
pent avec  un  sèle  infatigable  de  rétablir  Tordre  troublé 
par  rinfàme  rébellion  des  Lyonnais,  de  punir  les  traîtres , 
de  poursuivre  les  conspirateurs ,  de  ranimer  l'énergie  des 
sans-culottes ,  d'assurer  l'approvisionnement  de  l'armée 
et  des  citoyens,  et  surtout  d'indemniser  la  partie  pauvre 
et  souffrante  du  peuple ,  des  pertes  que  lui  ont  occar* 
slonnées  les  crimes  des  riches  contre*révoIutionnaires. 

■  Ge  document  a  été  imprimé ,  dans  le  temps  ,  à  Fi/Ze- 
j4ffranchie  »  chez  Tournachon-Molin  ,  in-8.^  de  aâ  pag.  ; 
mais  il  n'en  existe,  qu'un  bien  petit  nombre  d'exemplairea. 
Noua  avons  cru  devoir  le  reproduire ,  soit  pour  empêcher 
qu'il  ne  périsse  ,  soit  dans  l'idée  que  l'impression  que  doit 
causer  sa  lecture  ,  ne  peut  qu'être  utile  dans  les  circons- 
tances où  nous  nous  tronyons. 


Pour  s'aider  dans  des  travaux  aussi  multiplies  y  aussi 
impoPtanS)  ils  se. sont  environnés  de  patriotes  purs  et 
éprouvés  ;  ils  ont  organbé  une  commission  de  sans- 
culottes  y  chargée  de  coopérer  avec  eux ,  de  les  soulager 
de  la  multitude  des  détails  qui  absorberaient  un  temps 
qu*ils  doivent  à  de  grandes  vues,  à  de  grandes  opé* 
rations  ;  d'imprimer  ^  sous  leurs  yeux ,  le  moavement 
révolutionnaire  aux  autorités  régénérées ,  et  de  prendre, 
de  concert  avec  eut ,  toutes  les  mesures  de  salut  public 
que  les  circonstances  pourront  nécessiter,  ou  qu'un 
patriotisme  prévoyant  lui  inspirera. 

La  commission  sent  toute  la  grandeur  de  la  mission  à 
laquelle  elle  est  appelée  ;  elle  répondra  à  la  confiance  et 
aux  desseins  des  représenlans  du  peuple  ;  mais ,  au  com« 
menœment  de  ses  travaux ,  elle  sent  aussi  qu'il  est  indis* 
pensable  pour  elle  d'associer  à  sa  surveillance ,  celle 
des  autorités ,  des  comités  révolutionnaires ,  des  socié- 
tés populaires ,  et  de  tous  les  citoyens  ;  elle  croit  nécessaire 
de  leur  faire  connaître  l'esprit  qui  doit  les  animer  aujour- 
d'hui, les  principales  opérations  auxquelles  ils  doivent 
se  livrer ,  et  enfin  ^  tout  ce  que  la  république  a  droit 
d'attendre ,  non-seulement  de  leur  civisme  ,  mais  de  ce 
profond  sentiment  d'indignation  ,  mais  de  ce  généreux 
désir  de  vengeance  qu'ont  imprimé  dans  leurs  cœurs  Jes 
crimes  et  la  rébellion  dont  leur  pays  a  été  le  théâtre. 

C'est  dans  cette  vue  qu'est  rédigée  la  présente  ins  - 
traction.  Elle  sera  divisée  en  plusieurs  sections.  La  cbm  - 
mission  engage  chacune  des  sociétés  ,  chacun  des  in- 
dividus qui  la  liront ,  .à  se  pénétrer  de  l'esprit  qui  l'a 
dictée  ;  mais  elle  les  avertit  en  même  temps ,  qu'en  leur 
indiquant  le  but  où  ils  doivent  tendre  ,  elle  n'entend  pas 
leur  prescrire  les  bornes  où  ils  doivent  s'arrêter  :  tout^ 
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est  permis  pour  ceux  qui  agissent  dans  le  sens  dé  la  rë- 

volution  ;  i!  n'y  a  d'autre  danger  pour  le  rëptiblicain , 

que  de  rester  en  arrière  des  lois  de  la  république  ;  quî- 

œnque  les  prévient ,  les  devance  ;  quiconque  même 

outre-passe  en  apparence  le  but ,  souvent  n'y  est  pas 

encore  arrivé.  Tant  qu'il  y  aura  un  être  malheureux 

sur  la  terre ,  il  y  aura  encore  des  pas  à  (aire  dans  la 

carrière  de  la  liberté. 

$   FBEMIER. 

De  t  esprit  réçoUrihÈmure. 

La  révolution  est  faite  pour,  le  peuple  :  c'est  le  IkId:- 
heur  du  peuple  qui  (en  esl  le  but  ;  c'est  l'aniour  du 
peuple  qui  est  la  pierre  de  touche  de  l'esprit  révolution- 
naire. 

Il  est  bien  aisé  jde  comprendre  que  p^r  le  peuple , 
on  n'entend  pas  cette,  classe  «privilégiée  par  ses  richesses , 
qui  avait  usurpé  tontes  les  jouissances  de  la  vie  ,  et  tous 
les  biens  de  la  société.  Le  peuple  est  l'universalité  des 
citoyens  français  ;  le  peuple  9  c'est  sqrtoat  la  classe  im- 
mense du  pauvre  ,  cette  classe  qui  donne  des  hommes  à 
la  patrie ,  des  défenseurs  à  nos  frontières  ^  qui  nourrît 
la  société  par  ses  travaux  ,  qui  l'embellit  par  ses  talens  , 
qui  l'orne  et  qui  l'honore  par  ses  vertus  ;  la  révolution 
serait  un  monstre  politique  et  moral ,  si  elle  eût  eu  pour 
but  d'assurer  la  félicité  de  quelques  centaines  d'indi- 
vidus 9  et  de  consolider  la  misère  de  vingtr-quatre  mil- 
lions de  citoyens  ;  c'eût  donc  été  une  dérision  insul- 
tante à  rhumanité  ,  que  de  réclamer  sans  cesse  le  nom 
de  l'égalité  9  quand  des  intervalles  immenses  de  bonhejur 


eussent  toujours  séparé  rhomme  de  Thomme ,  et  qu'on 
eût  vu  ëiouff^9  sous  les  distinctions  de  l*opulence  et 
de  la  pauvreté ,  de  la  félicite  et  de  la  misère ,  la  dëcla^ 
ration  des  droits  qui  ne  reconnaissait  â*autres  distinctions 
que  celles  des  talens  et  des  vertus. 

Ceux  qui  ^  dès  l'origine  de  la  révolution  ^  ont  su  en 
saisir  Tesprit ,  et  en  favoriser  les  progrès  ,  ceux-là  ont 
dû  voir  qu'elle  tendait  à  faire  disparaître  de  dessus  le 
sol  de  la  France ,  les  monstruosités  inhumaines  ;  ceux-' 
là  ont  vu  que  si  une  égalité  parfaite  de  bonheur  était 
malheureusement  impossible  entre  les  hommes  ^  il  était 
du  moins  possible  de  rapprocher  davantage  les  inter-* 
valles  ;  ils  ont  vu  qu'il  y  avait  une  disproportion  épou^ 
vantable  entre  les  travaux  du  cultivateur  et  de  l'artisan , 
et  le  modique  salaire  qu'il  en  retirait  ;  ils  ont  vu  avec 
indignation  que  celui  dont  les  mains  robustes  donnaient 
du  pain  à  ses  concitoyens,  souvent  en  manquait  lui- 
même  ,  et  l'arrosait  de  ses  larmes ,  plus  encore  que  de 
ses  sueurs  ;  ils  ont  jeté  le  regard  de  la  philantropie  et 
de  l'humanité  sur  les  campagnes ,  dans-  les  ateliers  , 
dans  les  greniers  ,  dans  les  souterrains  de  l'indrgence  ; 
et  h  cAté  du  travjiil ,  qui  devait  toujours  être  accompa- 
gné de  l'aisance,  ils  ont  vu  les  haillons  de  la* misère, 
la  pâleur  de  la  faim  ;  ils  ont  entendu  les  plaintes 
douloureuses  du  besoin  ,  les  cris  aigus  de  la  maladie* 

D'un  autre  côté,  ils  ont  vu  dans  les  taiaisons  de  la 
richesse ,  de  l'oisiveté  et  du  vice  ,  tout  le  raJBnement 
d'an  luxe  barbare  ;  et  ce  qui  devait  être  la  récompense 
de  l'industrie  et  de  la  vertu ,  ils  l'ont  vu  prodiguer  aux 
sangsues  du  peuple  ,  à  des  scélérats  couverts  d'opprobre 
et  de  dorure  ,  et  plus  engraissés  de  la  substance  du 
malhe.ureux ,  que  du  luxe  insolent  de  leurs  repas. 


'  17G 

Enfin ,  pour  comble  d'Infamie  ,  ils  ont  ^u  le  raëpris 
de  ces  superbes  poursuivre  le  pauvre  dans  sa  chau- 
mière ;  ils  ont  vu  ces  monstres ,  au  lieu  de  s^attendrir 
sur  des  maux  que  ieur  luxe  avait  causes ,  les  aggraver 
par  leurs  dédains  ,  se  croire .  déshonorés  ,  s*ils  étaient 
approchés  par  le  malheur  ,  et  s'indjgner  ,  s'ils  avaient 
respiré  le  même  air  que  le  pauvre* 

Dans  ce  renversement  univei*sel  de  principes ,  dans 
cette  dégradation  de  l'humanité  ,  dans  cette  humiliation 
de  la  vertu ,  il  fallait  un  changement ,  une  révolution 
totale  ;  car  on  ne  peut  point  tergiverser  avec  les  prin- 
cipes. Laisser  en  France  un  seul  abus  fondamental , 
c'eût  été  inviter  tous  les  autres  à  renaître  :  c'est  l'hydre 
dont  il  faut  abattre  toutes  les  têtes  ^  sous  peine  de  les 
voir  toutes  se  reproduire  ;  c'est  le  tronc  d'un  arbre  em- 
poisonné 9  qui  9  en  reprenant  son  ombrage ,  sème  de 
nouveau  5  autour  de  lui ,  des  germes  de  mort  qui  en 
donneront  d'autres  à  leur  tour»  s 

L'aristocratie  bourgeoise  1  si  elle  eût  vécu ,  eût  pro- 
duit bientôt  l'aristocratie  financière  :  eelle-d  eût  en- 
gendré l'aristocratie  nobiliaire  ;  car  l'homme  riche  ne 
tarde  pas  à  se  regarder  comme  étant  d'une  pâte  dif- 
férente des  autres  hommes  :  d'usurpation  en  usurpation , 
on  en  serait  venu  au  point  ^  que  Von  eût  regardé  comme 
nécessaire  de  les  consacrer  par  quelques  institutions  nou* 
velles  ;  voilà  le  clergé  et  ses  dogmes  ressuscités*^  Ce  n'est 
pas  tout.  Un  autel  placé  isolément  dans  une  république , 
peut  éprouver  un  choc  et  être  renversé  sur  lui-même.  On 
lui  aurait  donné  un  trône  poui^  l'appuyer  9  pour  s'é- 
tayer  rédproquement ,  et  nous  voilà  à  la  royauté  ; 
c'est  là  la  marche  inévitable:  ainsi ,  d'abîme  en  abîme  , 
on  eût  ramené  la  France  sous  le  joug  exécrable  qu'elle 
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venait  de  secouer  ;  et  ne  doutez  pas  ,  citoyens  9  que 

les  monstres  ne  l'eussent  encore  appesanti  ;  qu'ils 
n'eussent  aggravé  le  poids  de  vos  fers ,  pour  vous  em- 
pêcher de  les  soulever.  Us  vous  auraient  punis  de  vos 
anUques  élans  vers  la  liberté.  Les  roues ,  les  cachots  9 
les  corvées  ,  les  mainmortes ,  les  dîmes  ,  les  tailles  , 
voilà  la  perspective ,  voilà  le  couronnement  d'une  ré- 
volution incomplète. 

Tels  sont  les  maux  dont  vous*  ont  sauvés  ceux  qui 
ont  fondé  la  république  :  la  reconnaissance  que  vous 
leur  devez  vous  impose  de  grandes  obligations  ;  elles 
sont  douces  à  remplir  :  faites  votre  bonheur ,  ils  auront 
la  seule  récompense  qu'ils  attendent. 

Républicains ,  pour  être  dignes  de  ce  nom  ,  .com- 
mencez par  sentir  vQlre  dignité  ;  relevez  avec  fierté 
votre  tête  ,  et  qu'on  lise  dans  vos  regards  que  vous 
comprenez  enfin  qui  vous  êtes ,  et  ce  qu'est  la  répu- 
blique. Car ,  ne  vous  y  trompez  pas  ,  pour  être  vrai- 
ment républicain  ,  il  faut  que  chaque  citoyen  éprouve 
et  opère  en  lui-même  une  révolution  égale  à  cell^  qui 
a  changé  la  bot  de  la  France  ;  il  n'y  a  rien ,  non  abso- 
lument rien  de  commun  entre'  Tesclave  d'un  tyran  et 
l'habitant  d'un  état  libre  :  les  habitudes  de  celui-ci  , 
ses  principes  <  ses  sentimens  ,  ses  actions,  tout  doit 
être  nouveau  :  vous  étiez  opprimés:  il  faut  que  vous 
écrasiez  vos  oppresseurs.  Vous  étiez  esclaves  de  la  su- 
p^^tition;  vous  ne  devez  plus  avoir  d'autre  culte  que 
celui  de  la  liberté ,  d'autre  morale  que  celle  de  la  na- 
ture. Vous  étiez  étrangers  aux  fonctions  militaires  ;  tous 
les  Français  désormais  sont  soldats.  Vous  viviez  dans 
l'ignorance  ;  pour  assurer  la  conquête  de  vos  droits  , 
il  faut  vous  instruire  ;  vous  ne  connaissiez  pas  de  pairie 
t.  XHI.  12 


jamais  sa  dcNice  voix  n*avait  retenli  dans  vos  cœurs  ; 
aajburd*huî  vous  ne  devez  plus  connaître  qu*elle ,  vous 
devez  la  voir  y  l'entendre  et  l'adorer  dans  tout  :  le  ma- 
gistrat ne  veille ,  le  laboureur  n*ensenience  ,  le  soldat 
ne  combat  j  le  citoyen  ne  retire  que  pour  elle  ;  son 
image  sacrée  se  mé|e  à  toutes  èes  actions  ^  ajoute  à  ses 
jplaisirs  ,  le  paye  de  ses  peines.  Vive  la  république  ! 
vive  le  peuple  I  voilà  son  cri  de  ralliement,  Texpression 
de  sa  joie  ,  le  jdëdommageijfent  de  ses  douleurs  ;  tout 
homme  à  qui  cet.  enthousiasme  serait  étranger  ,  qui 
connaît  d'autres  plaisirs  y  d'autres  soins  que  le  bon- 
heur du  peuple  ;  tout  homme  qui  ouvre  son  âme  aux 
froides  spéculations  de  l'intérêt  ;  tout  homme  qui  cal- 
cule ce  que  lui  vaut  une  terre.,  une  place  ,  un  tal^t, 
et  qui  peut  un  instant  séparer  cette  idée  de  celle  de 
l'utilité  générale  ;  tout  homme  qui  ne  sent  pas  son  sang 
bouillonner  au  seul  nom  de  tyrannie ,  d'esclavagie  ,  d'o- 
pulence ;  tout  homme  qui  a  des  larmes  à  donner  aux 
ennemis  du  peuple,  qui  ne  réserve  pas  toute  sa  sen- 
sibilité pour  les  victimes  du  despotisme  et  pour  les 
martyrs  de  la  libellé  ;  tous  les  hommes  ainsi  faits  et 
qui  osent  se  dire  républicains ,  ont  menti  à  la  nature 
et  à  leur  cceur.  Qu'ils,  fuyent  le  sol  de  la  liberté  :  ils 
ne  tarderont  pas  d'être  re(;x)nnus  et  de  l'arroser  de  leur 
sang  impur.  La  république  ne  veut  p(us  dans  sc^i  sein 
que  des  hommes  libres  ^  elle  est  déterminée  à  exter- 
miner tous  les  autres ,  et  à  ne  reconnaître  fiiour  ses 
en  Fans  que  ceux  qui  ne  ^auront  vivre  ,  combatire»  et 
mourir  que  pour  elle.. 
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SU. 

ArnstaiioH  dés  £«ts  suspect». 

<  * 

Des  principes  simples  et  lumineux  que  nous  venons 
dé  vous  rappeler,  il  suit  que  le  Tëpubliçain  ne  peut 
plus  vivre  avec  l'esclavage  ;  celui-ci  par  ses  crimes  et 
ses  bassesses  a  fatigue  notre  patience^  depuis  cinq  ans 
nous  lui  tendons  les  bras  :  il  a  dëdaigné  nos  avarices  ; 
il  est  temps  qu*il  expie  t^es  dédains ,  et  qu*il  apprenne 
au  moins  le  prix  de  la  Kberté  par  lé  sacrifice  Tprcëdè 
la  sienne.  Cesi  ici  que  le  désir  .d'une  vengeance  lé* 
gitime  devient  un  besoin  impérieux  pour  celui  qui  con- 
sulte Vintérât  public;  car  l'intérêt  public  veut  que  l'on 
répande  la  terreur  parmi  les  ennemis  ^  que  l'oii  rompe 
tous  les  fils  des  conspirations  qu^ils  ourdissent ,  qu'on 
les  punisse  de  leurs  crimes ,  et  qu'on  les  prive  d'un 
bonheur  qu'ils  ne  veulent  pas  connaître.  C'est  dans 
cette  grande  mesure  prescrite  par  les  décrets  de  la  con- 
vention natioqale  que  doit  surtout  paraître  le  zèle  et 
l'activité  patriotique  des  municipalités  et  des  auto- 
rités révolutionnaires;  c'est  ici  que  doivent  s'évanouir 
toutes  les  considérations ,  tous  les  attachemens  indivi- 
duels ;  c'est  ici  que  la.  voix  du  3ang  même  se  tait  devant 
la  voix  de  la  patrie  ;  vous  habitez,  un  pays  qu'une  ré- 
bellion infâme  a  souillé.  Ëh  bien!  citoyens  ,  magistrats 
du  peuple ,  il  faut  que  tous  ceux  qui  ont  concouru  d'une 
manière  directe  ou  indirecte  à  la  rébellion ,  portent  leur 
tète  sur  ua  échafaud^  Cest  à  vous  de  les  remettre  entre 
les  mains  de  la  vengeance  calionale. 

Nous  ne  vous  parlons  pas  seulement  ici  des  prêtres^ 
des  nobles  ,   des  parens  d  émigrés  ,  des  administrateurs 


i8o 
et  autres  fonctionnaires  parjures  sur  lesquels  la   loi  a 
prononce  expressément,,  nous  présumons  qu*à  cet  égard 
vous  avez  (ait  votre  devoir.  Vous  en  répondez  sur  votre 
tête;  mais  nous  vous  parlons  spécialement  de  tou$  les 
hommes. qui ,  sans  être  compris  nominativement  dans 
les  décrets  9   sont  désignés   par  eux  à  la  surveillance 
nationale  ;  nous  vous  parlons  de  ces  hypocrites  qui  ont 
toujours  eu  à  la  bouche  9  et  qui  n'ont  eu  qu*à  la  bou- 
che ,  les  mots  de  respect  des  lois  et  des  personnes ,  et 
q^ui  tous  les  jours  opprimaient  vos  personnes  et  violaient 
à  l  égard  du  malheureux  les  plus  saintes  des  lois ,  celles 
de  l'humanité  et  de  la  nature  ;  nous  vous  parlons  de  ces 
hommes  durs  et  insensibles  par  habitude  et  par  état, 
qui  ne  peuvent  point  aimer  la  révolution ,  parce  qu'elle 
contrarie  leurs  préjugés  ,  qu'elle  anéantit  leurs  espé- 
rances ,  et  qu'elle  tue  leur  cupidité  :  ce  sont  ces  êtres, 
qui  s'intitulaient  hommes  de  loi ,  et  qui  auraient  dû 
s^appeler  hommes  de    sang ,  qui  ne  vivaient  que  des 
dissentions  de  leurs  frères  et  de  l'aliment  éternel  qu'ils 
fournissaient    à  la   discorde   et  à  la  haine  ;    ce  sont 
tous  ces  chiens  courans  de  la  féodalité  ,  qui  tenaient 
registre  de  ce  que  leur  valaient  les  exactions  ,  les  fri- 
ponnevtes ,  les  usurpations  de  vos  tyrans ,  et  qui  fon- 
daient l'espérance  de  leur  diner  sur  vos  larmes  et  sur 
vos  soupirs  ;  ce  sont  tous  ces  êtres  fanatiques ,  qui  se  sont 
prononcés  pour  des  prêtres  rebelles  à  la  loi  ;  ce  sont 
enfin  tous  ceux  qui ,  à  l'époque  de  la  lutte  de  la  li- 
berté contre  les  aristocrates  de  Lyon ,  ont  marqué  pour 
les  scélérats  une  tendresse  criminelle ,  un  intérêt  parri- 
cide*  Qu'est-il  besoin  de  vous  en  dire  davantage  ?  SI 
vous  êtes  patriotes ,  vous  saurez  dtstingui^r  vos  amis  ; 
vous  séquestrerez  tous  les  autres. 
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Vous  ne  serez  pas  assez  imb<$cilles ,  pour  regarder 
comme  des  actes  de  patriostlme  quelques  actions  forcées 
et  extérieures,  par  lesquelles   les  traîtres  ont  souvent 
cherche  à  tous  mieux  abuser.  Voici    le  langage  que  la 
plupart  d'entre  eux  vous  tiendront:  c<  Mùis  fii'a-/- 
oa  à  nous  reprocher  ?  nous  nous  sommes  fou/ours  bien 
moninés  ;  nous  a»onsJait  noire  sernce  dans  la  garde 
nationale  ;  nous  apons  payé  toutes  nos  contributions  ; 
nous  ofions  déposé  des  offrandes  sur  Y  autel  de  la  pa- 
trie ;  nous  açons  même  ençoyé  nos  enfaas  â  la  dé- 
fense des  frontières  ;  q^exige-t^n^  que  t^euiH^n  encore 
de  nous  ?  »  Vous  leur  répondrez  :  Peu  nous  importe  ; 
le  patriotisme  est  dans  le  cœur;  tout  ce  que  vous  vantez 
là  y  les  scélérats  qui  nous  ont  trahis ,  les  Lafayette ,  les 
Dumonriez  y  les  Custine  en  avaient  fait  encore  davanta- 
ge; vous  n*avez  jamais  aimé  le  peuple,  vous  avez  traité 
l'égalité  de  chimère,  vous  avez  osé  sourire  à  la  dé- 
nomination de  sans^uloties  i  vous  avez  eu  du  super- 
flu à  côté  de  vos  frères  qui  mouraient  .de  faim  ;  vous 
n'êtes  pas  dignes  de  faire  société  avec  eux  ;  et  puisque 
vous  avez  dédaigné  dé  les  faire  siéger  à  votre  table ,  ils 
vous  vomissent  éternellement  de  leur  sein  ,  et  vous 
condamnent ,  à  votre  tour ,  à  porter  les  fers  que  votre 
insouciance  ou  que   vos.  manœuvres   criminelles  leur 
préparaient. 

Républicains ,  voilà  vos  de^'oirs  :  qu'aucune  considé- 
ration ne  vous  arrête  y  ni  l'âge  ,  ni  le  sexe  ,  ni  la  pa- 
renté ,  ne  doivent  vous  retenir  ;  agissez  sans  crainte , 
ne  respectez  que  les  sans-culottes ,  et  pour  que  la  fou- 
dre ne  s'égare  jamais  dans  vos  lùains  ,  souvenez-vous 
de  la  devise  que  portent  les  bannières  des  sans-ëulottes  : 
Ptûx  aux  chaumières  ^  guerre  aux  châteaux. 
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$in. 

Tax^  révolutionnaire  des  riches. 

Il  faut  frayer  aux  danses  de  la  guerre ,  et  fournir 
à  tous  les  frais  de  la  révolution.  Qui  Tiendra  auK  se- 
cours de  la  patrie  et  de  ses  besoins ,  si  ce  ne  sont  les 
ricbes  ?  s'ils  sont  aristocrates ,  il  est  juste  qu'ils  payent 
une  guerre  qu'eux  seuls  et  leurs  adkërens  ont  suscitée  ; 
s'ils  sont  patriotes ,  vous  irez  au-devant  de  leurs  vœux , 
en  leur  demandant  de  faire  de  leurs  ric^e^ees  ,  le  seul 
emploi  qui  convienne  ji  des  républicains,  c'est-à-dire , 
un  emploi  utile  à  la  république;  ainsi  rien  ne  peut 
Yoiis  dispenser  d'établir  prompteroent  cette  taxe.  Il  ne 
faut  point  ici  d*exemption  :  tout  homme  qui  est  au- 
dessus  du  besoin ,  doit  concourir  à  ce  secours  extra- 
ordinaire ;  cette  taxe  doit  être  propoilionnée  aux  grands 
besoins  de  la  patrie  ;  ainsi  vous  devez  commencer  par 
déterminer  d'une  manière  grande  et  vraiment  révcJu- 
tionnaire ,  la  somme  que  chaque  individu  doit  mettre 
en  commun  pour  la  chose  publique.  Il  ne  s'agU  pas 
ici  d'exactitude  mathématique,  ni  de  ce  scrupule  timoré 
avec  lequel  on  doit  travailler  dans  la  répariition  des 
contributions  publiques  ;  c'est  ici  une  mesure  extraor- 
dinaire qui  doit  porter  le  caractère  des  circonstances  qui 
la  commandent.  Agissez  donc  en  grand ,  prenez  tout  ce 
qu'un  citoyen  a  d'inutile  ;  car  le  superflu  est  une  vio- 
lation évidente  et  gratuite  des  droits  du  peuple.  Tout 
homme  qui  a  au«*delà  de  ses  besoins ,  ne  peut  pas  user, 
il  ne  peut  qu'abuser  :  ainsi ,  en  lui  laissant  ce  qui  lui 
est  strictement  nécessaire  ,  tout  le  reste  appartient  à  la 
république  et  à  ses  membres  infortunés. 
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Void  ,  à  cet  ëgard ,  la  marche  qae  les  mimicipalités 
et  comités  rëvolulionnaires  ont  à  tenir  :  ils  doivent , 
dans  là  sinoéritë  de  leur  âme ,  et  après  s'être  dépouilles 
de  tout  esprit  de  faveur ,  de  haine  et  de  parlîalitë ,  exa- 
miner quels  sont  les  besoins  rëels  de  chaque  famille , 
les  dëterminer  d'après  le  nombre  des  enfans  et  des 
employés  iiëoeasaires ,  peser  les  gains  et  les  profits  que 
la  rëvohtion  a  dû  vraisemblablement  porter  dans  la 
maison ,  et  fixer  tout  ce  qui  i'exoède ,. comme  un  tribut 
de  justice  dd  à  la  révolution. 

U  est  iiftessaire  de  suivre  dans  cette  mesure  une 
ëdielle  ^aduée  sur  dés  proportions  révolutionnaires: 
celui  €fai  a  dix  mille  livres  de  rente  5  par  exemple ,  doit 
payer  aa  moins  treiite  mille  livres  ;  car  il  est  évident , 
qu'il  a  pu  trouver  dans  les  années  précédentes  ,  ou  qu'il 
trouvera  dans  les  années  suivantes  de  son  revenu  ,  de 
quoi  établir  la  dépense  nécessaire  à  un  républicain. 

Nous  pirévenpns ,  en  même  temps ,  les  municipalités  et 
coQiîtés  révolutionnaires  que  ce  n'est  pas  seulement  sur 
cet  objet  que  doit  porter  la  taxe  établie  sur  les  riches. 
Toutes  les  matières  dont  ils  regorgent  ,et  qui  peuvent 
être  utiles  aux  dtfenseurs  .de  ki  patrie  ,  la  patrie  les  ré- 
clame dans  cet  instant  ;  ainsi  il  y  a  des  gens  qui  ont  des 
amas  ridicules  de  draps ,  de  chemises ,  de  serviettes  et  de 
souliers  ^  tous  ces  objets  et  autres  çewf^iabks  y  soiot  de 
droit /la  matière   des  ^réquisitions  révoJm^ionnaires.  Pe 
quel  droit  un  homme  garderait-il  dans  ses  armoires  des 
meubles ,  des  vétemens  superflus ,  lorsque  ses  concitoyens  ^ 
qui   visent  leur  sang  pour   défendre   ses  propriétés  , 
manqueraient  des  choses  les  plus  indispensables  à  la 
vie ,  à-  la  santé  ^  à  la  satisfaction  des  besoins  les  plus 
ordinaires? 
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Il  est  encore  une  maUère  précieuse  à  Requérir  :   ce 
sont  ces  métaux  yils  et  corrupteurs ,  que  dédaigne  le 
républicain ,  qu'il  n'estime  qu'autant  qu'ils  lui  servent 
à  conquérir  des  soldats  à  la  liberté ,  et  des  déserteurs  à 
l'esclavage.  Il  était  permis  à  des  rois  de  ceindre  leur 
front  d'une  couronne  d'or ,  et  de  boire  dans  des  coupes 
précieuses  le  sang  9  les  suejurs ,  et  les  larmes  du  peuple  ; 
mais  le  républicain  ne  doit  connaître  que  le  fer  :  c'est 
avec  ce  .métal ,  plus  riche  parce  qu'il  est  plus  utile , 
qu'il  féconde  ses  campagnes  et  qu'il  attaque  ses  en- 
nemis ;  le  soc  et  l'épée  sont  ses  instrumêns  favoris  : 
Sparte  commença  d*ètre  esclave ,  lorsque  Athènes  eut 
fasciné  ses  yeux  par  le  spectacle  de  ses  métaux.  Bé*- 
publicains  français ,  élevez  votre  âme  au-*dessus  de  ces 
jouissances  insignifiantes  et  viles ,  qui  y  par  un  appa- 
reil de  iaste  et  de  luxe ,  ne  tendent  qu'à  confinner  1  an- 
tique inégalité  entre  les  hommes  ;  qu'ainsi  ,  k  votre 
voix ,   tous  ces  métaux  s'écoulent  dans  le  trésor  na- 
tional,  et  qu'en  y  recevant  l'empreinte  de  la  répu- 
blique ^  et  après  avoir  été  purifiés  par  le  feu  ,  ils  ne 
coulent  plus  que  pour  l'utilité  générale  :  de  l'ader ,  du 
fer  I  et  la  république  sera  triomphante* 

$  IV. 

De  tappro^isiomumeni  des  marchés  et  des  mesures 
à  prendre  sur  les  subsistances. 

La  grande  espérance  des  contre*révoIutionnaires  était 
celle  d'afi&mer  le  peuple  ;  il&  comptaient  sur  les  riches 
propriétaires ,  sur  les  gros  fermiers  ,  sur  les  accapa** 
reurs,  et  ils  osaient  croire  que  la  famine  conquerrait 
la  France  à  l'esclavage.  La  convention  nationale  a  dé- 
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louékurs  projets,  elle  9  décrète  ,  ou  plutàt  elle  a  pro- 
clamé le  grand  principe  y  que  les  productions  du  terri-^ 
foire  français  appartiennent  à  la  France,  à  la  charge 
de  l'indemnitë  due  au  cultivateur  :  le  peuple  a  donc  un 
At<àI  assuré  sur  les  fruits  qu'il  ùit  naître  ;  il  n'est  donc 
plus  exposé  à  voir  les  grains  que  ses  travaux  ont  pro- 
duits ,  engraisser  quelques  tyrans  privilégiés  et  quelques 
douzaines  de  propriétaires  oppresseurs  :  il  n'est  donc 
plus  permis  à  un  possesseur  inique  de  faire  la  loi  au 
peuple  ^  et  de  tenir  à  ses  g9ges  des  hommes  laborieux 
de  qui  seul»  dépend  son  existence.  Tels  sont  les  prin- 
cipes fondamentaux  dont  les  autorités  et  les  citoyens 
doivent  se  pénétrer  ;  car  un  homme  ne  sera  jamais 
libre ,  tant  qu'il  croira  que  son  existence  et  celle  de 
sa  (àmille  dépendent  du  caprice  d'un  autre  homme. 

Cela  posé  ,  les  comités  révolutionnaires  ou  lés  co- 
mités de  subsistances  doivent  spécialement  s'occuper  du 
soin  d'approvisionner  les  marchés. 

.  C'est  là  que  doivent  s'appoi^er  les  tributs  de  la  terre , 
puisque  c'est  là  que  ,  sans  '  distinction  de  riche  ni  de 
pauvre ,  tous  les  citoyens  vont  s'approvisionner  ;  il  y 
a  eu ,  nous  le  savons  ,  des  recenseûiens  ordonnés  par 
la  loi ,  suis  la  cupidité  a  fait  faire  de  fausses  déclara- 
tions. Les  patriptes  doivent  les  vérifier ,  et  confisquer  im- 
pitoyablement tout  ce  qui  sera  iharqué  du  sceau  de 
l'imposture  ;  du  reste ,  les  bons  citoyens  des  campagnes 
doivent  se  rappeler  que  c'est  à  elles  à  approvisionner  les 
armées  et  Les  villes  ;  que  les  armées  et  les  villes  tra- 
vaillent aussi  pour  les  campagnes  ;  que  ce  sont  elles  qui 
les  défendent ,  et  qui  ,  en  échange  de  leurs  denrées 
leur  rendent  des  tributs  utiles  et  une  pfoteclion 
nécessaire. 
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Citoyens  des  campagnes  ,  nous  tous  l'avons  dé}à  dît , 
favorises  la  circulation  des  subsistances ,  et  vous  trou- 
verez dans  un  juste  retour  de  la  part  des  consomma- 
teurs la  récompense  du  zèle  que  vous  aurez  mis  à  exé- 
cuter des  lois  dont  l'infraction  causerait  votre  perle. 

Extirpation  du  fanatisme. 

Les  prâtres  acmt  les  seules  causes  des  nu^heurs  de 
la  France  :  ce  sont  eux  qui ,  depuis  treize  cents  ans  y 
ont  ëlevë  par  degrës  l'ëdifice  de  notre  esdavage ,  Tont 
orné  de  tons-  les  oolifidhets  sacrés  ^i  pouvaient  en  dé- 
rober les  défaut»  à  T^il  de  la  raison  et  à  la  faux  de . 
la  philosophie;  ce  sont  eux  qui  ont  asservi  Tesprit 
humaift  sous  lenrs  imbécilles  préjugés  ,  et  qui  ,  pour 
comble  d'infamie  ,  ont  sanctifié ,  par  leurs  impostures 
bénites ,  les  erreurs  dont  ils  ont  enivré  les  siècles.  Il 
est  évident  que  la  révolution  ^  qui  est  le  triomphe  des 
lumières  9  ne  peut  voir  qu*avec  indignation  la  trop 
longue  agonie  de  cette  poignée  de  menteurs' ;  leur  règne 
expire ,  et  &it  place  À  l'empire  du  bon  sens  et  de  la 
raison  :  il  est  du  devoir  des^  patriotes  d'en  accélérer 
les  progrès,  et  d'insinuer ,  dans  l'esprit  de  leurs  conci- 
toyens moins  éclairés  ,  les  principes  téibrmateurs  de  la 
révolution  française. 

Et  d'abord  ,  citoyens  ,  les  rapports  de  Dieu  à 
rfaomme  sont  des  rapports  purement  intérieurs  ,  et 
qui  n'ont  pas  besoin ,  pour  être  sincères ,  du  faste  du 
culte  et  des  monumcns  apparens  de  la  superstition. 
Vous  commencerez ^par  envoyer  au  trésor  de  la  i-é- 
publique    tous  les   vases  ,  tous  les    ornemens  d'or  et 
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d'argent  jqfxi  peuvent  flaUer  la  yanitë  des  prêtre  »  mais 
qui  aont  nuk  pour  ibomme  vraimeni  nsligieux  ,  tt 
pour  l'être  qu*il  prétend  honorer*  Voua  anëaniirez  tons 
le$  symboles  extérieurs  de  -la  relira  ,  qui  couvrent 
les  chemins  et  les  ^ces  publiques ,  parce  que  les  cbe*- 
mins  et  les  places  publiques  sont  la  propriété  de  tous 
les  Français ,  et  qne  tous  les  Frauçais  n'ayant  pas  le 
même  culte,  en  flattant  inutilement  k  crédulité  des 
uns ,  tous  attaqueriez  les  droits ,  et  vous  choqueriez 
les  regards  des  autres  ;  pance  que  la  France  ne  reconnaît 
pas  .de  reli^n  dominante ,  et  qu'en  les  tolérant  toutes  ^ 
elle  ne  doit  permettre  à  aucune  d'usurper  sur  ses  rivales  ^ 
une  suprématie ,  une  autorité  prépondérant^ ,  ni  par 
conséquent  aucun  des  signes  extérieurs  qui  la  supposenL 
.  AëpuMîcains,  nous  vous  parlons  ici  le  langaga  de- la 
vérité  ,  nous  vous  la  devons  toute  entière^  Lorsque  la 
France  n'était  qu'un  royaume  ,  lorsqu'il  n'existait  point 
pour  vous  de  patrie  ,  vos  âmes  ardentes  et  sensibles 
avaient  besoin  peut-être  d'un  aliment  extraordinaire  5 
et  vous  le  trouviez ,  cet  aliment ,  dans  les  pratiques  sU'- 
p^stitienses  de  quelques  vertus  que  vous  vous  étiez  for- 
gées ^'et  dans  ses  momens  d'affaissement  et  de  fatigue^ 
votre  cœur  généreux  se  reposait  avec  >plaisir  dans  les 
idées  d'un  bonheur  que  vous  ne  pouviez  pas  trouver 
sur  la  terre.  Mais  il  est  pour  le  républicain  des  jouis-* 
satKres  indicibles  ,  qui  attachent  l'imagination  ^  {qui 
remplissent  l'âme ,  et  qui  l'élevant  par  des  {sensations 
nobles  et  grandes  au'^essus  d'elle-même ,  la  rappro- 
chent réellement  de  cette  essence  suprême  dont;  elle  dé- 
coule :  le  républicain  n'a  d'autre  divinité  que  sa  patriel, 
d'autre  idole  que  lap  liberté  ;  le  républicain  est  essen- 
tidientent  religieux ,  car  il  est  bon  ,  juste,  courageux; 
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le  patriote  honore  la  vertu ,  respecte  la  vieillesse ,  con- 
sole le  malheur ,  soulage  l'indigence ,  punit  les  trahi- 
sons. Quel  plus  bel  hommage  pour  la  Divinité!  Le 
patriote  n'a  pas  la  sottise  de  prétendre  l'adorer  par  des 
pratiques  inutiles  à  l'humanité  et  funestes  à  lui-même  ; 
il  ne  se  condamne  pas  à  un  célibat  apparent ,  pour  5C 
livrer  plus  librement  à  des  débauches:  digne  enfant  de  la 
nature ,  membre  utile  de  la  société ,  il  fait  le  bonheur 
d'une  épouse  vertueuse ,  il  élève  des  enfans  tiombreux 
dans  les  principes  sévères  de  la  morale  et  du  républi- 
canisme; et  lorsqu'il  toudie  au  terme  de  sa  carrière, 
il  lègue  à  ses  enfans ,  pauvres  comme  lui ,  les  exemples 
des  vertus  qu'il  leur  a  donnés ,  et  à  la  patrie ,  l'espé*- 
rance  de  le  voir  renaître  dans  des  enfans  dignes  de  lui. 
Rentrez  dans  votre  cœur ,  braves  et  généreux  répu- 
blicains ,  et  dites-nous  à  ^uî  vous  aimeriez  mieux  res- 
sembler 9  de  ces  cagots  exécrables ,  ou  de  ces  hommes 
patriotes  dont  nous  venons  de  vous  retracer  une  faible 
image  ?  Eh  bien  !  apprenez  que  ces  scélérats  avaient 
encore  l'audace  de  damner  éternellement   les  hommes 
qui  s'étaient  dévoués  à  votre  bonheur ,  qui  se  sont  oc- 
cupés de  votre  liberté  ,  et  qui  ont  prèdié  et  établi  la 
restauration  de  vos  droits»  A  la  vérité ,  plusieurs  oht 
déjà  fait  réparation  d'honneur  au  genre  humain  des 
impostures  qu'ils  lui  avaient  prêchées }  plusieurs    ont 
abjuré  la  profession  sacrilège  qui  leur  imposait  l'obli- 
gation de  tromper  et  de  persécuter  leurs  semblables  ; 
bientôt  leur  exemple  sera  suivi  par  tous  ceux  chez  qui 
le  bonnet  sacerdotal  n'a  pas  encore  éteint  toutes  les  lu- 
mières de  la  .raison ,  ni  étouffé  même  la  voix  de  leur 
intérêt  bien  entendu.  Quant  aux  autres ,  ils  ne  tar- 
deront pas  à  apprendre  que  la  république  ne  veut  plus 
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nourrir  ni  fainëans ,  ni  traîtres ,  ni  imposteurs  ;  et  tontes 

les  communes  de  la  république  ne  tarderont  pas  k  imiier 
celle  de  Paris ,  qui ,  sur  les  ruines  d'une  ëglise  gothique , 
vient  d'éleyer  un  temple  à  la  raison. 

Républicains ,  en  tous  traçant  rapidement  cet  aperçu 
de  vos  devoirs ,  la  G>mmission  temporaire  de  surveillance 
républicaine  vous  répète  qu'elle  n*a  ni  pu ,  ni  prétendu 
tout  vous  dire  :  îl  est  des  choses  qu'on  ne  peut  qu'indi-- 
quer ,  mais  qui  sont  saisies  par  Tœil  pénétrant  du  pa- 
triotisme ,  et  dont  il  sait  bien  faire  son  profit.  Veillez , 
vous  avez  tous  de  grands  torts  à  expier  ;  les^  crimes  des 
rebelles  Lyonnais  sont  les  vôtres.  Si  vous  aviez  eu  cette 
attîdude  fière  et  républicaine  qui  annonce  et  qui  carac- 
térise rhomme  libre  ,  jamais  des  scélérats  n'eussent  osé 
tenter  on  e&rt  contre  la  patrie,  ou  du  moins  ils  n'eus- 
sent pas  eu  une  seule  minute  à  s'en  applaudir.  Rega- 
gnez donc  promptement ,  dans  le  chemin  de  la  liberté  ^ 
tout  le  terrain  que  vous  y  avez  perdu,  et  reconquérez, 
.  à  force  de  vertus  et  d'efforts  patriotiques ,  l'estime  et 
la  confiance  de  la  France.  La  Convention  nationale  ,  les 
représentans  du  peuple  ont  les  yeux  sur  vous ,  sur  vos 
magbtrats  ;  le  compte  qu'ils  vous  demanderont  sera  d'au* 
tant  plus  sévère,  que  vous  avez  plus  de  fautes  à  vous  faire 
'pardonner.  Et  nous,  qui  sommes  les  intermédiaires  entre 
eux  et  vous,  nous  qu'ils  ont  chargés  de  vous  surveiller,  de 
vous  instruire ,  nous  vous  jurons  que  nos  regards  ne 
s*écarteront  pas  uh  instant  de  dessus  vous ,  que  nous  em- 
ploierons avec  sévérité  toute  l'autorité  qui  nous  est  dé- 
léguée ,  et  que  nous  punirons  comme  perfidie  tout  ce 
que  dans  d'autres  circonstances  vous  auriez  pu  appeler 
lenteur,  faiblesse  bu  négligence:  le  temps  des  demi- 
mesures  et  des  tergiversations  est  passé.  Aidez-nous  à 


frapper  les  grands  coaps^  ou  vous  serez  les  premiers 
à  le&  supporter*  Ljk  Libbmté  ou  Za  Maxt  :  réflé- 
chissez et  choisissez. 

Signé ,  DoHAMBL ,  prési^iii  'y  Peakotin  ,  Tice-pré- 
sident  ;  Gmoif ,  Saoet  ,  Boissibrb  ,  Ao ab  ^  MahcuiLat  , 
Thékbt  ,  Fusil  ,  Vau^oiq  ,  Richabs  ,  Laffayb  , 
Vn2>  f  procureur  général  ;  Duvi^^uxt  ,  secrétaire  général. 

La  GomaiiSion  arrête  qiie  la  présente  instruction  sera 
mumise  à  l'approbation  des  représentans  du  peuple  , 
pour  être  imprimée  et  affichée. 

Fait  en  commission  y  à  Vilie^Affruitchie  ^  le  s£  dé 
Brumaire  y  tan  second  de  ta  réfubliqm  frMfoise  j  tint , 
-indipisibk  ei  démocr4itique. 

Signé ^  DuBAKBi.  ^  président;  Vsbi»,  pnocufeor  gé^ 
néral  ;  Duviqiuxt  ,  secrétaire  gënévaL 

Pour  approbation  de  l'arrêté*  Signé  ^  Côllo^-d^Hsh-^ 
BOIS)  FoucHÂ,  représentans dbfiettple. 


igi 
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Mûrie  de  Lyon.  —  Délimitation  ctes  arrondissemens 
de  police  de  la  ville  de  Lyon.  —  Lyon ,  imprimerie  de 
Brunet ,  imprimeur  de  la  ville,  in-4*^  de  14  pages. 

Une  ordonnance  da  roi  9  en  date  da  1 1  septembre  der- 
nier ,  porte  que  le  nombre  des  commissaires  de  police  ,. 
dans  la. ville  de  Ljon,  est  fixë'^  dix,  et  qu'un  d'entre  eux 
aura  le  titre  de  commissaire-central  de  police.  M.  le  Maire 
a  )agé.dès  iors  nécessaire  de  former  une  nouvelle  dëlimi-* 
tation  des  arrondissemena  de  police  ^  et  de  le>  réduire  à 
neuf,  de  onze  qu'ils  étaient  auparavant.  C'est  l'arrêté  qu'il 
a  pris  à  ce  sujet ,  le  ^8  décembre  i85o ,  que  contient  l'im- 
primé que  nous  annonçons.  Les  nouTcaux  arrondissemens 
sont  ainsi  dénommés  :  i.^  Perrache  ^  2.^  les  Gèles  tins  ; 
3.'  la  Halle  aux  blés  ;  4**  1<^  Palais  des  arts  ;  S.®  le  lardin  des 
plantes  ;  6.<^  l'HôleUde-Ville  ;  7.0  la  Métropole  5  8.®  Pierre- 
Scize;  9.^  Tancienne  viHe.  Les  mes  que  comprend  cbacun  de 
ces  arrondissemens  9  sont  désignées  dans  l'arrêté  municipal. 


Des  anciens  royalistes  ^t  du  gouvernement ,  par  uit 
ancien  magistrat ,  avec  cette  épigraphe  :  «  Dans  le  temps 
»  où  nous  vivons,  on  ne  peut. trop  s'affranchir  des.presti- 
»  ges  des  noms  et  des  préjugés  ;  les  yeux  du  genre  huinaif) 
»  sont  ouverts ,  et  toutes  les  sociétés  deiveat  être  unies 
»  'par  les  liens  àun  rkikieet  solide  inèéréi.  »  (  Fragment 
d*ane  lettre  de  Qurke  à  ses  oônsliluans.  )  Lyon  ,  prin^- 
cipaux  libraires  ;  î83o ,  în-8.^  de  40  pages. 
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Le  but  de  cette  brochure,  ëcrite  atec  soin  et  attribuée  h 
M*  Bouille  )  ex-procarear  da  roi  k  Mâcon ,  est  d'engager 
les  partis  poUtiqaes  à  se  rëanir  et  surtout  le  parti  des  anciens 
royalistes  à  ne  point  se  retirer  des  affaires  et  à  concourir 
aux  élections.  L'opuscule  est  diristf  en  six  paragraphes  dont 
voici  les  titres  : 

h  Dei  Ordonnances  du  a5  juillet  ;  II.  Effets  de  la  Révo- 
lution dans  les  provinces  ;  III.  Objections  des  anciens  roya- 
listes }  IV.  Du  Gouvernement  né  de  la  dernière  révolution; 
y.  Du  Serment  imposé  aux  électeurs  ;  VI.  Nécessité  du 
coacours  des  anciens  royalistes. 


Essai  sur  la  peine  de  mort ,  ou  de  la  peine  de  mort  con- 
sidérée  dans  ses  rapports  avec  le  droit  et  avec  Tintérét  de 
la  société;  par  M.  A.  Jouve ,  avocat,  at^^c  çeii^  épigraphe  x 
<K  Cette  peine  est  tirée  de  la  nature  dés  choses,  puisée 
»  dans  la  raison  et  dans  les  sources  du  bien  et  du  maL  n 
Montesquieu ,  Esp.  des  lois  ,  1.  xij ,  c.  iv.  Lyon  ,  Louis 
Babœuf ,  et  Paris  »  Levavasseur ,  i83o,  in*8.^  de  1 15  pag. 

L*  épigraphe  choisie  par  Tauteur  de  cet  essai  montré 
tout  de  suite  de  quelle  manière  il .  a  considéré  la  grande 
question  dont  il  a  fait  l'objet  de  ses  méditations ,  et  sur 
laquelle  de  si  vives  controverses  se  sont  élevées  de  nos 
jours.  Nous  mettrons  autant  qu'il  nous  est  possible  le  lec- 
teur à  même ,  et  de  suivre  le  jeune  écrivain  dans  son 
argumentation  ,  et  de  juger  le  talent  qu'il  y  a  apporté ,  en 
transcrivant  le  résumé  que  lui-même  a  fait  de  son  travail , 
et  que  voici: 

«<  Nous  avons  vu  que  la  peine  dd  mort  ayant -ëté  con- 
sacrée et  prescrite  par  les  autorités  les  plus  imposantes  ea 
matière  de  religion  «  cette  circonstance  prouvait ,  sinon  que 
le  droit  de  vre  et  de  mort  existait  de  droit  divin  ,  du  moins 
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qa'îl  était  conforme  à  la  loi  natttrelle  ^  puisqu'on  ne  pou- 
Tait  sujiposer  qu'une  religion  rfmanëe  d'nne  origine  câeste 
eût  perniis  une  Tiolation  de  la  loi  primitiTe. 

»  Latsaant  de  c6t6  le  droit  dÎTin  dont  rantorité,  tnéme 
renfermée  dans  les  limites  que  nous  lui  aYons  assignées  ^ 
peut  n'être  pas  uniTerseilement  reconnue  des  adversaires 
de  la  peine  de  mort  ;  supposant  Inéme  que  la  sagesse  de 
tous  les  législateurs  et  la  conscience  du  genre  humain 
tout  entier  avaient  pu  se  tromper  sur  un  point  anssi  es- 
sentiel 9  nous  avons  examiné  df  après  les  principes  les  pins 
rigoureux  du  contrat  social  f-  si  le  fondement  de  ce  droit 
n'existait  pas  dans  la  loi  natorelle  :  nons  nous  sommes 
eCorcés  de  renouer  la  chatne  qui  unit  le  droit  naturel  avec 
le  droit  social,  le  droit  privé  avec  le  droit  public. 

»  Nous  avons  reconnu  qoe  nous  avions  pu ,  par  le  cou* 
trat  social ,  aliéner  notre  Tie  au  législateur,  '  que  nous 
FavioBS  pu  dans  l'intérêt  de  la  société ,  que  nous  l'avions 
pu  même  dans  notre  intérêt  privé ,  ^t  que  loin  de  contre- 
venir par  là  à  la  loi  qui  nous  prescrit  de  Yeiller  i  la  con- 
servation de  notre  existence ,  nous  n'avions  fiiit  que  pour- 
voir ainsi  plus  amplement  à  notre  sûreté. 

»  Mais  l'homme  n'a  pas  s^eulement  le  droit  de  disposer 
de  sa  propre  vie ,  il  a  encore  dans  certains  cas  celui  de 
disposer  de  celle  de  ses .  sepiblables  ;  il  le  peut  en  vertu 
du  droit  de  défense  naturelle  ^  il  le  peut  en  vertu  de  ce 
sentiment  impérieux  de  la  vengeance  qui  n'est  pas  seule- 
ment un  droit,  mais  ei;icore ,  dans  certains  cas ,  un  devoir  ; 
il  le  peut  en  xertu  dé  cette  loi  de.  réciprocité  répandue 
dans  toute  la  nature,  et  qui  veut  que  le. mal  soit  puni  par 
un  mal  égal,  que  le  sang  soit  vengé  par  le  sang»  et  la 
mort  par  la  mort.  Ce  droit ,  il  a  pu  le  transférer  au  légis- 
lateur p  et  de  ïk  peut  encore  résulter  le  droit  de  vte  et  de 
mort. 

99  Ainsi ,  par  une  suite  de  raisonn^mens  rigouren sèment 
déduits  des  principes   naturels ,  nous   sommes  arrivés   à 
cette  conséquence  que  Montesquieu    avait  entrevue   avec 
t.  XIII.  i5 
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Toiil  du  génie  t.  que  la  peine  4e  morl  est  Urée  de  la  nature 
des  chç^s ,  f^Ufie  (^as  ta  raison  .et  dan^  les.  souroeâ  du 
bien  et  du  mal*  ;        ..     M    • 

4 

»  l4pr8qi&e  |  af  r^^  çe)a  ,  .de  PextnMn  da  dnoU  nous 
passop»  à  .59»,  ftppUçaiioM)  o^vi9  voyons  â*abard.iqtt'oa  ne 
peut  meip  J|'eiQ^iu;|te7ie.  la  p^we  de  mort^  tans  «enveraer 
toutes  les  ^q^Qjjjàf  ,dp  )a  raUoa  et  4u  sent  oomnan.;  que 
le  reprocliç  de  bjesser  rbumapité  n*e$t  point  nu  vaoAî 
suffisant  jpçiir  Ja  ji^appf  îner»  L'exene^e.  dea  peuples  qui 
ont  prfttujpij  la  peioe  4e  9»ort ,  CMiasi  Mtn  ^e  Tidëe 
^u'on  ^oU.  se  faire  de  |a>Téritable  liberté  «  montreni 
oombieii  est  pei^  fqndée  l'ottjectHJa  d*étre  contraire  à  la 
liberté.  Celle  méipe  q^i  ^s%  \%  pliis  sëriaoae  en  apparence  « 
d*étre  irn^par^ible  4«P»  sm  a^ite^y  ne  rdsîate  pas  daranlago 
à  un  examen  sârieux* 

99  Enfin  9  la  peine  de  mort  «n'eat  pag  seulement  utile , 
elle  çst  ej:\pare  nécessaire  ^  la  société  ^  aécesaaîre  en  gë« 
néral  pour  la  sAreté  individuelle  9  nëoessaîre  en  certaines 
circonstances  piG^r  le  salut  publie,  nécessite  |^our  mettre 
un  frein  efficace  à  Jl,a  peryersité  humaine  poussée  à  son  der* 
nier  période.  En  un  mot ,  elle  est  %  pour  me  servir  de  l'ex- 
pression^ d'pn  ëciTLTfiiii  célèbre  ,  la  def  de  la  voûte  de  l'é- 
difice social*..  9 


^LOGE  de  M.  l'abbë  C-  L*  Roux ,  lu  à  V^caàémiB  de 
Lyon ,  le  26  avril  1 83o .,  par  J.  B*  Dumas ,  secrétaire 
perpétuel.  liyoQ  ,  imprimerie  de  2.  M.  Barret^  i83o  , 
in-^8.^  de  ja?  pages. 

Tiré  à  part  de  ce^  Éloge  inséré  dans  Us  Archives  d^ 
Bhâne ,  tom.  XII ,  pag.  4o9^439* 

Payements  et  virements  de  Lyon ,  ou  moyens  deiein- 
dre  avec  faclliié  et  le  moins  d'argent  possible ,  toulies  les 
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dettes  commerciales  ,  suivis  de  quelques  dispositions 
transitoires  applicables  aux  circonstances  présentes,  par 
François  Faisan  de  Lyon  ,  ancien  négociant  de  'Paris. 
Paris  ,  Delaun^y ,  i83i  ,  în-8.®  de  63  pages. 

L'anteur  de  cet  opnacole  a  àifk  puUië  Quelques  9ue$  sur 
V économie  poiUique  et  commereùUe  y  ou  Moyens  d^éleiudre 
avecjacilité  les  dettes  publiques  et  partioulières  ;  Paris  9 
Renoaard ,  an  YIII  (  1800  ) ,  in-A.^  U  y  a  tot^te  apparence  « 
d'après  ce  titre  ,  que  c'est  le  même  cavrage  qu'il  redonne 
aujourd'hui  revu  et  corrige ,  et  augmenté  de  réflexions 
applicables  aux  circonstances  actuelles.  Quoiqu'il  en  soit  de 
cette  oouiecture  que  noua  ne  sommes  pas ,  en  ce  moment , 
à  portée  de  vérifier ,  la  nouvelle  publication  d^  M.  F.  Faisan 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  ^  ses  sentimens  patriotiques 
qu'à  ses  connaissances  en  matière  d'économie  politique  et 
commerciale.  Tout  le  monde  sait  ici  ce  qu'on  entendait 
par  paiements  et  virements  de  hypn.  H.  F.*Falsan  démontre 
les  grands  avantages  qui  en  résultaient.  Il  émet  le  vœa 
qu'on  rétablisse  ceKe  institoXiou  et  qu'on  l'applique  h  la 
France  entière»  Il  y  voit  un  remède  puissant  à  employer 
pour  mettre  un  terme  è  l'état  de  souffrance  et  de  géue  qui 
afflige  notre  commerce.  Sa  brochure ,  consacrée  è  sou- 
tenir et  à  développer  cette  thèse,  nous  paraît  mériter  de 
iîrxer  Tattention  dés  n^i^îans  habiles  et  des  hommes  d'état. 


Defaetement  du  Rhftne.  —  Comptes  et  budjels  pu- 
bliés en  i83o  ,  en  exécution  de  l'art.  6  de  la  loi  du 
16  août  1828.  Lyon 9  imprim.  de  Brunet ,  i83o,  in-'4.^ 
de  33  pages.  ... 

Ces  cooaptes  et  budjets-  d^arlementanx  appartienm'nt 
Il  l'administration  de  M.  le  comt^  de  Brosses  $  prédeces-» 
sear  du  préfet  actuel  ^  M*  J.  Paulce  d'Itoy. 
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PaocÀs-^vERBiiL  de  la  sëance  du  conseil  gênerai  des 
sociétaires  de  Tassurance  mutuelle ,  établie  à  Lyon  ^contre 
rincendif ,  tenue  dans  la  salle  de  la  Bourse ,  palais  St-- 
Pierre,  le  25  janvier  i83i.  Lyon,  imprim.  de  Louis 
Perrin  ,  în-8.*  de  i5  pages. 

On  trouTe  dans  ce  Procès^verbal  le  compte  renda  par 
Tagent  général  de  la  compagnie  de  ses  opérations  pendant 
l'exercice  de  i85o. 

Il  en  résulte  que  les  yalears  assurées  au  i»^^  janvier 
i85o  s'ëleraient  à 65,645,ooo  f. 

Celles  assurées  pendant  le  courant 
de  Tannée  ,  li •  •  •  .     1,129,000 

Le  restant  des  valeurs  assurées  an 
1.^''  janvier  i85i  ,  à, 64,352,ooo 

La  recette    ou    Tactif  général    de 
i85o  ,  à 29,528,  25  c. 

Les  dépensés  ,  k •  .  .  '0,571^  ^35 

D*oii  un  excédant,  formant  la  dota- 
tion du  fond  de  réserve,  de.  .  •  .  •  .  18,956,  90 

L'assemblée,  aprèis  avoir  entendu  et  approuvé  le  rapport 
de  l'agent  général, ^arrêté  le  budjet  des  dépenses  de  i83i. 


Chrokiquss  françoises  de  Jacques  Gondar ,  Clerc  t 
publiées  par  F.  Michel ,  suivies  de  Recherches  sur  le 
style  ,  par  Charles  Nodier.  Paris  (  sans  date  ) ,  Louis 
Janet,  rue  St*Jacques^  iu'-is  de  clvii  et  44  P^g^y 
non  compris  la  table  et  la  musique  de  la  Chanson  du  roi 
Richard. 

Les  Chroniques  françoises  contenues  en  ce  volume  sont 
au  inombi*e  de  quatre  ,  savoir  :  l*tfystoire  de  Jehan  de 
BnUor  ;  te  Rûumans  de  Blondiaus  de  Nesle'^  t histoire  de 
mcssire  Robert  de  dsstdnau ,  et  celle  de  messire  Foulques 
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de  Chenas.  Ce  sont  des  pastiches  ou  imitations  de  noé 
aapiennes  chroniques  dont  ie  stjle  et  la  manière  sont 
reproduits  ffec  talent  et  fid^itë.  C'est  toat-2k-fait  un  livre 
du  treiEième  ou  quatorzième  siècle.  Le  caractère  go- 
thique 9  les  initiales  ornées  et  les  gravures  enluminées  et 
dorées  lui  donnent  une  ressemblance  parfaite  avec  'ces 
beaux  manuscrits  9  copiés  ordinairement  avec  tant  de  soin 
par  des  religieux ,  et  que  les  curieux  recherchent  encore. 
M.  Francisque  Michel  9  notre  jeune  compatriote  9  auteur 
de  plusieurs  autres  publications .  intéressantes  que  nous 
avons  enregistrées  dans  nos  bulletins  précédens ,)  a  fait 
hommage  d'un  fort  bel  exemplaire  de  ce  petit  chef-d'œuvre 
à  la  bîbltothèque  de  sa  ville  natale.  Le  conservateur  de 
ce  dépôt  littéraire  ne  manquera  pas  de  placer  un  livre 
aussi  remarquable  parmi  ceux  qu'il  s'empressa  de  mon- 
trer aux  étrangers. 

Il  n'y  a  ^  pour  ainsi  dire,  dé  moderne,  ou  du  moins 
qui  en  ait  l'air  9  dans  ce  volume  9  que  les  Notes  et  éclair^ 
cissemens  dont  M.  Francisque  Michel  a^  accompagné  les 
Chronùfueê/tamçoises  9  et  les  -Recheirlhes  sur  le  style  et 
particulièrement  sur  celui  des  Chroniques^  él^ante  et  spi-^ 
tnelle  dissertation  de  M.  Charles  Nodier. 


> 


Retour  dans  sa  patrie  d'un  Français ,  pi'isontiier  de 
guerre  en  Russie ,  après-  les  cent  joufs  ;  poëme  )u  à 
J'acadëmie  de  Lyon  9  le  4  niai  i83o;  suivi  de  la  Lyon- 
naise •  chant  patriotique  9  et  de  l'opinion  publique  9  ode. 
Par  li.  Benoit.  Lyon»  imprimerie  de  G.  Rossary ,  iSSo, 
in-8.^  de  i6  pages. 

• 

La  principale  pièce  contenue  dans  cette  brochure  9  a  été 
communiquée  li  l'académie  de  Lyon,  non  dans  la  séance 
du  4  '^'^^  '85o  ,'  comme  le  porte  le  titre  par  erreur ,  mats 
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dans  chacune  des  deux  séances  particallères  des  16  fëvrier  et 
6  avril  de  la  même  annëe.  La  seconde  lecture  qui  en  fut  faite  , 
eut  lieu ,  parce  que  quelques  acadëmiciens  %yaient  jeté 
les  yeux  sur  cette  pièce  pour  faire  partie  des  lecturesde  la 
séance  publique  du  26  avril.  La  majorité  de  Tacadémie 
décida  qu'elle  en  ferait  en  effet  partie  ;  mais  Tautçur  ex- 
prima lui-même  le. désir  d'être  dispensé  de  cette  lecture, 
et  la  société  se'  rendit  avec  regret  à  ce  désir.  Les  sentimens 
patriotiques  de  M.  Benoit ,  manifestés  dès  long-temps  ,  lui 
ont  valu  la  place  de  secrétaire-général  de  la  mairie  de 
Lyon  ,  k  laquelle  il  a  été  récemment  appelé ,  .et  qu'il  rem~ 
plit  dépuis  le  i.^'  janvier  ifiSi. 


A.  M.  de  L.***'(  Âlt>honse  de  Lamartine  y  beau-firère 
de  Tauteur  ) ,  à  Florence.  —  Ecrit  dans  sa  chambre  ,  à 
Mâcon ,  novembre  1 826.  —  Lyon ,  imprimerie  cle  Gabriel 
Rossary ,  în-S.®  de  8  pages,  * 

Publication  nouvelle.  -*  Mémoicfis  des^  contempo^ 
rains.  —  Mémoire»  d'un  iailleor...  Pro^ectu».  —  Lyon  ^ 
même  impr. ,  in-8.^  de  4  pages. 

ExaxNirBS  aux  amateurs  de  prophéties  politiques  , 
pour  Tannée  i83i.  Lyon ,  même  impr. ,  in-8.^de  11  pag. 

PAnjjHLBTB  poétiques  (n.^  i.«).  La  Tête  et  les 
Membres.  Par  F.  de  M.  Paris ,  Ddaunay  ^  i83i ,  in-8.^ 
de  iS.pages. 

RAfPQHT  à  l'académie  de  Beaune  sur  l'aufore  boréale 
du  7  janvier  i83i.  —  Lyon  ,  împr.  de  G.  Rossary^ 
in-8.®  de  4  pages.  »     .   •      * 

Pkgclamation  des  élèves|efi.  sixième  et  classes  infé- 
rieures du  collège  de  ***  a^  peuple  françî|i5,  —  Lyon , 
même  impr. ,  une  page,  en  tonne  de  placard,.. 
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Ces  aix  pfcoès  dé  vers  sont  dwèê  à  la^pltfihMe  farcitë  , 
dpÎFÎtaaUe  efc  |)iqaaale  de  M.  F.  de  Al.- ,  -âùtéW  dti'7%r>*Âot , 
unecfifeltf^  iBaérëe  pfars  hiiuri  [»ag.  Szy  éttHi  i/tàndge  du 
ahaaire^  scènes,  hlÊtoriqêitfs^  vàséwé  Mt^iitlards  ce  VôliTriie  , 
;p«g.  119  et  Éoîr,  Eliot  m'dnt  lët^  tM^'  qa'à'  oâ  firës-peth 
noiabre  é*tmemp\dite9^  Noiltf  j^réi'àgediii^  sàtiï  cr^iodré  de 
nous  triHttper  ^  que  le  sMcès  qn^elk^ft  ùAl  obtena  ctans  notre 
T&Ue  y.f'iJMidni  hett^'de'  nos-  ifta)4f ;  >t  noà»  'ehgageons 
l*oi4ettr  h  taMtrer ,  à-  petùiûiioMiéi*  VUeûj^ûx  talent  qu'il  a 
reça  en  partage  ^  et  à  acki»  denixèf  ttti  jour  le  tecùeU 
complet  de  se»  feintes  ; 


•  Bi:j^i»  patriotique,  pôeAé  sur  la  révolution  de  fuillet 
î^'So.  Lyon,  CKambet  pè^e,  i83b,  în-8i^"de  14  p^g. 
(  i/hprV  de  G.  Rossary  )• 

L*iitttêdï^ationym6  annonce ,  dans  on  copVt  Âvant-propoSy 
qo'll  D^a  publie  ce  pôeme  que  û  pour  cë<ier  aux  instances 
9»  de  ses  amis  et  p&yéï*  'k  s'a- patrie  sa  dette  de  liberalisiiie.  1» 
1)  n*a  pas  é\é  u  tëmoin  des  glorieuses  journées ,  9»  naais  il 
Ta  é\é  u  de  Tenthousiasme  qu'elles  ont  produit  cbez  Të- 
99  tranger.  n  Du  reste ,  il  recoipiaît  ]ui-mé|ue  que  «  pour 
99  les  peindre ,  l'amohr  de  la  liberté  et  le  feu  du  patriotisme 
9)  lut  ont  tenu  lieu  de  génie.  99 

QuATBiiME  afhnfev  *-  L'Abeille  frawçaîte,  ou  les 
ArcèiTes  de  la  jeunesse,  fournil  d'ëdiucatlaii ,  rédigé  par 
une  société  de  personnes  attachées  à  T instruction  publi- 
que (Prospectus).  In^ia^de  8  pages. 

Les  rédacteurs  de  V Abeille  française  annoncent  qu'eu 
commençant  celle  quatrième  année ,  ils  ont  résolu  de  pré- 
senter de  nouveaux  perfeCtionnemens  dans  leur  travail  et 
de. le  régulariser  autaut  que  possible.  Un  Cours  de  physio^ 


logie  ammàU  et  végêude  9  mU  à  la  portée  du  jeaiie  âge  ,  j 
sera  donné  par  M*.Qr(^iiier,  membre  de  Tacadémie  de 
lijon.  Un  Cours  iP histoire  de  la  littérature  française  ,  lali-' 
ne  et  grecque  aéra  traUë  9  d*iuie  manière  iui? îé  et  aystéma- 
tlq^e^  j^ar  H»;  Stléi^ii^,  profeasear  de  rhétorique  aa 
colUge  rojal  de  Stra^boorg  et  membre  dé  pinatears  aocîéléa 
littéraires.  Une  partie  de  chaque  n«^  sera  spécialement  con* 
sacrée  à  l'iiisertion  de  pla^iefirs  meroeau  tradaita  des 
jiangàes  étrangères.  Les  rédacteurs  continaeront  d'offrir  on 
puissant  motif  d'émulation  et  d*ouTrir  nne  lai^e  carrière 
de  rivalité ,  en  appelant  à  concourir  ensemble  ^  non^eale-* 
ment  les  élèyes  d*nu  même  collège  ,  mais  les  élèves  de  tons 
les  établissemens ,  soit  universitaires ,  soit  ecclésiastiques  9 
soit  particuliers.  On  s'abonne  è  Lyon,  aublureau  du  jour- 
nal,  place  du  Plâtre  9  n.^  14,  et  Chez  tous  les  directeurs 
des  postes.  Le  prix  de  Tabânnement  est  de  2$  fr.  pour 
Tannée  j  i4  fr.  pour  six  mois ,  i  fr.  de  plus  par  trimestre 
pour  TétraQger.  On  ne  recevra  que  les  lettres  et  paquets 
affranchis ,  qui  devront  être  adressés  au  bureau  k  Lyon* 
Le  journal  paraît  le  10  do  chaque  moist 


EriŒxnTES  mignonnes  lyonnaises ,  contenant  Tindica- 
Uon  des  autorittfs  civileç.,  religieuses  ^  judiciaires  et 
administratives  de  la  ville  de  Lyon  ;  les  noms  et  demeures 
de  MM.  les  employés  de  ces  diverses  administrations, 
avec  les  jours  et  heures  d*aadience  de -MM.  les  fomciion- 
naires  publics  ;  des  renseignemens  utiles  sur  les  étaUtsr- 
semens  de  charité  et  sur  les  bureaux  de  bienfaisance  des 
divers  arrondissemens.  Suivies  d'une  table  Chronologique 
des  évënemens  survenus  à  Lyon  depuis  1789  jusqu'à 
ï83o.  Pour  i83i.  Quatrième  année.  Lyon,  împr.  de 
}.  M.  Barret,  in-32  de  g5  pages ,  non  compris  le  calendrier 
pt  Ja  table. 


201 

Ifoaa  aTons  renda  compte  des  trois  rolames  qui  ont 
para  de  cet  almanach  pour  les  trois  dernières  années; 
Celai  de  i83i  est  augmenté ,  c6mme  le  titre  iTan* 
nonce,  de  TàbhUtcs  chronotogù/ues  pour  servir  à  Vhi$^ 
ioire  de  Lyon  depuis  i^9iQ  jusqu\en  i83o.  Aucnn  des  ërtf- 
nemens  întéressans  qai  ont  eu  lien  dtiis  notre  ville  pendant 
cette  période  de  temps  VL*y  a  été  omis.  Ce  petit  travail ,  qni 
a  été  îdXï  avec  soin,  ne  ]^at  manquer  d'être  utile 
à  nos  historiènt  Jocanx  ,  en  même  temps  qu'il  peut  serrir 
à  aider  et  à  fixer  les  souvenirs  des  lecteurs  Ijonnais. 


MiHoiiLB  et  observations  pratiqués  sur  la  diathèse 
inflammatoire  dés  enfans  nouveau-nës ,  par  Pierre  Etienne 
Martin  ,  membre  de  la  Légion  d'honneur  »  docteur  en 
médecine  de  )a  faculté  de  Montpellier ,  ancien  chirurgien 
en  chef  de  l'hospice  de  la  Charité  de  Lyon  y  etc.  9  ai^^c 
cetie  épigraphe  :  a  L'observation  créa  la  médecine  ;  cette 
science  rejette  les  théories  spéculatives  ;  ses  progrès  et 
son  origine  appartiennent  aux  théories  expérimentales.  » 
Lyon  9  impr.  de  Louis  Pérrin ,  i83o,  \nr9P  de  82  pag. 

M.  Pierre  Etienne  Martin  a  dédié  ce  mémoire  à  M. 
Aimé  Martin  son  '  frère  ,  ancien  chirurgien  en  chef  de 
l'hospice  de  la  Charité  de  Lyon ,  actuellement  docteur  en 
médecine  à  Saint-Rambert ,  département  de  TAin,  etc.  Il 
y  décrit  une  maladie  des  enfans  nouveàu-nés  ^  qui  ^  quoique 
trop  commune,  est  restée  inconnue  jusqu^îi.ce  jour,  et  il 
indique  la  médication  qu'il  y  a  appliquée  plusieurs  fois 
avec  succès.  C'est  une  nouvelle  découverte  utile  à  l'hu- 
manité et  qui  doit  faire  honneur  au  talent  et  à  la  saga- 
cité d'un  de  nos  plus  habiles  praticiens. 


Traité  sur  la  goutte  et  le  rhumatisme ,  contenant  les 
moyens  d'en  guérir  les  accès  et  d'en  prévenir  les  relours , 


par  L.  E«  Vialla,  docteur-médecin^  de  Lyon,  wec 
ceiie  épigraphe  :  Le  g^nie  regarde^  touiour»  devant  soi  et 
non  derrière.  TraiU  de  th^mM  échairé  pot  set  iesoins. 
Lyon  ,  impr.  de  J.  M«  Barret ,  i83i ,  in-^ia  de  ^/6  pag. 

MAinjBL  du  poitrinaire  ,  ou  Moyens  de  guërlr  les 
maladies  de  poitrine ,  contenant  une  classification  simple 
et  naturelle  des  maladies  de  Tappareil  pi^onaire  j  avec 
leur  traitandent ,  par  ie  même.  Lyon ,  méoie  impr.  ^  1 83i , 
in-8«^  de  g%  pages. 

• 

L'aatear  de  ces  deax  utiles  opascnles  ,  ex-médecin  de 
rhonpice  de  CondrieUf  cocrespoiidanl  de  TAlbëBëe.  de 
niëdeoi&e  de  Paris  i  etc.  ^  en  •  a  fiiit  don  k,  la  bibliothèque 
j[>abli(jae  de  Lyon. 


■ 

On  Ht  dans  le  Journal  4c  la  librairie  du  i8  décembre 
x83o ,  les  annonces  suivantes  : 

ce  65 14.  L'avant-naissance  de  Glatide  Dolet  9  fils  de 
E&tienne  Dolet ,  premièrement  coigposée  ^n  latin  .par  le 
pj^e,  et  maintenant  par  vng  sien  amy  tradukte  en 
langue  Françoise  ;  œuvre  tresutile  et  nepess^aire  à  la  vie 
commune ,  contenant  comme  Thoipme  s^:  doibt  gou** 
ye^njer .  d$tiTS  oe  mondée  In- 1^  de  2  feuilles.  Iaip«  de 
■TastUy  à  Pacis,  *-«  Â  Paris  ^  die&  TecheHer. 

Prii,  avefc  lès  n***   . •  •  •  .     12  fr. 

Papier  vélin  tiré  S  26 20  fr. 

Tiré  à  120:  porte  pour  adresse;  A  Lyùn^  chft  Es^ 
tienne  Dolet ,  MDXXXIX ,  a^ec  un  privilège  pour .  dix 
ans..  • 

»  6r»74.  La  manière  de  bien  traduire  d*une  langue  en 
autre  :  d'advanlage  de  h  ponctuation  de. la  langue  iî'an- 
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çolse,  plus  des  accents  d*ycelle,  Âutheur  Esllenne  I)pkt5 
natif ^  d'Orléans.  In-i;;2  de  ^2  feuilles  Va*  lOipr.  de 
Tastu  9  à  Paris.  -—  A  Paris  ^  cheas  Tebbemr. 

Tiré  à  ao:  porte  pour  adresse:  Lyon ,  Estîenne Dokt ^ 
1540.  ^ 

ce  661 3.  GenetQacum.C^udii  Doleti,  Siephani  Dpletl 
filii^  liber  vltae  oopimunl  i^  pj^îoiis  utilis'  et  necesisarkis  ; 
autore  pâtre.  Io^ii2  jd'ude  feuille  V'^  Idipr.  de  Tasta  ^  à 
Paria.  -*-  A  Paris  ^.  chei  Tecliener » 

Tire  à  120:  potlè  pour  adresse:  Lugàurd^  apud 
eumàtm  Dokiûm^  i^t^,  àumprwilegio  addecennium.  » 


MM.  Périsse  9  libraires  de  Lyon  ,  ont  acquis  récem- 
ment le  reste  de  l'édition  des  (Eu^res  de  du  Cerceau  , 
contenant  son  théâtre  et  ses  poésies.  Nouvelle  édition^ 
a»ec  des  notes ,  précédée  dun  Essai  sur  la  çie  et  les  écrits 
de  fauteur.  Paris,  J.-P.  Roret ,  et.  Lyon,  J.-B- Pe- 
zieux,  1828,  2  vol.  in-8.^^  (impr.  de  G.  Bx>ssary). 
Nous  avons  recommandé  cet  ouvrage  aur  che£^  d'insti-*- 
tutionsy  comme  contenant  des  pièces  que  Ton  joue  dans 
la  plupart  des  pensionnats ,  et  comme  propre  à  être 
donné  en  prix  aux  élèves.  Le  talent  connu  du  P«  du 
Cerceau  le  recommande  à  tous  les  lecteurs^  Nous  saisissons 
l'occasion  de  cette  nouvelle  annonce  pour  consigner  dans 
ce  recueil  une  nolç  qui  nous  a  été  récemment  communia- 
quée  et  qui  est  relative  à  la  principale  pièce  de  théâtre 
du  même  auteur* 

u  Dans  Je  Tttdté  philosophUjue  delà  Poésie  du  P.  Bnf- 
fier,  imprimé  à  Paris  en  1708  (  et  composa  avant  1726  )  9 
on  troave  une  comédie  en  prose ,  inlitolée  Damodès  ou 
le  Philosophe-Roi,  «  Cette  pièce  »  dit  i'autear  du  Traité,  est 
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»f  dans  son  original  écrite  en  Ters  latins  d'an  stjle  tièa* 
99  par.  Elle  a  été  composée ,  il  j  a  déjà  long-temps  9  par 
9f  an  homme  qui  a  depais  attaché  son  nom  k  des  ouTrages 
99  d*aa  genre  pins  grare  et  d*an  mérite  éminent.  On  pomw 
99  rait  y  désirer  qaelqaes  épisodes  de  plas  j  qai  jetassent 
9»  dans  rintrigae  ane  .variété  agréable  ^^^mme  a  fiiit  ingé- 
9»  nieasement  an  poète  fort  connn ,  dans  ane  pièce  dont 
99  le  sajet  a  qaelqae  rapport  an  nAtre  ,  et  qai  est  intitalée 
99  Les  Incommodités  de  la  grandeur  y  etc.  » 

»  D'après  ceci,  ne  serait-il  point  permis  de  conjectarer 
qae  la  comédie  de  da  Gerceaa  a  été  imprimée  ayant  1725  ; 
et  s'il  est  pronyé  qa'eile  ne  Ta  été  qu'en  lySS  (après  sa 
mort  )  »  ne  poarrait-on  pas  supposer  qu'il  a  Toulu  éviter 
un  rapprochement  avec  le  Damoclès  latin  qui  a  l'air  d'avoir 
été  roufrage|jde  quelqu'un  de  ses  confrères  ?  » 

P.  R. 


Le  Journal  des '"Savons  ^  septembre  i83o,  publié 
seulement  ces  jours-d ,  contient  deux  articles  qui  ont 
droit  de  nous  intéresser  :  le  premier  est  de  M.  Raynouard , 
et  roule  sur  V Iliade^  traduite  en  vers  par  M.  Bighan  ; 
le  second  est  de  M.  Letronne ,  et  a  pour  objet  le  même 
poème  traduit  en  prose  par  M.  Dugas-Monlbel.  L'un 
et  Tautre  offrent  une  juste  appréciation  des  deux  ouvrages 
auxquels  ils  se  réfèrent ,  et  une  foule  de  remarques  et 
d'observations  critiques  qui  font  voîr.de  quelle  attention 
les  sa  vans  rédacteurs  ont  jugé  dignes  les  travaux  de  nos 
deux  compatriotes.  La  traduction  de  M.  Dugas-Monlbel 
y  est  présentée  comme  la  meilleure  du  dïçf-d*oeuvre 
d'Homère  qui  ait  paru  jdans  notre  langue  ,  et  ce  ju- 
gement y  est  très-bien-  motivé.  • 


ao5 
La  Re^ue  de  Paris  (  Tom.  XXII  ) ,  dans  uo  de  ses 
derniers  n.^  ^  passe  en  revue  les  journaux  des  d^partemens, 
Voict  le  jugement  qu'elle  porte  du  Précurseur ,  pag.  190  : 
«  Le  Précurseur  a  du  crédit  à  Lyon  et  dans  un  gi'and 
nombre  de  dëpartemens  environnans.  C'est  un  journal 
rédige  sagement  9  mais  avec  des  incertitudes  dans  sa 
direction.  »  La  Reçue  ne  fait  pas  mention  de  notre 
Journal  du  Commerce. 

Le  sieur  Pitrat ,  fondateur  de  la  Gazette  uniçer selle  de 
ïjyon ,  vient  de  distribua  le  prospectus  d'un  journal 
qui  doit  être  intitulé  le  Cri  du  peuple ,  nouçeUe  Gazette 
universelle ,  et  qu'il  se  propose  de  publier.  Après  avoir 
exposé  les  principes  qui  le  dirigeront  dans  la  rédaction 
de  cette  feuille,  destinée  à  la  défense  c^  de  l'ordre  social , 
de  la  religion  et  de  la  liberté,  »  il  annonce  que,  dès 
qu'il  aura  réuni  quatre  cents  souscripteurs ,  il  remplira 
les  formalités  relatives  au  cautionnement ,  et  qu'il  espère 
pouvoir  faire  paraître  le  premier  numéro  du  20  au  3 1 
de  ce  mois  (janvier  i83i  )• 

Le  prix  d'abonnement  est  de  18  fr«  pour  3  mois ,  56  fi*, 
pour  6  mois  ,  70  fr.  pour  un  an. 

On  souscrit  à  Lyon  ,  an  bureau  du  Cri  du  peuple ,  place 
€onfort,  n.*"  16  »  au  2™*  ^  à  la  Librairie  eoclésiastique  de 
Sanvigaet  et  Gomp/ ,  grande  rue  Mercière ,  et  ches  Gn jot , 
libraire ,  idem» 


La  Reçue  encyclopédique ,  tom.  XL VIII ,  décembre 
i83o ,  pag.  678-90 ,  contient  un  excellent  article  de 
M.  Dugas-Monlbel  sur  Texcellenle  édition  des  Œuvres 
de  Voltaire ,  que  publie  en  cç  moment  M.  Beuchol ,  en 
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70  vol.  în-8.^  dont  3i  ont  déjà  paru.  Le  travail  du  savant 
et  consciencieux  éîîteur  y  est  justeroent  apprécié  cl 
fournit  au  rédacteur  de  Tarlicle  l'occasion  de  faire  une 
foule  de  remarques  intéressantes  qu'il  conclut  ainsi  : 

u  II  est  inatlle  dSo^ister  plus  long-temps  :  on  comprend 
sans  peine  quelle  supërioritë  doit  ayolr,  sur  toutes  celles 
qui  Tout  précédée ,  une  édition  si  bien  entendue  dans  son 
plan ,  et  si  bien  exécatée  dans  les  détails.  Je  n'ai  pas  la 
prétention  d'en  avoir  fait  sentir  tout  le  mérite  ;  maïs  j'aî 
pu  me  livrer  au  plaisir  de  louer  ce  vaste  travail ,  sans 
crainte  que  Ton  ra^accusât  de  céder  trop  aisément  b  de 
favorables  préventions.  Ce  serait  un  bien  triste  privilège 
de  l'amitié ,  s'il  n'était  pas  permis  de  dire  tout  le  bien 
qu'on  pense  de  ses  amis  ,  sous  peine  d'être  taxé  de  partia- 
lité. On  ne  me  fera  jamais  un  semblable  reproche.  Je  puis 
avouer  une  vieille  amitié  qui  compte  déjà  plus  de  quarante 
ans  ,  une  amitié  dont  je  me  félicite  et  dont  je  m'bonore  , 
sans  atténuer  le  faible  poids  de  mes  éloges  ;  car,  ce  qoe 
je  pense  9  non-seulement  je  Tai  dit,  mais  je  crois  aussi 
l'avoir  prouvé.  » 


BULLETIN  HISTORIQUE 

DU   MOIS    DE  DÉCEMBRE    i85o. 


^%  I.  —  Les  détenus  de  la  prison  de  St-Joseph  pu- 
blient, une  fois  par  semaine  9  une  feuille  intitulée  Le 
pauvre  Jacques  lyonnais.  Le  premier  n.^  de  ce  journal 
a  paru  dimanobe  dernier ,  a8  norembre. 

4,%  5.  —  La  soascription  ouverte  à  Lyon  en  faveur  des 
victimes  parisiennes  des  27 ,   28  et  29  juillet ,  qui   avait 
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prodaît,  aa  7  novembre  dernier^  la  somme  de  17,896  fr. 
25  c. ,  s'élève  aujourd'hui  à  celle  de  18,025  fr.  10  ç. 

^\  7.  —  Mite  à  eq^éçutioa  de  lettoev  de  grâce  et  de 
commutation  de  peines,  accordées  par  le  roi  à  ne«f  prî-' 
sonniers  détenus  dans  les  pri80ps.de  &eaniie  et. de  St- 
Joseph. 

^^^  g,  .—  La  pétition  suivante,  déposée  dans  les  bu- 
reaux de  l'état-major  de  la  garde  nationale ,  a  été  revêtue 
d'un  grand  nombre  de  signatures  et  adressée  à  M.  Diigns- 
Montbel ,  l'un  des  députés  du  Rhône  : 

A  M  Mi  les  membres  de  la  chambre  des  députés, 

u  Messieurs  les  députés ,  les  Lyonnais ,   comme  toute 
la  France,  sont  attentifs  à  vos  travaux  importans  sur  \3t 
loi  qui  doit  être  la-basQ  de  la  plus  féconde  de  nos   ins- 
titutions. Ils  n'ont  pu  voir ,  sans  une  extrédie  inquiétude,- 
introduire  dans  le  projet  de  loi  que  la  chambre  va  discuter 
incessamment ,  un  article  qui  a  pour  but  d'autoriser,  dana 
le  service  sédentaire  de  la  garde  nationale ,  le  remplace-* 
ment  par  des  hommes  du  viéme  batailliMi  on  de  la  même 
compagnie.  On  sait  que  partout  il  se  rencontre  des  hom- 
mes peu  sélés  ou  qui  apportent  un  esprit  d'opposition  à 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  garde  nationale.  Cette  disposition , 
pour  appartenir  à  une  évidente  minorité,  n'en   doit  pas 
moins  être  atténuée  par  tons  les  moyens  possibles.  L*im- 
naense  majorité  de  la  garde   nationale   de    Lyon  tient  à 
honneur  de  faire   na  aervioe  personnel  ;  mais  chacun  a 
prévu  le  résultat  inévitable  de  la  faculté  du  remplacement. 
Les  tièdes  et  les  opposans  commenceront  II  en  user ,  et 
bientôt  personne  ne  se  souciera  de  se  rendre  au  corps- 
de-garde,  que  l'on  craindra  de    trouver  rempli  par  des 
mercenaires.  On  terra  enfin ,  comme  on  Va  déjk  vu  en 
i8i 5 9.  quelques  caniaines  de  gardes  nationaux,  peu  for- 
tunés 9  préférant  au   travail  lé  salaire   d'une   journée   de 
garde  9  devenir  les    éternels   gai*diens  de    la  ville   et  les 
possesseurs  inamovibles  de  tous  les  postes.        # 
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»  La  chambre ,  nous  Tespërons  ^  craindra  de  consacrer 
un  aussi  déplorable  rësultat. 

91  On  conçoit  cependant  qné  des  gardes  nationaux  ne 
peuvent  être  toujours  prêts  comme  des  soldats  casernes  , 
et  qn*en  mille  circonstances  il  doit  leur  être  permis  de 
présenter  des  excuses.  Dans  ce  cas  ^  leurs  réclamations 
devront  être  appréciées ,  et  leur  tour  de  garde  ajourné , 
s'il  y  a  lieu  ;  mais  point  de  remplacement  qui ,  suivant 
l'opinion  générale ,  tuerait  la  garde  nationale,  m 

Un  double  de  cette  pétition  est  restée  à  Tétat^major 
pour  continuer  à  recevoir  les  signatures  des  gardes  na- 
tionaux qui  ne  s'y  sont  pas  encore  présentés. 

^%  to.  —  Par  arrêté  de  M.  le  préfet  ^  en  date  de  ce 
jour^  le  pont  construit  à  la  Mulatière  par  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  de  St-Etienne  à  Lyon^  portera  le  nom 
de  pont  du  duc  d'Orléans. 

Même  jour*  —  L'arrêté  suivant  a  été  pris  par  la  mairie 
de  Ljon  : 

Règlement  pour  la  BihUoHèèque  publique  de  tyon. 

a  Nous  ,  maire  de  Ljon  y  considérant  que  la  Bibliothèque 
est  une  propriété  municipale  et  que  par  conséquent  tout  ci- 
toyen a  le  droit  d'en  jouir  le  plus  souvent  et  le  plus  com- 
plètement possible  ^  considérant  que  bien  que  la  Bibliothè- 
que puisse  être  placée  avec  sécurité  sous  la  sauvegarde 
du  zèle  et  de  la  probité  de  tous ,  il  est  cependant  néces<*' 
saire  de  garantir ^  par  des  mesures  de  précaution^  une 
propriété  publique  ,  avons  arrêté  ce  qui  suit  :  ' 

M  Art.  I.^'  La  Bibliothèque  sera  ouverte  au  public  tous 
les  jours  non  fériés,  depuis  le  i.^  octobre  jusqu'au  i." 
septembre ,  de  dix  heures  du  matin  è  trois  heures  après 
midi.  La  Bibliothèque  sera  fermée  depuis  le  i .®'  septembre 
jusqu'au  i.^'  octobre  :  ce  temps  sera  employé  au  net- 
toiement des  livres   et  an  recolemeut  des  catalogues. 
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s»  Art.  IL  Si  les  heures  d'oaTerture  deTaient  être 
chaugëes  ,  oa  que  la  .Bibliothèque  dût  être  fermée  par 
quelque  moUf  extraordinaire  f  le  public  en  serait  prë> 
Tenu  j  huit  jours  à  l'aTance ,  par  un  a^is  placarde  à  lu 
porte   du  collège  et  inséré  d^ns  les  journaux»    * 

J9  Art.  UL  Tout  lecteUr  pourra  demander  jusqu'à  con- 
currence de  cinq  Tolumes  9  et  sera  obligé  de  les  rap* 
porter  sur  le  bureau  du  conserratenr  )  a^ant  de  sortir 
de  la  salle.  Si  TouTrage  demandé  était  placé  de  manière 
à  ne  pouToir  être  donné  promptement^  le  garde  en 
inscrira  le  titre  sur  un  registre  particulier  9  et  le  Urra 
inscrit  sera  mis  le  lendemain  à  la  disposition  du  lecteur* 

99  Art.  IV.  Des  écritoires  seront  placées  sur  les  tables 
de  lecture  9  en  nombre  suffisant  9  pour  les  lecteurs  qui 
Toadraient  prendre  des  notes. 

n  Art.  y.  Les  salles  de  lecture  seront  chauffées  9  de- 
puis le  i.^'  décembre  jusqu'au  i.^'  mars  suirant. 

»  Art.  VL  Aucun  liyre  ne  pourra  être  prêté  hors  de 
la  Bibliothèque  9  que  sous  la  responsabilité  du  bibtio* 
thécairOf  à  moins  d'une  permission  spéciale  de  M.  le 
maire.  Dans  ce  cas  9  celai  qui  emportera  le  livre  prêté  9 
signera  l'engagement  de  le  rapporter  intact  dsus  i^u  es* 
pace  de  temps  fix^. 

99  Art.  YII.  Les  lecteurs  qui  auraient  apporté  des  livres 
à  eux  appartenant,  en  Tenant  à  la  Bibliothèque,  seront 
obligés  de  les  prébcnter,  en  seront,  au  bibliothécaire  9 
qui  délivrera  un  laissex-passer ,  sans  lequel  les  livres 
susdits  seraient  retenus  par  les  gardes  jusqu*à  nouvel 
ordre. 

99  Art  YIIL  Tout  citoyen  qui  aura  demandé  un  ou- 
vrage que  la  Bibliothèque  ne  possède  pas,  aura  le  droit 
d'en  faire  inscrire  ,  sons  ses  yeux  ,  le  titre  sur  un  re- 
gistre ouvert,  à  cet  effet 9  dans  le  cabinet  du  conser- 
vateur. Lorsque  le  même  ouvrage  aura  été  demandé  par 
dix  personnes  diflérentes ,  u  sera  mis  au  nombre  des 
t.  XIU.  i4 
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ouvrages  dont  le  bibliothécaire  fera  racquisition  ,  dans 
te  courant  de  Tantiëe  ^  sî  les  ressources  de  Pétablîsse- 
ftient   le  permettent. 

'  »  Art.  IX.  Le  conservateur  se  tiendra  dans  les  salles 
de  lecture ,  aBn  de  surveiller  le  service  ,  pendant  le 
temps  consacré  aux  lecteurs. 

>»  Art.  X.  Tout  lecteur  devra  demander  le  livre  qu'il 
désire;  nul  n*a  le  droit  de  le  prendre  ou  de  le  remet- 
tre sur  les  tablettes ,  ni  de  lire  haut ,  oa  de  causer 
de  manière  h  troubler  les  autres  lecteurs. 
'  i>  Ai't.  XL  Pour  obtenir  des  livres',  il  faut  être  âgé 
de  seize  ans-  au   moins. 

•  9i  Art.  XIL  Une  salle  spéciale  sera  consacrée  îk  la 
dora«iuni cation  des  manuscrits,  des  livres  h  estampes, 
des  atlas  et  aniires  ouvrages  précieux.  Le  conservateur 
exercera  la  surveillance  nécessaire  pour  que  lés  livres 
ne  puissent   être  endoinmagés. 

>9  Art.  XlII.  Les  réclamations  seront  adressées  au  con- 
servateur,  et,  à  son  défaut,  au  maire  de'  la  ville  de 
Lyon. 

99  Art.  XIV.  Le  présent  règlement  sera  affiché,  d'une 
manière  ostensible  ,  à  la  porte  et  dans  l'intérieur  de  la 
Bibliothèque. 

fait  à  l'Hôtel -de-ville  de  Ljon,   le  6  décembre  i83o. 

Le  maire  de  la  ville  de  Ljon, 

*  Prunelle. 


«%  12.  -—  Par  ordonnance  du  roi,  du  3o  noveo^bre 
derniei*,  M.  Pierre-Charles  Rémy  a  été  nommé  commis- 
saire central  de  police  municipale  de  la  Tille  de  Lyoot 
eu  remplacement  de  M.  Rousset.  .    - 


^%  14.  «^  La  police  Vient  de  faire  une  découverte 
importante  ^  l'époque  où  noud  nous  trouvons.  '  tlîer  , 
i3,   tl    a   été  saisi',    chez    un    chargeur    de    la    rue    de 
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*  l'Arbre- Sec,  one  quantité  considëfable  de  parapluies  non 
encore  rècoQTerts  /  dont  le  manche  est  nn  poignard  de 
forme  triangalaire  y  de  dix  ponces  de  longueur. 

^Précurseur.) 

^%  17.  •—  Le  Journal  du    Commerce  de  Lyon,  d'au- 
jourd'hui, contient  la  lettre -suivante  : 

A  Monsieur  le  Rédacteur, 

'  » 

«  Monsieur ,    le   parterre    des    Cëlestins   a    fait ,    ces 

jours  derniers  ,  un  acte  de  justice  qui  ^'honore.  On 
donnait  le  Comte  de  Comminge ,  pitoyable  '  drauM  de 
fiaculard.  Lorsque  les  trappistes  viennent  ,  le  crucifix 
à  la  nratUy  administrer  Textréme-onction  à  la  mourante 
ËuthymCy  notre  bonne  population  Jjonnarse  a  repoussé, 
par  de  violens  sifflets,  la  scandaleuse  parodie  d'une  tou- 
chante cérémonie  du  culte  catholique.  Passe  encore  de 
noQS  montrer  Napoléon  livré ,  sur  le  théâtre  ,  b  tous 
les  transports  de  la  liberté  :  ce  n'est  qu*urie  imposture 
historique.  Mais  pourquoi  mettre  outrageusement  en 
scèae  les  religieuses,  les  c^anoiaes  et  les  prêtres  dont 
notre  législation  consacre  rexistence  ?  Va-t-on  j  appeler 
les  pasteurs  protestans  pour  psalmodier  Marot  ?  Y  com* 
promettra- t-on  la  barbe  des  rabbins  que  nous  dotons  ? 
il  est  digne  de  vous  ,  Mousieur ,  de  ranimer  constam- 
ment les  vrais  sentimens  libéraux,  générosité,  noblesse, 
tolérance  ,  modération  ,  équité. 

DCHAS,  membpe  du  conseil  de 
Tarrondissegient  de  Ljon.  » 

♦  .  * 

«%  17.  r-  Les  débitant  de  boissons  de  la  ville  de  Lyon 
se  sont  assembléa  biel*  4  iei  oni  actmmé  une  cônoimiftsiou 
chargée  de  traiter  directement  et  pour  tous  les  débîtans , 
avec  Tautanté  administr^ivje  ^  '  pour  obtenir  Texempiion 
de  l'exercice  h  domicile ,  soit  par  l'établissement,  d'une 
taxe  unique  aux  entrées  ,  conformément  à  l'article  4  de 
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Ja  loi  adoptée  par  l^s  chambres  le  lo  da  courant ,  soit 
au  moyen  d*un  abonnement  collectif)  conformément  ans 
articles   77  et  78  de  la  loi  da  28  ayril   181& 

^\  i8.  *-  M.  Ârlës-Dafoar  Tient  de  donner  sa  démis- 
sion de  la  place  d'adjoint  an   maire  de  Ljoki. 

•  ^\  22.  mm  M.  le  général  da  génie  Flenrj  est  arriré 
dans  nos  mars  pour  diriger  les  fortifications  qai  doi- 
vent être  faites  poor  mettre  la  fille  de  Lyon  en  état  de 
défensç. 

^%  24*  -^  Dans  les  aéances  de  la  chambre  des  pairs 
des  169  ao  et  ai  da  courant,  consacrées  au  procès 
des  derniers  ministres  de  Charles  X9  M.  Sauzet,  ayocat 
du  barreau  de  Lyon ,  a  défendu  avec  beaocoup  de  talent 
la  cause  de  M.  Ghantelauze.  U  a  été  souyent  interrompu 
par  des  applaudissemens  iuYolontaires  9  et  a  produit  sur 
rauditoire  un  grand  effet  La  plupart  des  journaux  se 
sont  accordés  à  décerner  à  M.  Saucet  des  tributs  d'éloges 
sur  son  éloquence  facile  et  brillante. 

^\  aS.  —   M.    Hippolyte   Roland,  ancien  acteur  du 
théâtre  des  Gélestins,  a  été  nommé  directeur  des  théâ- 
*tres  de  Lyon  en   remplacement  de   M.  Desroches ,  qui 
8*est  retiré  pour  cause  de  santé. 

^%  a6.  —  La  messe  de  minuit  a  été  célébrée  la  nuit 
passée,  comme  le»  années  précédentes,  dans  toutes  les 
églises  de  Lyon,  sans  qu'il' soit  intervenu  aucun  désor- 
dre. M.  le  maire  arait  enroyé  à  fétat-major  de  la  garde 
nationale  Tordre  de  fournir  un  piquet  de  cinquante 
hommes  pour  la  garde  de  chaque  église. 

Même  jour.  -—  M.  lé  nkaire  de  Lyon  a  fidt  afficher  cet 
avis  : 

a  Le  maire  de  Lyon  a  Thonneur  de  prérenir  ses  con- 
citoyens : 
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1.®  Qaet  par  soîte   de  rioterraption  des  transactions 
commerciales  9  un   certain  nombre  d'oQTrîers  se  troate 
maîntenant    sans    trayail  ^    et  que    ce   nombre   pourrait 
s*accrottre  encore  ; 

2.^  Que  9  dans  des  circonstances  semblables ,  les  ap<^ 
pels  faits  à  la'  bien&isance  publique  n*ont  jamais  eu  lieu 
en  Tain  ; 

5.^  Qtt*en  conséquence  un  comité  de  trarail  et  de  se- 
cours Tient  d*étre  org^istf ,  et  qu'il  est  compose  de 
citojena  dont  le  aèle  a  déjà  été  ëprouyédans  de  sem- 
blables missions  j 

4*^  Que  ces  citoyens  honorables  s*occnperont  très-inces- 
samment de  faire  des  quêtes  à  domicile ,  dont  le  pro- 
duit sera  immédiatement  applique  à  procurer  du  traTail 
aux  ^oufriers  qui  en  manquent; 

5.^  Que  la  tâche  de  cette  commission  sera  cependant 
rendue  facile  par  les  fortifications  qui  sont  entreprises 
autour  de  la  Tille ,  et  qui  occuperont  un  très-grand  nom- 
bre de  bras* 

Cet  appel  nouTean  à  la  bienfiiisance  publique  aura  , 
sans  nul  doute,  les  plus  heureux  résultats  :  les  ouTrîers 
malheureux  Tont  être  promptemeut  secourus;  Texemple 
du  passé  doit  les  rassurer  pleinement. 

Fait  à  THôtel-de-Tille ,  le  oS  décembre  i85o. 

Le  maire  de  la  TÎlle  de  Lyon,  sigfié  Pbuivellb.  » 

MAne  jour»  —  M.  le  préfet  du  Rhône  a  fait  publier 
la  copie  de  la  dépêche  télégraphique  suiTante  ,  qui  lui  a 
été  adressée j  le  24,  par  le^miaistre  de  ^intérieur: 

«  Des  bruits  inqniétans  ont  pu  se  répandre  sur  lu 
situation  de  Paris  :  faites  connaître  que  tout  est  rentré 
dana  Tordre  j  et  que  la  plus  grande  tranquillité  j  régne 
sur  tous  les  points/ 

n  Hier,  le    roi  a  passé   en  rcTde   le^   douze  légions 
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de  la  garde,  nationale.  S.  M.  a  ëté  •  accaeillie  partout 
ayec  les  démonstrations  de  la  joie  la  pins  TÎfe* 

M  Les  pertocbatears  pnt  été  arrêtés  et  lirrés  aox  tri- 
bunaux. 

9»  Les  trois  journées  de-  décembre  seront  le  digne 
cçmplément  des  trois  grandes^  journées  de  juillet ,  et 
assureront  un  repos  durable  à  la  France  9  qui.  pourra 
consolider  ses  institutions,  v 

^%  29.  —-«  La   garde   nationale  de   Lyon    a   entùjé  ^ 
celle  de  Paris  Tadresse  suivdnle,  pour  la  féliciter   sur 
sa   conduite  pendant    le    procès    des  ex-ministres   à   la' 
chambre  dés  pairs  : 

La  garde  nationale  de  Lyon  à  ses  frères 
alarmes  de   Paris, 

<c  BraTes  camarades  !  tous  ayez  montré^  ce  que  pon- 
Taient  des  hommes  enflammés  de  l'amour  sacre  de  la 
patrie.  Soiaats,  tous  avez  conquis  la  liberté  en  trois 
jours  ;  citoyens ,  tous  proUTCz  aujourd'hui  que  tous  sa* 
Tez  la  maintenir. 

I»  De  sinistres  présages  menaçaient  la  sûreté,  de  l'état. 
La  France  comptait  sur  tous  pour  les  déjouer^  une  fois 
encore  tous  btcz  complètement  rempli  l'espoir  du  pays. 

f9  11^  était  digne  de  la  garde  nationale  d'étouffer  tout 
ressentiment  personnel,  afin  d'assurer  l'ordre,  la  tran- 
quillité publique  et  l'obéissance  aux  lois ,  trahies  naguères 
par  les  auteurs  des   coupables  ordonnances.  ^ 

»  Nous  9  gardes  nationaux  de  Ljon  ^  qui  des  premiers 
aTons  applaudi  à  TOtre  triomphe  ^  nous  qui  étions  aussi 
debout,  prêts  à  combattre  en  juillet  dernier,  si  Totre 
courage  n'eût  rendu  le  nôtre  inutile,  nous  éprouTons  le 
pressant  besoin  d^unir  nos  félicitations  "k  celles  de  toute 
la  France ,  et  nous   Tenons  tous  dire  : 

9»  Gardes  nationaux  de  Paris ,  comptez  sur  la  garde 
nationale  da  Lyon.  Oui  !  comptez  sur  elle  pouf*  tous 
aider  à   comprimer,  s^il   en    était  -  besoin ,   les   partisans 


ffune  djnaçtie  tombée  sans  retour.  Comptez  sur  eU|9 
poar  combattre  toas  les  faateors  de  troubles,  tous  lef 
artisans  d'anarchie,  n'importe  le  masqde  sous  lequel  '4^ 
voudraient  se  cacher*  Comptei^  sur  elle  enfin  pour  fair^ 
respecter  les  lois  et  garantir  la  sûretë  -  des  personnes. 
Liberté,  ordre  public >  telle  est  la  devise  .inscrite  suf 
nos  drapeaux.  La  garde  nationale  de  f  rance  j  s^ra  fidèle^ 
99  Camarades  ,  votrQ.  attitude  ferme  et,  voire  coudiiLite 
ont  préservé  la  capitale  de  malheurs  inouïs  ^  tcvus  ét^ 
dignes  de  la  noble  çt  glorSjeujse  mission  fji^e  vou^  tous  étiez 
imposée  ;  tous  avez  donné  la  plus  gr^de  preuve  de  votre 
amour  pour  les  institutions  qui ,  nipu3  .régiasept ,  }>ar  le 
courage  et  le  sang-froid  que  .vous  mettez,  à  les  défeiidre  ; 
vous  êtes  dignes  de  garder  au  milieu  de  vous  le  roi.  de# 
Français ,  ce  monarque-citoyen  ,  fait  pour  servir  d'exemple 
à  tous  les  autres  souverains*   . , 

99  Qoe  tant  de  vertus  civiques  éclairent  enfin  les  gou- 
vernemens  étrangers  !  Eux  aussi  parviendront  à  com^ 
prendre  '  que  la  stabilité  des .  trônes  ^et  le  bolibeur  di^ 
nations  ne  peuvent  reposer  que.  sur  une  armée  qitoyenne , 
prenant  ses  droits  et  sa  force  dans  l'émancipation  des 
communes.  Ne  savent-ils  pas  déjà  qt/un  peuple  ainsi 
organisé  peut  devenir  redoutable  lorsqu'on  le  provoque, 
mais  qa'^  ne  redoute  jamais  rien,?.,.»  »'      «      • 

^^  « 

^%  3o.  —  Les  deux  arrêtés  8uivan3  vienp^t .  d'être 
publiés  : 

Mairie  de  la  ville  de    Lyon^  •  '       . 

u  Le  maire  de  Lyon.,  considérant  la  nécessité  de 
compléter  renseignement  de  l'école  des  beaux-arts  de 
L70D  ,  et  de  donner  aax  élèves  qui'  suivent  les  cours 
de  cette  école  ,  tous  les  moyens  de  perfectionner  leur 
instruction  ,  soit  par  une  étude  plus  profonde  de  l'art 
du  dessin,  soit  par  les  dispositions  des  modèles  néces- 
saires \    leurs  divers  travaux  ,  arrêté  :     ' 
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Art.  I/'  Un  cours  d^anatomîe  pittoresque  sera  établi 
dans  rëcole  des  beaux-arts  de  Ljon.  Le  professeur  s'at- 
tachera à  faire  connattre  parfeiitement  le  squelette  humain, 
et  les  squelettes  des  animaux  dont  Tëtude  serait  fugée 
fliëcessairjs  ;  il  expliquera  soigneusement  le  jeu  et  la  na- 
ture des  articulations  ;  il  démontrera  la  mjologie  exté- 
rieure* Ce  cours  aura  lieu  tous  les  hiters  :  il  se*  com-. 
posera  de  cinquante  leçons  au  moins. 

Art.  il  Le  cabinet  d'histoire  naturelle ,  existant  dans 
le  palais  de  St-Pierre  9  sera  organisé  de  maàière  )i  four- 
nir tous  les  squelettes  et  autres  pièces  anatomiques  jugées 
nécessaires  pour  la  démonstration;  il  renfermera,  de 
plus  9  les  modèles  qui  pourraient  être  réclamés  pour  les 
études  des  artistes,  soit  en  oiseaux,  soit  en  lépidoptè- 
res, soit  en  coquilles,  etc. 

Art.  IIL  Le  professeur  d'anatomie  pittoresque  sera  en 
même  temps  le  consenratenr  du  cabinet. 

Art.  IV.  Il  jouira  d'un  traitement  annuel  porté  au 
budjet  particulier  de  Técole  des  beaux-arts  à  partir  du 
premier  janyier  i83i. 

Fait  à  rHôtel-de-TiUe ,  le  i.^'  décembre  i83o. 

Le  maire  de  Ljon  ,  signé  Prunblle. 

n  Le  maire  de  la  Tille  de  Lyon ,  tu  Tarrété  du  pre* 
mier  de  ce  mois ,  portant  création  d'une  chaire  d'ana-^ 
lomie  pittoresque  dans  l'école  des  beaux-arts  de  Ljron , 
considérant  que  la  double  fonction  de  professeur  d'ana- 
tomie  pittoresque  et  de  conserrateur  du  cabinet  d'histoire 
naturelle  organisée  par  l'arrêté  précité.,  exige  dans  le  titu- 
laire une  connaissance  profonde  de  l'anatomie ,  arrête  : 

Art.  h^  M.  Mouton-Fontenille  ,  conserTatenr  du  ca- 
binet d'histoire  naturelle  de  St-Pierre,  est  admis  à  faire 
Taloir  ses  droits  à  la  retraite. 

Art.  il  H«  le  docteur  Clerjon  est  nommé  professeur 
d'anatomie  pittoresque  pour  en  exercer  les  fonctions  au 
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premier  janTier 'i85i  $  jour  auquel  cessera  le  tratletnent 
d'actiTÎttf  de  M.  Mouton-Foutenille. 

Fait  k  l'HAteMe-TiUe  de  Ljon,  le  8  décembre  i85o. 
Le  maire  de  Lyon,  signé  JfhViHKLLE.  a 

lâAne  jour.  —  Les  changemens  suirans  viennent  d*étre 
arrêtas  dans  les  bureaox  de  la  mairie  :  MM.  Hodîeu  9 
secrétaire-gëntfral ,  Simannet ,  chef  da  secrétariat ,  Lam- 
bert ,  chef  de  Tétai  cÎTil  y  et  Renaud ,  sons-chef  de  la 
comptabilité  y  Sont  admis  à  la  retraite.  Sont  nommés 
MM.  Benoit 9  secrétaire-général^  Alhiand,  chef  de  Fétat 
CÎTil  ;  Pieire  Lambert ,  ancien  négociant  y  sods-cbef  du 
même  bureau;  Pinoncelli  nerea^  sons-chef  à  la  police^ 
Barrât ,  capitaine  en  retraite  y  expéditionnaire  k  la  comp- 
tabilité. 

Même  four.  ««  Les  commissaires  délégués ,  le  16  de 
ce  mois  9  par  les  débitans  de  boissons  de  la  Tille  de 
Ljon^  ont  contracté ,  au  nom  de  tons  leurs  confrères  9 
STec  la  régie  des  contributions  indirectes  et  en  présence 
de  M.  le  maire  9  un  aboanemenl  collectif  pour  quatre^ 
mois  qui  commenceront  le  premier  jauTier  et  finiront 
le  3o  aTril  i85i  y  en  remplacement  de  rexercice  à  do- 
micile. En  conséquence  ,  les  débitans  de  Tins  auront  à 
compléter  la  somme  totale  de  71,843  fr.  35  c.  qui  a 
été  fixée  pour  les  quatre  mois  y  et  chacun  doTra  7  con- 
tribuer anÎTant  le  terme  moyen  de  ce  qu'il  aura  payé 
dans  les  troia  années  précédentes,  déduction  faite  de 
ce  que  la  loi  du  10  de  ce  mois  a  accordé  de  diminution. 
Ils  deTront  d'ailleurs  se  trouTcr  le  lundi ,  5  janTier ,  à 
la  Kotonde,  à  Perrache^  afin  de  nommer  les  commis- 
saires définitifs  y  chargés  d'établir  ha  quote-part  de  chacun. 

Les  débitans  d'ean-de-Tie  dcTront  payer  il  la  régie 
les  droits  de  consommation  sur  tout  ce  qui  leur  sera 
resté  le  3i  décembre ,  k  raison  dé  57  fr.  40  c.  Thecto- 
litre  d'alcohol  pur;  toutefois  ceux  qui  auront  de   trop 
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graadeflT  qpaiititës  e|  qai  ne  voodroiit  .  pas  en  aoqotttep 
tout  de  saîte  les  droits  9  pourront  ^  d'après  rautorisatioi» 
qu'en  a  donnée  M •  le  directear,  faire  transporter  diins 
le  magasin  d'an  marchand  en  gros  ce  qu'ils  auront  de 
trop  pour  en  disposer  plus  tard,  et  dorénayant  ils  se- 
ront tenns  de  payer ,  au  moment  de  l'enlèyement ,  tous 
les  dr^ts  d'entrée  y  d'oetroi  et  de  .consonunation  (  c'est* 
à-dire  6^  fr.  70  c.  par  hectolitre  d'alcohol  pur  )  j  sur. 
ce  qu'ils  feront  entrer  dans  leur  dâ>it  $•  par  ce  mejen, 
ils  seront  débarrassés  des  exercices  à  domicile. 


MÉTÉOROLOGIE. 

•      •'■..•  •  ■  . 

NOTICE  SUR  l'aurore  BORÉALE  QUI  A  PARU  A  LtON 
LE   TWDRfiDI   7   JAirVISR    l83l. 

Lae  à  la  sociëtë  d*AgricuUare ,  dans  la,  séance  du  t4  du  même  mois  9 

par  M.  TissiER. 


Les  aurores  boréales  sont  communest  dans  les  régions 
septentrionales ,  assez  rares  dans  nos  contrées.  En  1 8 1 7  s 
il  en  parut  une  i  Paris.  Celle  qui  eut  lieu  vendredi 
dernier,  commença  dfe  la  chtrte  du  jour.  Elle  fut  vue  i 
Lyon  ,  à  Bourg ,  à  Gtenobie  eï  sans  doute  en  beaucoup 
d'autres  lieux  '.  Le  ciel  parut ,  du  côté  du  septentrion , 
rëverbërer  la  flamme  d'un  incendie,  comme  nous  le 
voyons,  dans  les  accidens  de  ce  «genre  ,  si  fréquens 
dans  notre  ville.  Des  cris  au  feu  mirent  les  pompiers 
alertes  en  mouvement  ;  dëjà  on  dirige  les  pompés  ;  mais 
on  cherche  où  est  l'incendie ,  d'où  il  peut  venir  ;  de$ 

'  Depuis  nous  avons  appris  qu'elle  a  étë  signalée  i 
Paris  ,  Orléans  ,  Clerinont ,  eHu 


^'9 
personD£S  se  dirigent  sur  les  hauteurs   de  l^^  Croix-. 

Rousse  9  admirent  la  rougeur  du  ciel ,  ne  peuvent  en 

déterminer  l'origine  ;  où  enyoie  an  cavalier  jusqu'à  St- 

Rambert.  Il  rapporte  qu'il  n'a  rien  découvert,  et.que  tout 

le  inonde,  dans  la  stupéfaction ,  cherche  la  cause  de  cette . 

rougeur  atmosphérique»  En  suivant  la  direction  nord- 

ouest. du  phénomène)  on  conjecture  qu'il  n'y  a  que  la 

poste  de  Limonest  ihcendiée ,  qui  puisse  tout  à  la  fois  se  . 

dérober  à  la  vue  par  les  hauteurs,  et  en  ;  même  temp3  , 

présenter  ua  spectacle  aussi  imposant. 

Déjà  six  heures  avalent  sonfié ,  beaucoup  de  membres 
s'étaient  rendus  à  la  société  d'agriculture ,  et  la  descrip- 
tion de  ce  ciel  embrasé  fit  sortir  plusieurs  personnes  ; 
je  montai ,  avec  quelques-uns  de  nos  collègues  ,  à  l'é- 
cole de  dessin ,  d'où  nous  décoqvrtmes  d^une  manière 
particulière  le  phénomène  intéressant  qui  avait  excité 
notre  curiosité.  M.  Coubayon  fut  le  premier  à  parler, 
d'aurore  boréale,^tà  y  rapporter  ce^ue  nous  avions, 
sous  les  yeux* 

Dès  lors ,  entièrement  de  l'avis  de  mon  collègue ,  je  sortis 
pour  étudier  les  phases  de  ce  phé^iomèine ,  et  je  viens  vous 
les  soumettre.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  la  rougeur  du  ciel 
qui  paraissait  serein  j  avait  comme/icé  dès  la  chute  ,du 
jour  ;  la  couleur  lilas  foncé ,  puis  rouge  cerise,  occupait 
un  espace  qui  semblait  partir  de  Meximieux  et  s'étendre 
jusqu'à  Châlons.  Une  lueur  blanchâtre  semblait  en  oc- 
cupe^ la  base,  et  l'^étendue  au  zénith  ne  pourrait  se 
calculer.  La  lumière  que  répandait  celte  aurore  boréale 
bien  caractérisée,  surtout  par  sa  positipn ,.  n'était  pas 
vive  et  ne  permettait  pa^  de  lire  les  caractères  d'écri-» 
ture ,  la  lune  n'étant  pas  encore  levée.  Ce  spectacle  dura 
jusqu'à  une  heure  du  matin.  A.  neuf  heures  environ  i 


le  tent  du  nord  lai  fit  faire  quelques  pas  au  sud  et  la 
divisa  en  deux  parties  ;  on  voyait  alors  dislinclement  les 
étoiles  dans  cette  séparation.  Sur  le  minuit  ^  Téclat  devint 
plus  vif ,  les  deux  colonnes  séparées  se  réunirent ,  la 
rougeur  acquit  de  Tintensité  ;  une  nouvelle  séparation  en 
trois  parties ,  Tune  apparaissant  sur  la  Groix-Rousse ,  la 
seconde  sur  llle^Barbe ,  la  troisième  sur  Str-Cyr ,  eut 
\ie\i  à  une  heure  du  matin ,  et  les  trois  masses  disparo-» 
rent  de  bas  en  haut ,  sans  Isusser  de  traces. 

J'avais  mis  en  vedette  à  la  maison  G>lonjat  y  qui  fait 
l'angle  de  la  côte  St-Sébastien  et  du  clos  des  Colinettes  , 
un  curieux  qui  ne  quittait  pas  les  yeux  de  dessus  Taurore 
boréale ,  et  je  courus  à  mon  appartement  chercher  nne 
aiguille  aimantée ,  n'ayant  pu  dans  l'obscurité  retrouver 
ma  boussole*  Cette  aiguille  aimantée  posée  sur  sa  pointe, 
ne  put  prendre  d'assiette  tranquille  ;  placée  sur  une  table 
bien  horizontale ,  son  premier  mouvement  fut  de  prendre 
sa  position  naturelle  du  nord  au  sud ,  mais  vadllant 
constamment  et  subissant  des  oscillations  nombreuses; 
pendant  quatre  heures  que  je  l'ai  vue  en  présence  de 
l'aurore  polaire  ,  après  avoir  perdu  son  '  mouvement 
acqub ,  elle  a  éprouvé  des  inclinaisons  et  des  dévia- 
tions nombreuses  à  Test ,  et  n'a  jamais  été  pendant  tout 
ce  temps  dans  un  repos  parfait  Cette  expérience  prouve 
sSns  réplique ,  que  ce  phénomène .  était  une  véritable 
aurore  boréale ,  et  que  les  météores  de  ce  genre  tiennent 
à  des  influences  électriques. 

On  sait  5  surtout  depuis  la  découverte  du  célèbre  Danois 
iErsled ,  combien  Télectricité  a  d'infludnce  sur  le  fluide 
magnétique  ;  les  travaux  de  notre  compatriote  M*  Ampère, 
ont  agrandi  cette  partie  de  la  science  nommée  électroma- 
gnétisme et  électrodynamie.  Elle  a  conduit  à  confirmer 
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fiàèe  déjà  bien  antérieurement  omçue  de  l'identité  ie& 
fluides  impondérables  ;  l'agitation  continuelle  de  Taiguilie 
aimantée,  mobile  par  l'influence  de  cette  aurore  boréale, 
en  confirme  aussi  la  nature  qui  semble  appartenir  spécia- 
lement aux  phénomènes  électriques* 

Puisque  j'en  suis  sur  ce  diapitre ,  je  n'ai  pas  dû  re- 
garder comme  un  hors-d'œuvre ,  de  vous  rappeler  les 
diverses  explications  données  par  les  physiciens  sur  cet 
objet  Déjà ,  dans  un  article  court,  mais  sensé ,  le  Jour  mal 
du  Commerce  de  Lyon  a  donné  un  aperçu  sûr  les  aurores 
boréales  ;  il  s'est  attaché  spécialement ,  comme  Bayle  ,dans 
son  ouvrage  sur  les  comètes,  et  Borellinus,  dans  son 
traité  sur  les  aurores  boréales ,  à  prévenir  le  peuple  con- 
tre la  funeste  idée  des  présages ,  idée  à  laquelle  il  est  si 
enclin,  et  à  laquelle  les  faits  historiques  presque  mer- 
veilleux qui  se  sont  passés  ,  depuis  quarante  ans  ,  sous 
nos  yeux ,  ou  mâme  ceux  dont  l'avenir  est  gros ,  ne 
donnent  que  trop  de  poids.  Mais  si  les  anciens  ont  cm 
voir  des  batailles ,  des  combats  célestes  ou  aériens  dans 
l'apparition  de  ces  météores  ignés ,  ce  n'est  que  dans 
celles  qu'on  appelle  aurores  boréales  resplendissantes,  et 
auxquelles  la  superstition  attache  tant  d'importance. 

Je  n'ai  donc  à  vous  rappeler  que  les  hypothèses  savantes , 
par  lesquelles  on  a  cru  pouvoir  expliquer  la  cause  des 
aurores  boréales  ou  australes  ;  car  Cook  en  a  vu  une 
▼ers  le  pôle  antarctique  :  aussi  un  physicien  voudrait-il 
qu'on  les  désignât  sous  le  nom  d'aurores  polaires. 

Nous  avons  donc  des  aurores  polaires ,  boréales  ou 
australes ,  des  aurores  boréales  resplendissantes  et  des 
aurores  boréales  ternes.  Il  en  existe  aussi  de  bruyantes, 
et  dans  le  Groenland  elles  le  sont  la  plupart.  Souvent 
ces  phénomènes  subsistent  une  partie  de  l'année  près  du 
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pôle,  et  servent,  avec  la  rëverWralton  de 'la  neige,  à 
diriger  les  pas  des  Esquimaux  et  autres  peuples  hyper- 
.  boréens ,  au-  milieu  de  leurs  longues  nuits. 

Les  anciens  avaient  parlé  des  aurores  boréales  :  Aris- 
tole ,  Tite-Live  ,  Pline ,  Sënéque ,  et  parmi  les  auteurs 
du  moyen  âge ,  AIdrovande ,  Marel ,  Squaraaloup  ;  parmi 
les  modernes ,  on  cite  Gassendi ,  Olaûs ,  Réomer ,  Kir- 
chius ,  Norton,  Forbésius  et  surtout  M.  de  Mairàn ,  qui 
en  a  fait  un  traite  spécial ,  où  Ton  retrouve  la  série  de  toutes 
celles  qui  ont  été  observées  jusqu'à  lui  ;  Muschembroëck, 
Preston  ,  KrafF,  Midleton  ,EUis,  Balmann  et  Celsius  le 
Suédois,  les  Italiens Poléni ,  Baldini ,  Boselini ,  Zanoiti,  le 
Russe  Lomonoscow ,  et  de  nos  jours  spécialement  un  phy- 
«sicien  de  Toulouse ,  qui  en  a  donné  une  explication  toute 
chimique.  Les  auteurs  des  ouvrages  de  physique  les  plus 
réceas,ne  se  sont  guère  plus  occupés  des  descriptions  d  au- 
rores boréales,  si  fréquentes  dans  les  auteurs  plus  anciens 
qui  les  désignèrent  sous  les  nom^  de  pharus,  de  sirmala, 
de  poutre ,  de  flèche  ,  de  lance ,  de  javelot ,  de  colonne , 
de  torche  ,  de  chèvre' dansante  ,  de  bothynoé  ou  antre, 
de  pithie  ou  tonneau  ,  suivant  leur  éclat ,  celui  de  leurs 
jets  ,  leur  forme  ou  autres  accidens.  De  tout  cela  il 
.  résuhe  que  l'on  voit  ces  météores  plus  ou  moins  sep- 
tentrionaux ,  plus  ou  moins  brillans  ou  éclalans^  lançant 
des  traits  ou  dards  de  feu  ou  de  lumière  ,  bruyans  ou 
pétillans ,  comme  lorsque  l'étincelle  électrique  s'échappe 
d'un  conducteur  surchargé.  Aussi ,  beaucoup  de  physiciens 
rexpliquent-41s  par  l'expansion  du  fluide  électrique  ,  dont 
quelques  nuages  ou  une  portion  de  l'atmosphère  se 
trouvent  chargés  en  plus  ;  mais  comment  cette  charge 
électrique  pourraîl-elle  durer  plusieurs  heures  ,  plusieurs 
jours  même  ,  comme  cela  arrive  ,  sans  que  le  fluide  par- 
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vint  h  se  metlre  en  équilibre?  D'autres  ont  prétendu 
qu*il  s'ëmanaît  du  pôle  des  exhalaisons  électriques  , 
lumineuses  ,  constantes ,  et  que  ces  émanations  qui  ces- 
saient pendant  un  certain  temps ,  ou  se  transportaient 
sur  d  autres  points  du  globe ,  formaient  un  flux  éternel. 
Ces  explications  ne  reçoivent  d^appui  réel  que  de  l'in- 
fluence de  ce  phénomène  sur  l'aigoille  magnétique ,  él 
des  apparences  aigrettées  qu'offrent  certaines  aurores  bo- 
réales. .  ' 

FrancUin  et  Monge  expliquent  les  aurores  polaires 
par  une  suite  de  réflexions  successives  de  la  lumière  du 
soleil ,  par  des  nuages  qui  la  font  passer  de  Thémlsphère 
oui  se  trouve  le  soleil ,  à  celui  qu'il  a  cessé  d'éclairer. 

Mairan  attribue  le  phénomène  à  l'atmosphère  du  so-* 
leil  9  qu'il  croit  s'étendre  jusqu'aux  limites  de  l'atmos- 
phère terrestre,  et  qui,  entraînée  parle  mouvement  de 
rotation  de  notre  globe,  est  ainsi  poussée  )usqu*aux 
pôles* 

Des  chimistes  ont  aussi  mêlé  leurs  idées  à  celles  des 
physiciens  ,    et  ont  alimenté  ces  météores  par  des  in- 
flammations de  souffre  et  autres  corps  combustibles  :  Il 
n*y  a  rien  de  moins  vraisemblable  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons refliser  de  nous  arrêter  sur   Texplicallon  curieuse 
et  bien  analogue  au  phénomène  qui  se  passe  dans  nos 
expériences  de  laboratoire  ^  qui  en  offrent  une  Image  à 
volonté.  Vous  savez  que,  lorsqu'on  dégage  du  deutoxide 
d*azote ,  invisible  en  vases  clos  et  sans  contact  d'oxigè- 
ne  9  au  contact  de  ce  gaz  éminemment  comburant ,  émi- 
nemment électronégatif,  l'oxide  d'azote  devient  rutilant , 
passe  par  tous  les  degrés  de  rougeur  mêlés  de  jaune  ou 
d'orangé,  jusqu'à  l'intensité  du  rouge  qui  semble  dési- 
gner une  sorte  de  combustion  sans  flamme  ;  qu'alors  il 


s'est  fornë  de  l'acide  nitreux  de  même  couleur.  J'ai  imité 
l'aurore  boréale  par  l'expansion  d'acide  nitreux  se  for- 
mant dans  l'atmosphère  d'une  salle ,  par  le  dégagement 
du  deutoxide  d'azoté ,  résultat  de  l'action  de  l'acide  ni- 
trique sur  le  sucre  ,  pour  convertir  celui-ci  en  acide  oxa- 
lique ,  et  à  part  l'odeur ,  cette  expérience  ornerait  beau- 
coup un  feu  d'artifice.  Eh  bien  !  notre  physicien  de 
Toulouse  ,  cité  plus  haut  ,  attribue  la  formation  et 
l'existence  des  aurores  polaires ,  à  la  rencontre  des  deux 
gaz ,  oxîde  d'azote  et  oxigène ,  gaz  nitreux  nouveau  , 
d'autant  plus  intense  que  l'oxigène  est  plus  pur.  Si  cette 
explication  ne  satisfait  pas  ,  du  moins  elle  est  curieuse ,  en 
ce  qu'elle  assimile  deux  phénomènes  bien  ressemblans 
si  leur  cause  est  différente.  MM.  Pouillet  et  Arago 
pensent  de^  ce  phénomène  que  c'est  du  fluide  électrique 
en  émanation  ou  expansion  dans  une  atmosphère  ra- 
réfiée. Cette  explication  rappelée  par  le  Précurseur 
dans  son  annonce  de  l'aurore  boréale  de  vendredi  der- 
nier ,  n'est  guère  plus  satisfaisante  que  les  autres. 


ERRATA. 

P«g«  3^ ,  ligne  18 ,  Pierre  Rousselbt  ,  lisez  :  CiauDB  Rousselet. 
.  P«ge  4*  >  ligne  i4,  premier  président  au  parlement  de  Paris  ,  Csez  : 
premier  président  au  parlement  de  Roœn ,  pois  fut  nomme  pr'ësideDt 
A  mortier  au  parlement  de  Paris. 

Page  46 ,  ligne  a  de  la  note  4 ,  Henri  IIÏ ,  Ust^  :  Henri  O. 

P«gc  167 ,  lignes  a5-s8 ,  M.  Cochard  a  donné,  dans  une  Sîatisiiqut 
de  CondrUu  ,  etc. ,  U$ex  i  M.  Cochard  a  donné,  dans  sa  Noikc  sur 
le  canton  de  Sl-Symphorien-lc^Chàteau  ,  tom,  IV  des  Arvki^es  du 
B^ne ,  pag.  i48  ,  une  yersion  de  la  parabole  en  question  danj 
ridiome  de  ce  canton  ;  il  en  a  aussi  donné  une  en  patois  de  Con- 
drieu  ,  dans  une  Stalisiique  de  CondrUu  placée  è  la  tdte.de  VAUna- 
manach  de  Lyon  de  iSiS,  et  il  vient,  etc. 


2^5 


^mmÊumi^m 


HISTOIRE. 


STATISTIQUE  ADMIKISTRATIVE. 


TiBLEAU  des  chefs  des  administrations  protinciales ,  départemen- 
tales el  manicipales  ,  qui  se  sont  succédé  à  Lyon  depuis  1789 
jusqu'à  iS3o  inclusiYement. . 

I.  1789. 

Gouverneur  de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais, 
Forez ,  Beaujolais ,  etc. ,  le  duc  de  Vllleroi. 

Intendant ,  Antoine  Jean  Terray. 

Prëv6t  des  marchands ,  Louis  Tolosan  de  Moiftfort. 

Echevins  ,  Jacques  Imbert  Colomès ,  Joseph  Stein-* 
man,  Marie- Antoine  Berthoton,  Jean-Marie  Dfegraix  «• 

'  Le  14  décembre  1789$  rassemblée  nationale  rendît 
un  décret  qui  établissait  une  nouvelle  administration  ma- 
nicipale  et  supprimait  les  titres  de  prévôt  des  marchands , 
d'écbevins  ,  etc.  Les  noaveauit  officiers  ,  élas  par  lears 
concitoyCDS ,  portèrent  dès-lors  les  titres  de  maire  et 
d'officiers  manicipaux.  Lyon  eat,  en  vertu  de  cette  loi , 
an  maire ,  vingt  officiers  municipaux ,  un  procureur  de 
la  commune  9  un  substitut ,  quarante  notables  qui  for- 
mèrent le  conseil  général  de  la  commune  ^un  trésorier  et 
un    secrétaire-greffier. 

'Le  22  du  même  mois ,  un  nouveau  décret  divisa  les 
départemens  en  districts  et  les  districts  en  cantons  9  et 
t.  XIII.  i5 
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1790. 

Président  du  district  de  Lyon ,  Jean-François  Vitet. 

Maire  9  Fleurî-Zacharîe-Sîmon  Palemc-Savy  ,  ins- 
talle le  12  avril ,  et  remplacé  par  Louis  Vitet  ,  ins- 
talle le  23  décembre. 

Président  de  l'administration  départementale ,  Jean- 
François  Vitet. 
Maire,  Louis  Vitet. 

1792. 

Président  de  l'administration  départementale  ,  Âimc 
Janson. 

Maire  y  Loub  Vitet  »  remplacé ,  le  5  décembre ,  par 
Antoine  Nivière^Chol. 

1793. 

Président  de  l'administration  départementale ,  Grand- 
champ. 

Président  du  conseil  général  dû  dblrict  de  Lyohi  , 
Claude  Angelot. 
^       Maire ,  Antoine  Nîvière-Chol ,'  remplacé ,  le  l  .*'  avril , 
par  Antoine-Marie  Bertrand  ^  suspendu  de  ses  fondions 
et  emprisonné  la  nuit  du  29  au  5o  mai. 

i.^  juin  9  Mdite  proçisoire  ,  Coindre. 

Officiers  municipaux  provisoires  ^  Louis  Buisson  , 
Mathieu  Valleton  de  Gravillon  ,  Jean  Baptiste  David , 

établi!  dans  le  chef-llea  de  chaque  district  une  assemblée 
administratiTe  inférieure  sons  le  nom  d'administration 
de  district. 
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Paul-Noël   Allegret  ,   Augustin  Figuet  ,    Claude  Pe« 
ricaud ,  Pierre  Arles  ' ,  etc. 

Maire,  Bertrand,  réintégré,  le  lo  octobre,  dans  ses 
fonctions  ,  ainsi  que  les  autres  administrateurs  sus- 
pendus le  3o  mai. 

1794  '• 

Président  du  département ,  Pelletier ,  remplacé ,  après 
le  9  thermidor ,  par  Coulaud. 

Maire ,  Bertrand ,  destitué  le  28  août  et  remplacé 
par  Salamon  qui  était  alors  maire  de  Montélimart. 

1795. 

Président  du  département ,  Confaud. 
Maire,  Salamon. 

1796. 

Président  du  département ,  îe  même* 
Maire,  le  même. 

7  avril ,  installation  du  bureau  central  ,   premiers 
membres  ,  Blanc ,  Chapuis. 
Trois  administrations  municipales  ; 
Nord ,  Bossu  cadet ,  président  ; 
Midi ,  Pierre  Mauteville ,  id. 
Ouest ,  Berthelet ,  id. 

1797  et   1798. 

Président  du  département ,  Deyrieu. 

Trois  administrations  municipales,  les  mêmes  présidens. 

'  Ces  officiers  ont  tous  ,  à  rexceptîon  du  dernier ,  pérî 
soQs  la  hache  réTolatîonnaire ,  après  le  siège  de  Ljon. 

*  Le  22  mai ,  M.  Lecoalteux-Canteleu  ,  s<^nateur  , 
fat  nommé  à  la  sénatorerie   de*  Ljon. 
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Administration  centrale  oomposëe  de  sept  membres  y 
Président ,  Claude  de  Chavanne. 

2g  novembre ,  renouvellement  du  Bureau  central , 
membres ,  Perret ,  Hugenot  y  Delorme  et  Tarpan. 

i8oo. 

Préfet  du  département  du  Rhône ,  Raymond  Vernî- 
nac ,  nommé  le  2  mars  >. 

Maire  du  nord ,  Parent  ;  « 

—  du  midi ,  Sain-Rousset  ; 

—  de  Touest ,  Bernard-Charpieux. 

i.^'  avril,  remplacement  du  Bureau  central  par  un 
Commissaire-général  de  police ,  François  Noël ,  qui  fut 
ensuite  remplacé  par  Urbain  Jaume. 

i8oi. 

Préfet  y  Najac ,  nommé  le  ai  août ,  succède  à  Ray- 
mond Veminac. 
Maires  ,  ies  mêmes. 
Commissaire-général  de  police ,  Dubois. 

l802. 

Préfet  9  Jean-Xavier  Bureaux-Pusy ,  nommé  le  3a 
juillet ,  remplace  Najac. 

Maires,  les  mêmes. 

Lieutenant-çénéral  de  police ,  te  même. 

'  La  loi  du  17  février  précédent  avait  établi  une  pré- 
fecture daus  chaque  départemeut ,  et  réglé  les  aUribu- 
tiens  des  préfets  ,  des  conseils  de  préfecture  et  des 
conseils  généraux ,  etc. 
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i8o3  et  1804. 

Préfet ,  J-X.  Bureaux-Pusy. 
Maires,  lâs  mêmes. 
Lîeutenant'génërai  de  police,  k  même. 

i8o5. 

Préfet ,  Charles- Joseph-Fortuné  d'HerbouvîUe ,  nom- 
mé le  25  juillet ,  remplace  J-X.  Bureaux-Pusy. 

25  septembre ,  les  trois  maires  remplacés  par  un 
seul ,  Fay  de  Sathonay. 

Lieutenant-général  de  police ,  iâ  même. 

1806—1809. 

Préfet ,  d'Herbouville. 
Maire ,  Fay  de  Sathonay. 

Lieutenant-général  de  police  ,  Dubois ,  remplacé ,  le 
26  mars  1809,  par  Maillochaux. 

i8io. 

Préfet  9  le  comte  Taillepied  de  Bondy,  nommé  le 
7  août  5  remplace  C-J-F.  d^HerbouvilIe. 

Maire,  le  comte  Fay  de  Sathonay. 

Lieutenant-général  de  police ,  Maillochaux ,  remplacé , 
le  8  octobre,  par  Âbrial  fils. 

1811  et  1812. 

Préfet ,  le  comte  de  Bondy. 

Maire,  le  comte  de  Sathonay,  mort  le  %j  août  181 2, 
et  remplacé  par  André  Suzanne,  comte  d'Albon. 
Lieutenant-général  de  police,  Âbrial. 


i8i3  et  t8i4* 

Préfet  y  le  comte  de  Bondy  '. 
Maire,  Â-S.  d*Âlbon« 
Lieutenant-gënëral  de  gplice,  Saunier. 

i8i5. 

Préfet ,  André-Jean  Chabrol  de  Crousol ,  nommé  le 
22  novembre  1814  9  remplacé  9  par  décret  impérial  du 
£  avril  y  par  Jean-Baptiste- Joseph  Fourier ,  remplacé , 
par  décret  du  17  mai ,  par  Pons  de  THérauIt  A-J. 
Chabrol  de  Crousol  fut  réinstallé  en  juillet,  après  les 
Cent  jours. 

Maire ,  Jean-Joseph  Méallet ,  comte  de  Fargues , 
remplacé  9  le  3o  avril ,  par  Gabriel  Jars ,  et  réinstallé 
le   17  juillet. 

Lieutenant-général  de  police,  Charrier  de  Sainne- 
ville  ,  nommé   le  i5  juillet. 

1816  et  1817. 

Préfet ,  A-J.  Chabrol  de  Crousol ,  remplacé  par  le 
comte  Lezay-Marnésia ,  nommé  le  i.®'  octobre  1817. 

Maire,  J-J.  Méallet  de  Fargues. 

Lieutenant-général  de  police,  Charrier  de  Sainne- 
ville,  remplacé,  le  3i  octobre  18 17,  par  de  Permon. 

'  Pendant  roccupation  de  la  TÎUe  par  les  Autrichiens  y 
après  le  20  mars  ,  M.  de  Cottoa  fut  nommé  preTet  pru- 
Tisoire  du  département  du  Rhône  ,  en  remplacement  de 
M.  de  Bondj ,  qui  ne  reprit  ses  fonctions  que  le  7  mai 

SUÎTilUt. 
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Préfet ,  le  comte  Ziesay-Mamésia. 

Maire ,  J-J.  Mëallet  de  Fargues  j  àécédé  le  23  avril , 
et  remplacé ,  le  a  juin  suivant ,  par  le  baron  Pierre- 
Thomas  Rambaud. 

Lieutenant-général  de  police ,  de  Permon. 

Préfet ,  U  même. 
Maire  ,  P-T»  Rambaud. 
Lieutenant-général  de  police ,  h  mime. 

.1822. 

Préfet ,  le  comte  PhiHppe-Gamille«*Cas;nir^-Marcellin 
de  Toumon  ,  nommé  le  9  janvier. 

Maire  ,  P-T.  Rambaud. 

1823  ^i8a5. 

Préfet  9  le  comte  de  Brosses  ,.  nommé  le  8  jan- 
vier 1823  et  installé  le  33  du  même  mois. 

Maire ,  le  même. 

1826— ¥83o. 

■ 

Préfet  9  le  comte  de  Brosses ,  remplacé  par  J.  Paulze 
dlvoy ,  nommé  le  2  août  i83o. 

Maire ,  Jean  de  Lacroix-Laval ,  installé  le  3i  jan- 
vier 1826  ,  et  remplacé  en  août  i85o  par  M.  Pru- 
nelle,  installé  le  12  octobre  suivant. 
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HISTOIRE  DES  TRIOMPHES 

DE  L'JÉGLISE  LYONROISE  , 

AVEC    LA    PRÏNSE    DE    MONTBRISON.    " 


PRÉDICTION. 

L'esprit  me  dit ,  qa'haotemeiit  ie  m'eacrie , 

Qa'aux  quatre  bors  de  Prouence  ie  die  : 

O  Auignon  ,  siège  de  l'Antéchrist 

Dompte  seras  par  mon  Dieu  Jésus  Christ, 

£t  toj  mocqneur ,  que  ne  verray  d'ormais , 

Ttt  fléchiras ,  6  basse  cite  d'Aix. 
^  Dieu  tout-puissant  de  force  non  pareille 

T'assuiettit ,  6  yille  de  Afaiseille  , 

Pertuis  ,  Grignan  ,  Draguignan  et  Brignolle  » 

Tout  ce  qui  est  seuz  le  >Proaençal  polie 
•  Kecongnoistra  en  sea  traucrs  et  drctz 

Le  cœur ,  l'effort  dn  Seigneur  des  Adrets. 

Tout  eipt  bref  tempy  eschappera  dés  mains 

De  ces  pillars  et  imposteurs  Romains  ; 

Car  Jésus  Christ  a  pris  harnois  et  lance 

Pour  deliurer  nostre  pays  de  France. 

Sus  donc  Seigneur ,  ton  saint  nom  public 

Soit  sottz  le  ciel  de  tous  glorifié. 

Ainsi  soit  il. 

I  iCetle  pièce  ,  qne  nous  offrons  ici  comme  un  complément  de 
celle  que  nous  ayons  insérée  plus  haut ,  pag.  9^  et  suiv.  1  a  ete  im- 
primée à  Lyon ,  en  i56a  ,  en  un  petit  in-8.® ,  de  huit  feuillets  nou 
chifirés  ,  formant  deux  cahiers  signes  A-~B.  L'imprimeur  en  est 
inconnu.  Tout  ce  que  nous  savons  de  l'auteur ,  se  borne  â  ce  qu'il 
nous  apprend  lui-même  ^  pag.  8  i  c'est-à-dire  qu'il  était  ne  à  Grcno* 
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Les  îadis  Contes ,  prestres  »  chanoines  de  saint  Jean 
de  Lyon ,  ayant  dominé  et  pins  qne  tyrannisé  l'espace 
de  hait  à  nenf  cens  ans  en  ladite  ville  et  ressort  d'icelle, 
raïné  les  âmes  ^  corps  et  biens  des  pounres  Lyonnois  y 
par  eux  abasez  :  mesmes  enuahie  la  iurisdiction  dodit 
lien  pais  quatre  cens  ans  ,  et  en  ça  :  furent  par  le  iuste 
logement  de  Dieu  ,  ayant  desployée  la  bannière  de  sa 
▼erité ,  fait  sonner  le  tabourin  de  son  Euangile ,  et 
desgaisnée  la  verge  de  fer  de  son  filz  nostre  Seigneur 
Jésus  Christ  en  la  force  de  son  Eglise,  chassez  et  ex- 
terminez dudit  Lyon,  Fan  présent  de  grâce  mil  cinq 
cens  soixante  deux ,  et  le  leudy  dernier  iour  du  moys 
d'Auril ,  Dieu  sait  auec  quel  miracle. 

Lesditz  Contes  auoient  auparauant  amassées  toutes  les 
forces  à  eux  possibles ,  desployez  tous  leurs  trésors , 
afeustez  tous  leurs  canons ,  dressées  tant  qu'ilz  voulurent 
de  compaignies  ,  et  bref  ia  ployé  la  victoire  en  leurs 
mouchoirs ,  chanté  leur  Te  Deum  laudamus ,  et  fait  leurs 
libeaax  de  proscriptions  plus  cruelles  qne  celles  de  Cay 
Marias,  ou  de  Sylla,  ou  de  Ca&sar,  mesmes  données  les 
ccafiscations  des  plus  nobles  ^  saintes  et  riches  familles 
dudit  Lyon  et  ressort,  et  en  outre  délibéré  d'exterminer 
Jesas  Christ  et  son  Eglise  hors  de  ladite  ville ,  quand  le 
bras  de  Dieu  les  frappa* 

ble,  et  qu'il  avait  un  frère  et  bon  amy  nomm<^  Bernardin  Curial, 
Le  p.  de  Colonie  ,  Hisi.  lift,  de  Lyon ,  tom.  II ,  pag.  663,  traitr 
cet  opuscule  de  misérable  libelle  ,  indigne  de  fixer  l'attention.  C'est 
un  libelle  ,  à  la  vérité ,  mais  il  appartient  à  Thistoire  ,  et  fait  con- 
naître au  moins  les  opinions  et  le  langage  d'un  parti  qui  joua  un 
grand  rôle.  Noos  avons  pensé  d'ailleurs  que  l'excessive  rareté  des 
exemplaires  qui  existent  encore  de  ce  petit  document ,  était  un  motif 
de  plus  de  lui  donner  place  dans  notre  recueil. 

On  peut  consulter ,  sur  la  prise  de  MontbrisoD  ,  l'Histoire  du  Fo- 
rer, par  J.  M.  delà  Mure,  pag.  a83  et  suiy.  ;  la  Narration  hist,  et 
lopogr,  des  couvens  de  l'ordre  de  S,  François ,    par  Fodcré ,  pag.  /|S8 
et  sun.  ;  les  différentes  vies  du  baron  des  Adrets ,  etc. 
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Car  U  est  plus  que  notoire  9  et  lesdits  Contes  s'es- 
toyent  îactez  y  ers  le  Roy  que  l'Eglise  ehrestienne  (pour 
lors  par  eux  appellée  la  troupe  des  Huguenote)  estoît 
▼ne ,  du  regard  d*eux ,  petite  :  et  de  vray  elle  estoit 
troupe  simple  ,  humble ,  obéissante  ,  ou  plus  tost  du  tout 
selon  le  monde ,  abiecte  9  outragée  ,  moquée ,  hoquée  , 
et  chassée  par  les  faux  bourgs  :  mais  quoy ,  Seigneur , 
qui  est  contre  ton  bras  puissant  ?  Ta  main  fléchira  elle 
au  diable  ?  Tes  promesses  seront  elles ,  ne  nostre  foy  y 
yaines  P 

Donc  lesdits  îadis  Contes  s^enfuians  auèc  les  reliques, 
trésors,  titres  et  plus  précieux  des,  qu'ils  disent  Eglises, 
se  sont  ruez  en  Foretz ,  pays  conioinct  au  Lyonnois , 
ou  ilz  tenoyent  plusieurs  places  :  1^  ilz  ont  suscitez  j  su- 
bornez et  attirez  plusieurs  gentilz  hommes,  n'espargnans 
or  ne  argent ,  pour  penser  auoir  Tue  reintegrande  en 
leur  premier  pigeonnier. 

Entre  autres ,  y  auoit  certains  gentilz  hommes  des  plus 
apparens  et  affectionnez  seruiteurs  d*nn  des  mareschaux 
de  France ,  reuolté  contre  Dieu ,  et  tacitement  auec  la 
Guisarde  coniuration  contre  le  Roy,  d'où  yn  nomnxé  le 
Seigneur  et  Capitaine  Montsala  ' ,  l'autre  le  sieur  de 
Montrond  ,  firent  sonner  le  taborîn  par  ledit  pays  de 
Foretz,  consequemment  arrançonnerent  les  meilleurs  et 
plus  opulentes  familles  dudit  pays  de  Foretz  ,  souz  pré- 
texte de  religion ,  chassèrent  les  ministres  ,  yolerent  les 
pouures  yiilageois ,  et  mirent  à  mort  qui  mieux  se  mons- 
troit  sentir  de  la  foy. 

Le  bastard  du  Pape  * ,  mandé  lors  en  Anignon ,  com- 
mença lors  faire  sourties  ,  mesmes  après  qu'il  se  fat 
conioinct  à  un  Jean  de  Yentabreu  ,  natif  d'Arles  ,  yolenr 
depuis  ses  premiers  ans ,  et  par  ce  racheté  du  gibet , 
et  deux   ou   trois    fois  remissionnaire  :  aussi  à  yn  fol 

1  Rubys  ,  Hist.  du  Lyon  ,  pag,  3^5  ,  l'appelle  Moncclar\ 
a  Pic  IV. 


geniiliastre  nommé  Flessatis  ,  homme  plus  follastre  qoe 
sage ,  ce  qae  Bariaox  peut  iesmoigner ,  au  conduit  du 
slenr  de  Cnrsol ,  et  gentUx  hommes  Dauphinois  ^  tousiours 
monatrant  sou  religieux  cceur  le  cbrestien  Monuans.  Ce 
Gif  de  p«...n  fit  une  sourtie  en  Orenge  ,  ou  il  mît  à 
mort  îndLSeremment  Chrestiens  et  Papistes  9  força  fem- 
mes ,  TÎola  yiei^es  9  et  occit  ies  innocens  9  sans  ce  qu*îi 
mit  à -sac  la  TÎlle. 

De  ce  mesme  temps  le  sieur  de  Tauanes  dressa  armée 
contre  Chalons  5  Tille  sur  Saône ,  ou  gouuernoit  le  sieur 
de  Muntlinin ,  lequel  le  ne  say  pourquoy  abandonna  au- 
dit Tauanes  ledit  Chalons. 

Tauanes  ^  chenalier  de  Tordre  9  homme  expert  aux 
armes  et  négoces ,  auoit  fait  autresfois  profession  de  la 
religion  chrestienne  9  laissé  la  papale  :  mais  redoutant  la 
conspiration  Guisarde ,  reglottta  son  Tomissement  :  ledit 
Tauanes  pensant  auoir  le  Tent  en  poupe ,  meine  son 
camp  deuant  Mascons  ^  Tille  entre  ledit  Chalons  et  Ljon 
(il  cnidoit  que  tons  luj  feroient  conune  ceux  de  Cha- 
lons J*,  il  somme  ladite  Tille  de  se  rendre  »  refusé  9  il 
l'assiège ,  bat  et  fait  bresche  :  mais  les  Taillans  cœurs 
des  Chrestiens  ,  estimans  plus  Christ  que  leur  TÏe  (  iaçoy 
qu'il  apparut  plus  fort)  l'ont  repoussé  auec  grande  honte  9 
rué  ses  forts  9  et  renuoyé  per  sa  BourgQigne9  on  Dieu 
aidant  nous  Talions  Toir. 

François  de  Beanmont  9  seigneur  des  Adrets  9  gentil 
homme  de  la  chambre  du  Roy  nostre  souaerain  seigneur , 
colonnel  de  l'infanterie  chrestienne  9  es  pays  du  Dauphi- 
né,  Lyonnois,  Prouence9  et  Âuuergne  :  conduit  par  le 
consul  cbrestien ,  dressoit  forces  chrestiennes  contre  le- 
dit bastard  du  P9pe  et  adherans  9  lors  qu'il  luy  fust  dit 
de  Tauanes  9  Montsala ,  Montrond  et  Maugeron. 

Mangeron  est  tu  se  disant  gentil  homme  natif  du 
Daupbiné,  ancienne  race  de  gens  d'armes,  mais  débour- 
dez  à  tous  Tices  :  mesmes  le  présent  Maugeron  9  lequel 
par  ses  assaisinemens  auoit  mérité  la  corde  9  n'cust  dlc 
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là  grâce   du    Boy  Henry  second   da   nom ,    et   ce    pour 
ses  violences  ,  stupres ,  meurtres  et  assaisînemens  :  néant- 
moins  fauorîsé  de  la  coniuratîon  Guîsarde^  nourrice  des 
bundoliers   ennemis   de    l'Ëuanglle  »  ce    Mangerou   ayant 
par  ohrepiioa  escbappdes   lettres  de  substitution  à  Tn  si 
bon  galant  que  luj  ,   nommé  La  Motte  Gondrin  ,  frappé 
«tu  bras  du  Seigneur ,  et  sacbant  que  le  yaillant  et  aspre 
colonnel  de  Beaumont,  seigneur  des  Adretz,  estoit  des- 
cendu   en   Orenge ,   se  ietta   par    surprinse  au  lieu    de 
ma  natiuité  ,  nourriture  ,  et  essày  de  noblesse.  Là  attiré 
par  les  ennemis    de  l*Euangile ,  ou  trop  fauorisans   les 
coni.urez  ,  interina  ses  obreptices  lettres  ^  et  fut  lieutenant 
du  gouuerneur  pour  deux  ou  trois  iours.  Durant  lequel 
gouuerneraent  accompaigné  de  bandolîers  y  bannis ,  apos- 
tatz ,    larrons ,    et    semblables   à    luy ,    il   vola   les    pins 
cbrcstîennes  familles  de  Grenoble ,  tesmoin  mon  frère  et 
bon  amy  Bernardin  Gurial ,  le  procureur  Fomet ,  et  mon 
intimé  Pierre  Penet  9  marchand  drapier  dndit  Grenoble , 
sans  les  autres.   Il  (cuidant  empêcher  Tarmée  deJfesus 
Christ  conduite  par  le  colonnel  des  Âdretz  )  mit  garnison 
à  saint  Marcelin ,  liailliage  de  la  part  orientale  du  Vien- 
nois :  ou  arriué  le  sieur  des  Adretz,  homme  Tif  et  ra- 
sé aux  armes  ,  maugeronna  si  tresbien  ledit  Maugcron , 
que  peu  de  ses  gens   eschaperent.  Et  luy  de  gaigner  la 
Bourgoigne ,  et  ses  interineurs  Sauoye.  Je  suis  marry  et 
déplaisant  que  le  bon  seigneur  de  Sauoye  ait  receu  le 
plus  malheureux* athéiste  que  terre  porte,  lequel  déshon- 
neur gratia  (^sic)  s'appelle  Pierre  Buchïcher,  ou  BncH^r 
Pierre ,  iadis   procureur   pour  le  Roy ,  îi  la  malheui^  9 
en  nostre  pays  du  Dauphiné  ,  les  autres  trois ,  au  moins 
le  roux  et  le  ieune ,  sont  follatons ,  desquelz  \*rn  attend 
et  l'autre  pert.    le  ne  diray  rien  du  quatrième  ,  car  il 
6*est  prouué  mon  amy ,  Dieu  par  sa  grâce  le  r'ameine. 
Le  Seigneur  immortel ,  ayant  rendu  yictorieui  et  clé- 
ment son  serf  les  Adretz  ,  le  reguida  dedens   Lyon ,  ou 
ayant  marie  sa  belle  sœur  maduuioisclle  Suzanne  de  Ro- 
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manenche  ,  aaec  le  BaroQ  saint  Treuy ,  et  auerty  que 
Montsala ,  Montrond  9  et  les  iadîs  Contes  de  S.  Jean  de 
Lyon,  oa  pour  le  moins  lents  attiltrés,  gastoient  et  de- 
pilloîent  Foretz,  faisans  leur  tanière. 

Motttbrison  (laquelle  ils  auoient  fort  munie)  se  délibéra 
marcher  la  oa  il  faîsoit  nombre  de   mil  h   douze   cens 
hommes^   d'oa  il   n'y   auott  que    quatre    cens    pis  tôliers 
cbrestieus  :  les  ennemis   tous  au  double  9   et  munis   de 
fortes  murailles  ,   sans   le  secours   des    oppidans  ,>  villa- 
geois  forcez ,  et  arceleurs  prestres.  Ledit   sieur  colonnel 
et  Josae  »  ayant  ferme  foy  de  yictoire  »  mande  Tn  gentil 
homme    audit  Montsala ,  tendant  h  quelque    bon  accord 
et  h  la  gloire   de   nostre  Dieu.  Mais   ledit  Montsala   et 
prestres  enflez  de  l'orgueil  de  Satban ,  et  se  con6ant  en 
ses  forces ,  ainsy  que  faisoient  les  gentillastres  de  Ca- 
naam  ,  lorsque  Jotue  les  vainquit  :  respondit  audit  gen- 
til homme  que  s'il  Touloit  boire ,  il  luy  donneroit  Tolon- 
tiers  colation ,  mais   (  disoit  ledit  Montsala ,  par  le  sang 
Dieu)  s'il   luy   parloit  d'accord   qu'il   le   feroit  pendre^ 
et  Xoàê   ceux  lesquelz  declineroient.   Cela   enflamba  fort 
mondit  seigneur    colonnel  pour  deux    raisons*:  la   pre- 
mière et  principale  y  pource   qu'il  Yoyoit  à  son  desagré 
le  ^om  du  Seigneur  blasphémé  :  la  seconde  qu'il  auoit 
foy  que   Dieu  batailleroit  pour  nous.   Il   bracqua  donc 
l'artillerie  contre   ledit    Montbrison ,  le  mercredy  quin- 
zième du  présent  moys  de  Jnillet ,  mil  cinq  cens  soixante 
deux  y  fit  bresche  la  nuict,  fut  vaillamment  victorieux, 
print  ladite  ville  ^  occit  ou  mit  en  fuitte  tous  les  ca/Tcirs 
et  sonstenans   de  leur  querelle.   Ceux  de  la  ville    pour 
anoir  importuné  les  soudars  chrestiens  9  ietté  pierres  des 
fenestres  ,  et  receu  chez  eux  les  rebelles  h  Dieu  et  au 
roy,  furent  mis  ^  mort  auec  leurs  complices,  au  nom- 
bre de  trois  à  quatre  cens  ,  sauf  le  plus.  Montsala  (auec 
sa  mordieu  et    sa    sang  Dieu)  admonesté   de   son    salut 
par  niondlt    sieur  colonn^l  j  en  cuidant  eschaper   sa  vie  , 
auec  onze   autres   sauta  d'vue  tour    de  trois    cens  toises 
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cVhauteur  en  bas  sar  vn  rocLîer  pour  recompense  de 
ses  œuares.  Mondît  seîgiiçur  et  colon nel  ,  ne  tendant 
qu'&  faire  régner  Jesas  Christ ,  .  souz  la  couronne  de 
nostre  souaerain  prince,  le  Roj  de  France ^  Charles  de 
Valois  nenfuieme  du  nom  ,  se  preparoit  en  Âuignoa ,  et 
pour  restablir  les  chrestiens  chasses  du  pays  de  Prouuence. 
Dieu  par  sa  dîuine  bonté  auançant  le  règne  de  son  filz, 
et  par  la  grâce  de  son  saint  Esprit ,  yeullle  conduire 
son  armée  )  et  la  rendre   TÎctorieose.  Ainsi  soit  il. 

O  Immortel,  seul  autenr  de  mes  yersi 
Tu  as  promis  à  ton  fils  l'univers  : 
Ton  saint  tropcau  ,  ores  ,  ores  ,  te  prie  , 
Ores  à  toy ,  ores  ton  saint  nom  crie , 
Puisque  ta  as  cest  assaut  commence  : 
Que  le  combat  soit  si  bien  auancé 
Que  Jésus  Christ  ta  ioie  et  ta  liesse , 
Aux  bords  du  monde  estende  sa  noblesse. 
Et  que  régnant  en  ce  monde  aorné , 
Il  soit  des  coins  d'iceluy  couronné. 
Et  nous  estans  en  ce  corps  attendans 
L'eternitë  ,  tousiours  soyons  rendans 
Au  tout  paissant  gloire  ,  honneur  et  seruice  , 
Fuyalit  Salhan  ,  le  Pape  et  tont  son  vice.  • 

Ainsi  soit  il. 


FIN. 
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90TICE  SUR  un  OUVRAGE  D£  CLAUDE  HERMET. 

L*âuleur  de  ce  quatrain  si  souvent  cité  : 

Les  amis  de  l'heure  présente 
Ont  la  nature  du  melon  : 
11  faut  en  essayer  cinquante 
ÂTant  qu'en  rencontrer  un  bon  ^ 

Claude  Mer  met ,  ne  vers  i55o  ,  à  St-Rambert  en 
Savoie',  notaire  ducal  et  écrivain,  résidait  en  i583 
à  Lyon ,  où  il  exerçait  la  seconde  de  ces  professions , 
et  où  il  publia ,  la  même  année  ,  la  Pratique  de 
t  Orthographe  française  ,  auec  la  manière  de  tenir 
Hure  de  raison ,  coucher  cedales  et  lettres  missiues  : 
Hure  très-utile  et  nécessaire  à  vn  chacun ,  spécialement 
aux  estrangers  qui  désirent  auoir  entrée  en  la  langue 
Françoise^  nommément  à  ceux  qui  n'ont  eu  ce  bien 

*  La  petite  ville  de  Saînt-Rambert  faisait  partie  du 
Bogej  qui,  ainsi  que  la  Bresse,  appartenait  alors  au  duc 
de  Savoie  ,  et  qui  maintenant  forme  une  des  dépendances 
du  département  de  l'Ain.  — •  On  peut  consulter ,  sur  Claude 
Mermet  et  sur  ses  ouvrages,  la  ^hliothèque française  de 
du  Verdicr  \  celle  de  l'abbé  Gonjet ,  tom.  VII ,  pag.  593  ,  et 
tom.  XII  9  pag.  559  ;  la  Biogr,  uniwsrseltc  ,  etc.  L'art. 
qu'il  a  dans  le  dernier  de  ces  ouyrages  est  dû  à  M.  Weiss. 


de  connoisire  la  latine.  Celte  édition  sortît  des  presses 
de  Basile  Bouquet,  en  un  volume  în-i6  de  3i5  pages. 
Elle  a  été  repixKluite  plusieurs  fois*  Ce  n*est  pas , 
comme  on  l'a  dit^  le  premier  livre  sur  notre  langue, 
qui  soit  connu ,  mais  c'est  un  des  plus  andens.  Il 
peut  être  utile  à  consulter  pour  ceux  qui  s^occupent  de 
rhistoire  de  notre  grammaire.  Nous  l'avons  considéré 
sous  d'autres  points  de  vue ,  et  nous  allons  en  extraire 
quelques  passages  qui  nous  ont  paru  intére^ns  à  dif- 
férens  titres» 

Pag.  109  et  suiv.  ^  se  trouve  un  Dialogue  de  deux 
escaliers  qui  demeurent  à  Lyon  ,  Crisiofle  SoUcofrc 
de  Sainci-Gal  en  Souysse ,  et  Claude  de  la  GuioUe  de 
Sainci^Chaumont  en  Lyonnais.  En  voici  le  commen- 
cement : 

CRISTOFLE» 

a  Bon  iour ,  Claude. 

CLAVDE. 

Dieu  vous  doînt  bon  iour  ,  Cristofle  :  où  vous  en 
allez  vous  si  matin  ? 

CBISTOFLE. 

le  m'en  vay  iusques  en  la  place  de  Belle-cour  ,  ffour 
y  voir  piquer  des  chenaux  par  un  escuyer  Italien  nou- 
uellement  venu  en  ceste  ville,  lequel  s'en  acquile  fort 
dexlremenl.  Et  vous  qui  estes  leué  aussi  matin  que  raoy , 
de  quel  coslé  tirez  vous  ? 

CLÂVDE. 

le  vouloy  aller  chercher  le  messager  ,  pour  enuoycr 
vne  lellrc  à  Paris. 
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GRISTOFLE. 

.  Vous  n*auez  pas  haste  ,  ie  sçay  bien  qu'il  n'a  pas 
encor  son  dépêche ,  i'ay  yne  lettre  pour  luy  aussi^bien 
comme  vous.  Attendes  à  demain  ,  que  nous  Tirons 
tiouuer  à  son  leuer  ,  et  luy  donnerons  chacuA  la 
sienne  '•  Cependant  allons  nous  pourmener. 

CLAUDE* 

Allons. 

CR^STOFLE. 

Allons. 

CIiAVDE. 

C'est  à  la  charge  que  nous  irons  desieuner  ensemble 
à  nostre  retour. 

GHRISTOFtE, 

Cela  s'entend. 

CLATBE. 

Vûicy  une  belle  ville  :  mais  ie  trouue  ceste  rue  Mer- 
cière bien  estroite. 

CHRISTOFLE. 

Elle  se  pourra  bien  eslargir  auec  le  temps  :  ne  voyez 
vous  pas  que  quand  on  y  rebastit  quelque  maison ,  Ion 
la  recule  assez  arrière  pour  rendre  la  rue  plus  spa- 
cieuse ?  • 

CLÂVDE. 

le  voy  là  vne  maison  extrêmement  haute.  le  pense 
qu'vn  médecin  doit  bien  gaigner  son  teston  pour  monter 
à  la  plus  haute  chambre. 

*  Il  paraît  qu'on  ne  connaissait  pas  encore  la  boite  aux 
lettres  9  et  qa'il  fallait  s'adresser  personiiMlement  au 
messager. 

t.  XIII.  16 
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CHRISTOFLE. 

lè  croy  qu*ouy  ,  un  paqure  gaigne-denter  gaignip 
bien  mieux  ses  deux  liards  ,  pour  y  porter  une  'charge 
de  fagots. 

^  CLAYDE. 

Tenez ,  en  voilà  vne  autre  qui  sera  belle  quand  elle 
sera  acheuee  :  ie  croy  que  celuy  qui  la  fait  bastir  doit 
estre  bien  riche. 

CHRISTOFLE. 

Âuez  vous  compte  son  argent  ?  ne  sçauez  vous  pas 
que  là  où  Ion  pense  quelquefois  estre  les  cha'ppons  gras 
Ion  n'y  trouue  pas  seulement  les  plumes  ? 

CLAYDE. 

Laissons  aller  tout  cela  ,  poursuiuons  nostre  chemin. 

CHRISTOFLE. 

Ne  nous  amusons  donc  pas  icy  à  la  moustarde  ,  en 
r<;gardant  les  maisons. 

CLAYDE. 

Or  ça ,  nous  spmmes  en  Belle-cour  maintenant  :  où 
sont  ces  chenaux  ? 

CHRtSTOFLE. 

Ha!  vrayement  ils  s*en  sont  desia  retournez  :  mais 
c*est  tout  vn  :  nous  les  verrons  vne  autre  fois.  | 

CLAYDE. 

Où  irons-nous  donc  à  ceste  heure  ? 

i 

CHRISTOFLE. 

Nous  irons  donner  le  tour  iusqu'à  Esnay ,  pour  auoir 
meilleur  appétit. 

CLAYDE. 

l'en  sui^txmtent  :  mais  quel  papier  plyë  est  celui  que 
v>ous  portez  à  la  main  ? 
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CHRISTOFLE. 

Çest  nn  des  thèmes  que  nostre  maistre  nous  donne 
pour  apprendre  à  orthographier ,  et  prononcer  la  langue 
françoise,  etc.  » 

II  y  a  dans  ce  commencement  de  dialogue,  dont  le 
reste  est  consacre  à  des  leçons  d'orthographe  ,  plusieurs 
traits  qui  ne  peuvent  manquer  d'avoir  excite  un  moment 
l'attention  du  lecteur  :  tels  que ,  par  exemple  ,  les  pas- 
sages où  Ton  voit  que  ^  dès  le  seizième  siècle  ,  on  se 
plaignait  de  ce  que  la  rue  Mercière  ëtait  trop  ëtroite  ; 
que  déjà  on  avait  tracé  un  alignement  qui  assujettissait 
les  maisons  de  cette  rue  à  être  reculées  ;  qu'alors  une 
visite  de  médecin  se  payait  un  feston^  c'est-à-dire  envi- 
ron douze  sous  de  notre  monnaie  actuelle  ;  que  le  port 
d'une  charge  de  fagots  ne  coûtait  que  deux^  liards ,  etc. 
Quant  à  la  réflexion  naïve  de  l'un  Ae^  interlocuteurs 
sur  la  prétendue  richesse  de  quelques-unes  des  per* 
sonnes  qui  bâtissaient  dans  ce  temps-là  ,  on  peut  re- 
marquer que  les  choses  n'ont  pas  changé  depuis. 

La  secondé  partie  de  l'ouvrage  de  Claude  Mermet 
roule  sur  la  manière  de  tenir  Hure  de  raison  ,  coucher 
pariies  et  mémoires  ,  cedules  et  quiitanfies  ,  et  enfin  sur 
les  lettres  missiues. 

L'auteur  y  donne ,  pag.  184  »  ce  Uhret  qu'il  a  mis 
en  rilhme ,  eu  esgarà ,  dit-il ,  que  la  rithme  a  cela 
de  peculier  qu'elle  se  laisse  beaucoup  plus  aisément  ap  - 
prendre  par  cœur  que  la  prose  : 

Six  fois  six  à  la   table  assis 
Pour  desieuner  sont  trent'e-six. 
Six  fols  sept  9  ninsî  que  ie  yeûx  , 
Seront  tousiours  qnnrante-dcux. 
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Six  fois  huict  ^  sans  mener  grand  brait , 
Sont  bien  2i  poinct  qatgrante-huit. 
Six  fois  nenf ,  sans  en  rien  rabattre  y 
Sont  sans  mentir  cinqaante-qaatre. 
Sept  fois  sept  robbes  de  drap  neuf 
Sont  en  somme  quarante  neuf. 
Sept  fois  hait  9  selon  mon  adnis  , 
Doiaent  estre  cinquante  six. 
Sept  fois  neuf,  ainsi  que  ie  vois  , 
Sont  pour  certain  soixante  trois. 
Huit  fois  huit  noix  qu'on  Tient  d'abatre 
Il  7  en  a  soixante  quatre. 
Huit  fois  neuf  sonldars  hazardeux 
Bien  comptez  sont  septante  deux. 
I<?enf  fois  neuf  ,  sans  en  cacher  yn  , 
Se  trouueront  huitante  tu. 

Nous  lisons  à  la  page  suivante  qu*i1  y  avait  *  alors  à 
Lyon  un  Maistrx  Pierre  de  Savone  qui  avait  écni  sur 
l'arithmëtique.  Claude  Mermet  parle  de  lui  avec  res- 
pect 9  et  cite  un  sonnet  qu'il  a  fait  sur  texcellence  du 
livre  de  comptes  doubles  de  ce  mathëmaticien  ,  et  dont 
tes  lettres  capitales  portent  son  nom.  Nous  croyons  inu- 
tile de  rapporter  cet  acrostiche  ;  mais  nous  observerons 
que  le  Pierre  de  Sai^one  ,  ou  Saxonne  ,  dit  Tabu  , 
qui  en  est  l'objet ,  ëtait  natif  d'Avignon  ,  et  qu'outre 
son  Arithmétique  ,  imprimée  à  Paris ,  par  Nicolas  du 
Chemin ,  1 565 ,  in-4.^ ,  et  son  Instruction  et  manière 
de  tenir  liuri  de  raison  ou  de  comptes  par  parties 
doubles ,  avec  le  moyen  de  dresser  carnet  ,  pour  le 
(virement  et  rencontre  des  parties  ,  gui  se  font  es  paie-- 
mens  de  Lyon  et  autres  lieux  ,  imprimée  aussi  à  Paris  9 
pour  Christophle  Plantia  4* Anvers ,  1 567  ,  in-4.^  1  "l 
avaiè  encore  publié*  une  lâstruction^et  manière  de  trou- 


uer  le  compte  du  ioisage  de  Lyon  ,  pour  seruir  à  tous 
moisir  es  massons  y  ioisiurs  et  autres  qui  font  bastir  mai- 
sons  et  autres  édifices  à  l^usage  de  lévite  toise ,  qui  est  de 
sept  pieds  et  demy  ,  et  vaut  en  hauteur  et  largeur ,  c^est  à 
are  longueur ,  cinquante  six  pieds  trois  pouces  ,  qu'on 
dit  toise  courante  :  le  pied  de  douze  pouces  et  le  pouce  de 
doute  lignes ,  et  est  ladite  instruction  départie  en  dix  tables 
Lyon,  Jean  de  Tournes  j  în-fol. ,  et  enfin  deux  livres  de 
\  Instruction  de  tOrdre  militaire ,  traitant  de  bataillons 
carrés  ff hommes  et  de  terrein ,  Lyon ,  Thibaud  Ancelin  , 
i583  ,  în-4.®  C'est  ce  que  nous  apprend  du  Verdîer 
dans  sa  Bibliothèque  ,  art.  Pierre  Scwonne  y^it  Talon. 

Claude  Mermet  nous  offre ,  pag.  1 68  et  sui v. ,  le  For-^ 
mulairé  de  ta  despence  ^çne  maison.  Cet  article  ,  en 
œ  qui  concerne  la  table ,  nous  parait  trop  curieux  pour 
ne  pas  le  &ire  entrer  dans  cet  extrait.  Nos  lecteurs  et 
lectrices  pourront  s*âmu^r  à  comparer  le  prrx  qu*a-r 
raient  alors  les  principales  denrées  du  ménage  avec 
celui  qu'elles  ont  à  présent.  Voici  donc  comment  une' 
belle  dame  du  seizième  siède  comptait  avec  sa  cuisinière. 
Et  qu'on  nç  trouve  pas  ce  détail  trop  petit  ;  c'est  ici  de 
la  statistique  9  aussi  bien  que  de  l'histoire. 

c<  Desfencb 

Bu  Lundy  3  de  lanuier  i583* 

Pour   4  liures  de  chair  de  bœuf 

à  I  s.  6  d.  la  Hure V  '  —    6  s.     d. 

P.  5   liures  de  mouton  à   2    s. 

la  Hure 10 

'  Cette  espèce  de  delta  ou  d'obélisque  renversé  était  une 
marqae  abrévîative  dont  on  se  servait  dans  les  comptes 
poar  désigner  les  escus  d'or  sol ,  valant  soixante  sous  ou 
trois  livres  tournois  pièce. 
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p.  3  liures  et  demy  de  veau  à      V  s.        d. 

2  s.  la  Hure 7 

P.  6  liures  dé  lard  à  3  s.  3  d. 

la  lîure «9        ^ 

Du  Mardy  4  de  lanuier, 

P.  vn  fromage  d'Auuergne  pesant 

8  liures  et  demy  à   2  s.  6  d. 

la  Hure 2f        3 

P.    vne  langue  de  bœuf  ..*...•  3 

P.  vne  leste  de  veau 2        6 

Du  Mcrcredy  5  de  lanuier. 

P.  vne  fricassée i 

P.  vn  pié  de  bœuf •  .  .  i        9 

P.  vne  rouelle  de  veau 4        ^ 

P.  vn  haucosté  de  mouton  .  •  •  3        . 

P:  vn  foye  de  pourceau  •  .  •  .  .        '  6 

P.  des  saucisses  et  goudeueaux  '  6 

P.  vn  saucisson  de  Boulongne  .  '  14       ^ 

P.  vn  ceruelat  de  MiUn 7        6 

P.  vn  pastë  de  venaison 18 

P.  vn  paslë  de  pigeons  -  .  •  .  .  9 

P.  vn  pastë  d'assiette  ......  5 

P.  vn  Heure 12 

P.  vn    leurol 14       ^ 

P.  vn  lapin 10 

Du  leudy  6  de  lanuier. 

P.  vne  poulaille  *  .  i 8 

p.  vn  chappon 12 

'  Aujourd'hui  godivectux. 

*  Ij€  peuple  a  conserrë  celle  ancienne  elpression  qui  se 
retrouve  dans  La  Fontaine ,  lîv.  XI ,  fabl.  3.  Voy.  Archi>f' 
du  Rh, ,  tome  VI,  page  49* 
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p.  vne  perdris V       i4s*    6d. 

P.  vne  beccasse  •  •• 9 

P.    yn    fësan r 

P.  yn  paon •  •  •  .  i       20 

P.  vne  gelinote 26 

P.  vne  caille  •  , •* .  •  •  4 

P.  vne  tourterelle •  *  5 

P.  vn  Goq  d'Inde' i 

P.  vne  poule  dinde  .••.•••  .    3o 

P.  vne  oye  •.••....'•••*»  18 

P.  vn  canard 11 

P.  vn  obon 9 

P.  demy  douzaine  d'alouëtes  •  .  «  3      . 

P.-'deux  pigeons 4  Ç 

Du  Vendredy  7  «k  lanuier. 

P.  du  beurre  frais •  3 

P.  vne  douzaine  d'oeufs  ..'..*.  2        6 

P.  deux  harens  blancs 2 

P.  vn  haren  soutet  .••:.•••'  i         3 

P.  vne  carpe .  8        3 

P.  vn  brotichet ;  .  .  •  .  12        6 

P.  2  liures  de  truite  . 14 

P.  vn  barbeau 9 

P,  vne  brame  * •  .  5 

P*  vne  allouse  * 2         6 

]?.  vne  allolte  ' 4 

p.  vn  laueret  ^ 5 

P.  vne  lamproye 18 

■  Ce  nom  de  poisson  est  particulier  à  Lyon. 

*  Aujourd'hui  alose» 
^  Sans  doul^  une  lotie, 

*  Aujourd'hui  layareL 


1 
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P.  vne  anguille 

P.  vne  saule *. 

P.  vn  rouget 

•P.  2  Hures  de  ton • 

P.  3  liures  d'esturgeon 

P.  vn  muge l 

P.  vne  langouste 

P.  des  escargots  .  t 

P.  des  truffes 

P.  des  potirons • 

P.   X  liure  d*oliues 

P.  I  liure  de  cappes  '••••• 
P.  I  liure  de  boutargues  •  .  . 
P.  I  liure  de  bassilles  •  •  •  •  . 
P.    I  liure  d'huile  d'olif  •  •  •• 

P.  I  pot  de  vin  aigre 

P.  vne  sallade  ••.•••,,•• 
P.  des  pommes  ••....#•. 

P.  des  poires •  •  •  • 

P.  des  chastaignes 

P.  des  noix 


Du  Samedy  8  de  lanuùr. 

P.  I  liure  de  sucre  * 

P.  I  1.   de  dragée 

P.  I  1.  poiure 

P.  I  L  de  gingembre  • 

P.   I  1.  de  canelle i 

P.   1.   de  girofles i 


8  s. 
8 

1 

J2 

i6 

9 
3 

2 

6 
8 
5 
6 
i6 

4 
3 

3 

I 

4 
5 

2 

3 


20 

i8 

»9 
i5 

ao 


d. 


'  ■  Aujoard*hai  câpres. 

*  On  trouve  ailleurs  ,  dans  le  même  Hvi;e  ,  un  aalre 
compte  où  le  sucre  madère  est  porté  h  25  écûs  le  quint^i  ; 
ce  qui  le  mettait  h  i5  sous  la  livre. 
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p.  I   h  de  noîx  muscades  •  .  •  •       v      45  s.       d. 
P.  I   1.  d'imandres  '....••. 

P.  I  L  de  pruneaux 2 

P.  I  L  de  prunes  de  Brignolle  .  i5         . 

P.  des  confitures  d*Espagne  •  .  .       i 

Somme  9  i'ay  employé 18       14        6 

Dont  î'auoy  receu 17 

Tay  foumy  du  mien i       14        6  » 

Pour  complëter  ces  détails  d'économie  domestique  au 
seizième  siècle  ^  qui  'peuvent  dpnner  une  idée  de  la 
déprédation  qu'ont  subie  nos  monnaies  9  nous  ajoute- 
rons qu'il  parait  par  d'autres  passages  de  l'ouvrage 
d'où  ils  sont  tirés,  qu'en  i583,  l'ânée  de  froment  se 
vendait  3  écus  (i5  sous  le  biidiel)  *»  et  celle  de  vin 
de  M illery ,  i   écu  (  £  soi^le  pot  ), 

'  Les  gens  du  peuple  et  les  enfans  disent  encore  à  Lyon 
amandres  pour  amandes. 

*  On  trouvera ,  sur  le  prix  du  blé  au  seizième  siècle  , 

d'amples  renseignemens  dans  les  jirckives ,  tom.  V  f  pag* 

401  9  et  tom*  YI ,  pag.  5  et  suiv.  On  pçut  y  ajouter  ceux 

que  nous  fournit  Sjmphorien  Champier  dans  son  HUtPire 

des  Antiqmtcz  de  la  ville  de  Lyon  (pag..  16  de  la  réim« 

pression  de  1648),  où  Ton  voit  qu'en  1529,  époque  où  ce 

livre  fut  écrit,  le  bichet  coûtait  25  sous  :  ce  qui  était 

un  prix  assez  hautain;  qu'auparavant,  du  temps  du  roi 

Loois  XI ,  environ  Tan  1481 ,  il  avait  été  plus  cher  de  i5 

sols  ,  et  que  depuis,  en  x5o4,  il  se  vendait  26  sous ,  et 

qu'alors  le  peuple  mourait  de  faim  par  les  rues.  Sjmpho» 

rien   Champier  dit  encore  (pag.  20  du  même  ouvrage) 

que  9  dans  sa  jeunesse ,  il  avait  vu  communément  le  bichet 

de  froment  ne  se  vendre  que  trois  gros ,  qui  sont  trois  sols 

tournois  et  trois  liards ,  et  le  seigle ,  six  blancs  ;  mais 
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Le  IWre  de  Claude  Mermet  est  termiaé  par  des 
pièces  de  vers  :  c'est  d*abord  une  Epistre  dvne  damoi- 
selle  Lyonnaise ,  addressée  à  çne  aaire  pour  lui  donner 
courage  d apprendre  à  escrire ,  page  289  ;  puis  une 
Epistre  de  tauiheur  aux  fiUes  bien  apprinses  de  la 
ville  de  Lyon ,  page  295*  ;  puis  un  Huiiain  d^i^ne  ieune 
Damoiselle ,  apprenant  à  escrire  pour  inciter  sa  cou-- 
sine  ou  sa  voisine  à  luy  faire  response^  page  3oi, 
et  la  Response ,  page  3oa  ;  enfin  les  deux  quatrains 
suivans  : 

Si  quelcun  pâi*le  par  enuie 
Du  petit  liare  que  i*aj  &it  y 
Sans  colère  ie  le  supplie 
D'en  fidre  tu  antre  plus  parfiut. 


Voici  la  fin  de  ce  Tolpme  : 
Si  les  bons  j  prainei^  plaisir  y 
le  lear  promets  prendre  la  plume  9 
Et  Taugmenter  à  beau  loisir. 

que  deptiis  trente-cinq  ans ,  ordinairement  le  h\é  co&Uît 
8  ou  10  son^  le  bichet,  et  qu'on  disait  qae  lorsqu'il  ne 
passait  pas  10  5  c'était  bon  marché. 

On  sait  qu'en  iSag  le 'prix  du  h\ê  et  un  droit  de  trots 
Mancs  9  que  les  tfchetîns  Venaient  de  mettre  sar  chaque 
poinçon  de  Yin  entrant  dans  la  Tille ,  pour  subvenir  Ik  la 
dépense  de  l'acbèrement ,  ordonné  par  Frtitiçois  I.^  »  Aes 
remparts  et  boulerards  de  Lyon,  servirent  de  prétexte  à  la 
fameuse  émeute  populaire  connue  sous  le  nom  de  reâeine^ 
au  tétxi  de  laquelle  estr^  en  grande  partie ,  consacré  le 
livre  do  Champier  que  nous  tenons  de  citer. 


r 


Si 


POÉSIE. 


9K    . 

NOËL   EN    PATOIS    LYONNAIS. 


Air  :  A  lavenue  de  Noèt. 

Lo  poIet*^ne  fait  que  chantd , 
Qii*ëtai  donc  cela  noviota  ? 
Et  n'es  encor  que  la  minuit  9 
Et  cependant  le*  solài  luit 

HAItM  JÛAJkTJXU 

Je  ne  sai  pas  ren,  mon  Vaîsin 9 
Ce  qu'es  sera  par  lo  certain.    . 
Semblable  affaire  }e  n'ai  viu  ^ 
Quand  bien  que  ]e  ëayo  bien  via. 

tfAÎTRE  GVUJLKXmOm 

Lo  mondo  que  van-^t-i  charchi  f 
Es  semble  qui  yan  u  marchi  9 
Y  quitton  chacun  leurs  cheux-eux  9 
Et  faut  que  j*alo  atvoai  eux. 

jftAirttK  KAàrmr. 

Attens  et  nez  irans  no  deux  9 
Mais  par  qu'on  no  yàye  pas  gueux  9 
Faut  prendre  notros  biaux  habits  ; 
Je  voai  prendre  mos  solars  gris. 
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MAÎTEE    GUiLLilUMO. 

Vat-tu  don  cek  gens  trota , 
Que  venons  de  ton  los  coûta? 
I  dion  qu*i  \an  vaire  bien  loin 
Lo  bon  DIu*  redui  din  un  coin. 

MAÎTRB   MARTIN. 

Mai  à  tôt  tu  ne  penses  pa , 
J'an  oublia  lo  prinpipa  ; 
Si  j'avian  porta  quôque  ren , 
Petêtre  qu'i  lu  prendre  ben. 

MAÎTBB   GUILLAUMO. 

Si ,  comme  i  dion ,  y  est  lo  bon  Diu , 
Je  crayo  qui  dai  être  viu, 
Et  qu'es  i  est  un  homo  d'esprit , 
Puisque  de  ren  lo  mondo  fit. 


HidTIlE  KAaTIN. 


De  celai  ne  faut  pas  dota , 

Mais  par  sa'  gran  humilita, 

S'i  vin  de  prendre  un  corps  morter, 

I  n^ep  est  pas  moins  l'Eterner. 

UÀÎTaB    GimJ.AU1MLO 

A  V  enfant. 

Vo  que  nos  ayi  tôt  donna, 
Etai  que  vps  êtes  ruina  ? 
Parquai  êtes-vous  ma  logi  ? 
De  yrai  voz  eu  Ayria  rogi. 
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C'est  afin  âe  vous  racheter , 
Et  vous  Ine  devez  imiter , 
En  pratiquant  l'humilité 
Et*  exerçant  la  charité. 

Nota*  Ce  noël  est  extrait  d'un  recueil  intitolé  :  Noëls 
nouveaux  sur  la  naissance  de  notre  Rédempteur.  Àd  majo- 
rem  Dei  nascentis  gloriam*  A  I/fon^  chez  Gui  Refol  ^'i  75o  9 
petit  iQ-i2  de  douze  pages»  Quatre  autres  noëls  sont  cou- 
tenus  dau8  le  même  recueil  9  et  j  sont  placée  à  la  suite  de 
celui  qu'on  vient  de  lire  9  le  seul  qui  soit  eu  patois  .X'ap- 
probation  signée  NavcLrrey  vicaire-général  y  est  du  2  dé- 
cembre 1730* 


LES    DEUX    BARQUES 

SUR    LE    IiAiC    DU    B017KGET     '• 

Voilà  sur  la  rive 
La  foule  attentive 
Les  yeux  sur  le  port  : 
Bravant  la  ral&Ie , 
La  barque  royale 
S'éloigne  du  bord  ; 

Voilà  que  près  d'elle 
Mon  humble  nacelle 

'  Le  roi  de  Sardaigne  viei^t  tous  les  deux  ans  passer 
quelques  semaines  aa  coûtent  de  Hautecombe  9  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  du  Bourget. 
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Sans  mât  pavoisé  » 
Par  un  vent  propice, 
Sur  le  beau  lac  ^isse 
Au.  bord  oppose  ;  • 

Voilà  que  ma  Muse 
M^inspire  ou  m'abuse. 
Cëdons  au  travers  : 
Si  ma  Muse  ëchoue  • 
Que  le  lac  se  joue 
De  mes  petits  vers! 

Qu'elle  se  ranime  ; 
Appelant  la  rime, 
Modulant  son  ton 
Sur  ces  flots  limpides , 
Que  de  coups  rapides 
Frappe  l'aviron! 

A  moi  je  l'appelle 
Dans  cette  nacelle 
Doucement  berce , 
Et  je  lui  présente 
Pour  table  mouvante 
Mon  genou  croise. 

L'Aquilon  retarde 
Du  monarque  sarde 
Le  bateau  brillant  ; 
Le  flot  jaillit ,  fume 
Et  blanchit  d^écume 
Le  lac  scintillant  : 

D'une  aile  légère , 
Mol  je  fuis  la  terre , 
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3*obëis  au  vent  ; 
CëdanI  à  la  brise , 
Ma  voile  ^umise 
Me  porte  «n  avant  ; 

Vingt  rameurs  robustes 
Inclinent  leurs  bustes , 
Renversent  leurs  corps , 
Et  contre  les  lames 
Roidissant  leurs  rames, 
Redoublent  d'efforts  : 

Les  deux  miens  sans  peine 
Consultant  Thaleine 
Du  fougueux  ssëphir , 
Retiennent  la  voile 
Et  tournent  sa  toile 
Pour  mieux  le  saisir. 

Si  le  roi  soupire  : 
Que  je  voudrais ,  Sire  i 
Dit  un  chambellan , 
Au  prix  de  nm  vie , 
Des  vents  eq  furie 
Arrêter  i'ëlan  ! 

Si  le  vent  augmente ,    . 
Et  que  la  tourmente 
M'annonce  un  danger  ; 
Point  de  crainte  vaine: 
La  rive  est  procfiaine  , 
Et  je  sais  nager. 

Ferme  dans  sa  barque, 
Le  triste  monarque 
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Rêve  à  ses  états:. 
Ondes  fugitives , 
Imposantes  rives, 
Il  ne  vous  voit  pas! 

Berçant  ma  nacelle , 
Le  lac  étincelle , 
Eblouit  mes  yeux  ; 
Votre  voix  soupire 
Le  doux  nom  d'ELviEE  , 
Flots  harmonieux  I 

Heureux  le  génie 
Dont  votre  harmonie 
Inspira^les  chants! 
Votre  accent  si  tendre , 
Je  ne  puis  le  rendre , 
Non  y  mais  je  Tentends  ! 

Oh!  qe'avec  délices 
Je  ris  des  caprices 
Du  sort  inégal  ! 
Le  vent  me  protège  j 
Tandis  qu'il  assiège 
L'étendard  royal. 

Avec  un  sourire , 
Sur  vous  je  soupire  ^ 
Vieux  prince ,  aujourd'hui  : 
La  couronne  marque 
Au  front  d'un  monarque 
La.  crainte  et  l'ennui. 

'  CVsl  le  lac  du  Bourget  qui  a  inspiré  à  Lamartine^ 
célèbre  méditation  ,  intitulée  Le  Lac, 


t  XIII, 


:a5j 
De  madoQce'TÎe 

ODieu  bienfeisatitl 
Fais  qu'un  heureux 'songe 
Me  trompe  et  prolonge 
Le  moment  prient  ; 

Fais ,  lorsque  inôn  Ame 
Soupire  et  réclame 
Mea  plaisirs  passes, 
Fais  revivre  en  elle 
D'un  tableau  fidèle 
Lea  traits  eflfacës  ; 

Rends-moi  Teau  limpide ,  ' 
Et  le  vent  qui  guide 
D'une  aile  rapide 
Mon  petit  bateau  ; 
La.  verte  ooHine, 
Le  roc  qui  s'incline , 
La  tour  en  ruim»-  ' 
Et  le  viebx  château  ;  ' 

Ce  ciel ,  ces  nuagc^ , 
Ces  mopts,  ces  rivages, 
Ces  sombres  oikibrages , 
Ces  mouvans  berceaux , 
Dont  la  vague  ëmue 
Balance  à  ma  vue     ^ 
L'image  reçue       * 
Dans  l'azur  des  eaux  ; 

Rends-moi  retracées 
Mes  douces  pensées 

'7 
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Qui  vont  effiicées 
Loin  de  nm  s.*eiifiiir , 
Et  U  matinée 
Trop  \Ak  tenninée- 
Qae  ma  deslinëe 
Fab  ëvanouir  ; 

fSti  dans  le  nuAgfi 
Bercé  parTorage, 
C^te  dQuUe  im^ge 
AxpL  traits  gracieux, 
Qui  par  un  prestige 
Sui^  mon  £r oaft  ^tige  y 
.  Lojçsque.  je  dirige 
Mes  regards  aux  cieux  ; 

Deux  enfans  aimantes , 
Deu3(  létea  riantes 
Au  front  doux  et  pur  ^ 
Çeat  cil^  sous  leur'  ombre 
Cachant  un  eetl  sombre  ^ 
Et  dnux  yeux  d*axur  ; 

Doux  filles  chéries , 
Que  dans  les  prairies^ 
Prenait  son  essor. 
Sur  sa.  trace  engage 
L'ifi$(9cte  Yolage 
Au  hrUlant  eomoge , 
Auk  antennes  d'or  ; 

Dont  sous  l*aubépine 
La  mùn  enËmtine 
Respecte  tes  nids  ^ 


1 
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Quand  leur  regard  guette 
La  tendre  fauvette 
D*une  aile  inquiète 
Couvant  ses  petits  ; 

Et  qui  dès  l'aiirare) 
Qui  le  soir  encore 
Diront  aujourd'hui  ; 
O  Dieu  tutélaire  ^ 
Guérisses  mon  père 
Et  YeiHe£  sur  lui! 


Aix»les-Ba!n8 1  i85o. 


■    Il  I       '  I   1 r     I  '   ■  '  '  ■      il 


MÉLANGES. 

•        ■ 

On  lit  dans  un  des  derniers  N.?*  du  Temps  Tarticle 
suivant  sur  la  presse  déparUmeuhdâ.  : 

«  Depuis  la  révolution  de  juillet  j  la  presse  dépar- 
tementale s'est  beaucoup  accrue.  De  nouvelles  feuilles 
quotidiennes  ou  hebdomadaires  ont  été  publiées  dans  les 
provinces  du  midi  et  de  l'ouest. 

La  presse  départementale  est  appelée  à  jouer  un 
grand  r6le  dans  le  nouveau  système  de  gouvernement  : 
elle  acquerra  un  jour  une'  ififluenœ  forte  et  vive  dans 
les  localités.  Le  point  important  pour  les  publicistes  de 
province  est  de  bien  comprenjdre.  le  vrai  caractère  de 
leur  mission*  Apj^récier  au  juste  les  rapports  qui  doivent 
exister  entre  les  divers  peints  du  royaume. et  la  capitale  ^ 
préparer  le  développement  facile  d^  besoins  de  chaque 
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df^parlement ,  sans  gêner  ni  rompre  i*unitë  nationale  , 
faire  ressortir  leurs  exigences  et  exposer  leurs  droits , 
former  et  soutenir  des  administrations  populaires  ,  et  fa- 
Yoriser  l'action  du  pouvoir ,  tout  en  défendant  là-  liberté. 
»  Jusqu'ici  Pindécision  des  affaires ,  l'inquiétude  vague 
inspirée  par  la  force  des  événemens  et  la  faiblesse  des 
hommes  qui  y  ont  mis  la  main ,  les  bruits  de  guerre , 
l'attitude  de  l'étranger,  les  intrigues  des  carlistes  en 
province  ;  à  Paris  ,  les  journées  d'octobre  ,  de  dé- 
cembre et  de  février  ,  voilà  les  motifs  qui  ont  sans 
doute  empêché  les  journaux  de  départemens  dentrer 
spécialement  et  avec  persistance  dans  la  route  ouverte 
devant  eux. 

»  Noos  disons  plus  :  beaucoup  de  journaux  de  pro- 
vince ontjconservé  la  même  allure,  la  même  méthode  , 
le  même  système  de  rédaction  qu'ils  avaient  sous 
Charles  X  ,  quand  ils  faisaient  de  l'opposition  ;  ils  re- 
çoivent encore  de  Paris  leurs  jugemens  tout  écrits,  leurs 
opinionls  toutes  faites ,  comme  du  temps  où '-un'  œiitre 
commun  organisa  cette  résistance  uniforme  et  untaûme  j 
nécessaire  popr  ruiner  la  restauration  et  ise&. envahis- 
semens  ;  mais  ce  qui  alors  était  utile  et  fiéoond^  aiéki** 
tenant  est  ■iala4roit  et  stérile. 

»  Ces  correspondances  de  Paris  ,  insérées  dafli&  les 
fournâux  de  province  ,  adoptées  par  enx  sans  critiqué  ni 
restriction  ,  avouées  enfin  -comme  leur  peniéepuopre  el 
leur  foi  politique*,  portent  tontes  la  même  emfmnke  ; 
on  dirait  qu|elles  sortent  de  la  même- plume. 'Nous  ai- 
merions à  voir  dans  les- journaux  de' proviuoe  plus  de 
circonspection  ,  moins  :  dâ.  confiance  dan&  les  opinions 
que  Is)i  poste  apporte  chaque:  ta^tîn  y  une  dépendance 
moins  avêugleoei  maîiis>.serVilc  ;  h  pays  et  le  pouvoir 
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y  gagneraient  ;  on  apprécierait  mieux  à  sa  valeur  rëtat 
des  esprits  et  leurs  besoins.  Les  organes  des  dëpar- 
temens  ^  jugeant  en  pleine  liberté  les  faits  et  la  marche' 
du  gouvernement ,  et  exprimant  sur. eux  dés  opinions 
originales  et  franches ,  auraient  auprès,  de  nous  un  poids 
et  une  dignité  qui  leur  manquent ,  quand  on  sait  qu'ils 
ne  font  aujourd'hui  que  transcrire  et  répéter  des  ré-' 
flexions  de  fabrication  parisienne.  - 

0  Dans  les  graves  questions  ^'organisation  politique 
qui  se  traitent ,  lorsqu'il  s'ajgit  de  donner^  au  p^ys  la 
forme  d'administration  qni  lui  convient-,  11  est  impor- 
tant plus  que  jamais  de  connaître  Pb{^inion  réelle  des 
provinces,  et  ce  qu'elles  veulent  avoir  pour  être  satis- 
faites. Les  publicistes  qui  vivent  dans  les  de'jpartemens 
peavexit  seuls  ^enquérir  de  ces  besoins  ,  en  faire  valoir 
la  justice ,  et  conseiller  en  connaissance^ de  cause  lès  me- 
sures  les  plus  faciles  et  les  plus  promptes  pour  arriver  aux 
applications.  Les  journalistes  des  départèmens  otrt  trop 
négligé  cette  belle  partie  de  leur  mission.  Ils  s'en  sont 
tenus  à  de  vagues  généralités  ,  à  des  critiques  indécises. 
Il  faut  être  persuadé  aujourd'hui  que  cette  méthode  de 
journalisme  est  usée  et  ne  mène  à  rien.  Un  journaliste 
en  province  doit  être  homme  d'affaires ,  connaître  les 
intérêts  du  gouvernement  dans  leufs  moindres  détails. 
Il  doit  être  capable  de  remplir  les  fonctior\^  du  préfet 
et  des  admini^rateurs  qu'il  juge.  »  .  •   r     . 


ce  Le  confluent  du  Rhône  et.  de  la  Saône  rendit 
Xyon  ,  quoique  situé  au  milieu  des  Gaules,  une  ville 
d'un  très-grand  commerce.  Elle  étendoit  ses  bras,  pour 
ainsi  dire ,  de  la  Méditerranée^  à  l'Océan  :  car  la  source 
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de  la  SaAne  ëtoît  si  Voisine  de  celle  de  la  Moselle  et  de 
la  Seine ,  qu*il  ëtoit  aisé  de  voiturer  par  terre  les  mar- 
chandises qu'on  a  voit  fait  remonter  ce$  rivières.  Le 
Rhône  reœvoit  beaucoup  de  marchandises  par  les  fleuves 
navigables  qui  s*y  joignent  j  et  il  les  communiquoît , 
non-seulement  à  la  Saône  ^  mais  encore  à  la  Loire  , 
par  des  chariots ,  qui  les  alloient  enlever  à  quelque 
distance  au-dessus  de  son  eiûbouchure  ^  sa  rapidité  le 
rendant  difficile  à  rémonter.  La  Saône ,  après  avoir 
reçu  le  Doubs ,  portoit  ses  marchandises  près  de  la 
Moselle ,  où  ayant  ëtë  voiturëes ,  elles  passoient  à  Trêves 
qui  ëtoit  alors  une  puissante  ville',  et  de  là  "dans  le 
Rhin  9  et  ensuite  dans  >l*Océan«  Cest  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  remarque  qu'un  ancien  géographe  '  a^ite  de 
Tëlroite  correspondance  et  de  Theûreux  commesce  qui 
éioit  entre  Arles  et  Trêves. 

»  Cela  fit  venir  la  pensée  à  Ântîslius  Vêtus ,  l'on  des 
chefs  de  Tarmée  romaine  ,  qui  ëtoit  dans  les  Gaules  Tan 
quatrième  de  lempire  de  Néron  ,  de  joindra  par  un 
canal  la  Saône  à  la  Moselle.  Et  sur  ces  mêmes  vues 
Henri  IV  conçut  le  dessein  de  joindre  la  Saône  à  la 
Meuse.  D*un  autre  côté ,  les  marchandises  de  la  Saône 
ayant  été  portées  par  charroi  dans  la  Seine ,  elles  pa»* 
soient  dans  lH)cëaa ,  et  de  là  en  Angleterre.'  Le  voi^ 
sinage  des  rivières  qui  tombent  dans  TAude ,  d'un  côté  ^ 
et  dans  la  Garonne ,  de  l'autre,  fournissdit  encore  un 
autre  moyen  de  joindre  l'Océan  à  la  mer  Méditerranëe , 
et  d'établir  un  commerce  cô'mmode  entre  Narbonne 
et  Toulouse. 

»  Pour  revenir  à  Lyon  ,   ceux  qui  la  veulent  faire 

plus  ancienne  que  Tordre  doniaé  par  le  sénat  de  Rpme 

*  « 
*   Fiel«  orAb  detcripi.  ^  ciq>«  49* 
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ï  Monatius  Planais ,  l'an  de  Eome  710  «  de  la  htA\ 
et  que  la.  colonie  qu*U  y  établit  ensuite,,  disent  que 
c*étoit  un  lieu  de  commerce  où  s'âssembloiei^t  des  ne* 
gocians  pour  le  débit  des  denrées  qui  \enoient  par  le 
Rhône  et  paf  la  âaône ,  de^  vins  j  d*Jkuiles  et  d'aiitres. 
liqueurs,  de  blés,  de  bestiauic,  de  draps ,  de  toiles  et 
d  ouvrages  de  fer.  On  parle  de  soixante  nations  qui 
$*as&embloient  en  ce  lieu  pour  leur  trafic.  Une  ancienne 
inscription  de  Lyon  ■   lait   mention  de .  Tàuricius  de 
Vannes,  intendant-général  du  cpmmerœ  dès.  Qaides, 
patron  des  bateliers  de  la  Saâne  et  de  h  hoite ,  des 
Yoituriers  et  des  peseurs.  D*aulxes  inserî^ tions  anciennes 
montrent  que  Tintend^nce  des  bateliçt^ .  du  Rbâne  et 
de  la  Saône  a  été  souvent  confiée,  à  des   dievaliers 
romains.  Lyon ,  quinque  ville  méditeit24ié6|  itelaissinl 
pas  d  exercer  son  négoce  sur  la  mer ,  et  de  prendre 
part  au  commerce  réglé  que  Marseille ,  Arles  et  d'au- 
tres villes  des  Gaules  entretenoient  en  Egypte ,  sous  1er 
r^e  des  '  soodans.  Car ,  poîsqif  Arles  étoit  comttie  une 
succursale  de  Tr&ves^  sààn  cet  ancien  ^géographe  qui 
yivoit  soos  Goastaniiua  et  Constioms  * ,  ces  detix  villes 
lie  pouvcMeat  isntrèteBÎi'  leur  oorrespondan ce  qu^n  fai- 
sant servir  Lyon  d!eiârep6t;  et  un  ne  peut  pas  douter 
que  Lyon ,  villes  ibrt  mardunde  àh  lé  temps  dé  sa 
fondalioB  ,  en  quelque  temps  qu'on 'la  mette,  négligeât 
une  ocoasioa  si  frvoralile  d'entreteun*  ^cm  trafic  sur  la 
mer  Méditerranée^  Etafia  ion   pouvofr  s'accrut  à  tel 
point ,  et  elle  devint  si  peuplée ,  que ,  dès  ,  le  temps 

'  C^lotila ,  Sut;  lia.  de  Zyoh  ,  Com.  J  /  pag.  84  <Nctfe 
*  Vce.  orUé:  discrtpi.\  c^pi  /^^/ 
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d'i^i^sle,  aa  rtppc^rt  de  Strabon  '  »  elle  ne  cëdait  qu*à 
Nari)onne.(»  Histoire  du  commerce  et  de  la  wwigalioa 
des  McienSj  par  M.  Hùct ,  ancien  ëv%ue  d'Ayran- 
cW,  efc. ,' ëditîoh  de  Lyon,  BeiToit  D.uplain,  1763, 
în-8:®  ,  pag;  225-^226.      •  .  *  .    .        . ,    ; 


On  lit  dans  lin  àbrëgé  de  PHislolre  d'Jtalîe.dé  Gîro* 
lamô  Briani ,  que  Didier ,  lé  dernier  roi  .dès  Loâiiards  , 
dëtrôné  par  Chariemagne ,  fut  exUë  à'  I^fon  avec  ses 
enfans  en  bas  âge  *•  Or  •  il  nV  a'  hùllë'trace  de  ce  fait 
dans  nos  historiens  qui'  mdixjuefnt,  lés  uns,  fa  yille 
dé  Xiëgê,  les  autres,  ief  moiïastère  de  Corbie  ^^comme 
le  lieu  où  Didier  fut  relégué,  et  où  il  moUrut  prisonnier. 


V  *  •  '  ' 


En  x83o',  pendant  la  cànstructibn  de  la  cbapelk  de 
la  Vierge  4ans  Téglifiei  de.  St^-Jean 'de  Lyon  V  ^  ^ 
ouvert  le  cayeau.qui.rênfetjndt  les' kpeste&de  Maildëlot*, 
gouveriieur  d^  {^yon  Mi  seîxfièine  siède.  Stiû  tercueil- 
avait  ié^  placé  wjç,  trois  barre^idefér  à  di';(*-huit  pouces 
environ  au-^dess^s  du.  soL'IjajroUÎUe  eé  lé  leftip^  ayant 
consumé  en  partiei.cQs  barres;^  fer^  ainsi  que*  le  cèr^ 
cueil  qu*;dles  .port9(ie9i^9  les  os.idbxe-plefSoiiMgé'Olit  été 
trouyés  jetés  pèle-^méle;  eb  à  vài&i  anfoneés  Âàks  «ne 

«Xlb.  IV.         • 

*  (c  Pei;  questa  jcai^si^  ad^nqfie^  ^^  j)j||i|^riQ.|li<4Âtfpose 
alla  clenienza  del  viacitore  ,  e  gli  fece  («ipurj  te  ppctô^ 
Egli  stesso  ce  figlIooH  piccoit ,  cQme,  ERigip^^  r  v^mie 
confinato  in  Idone  ,  città  dî  )^rancia.  • 
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ièrit  hnmide.  On  s*est  assure  par  Tinspeci ion  dé  l'un 
des  téaum  que  Mandelot  était  d'une  haute  stature.  Le 
trouble  et  l^gitatîon  qui  régnaient'  alors  à  Lyon ,  la 
réyotntion' de  juillet  venant  de  s'eSectûer ,  ne  permirent 
pas  de  replacer  comme  il  eût  été  convenable  de  le  faire, 
les  restes  de  Mandelot  dans  un  nouveau  cercueil:  on  se 
contenta '9  avant  de  refermer  le  caveau,  de  réunir  en  un 
tas  les  os  dé  son  squelette.  La  pierre  tumtrkire  porté 
en  caractères  de  bronze  l'inscription  suivante  : 


FBAlfCISCO  DE  MANDELOT 

SLEONORA     DE  '  HOBERTET 

INCONCVSS^  *  PIDEI 

MONVMÈNTVM 

.■;.*' 

i588. 


(. 


Noos  avons  noté  quelque  part  dans  les  jirchli^es  du 
Bhôae  '  qu'au  mois  de  novembre  1736  ^  en  bâtissant 
une  chapelle  ;  destinée  à  des  stations;  sur  les  cuihes  de 
Tancienne  église  des  Macbabées,  détruite  pav  lefr.Hu*^ 
guenots  ^  1662 ,  on  découvrit ,  parmi  d*autires  ionibeàuitf 
antiques,,  celui  de  FMV^us  FM»BîfT*u$ , . «r-r/wAttu; 
mîiùumj  qui  çixU  ^nnas  hXXXWJl  s .  mlifaf^ii  mà^ 
XKXYJTl^  eijfositus'  ad  sanctos  pr(^ai.  onn.  XVI  f 
que  (Jbiis  ce  tombeau  que  l'on  crpitduS.^  siècle,  oq 
trouva  quelques  ossemens  ;  que  I4  peupl/^  s^  prit  d'une 
grande  vénération  pour  ces  reliques  et^'im^gina  qu'elles 

■  Tom.  IV,,pag.  167-^8.  Voy.  aussi  Notice  historique  sur 
le  bourg  de  Si'-JustÀès'ljyon ,  par  M.  Cochard  ;  pag.  ut. 
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opâ*aient  des  miracles  ;  et  qu* enfin  VarcheTéqu*  de 
Lyon ,  M.  de  Bochebonne ,  lança  alors  un  nandement 
pour  arrêter  cette  superstition.  Le  hasard  vient  de  iaîre 
tomber  sous  nos  yeux  ce  mandement  que  nous  croyons 
devoir  consigner  ici  oHume  appartenant  à  Thistoire  de 
notre  ville  ^  et  comme  prouvant  que  le  clergé  »n*a  pas 
toujours  favorisé  les  fraudes  pieuses  et  mis  à  xxmtribation 
la  crédulité  publique.      . 


«  Ordonnance  de  Monseigneur  tArcheçiqae^ 

»  Charles  François  de  Châteauneuf  de  Rocnebonne , 
par  la  miséricorde  de  Dieu  et  l'autorité  du  saint  siège 
aposto^que  ,  archevêque  et  comte  de  Lyon  ^  primat  de 
France ,  pair  de  France. 

»  Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  par  le  promoteur 
général  de  notre  archevêché ,  que  quelques  particuliers 
ayant  entrepris  de  faire  construire  une  chapelle  ou  ora- 
toire sur  les  fondemensde  l'ancienne  église  dite  de&  Mâcha- 
bées ,  hors  des  portes  de  St-Just ,  en  creusant ,  auroient 
découvert  pinceurs  tombeaux  contenant  des  ossemens  , 
et  notamment  celui  d^un  nommé  Flavius  Florentins  , 
avec. une  inscriptbn  qui  ne  dénote  aociAi  tïtrè  de  sain- 
teté 9  qui  nous  ait  paru  asse£  certain  pofur  permettre 
qu'on  exposât  ses  ossemens  à  la  vénération  des  fidèles  ; 
et  que  cependant  le  peuple ,  qui  ne  se  porte  qne  trop 
aisément  à  une  dévotion  et  un  culte  mal  réglés,  ne  laisse 
pas  de  se  rendre  en  f6ule  dans  ladite  chapelle  et  auprès 
du  tombeau  dudit  Flavius  Flohbjttius  ,  pour  lui 
rendre  des  honneurs  de  religion ,  y  faire  des  offirandes 
et  donner  des  honoraires  pour,  faire  célébrer  des  m^es  ; 
qu^on  a  même  porté  la  témérité  jusqu^à  attribuer  à  son 
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intercession  de  prétendus  miracks  j  ce  ^i  a  donne  lieu 
è  des  profanations  scandaleuses  du  sacrement  du  saint 
baptême; 

9  Et  comme  il  est  important  d'airréter  le  cours  dé  ces 
entreprises  téméraires ,  qui  exposeroient  l'autorité  dé  Yé^ 
glise  aii  caprice  d^un  peuple  peu  instruit  de  la  soumissibn 
qui  lui  est  duc  et  des  règles  de  sagesse' ist  de  prudence 
qu'elle  a  établies  pour  éloigner  tout  ce  qui  pourroit  être 
contraire  au  véritable  culte  religieux ,  qu^on  doit  entrete* 
tenir  ayec  soiii  parmi  les  fidèles  $ 

»•  Requéroit  ledit  promoteur  qu'il  nous  plût  ordonner 
que  ladite  chapelle  demeurera  fermée  .jusqu'à  nouvel 
ordre  ^  avec  défense  de  placer  aucuns  troncs  ,  boites  , 
bassins ,  etc.,  tant  au-dedans  qU*à  la  po^rte  et  lieux>  cir- 
oonvoisins ,  d*y  recevoir  aucune  oftrande ,  sous  prétexte 
de  contribuer  à  la  construction  ou  omemens  de  ladite 
dhapdile ,  encore  moins  des  honoraires  pour  o^l^brer  le 
saint  sacrifice  de  la  messe ,  en  rhOnneur  dudrt  Flainus 
Flwrtntius  ;  et  que ,  pour*  arrêter  les  scandales  d'un  culte 
si  irrégulier ,  il  nous  plût  porter  les  peines  canoniques 
contre  ceux  qui  auroient  la  témérité  de  publier  aucun 
miracle  obtenu  par  son  intercession ,  qu'il  n*alt  été  ju- 
ridiquement par  nous  vérifié.  Fait  à  Lyon  ce  1 1  décembre 
JfySfi.  Signé  MicheL 

»  Nous ,  Archevêque  et  comte  de  Lyon  susdit ,  faisant 
droit  sur  lesdites  remontrances  et  réquisitions  de  notre 
promoteur ,  ordonnons  que  les  portes  de  la  chapelle  ci- 
dessus  mentionnée  seront  incessamment  murées ,  avec  dé- 
fenses d*en  continuer  la  construction  sans  notre  per- 
mission par  écrit  ;  défendons  pareillement  d'y  placer  au- 
dedans  ou  dehors  et  autres  lieux  clrconvoisins  aucuns 
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trottes, ou  bottes  ^  pour  y  recevoir  les  offrandes  des  fidè- 
les 9  sptts  quelque  prétexte  que  ce  soit  ;  comme  aussi  de 
faire  aucune  quête  et  recevoir  aucifn  l\onoraire  de  messes , 
pour  être  célâ>rëes  en  Thonneur  dudit  FUwius  Fiorenr- 
tius  ; 

i>  Et,  en  ce  qui  concerne  la  publication  des  miracles 
prétendus  obtenus  par  son  intercession ,  et  les  proËi- 
nations  scandaleuses  qui  en  ont  été  la  suite ,  dédarôns 
que  nous  emploierons  les  censures  ecclésiastiques  contre 
ceux  ou  celles  qui  auront  à  Tavenir  h  témérité  de  publier 
aucun  miracle  y  qu'il  n'ait  jété  juridiquement  par  nous 
vérifié ,  et  ceux  et  celles  qui  ,  en  conséquende  desdits 
prétendus  miracles ,  auront  conféré  le  saint  baptême  aux 
enfans  morts-nës  ou  sans,  avoir  reçu  ce  sacrement. 

».  Et  sera  notre  présente  ordonnance  lue,  publiée  aux 
prônes  des  messes  paroissiales  d^ns  l'église  de  St**Just , 
pendant  Jtrois  jours  de  dimanches  consécutif ,  affichée 
à  la  porte  de  ladite  chapelle  et:  partout  où  besoin 
sera.  Donné  .  à  Lyon  dans  notre  palais  *  et  sous  *>  notre 
scel  archiépiscopal,  ce  12  décembre  1736. 


»  L'AàcH.  DB  Ltoh. 


»  Par- Monseigneur  9 
Signé  Gaarisr^  sec-rét.  » 


'. 


269 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


\a  Journal  delà  li6rairiâd\i  5  février  i83i  contient, 
sous  le  n.^  629  ,  Tarticle  suivait  sur  rëditîon  de 
Pernette  du  Gulllei^  donnëe  par  M.  L.  Perriû ,  soignée 
par  un  de,  nos  collaborateurs,  et  dont  nqus  avions 
annonce  la  publication  »  alors  prochaine ,  dans  notre 
n.^  du  mois  de  novembre  dernier  (  pag.  63-64  de  oe 
volume  ). 

«  Poésies  de  Pernette  du  Guillet ,  Lyonnaise.  ïn-&/> 
de  8  feuilles  trois  quarts.  Impr.  de  Perrin  y .  à  Lyon  9 
(i83o).  A  Lyon,  ches  Pérrin» 

»  C'est  la  troisième  édition  des  Œuvres  de  P.  du 
Guillet.  En  regard  du  titre  est  le  fac-similé  du  fron* 
tispice  de  l'édition  originale  de  Lyon ,  J^n  de  Tournes , 
1545,  in-8.®  Jj  Ai^ertissement  de  t  éditeur^  imprime 
en  caractères  gothiques ,  annonce  que  les  noies  et  le 
glossaire  des  Poésies  de  P.  du  Guillei  sont  de  l'auteur 
du  Commentaire  qui  accompagne  la  réimpression  de 
1824  des  Euures  de  Louise  Lobé  (Voyez,  n.^  4573 
de  1824).  Cet  auteur  est  M.  firegbot,du  Lut. 

»  Une  de  ses  notes  indique  pour  première .  édition 
de  P.  du  Guillet  celle  de  i545,  intitulée:  Rymes  de 
geniile  tt  vertueuse  dame  D.  Pernette  du  Guillet  ; 
pour  seconde ,  celle  qui  a  pour  titre  :  Biihmes  et 
poésies  de  gentflé,  etc.,  Paris-,  Marnef,  1646,  în-i6. 
M.  B.  ne  croît    pas   à  Téxistence  de  celle  de   i552, 
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cit^  par  Duverdier,  et  pense  qu*il  y  a  iâule  lypo* 
graphique  dans  ta  date  de  i553,  et  qu'il  faut  lire  i545. 

»  L*édIiion  de  i83o  des  Poésies  de  Perneiie  du 
Guillet  n  a  ëlë  tirëe  qu*à  cent  exemplaires  numéroiés.  » 

On  devinera  aisément  le  motif  pour  lequel  nous 
nous  contentons  de  signaler  l'apparition  d'une  édition 
toute  lyonnaise  par  la  seule  transcription  de  Tarticte 
qu'on  yient  de  lire.  Il  suffira  de  savoir  quelle  est  noire 
position  à  Tégard  ^de  la  personne  à  laquelle  a  été  confié 
le  soin  -  de  surveiller  cette  édition  et  de  l'orner  des 
divers  accessoires  dont  elle  est  accompagnée.  Nous  croyons 
cependant  pouvoir  ajouter  à  l'annonce  du  Journal  de  la 
librairie  que  ^  parmi  les  accessoires  dont  nous  venons 
de  parler ,  figure  en  première  ligne ,  comme  pièce 
préliminaire ,  une  Notice  sur  Pemetle  du  GuilUt , 
extraite  des  Fies  des  Poêles  français  ^  par  Guillaume 
CoUetet ,  manuscrit  qui  est  con^servé  dans  la  Bibliothèque 
particulière  du  roi ,  au  Louvre  ^  et  dont  M.  B.  croit 
que  la  publication  serait  bien  reçue  des  gens  de  lettres. 

Nous  présumons  que  M.  B»  connaît  la  mention  qui 
est  faite  de  ce  manuscrit  dans  la  Bibliothèque  hisiorique 
de  la  France  du  P.  Lelgng  ,  édition  de  Fevret  et 
Fontette  ,  n.^  J^jj^GG ,  et  l'observation  suivante  de  la 
Monnoye  qui  y  est  relative  : 

«  Le  R.  P.  Lelong ,  dans  sa  Bibliothèque  historique 
de  la  France  j  nous  apprend  que  le  sieur  Florentin 
Delaulne ,  libraire  à  Paris  y  a  entre  ses  mains  le  ma- 
nuscrit de  GoUetet  où  sont  contenues  les  vies  de  i3o 
Poètes  français  '  à  compter   depuis  Hélinànd  jusqu'à 

'  H.  Weiss ,  Biogr.  univ. ,  art.  GoUetet  (  Goillatime')  • 
porte  il  400  le  nombre  des  vies  contenues  dans  crma* 
liQScrit. 


271 
Goiletet  qni  les  a  recueillies  avec  soin  et  n'y  à  pas 
omis  la  sienne.  On  ne  peut  à  la  vue  de  cette  liste  '  souffrir 
qu\>n  tarde  tant  à  nous  donner  un  ouvrage  dont'  la 
matière  seule  excite  la  curioûtë  publique.  Pour  moi , 
après  avoir  bien  cherché  les  raisons  de  cette  lenteur , 
je  me  détermine  è  croire  que  le  livre  ^  puisqu'il  existe , 
paroitroit  il  y  a  long-temps,  si  quelque  défaut  incurable 
n'en  empèchoit  Timpression.  » 

L'acquisition  du  manuscrit  de  Guillaume  CoUetet 
avait  été  faite  par  feu  M.  Barbier  pour  la  bibliothèque 
du  conseil  d'état ,  devenue  ensuite  celle  du  roi ,  au 
Louvre. 

La  nouvelle  édition  de  Pemette  du  Guillet  a  été 
tir^ ,  «omme  on  le  lit  dans  le  Journal  de  la  Ubrturie , 
à  cenl  exemplaires  numérotés  ;  mais  il  est  à  observer 
^e,  parmi  ces  exemplaires,  il  en  est  quelques-uns 
SDT  grand  papier  et  sur  papier  de  Hollande ,  et  d'autres 
sur  des  papiers  de  différentes  couleurs.  Les  soins  donnés 
à  l'exécution  typographique  de  ce  volume  par  M.  L. 
Perrin ,  il  nous  est  pennis  de  le  dire ,  font  honneur 
à  l'imprimerie  lyonnaise.  Les  amateurs  peuvent  compter 
sur  la  fidélité  avec  laquelle  s'y  trouve  gravé  le  frontispice 
de  la  rarissime  édition  de  Jean  de  Tournes,  iS45. 
Nous  avons  été  à  méoie  de  comparer  la  copie  avea 
l'original ,  et  nous  avons  été  frappé  de  leur  extrême 
ressonblance  :  c'est  à  les  confondre  Tun  avec  l'autre. 

f 

GeoK  qui  possèdent  des  exemplaires  d'autres  ouvrages 
imprimés  par  Jean  de  Tournes ,  peuvent  se  faire  une 

'  Le  P.  Leiong  donne  la  liste  de  isg  poètes  dont 
G.*  Goiletet  a  écrit  la  vie.  Il  annonce  cependant  que  le 
manuscrit  en  contient   i5o. 
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idée  de  notre  ëtonnement^  en  confrontant.  Téçussoa  de 
ce  typographe  avec  la  parfaite  imitation  gue  M.  Perrin 
ea  a  donnée.  ^ 

I.  F. 


Notice  historique  sur  la  vie  de  Claude  de  Chayaniie, 
lue  à  r Académie,  de  Lyon  et  à  la  société  d'agriculture 
du  département  du  Rhône  ^  par  N.  F.  Cochard ,  membre 
de  ces  deux  sociétés  et  d^  plusieurs  autres  sociétéssayantesy 
açec  cette  épigraphe  :  «  Celur  qui  a  réuni  aux  talens 
modestes  Texercice  de  la  yertu  n'a-t-il  pas  droit  à  nos 
hommages?»  Lyon,  im^«  de  J»  ML  Barret,  i83i| 
in-8.®  de  3i   pages. 

Tiré  à  part  de  cette  notice  insérée  plus  haat,  pag.  i35 
et  suir.  L^auteur  j  a  ajouté  une  éfidtre  dédicatoire  à  WA. 
les  Âdmiaistrateurs  de  THotel-Dieu  et  de  TAumône  de  U 
Tille  de  Lyon. 


Lk  Mariage  du  chantre ,  scènes  historiques.  —  Le 
Pater,  anecdote  <  par  M.  F.  de  M.  ).  —  Lyon,  împr. 
de  J.  M.  Barret ,  în-8.^  de  17  pages.       -  • 

Tiré  à  part  de  ces  deux  pièces  insérées  plus  haut, 
psg«  119  et  suir. 
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BULLETIN  HISTORIQUE 


DU  MOIS  DE  JANVIER  i85i. 


^\  I-5.  — '  La  mairie  a  &it  publier  les  arrêtés  suirant  : 

LOGEMENT  DBS  TROUPES  DE  PASSAGE. 

Abonnemcns  militaires  annuels. 

Vous  )  maire  de  la  ville  de  L jon ,  en  exécution  des 
dëlîbérations  du  conseil  municipal  des  25  et  a8  décembre 
présent  mois ,  arrêtons  : 

Les  abonnemens  «uilitaire^ ,  pour  Tannée  i85i  9  au 
mojen  desquels  les  babitans  de  la  ville  de  Lyon  seront 
dispensés  de  loger  les  troupçs  de  passage  9  et  les  mili- 
taires voyageant  isolément ,  seront  ouverts  à  l'Hôtel-de- 
ville  j  dans  le  bureau  attenant  à  celai  des  logemens , 
savoir  : 

Pour  la  division  du  nord  ,  depuis  le  5  janvier  jus- 
qu'au 17  inclusivement ,  de  9  heures  du  matin  à  une 
de  raprës-midi; 

Pour  la  division  du  midi ,  du  ^8  dndit  'mois  au  39  : 

Pour  la  division  de  l'ouest ^  du  3i^  du  même  mois*  au 
10  février  9  aux  mêmes  heures  que  ci-dessus. 

Lo  prix  de  la  rétribution  volontaire  et  facultative  pour 
rhabitant  qui  voudra  user  du  moyen  qui  lui  est  offert, 
sera  pris  sur  la   taxe  de  la  contribution   personnelle   et 
mobilière   de   ]85o. 
t.  XIÎI. 
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Les  liabitans  non  imposés  à  la  contribation  person- 
nelle et  mobilière  de  i83o,  pajeronl  4  fr. 
Ceax  imposés  ^  ane  taxe  moindre  de  la  fr.  6 
id.  de  la  fr.  à  14  fr.  99  c.  8 
id.  de  i5  à  a4  9^  10 
id.  de  aS  à  34  99  la 
id.  de  35  à  49  99  16 
id.  de  5o  à  69  99  ao 
id.            de  60        et  aa-dessns  a4 

Reste  et  demeure  maintenue,  pour  i83i ,  la  réserre  fiiîle 
et  insérée  dans  les  abonnemens  des  années  précédentes  \ 
laquelle  est  ainsi  conçue  : 

M  L'abonnement  n*est  ^oint  applicable  aux  troupes  Toja- 
i>  géant  par  détachement  de  plus  de  1,200  hommes,  par 
»  brigades  ou  par  difisions ,  ou  enjfin  qui  stationneraient 
99  dans  la  ville.  9» 

Logemeni  des  troupes  qui  ,  à  défaut  Remplacement  dans  les 
casernes  j  seront  placées  en  cantonnement  chez  Vhabitanî. 

ABomnsMBirs  extraordinaires. 

Nous  9  maire  de  la  ville  de  Ljon,  tu  la  lettre  de  M«  le 
ministre  de  la  guerre  ,  du  1 1  décembre ,  présent  mois , 
qui  annonce  ParriTée  prochaine  à  Lyon ,  d'un  nombre 
assez   considérable  de   troupes  devant  tenir  garnison  'k 
Ljon,  et  invite  les  administrateurs  à  pourvoir,  confor^ 
mément  à  la  loi  du  a3  mai   179a,  au  logement  et   au 
couchage  de  l'excédant  desdites  troupes  qui  ne  pourraient 
pas  être  reçues  dans  les  casernes;  vu  les  délibérations 
du  conseil  municipal  des  a5  et  a8  décembre  ,    présent 
mois  ,  arrêtons  : 

Les  habitans  de  la  ville  de  Lyon  qui  vottdront*étre  [dis* 
pensés  de  fournir  le  logement  et  le  couchage  aux  Irouprs 
qui  vont  être  mises  en  cantonnement  h  Lyon,]en  feront 


lear  dëclaratiOQ  au  bareau  spécial  qui  sera  établi  à  cet  effet 
dans  la  grande  pièce  qai  précède  les  bureaux  de  Tétat* 
major  de  la  garde  nationale,  sous  le  yestibole  de  THâteU 
de-ville ,  et  ils  Tcrseront  immédiatement  entre  les  mains 
du  préposé  aux  recettes  que  nous  aurons  nommé  à  cet 
effet,  une  somme  égale  au  montant  de  leur  cote  person- 
nelle et  mobilière  de  i83q,  dont  ils  rapporteront  la  feuille 
d'avertisisement. 

Ceux  desdits  habttans  que  la  modicité  de  leur  apparte- 
ment aurait  fait  exempter  de  Timpôt  personnel  eniSSo, 
Terseront  la  plus  basse  taxe  qui  a  été  de  7  fr.  98  cent. 

Dans  le  cas  où  des  individus  seraient  nouvellement  éta« 
blisdans  un  appartement ,  et,  conséquemment ,  n'auraient 
pas  été  compris  au  rôle  personnel  de  i85o  ,  ils  acquitteront 
la  taxe  du  {irécédent  locataire ,  on  ^  k  défaut,  6  p*  Vo  ^^ 
Testioiation  de  la]yaleur  locatiye  portée  «ur  les  registres 
de  recensement  de  la  mairie. 

Ces  abonnemens  extraordinaires  seront  reçus  dans  l'or- 
dre snirant  :  pour  la  division  du  nord ,  du  5  janvier  au  1 7 
incIasÎTement  «  tous  les  jours ,  de  g  heures  du  matin  à 
une  heure  de  l'après-midi;  pour  la  division  du  midi^  du 
18  dadit  mois  au  29;  pour  la  division  de  l'ouest,  du  5i 
dudit  mois  au  10  février  suivant,  aux  mêmes  heures  que 
ci-dessas. 

» 

Au  moyen  du  versement  facultatif  et  volontaire  dont  il 
est  mention  ci-dessus,  la  ville  de  Lyon  pourvoira,  à  ses 
irais,  périls  et  risques  ,  an  logement  et  couchage  des  trou- 
pes en  cantonnement,  et  retirera  du  miniatère  de  la  guerre 
l'îademnité  allouée  par  la  loi  du  a5  mai  I793« 

Les  habitans  qui  n'auront  pas  usé  de  la  faculté  qui  leur 
est  offerte,  pourvoiront  directement  au  logement  et  au  cou- 
chage des  militaires  de  la  garnison^ui  leur  seront  adresses 
à  leur  tour  de  rôle,  ainsi  qu'BPy  sont  assujettis  par  la 
susdite  loi  ;  et  alors  Us  recevront  l'indemnité  accordée  pur 
le  ministère  de  la  guerre. 
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Le  présent  arrêté  sera  soumis  à  l*approbatIon  de  M.  le 
préfet  pour  éti*e  exécuté. 

Fait  à  THôtel-de^Tille ,  Lyon,  le  5o  décembre  i&So. 

Le  maire  de  la  ville  de  Lyon  ,  Terme  ,  adjoint* 

Vu  et  approuvé  par  nous ,  maître  des  requêtes  ,  préfet 
du  Rhône, 
Lyon  y  le  i.*'  janvier  i85i. 

Pour  H.  le  préfet  empêché, 
Le  conseiller  de  préfecture  délégué ,  H.  Valois. 

MAIRIE  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 

AVIS  AUX  HABITANS. 
Logement  des  troupes  en  cantonnement  à  Lyon. 

Nous,  maire  de  la  ville  de  Lyon  ,  en  exécution  des 
délibérations  du  conseil  municipal ,  des  25  et  28  décem- 
bre i83o,  donnons  avis  9 

Qu'il  sera  reçu  au  bureau  des  logemens  militaires,  à 
rHôtel-de-vilie  ,  à  partir  de  ce  jour  au  10  janvier  inclusi- 
vement ,  les  déclarations  des  habitans  de  cette  ville ,  qui , 
ayant  dans  leur  domicile  des  emplacemens  et  des  lits  à 
disposer ,  voudraient ,  moyennant  une  rétribution  de  40  ^* 
pour  chaque  lit  et  par  chaque  nuit  d^occnpation  i  soit  12  fr. 
pour  un  mois  entier ,  recevoir  et  loger  chez  eux ,  sur  les 
billets  de  la  mairie ,  les  militaires  des  troupes  de  la  gar- 
nison qui ,  par  défaut  d^emplacement ,  ne  pourraient  pas 
être  casernes  dans  les  bâtimens  à  ce  destinés. 

Ces  déclarations  seront  consignéer  sur.  un  registre  qui 
sera  ouvert  %  cet  effet. 

a.^  Avis  poim  les  hôteliers  et  logeurs. 

Logement  uJê^  troupes  de  passage* 

Les  hôteliers  et  logeurs  qui  voudront  se  charger  de  rece- 
voir et  loger  pendant  le  courant  de  l'année  i83i ,  des  ofii- 
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cters  9  sons-officîers  oa  soldats  de  passage  dans  la  rille  de 
Lvon  y  ou  voyageant  isolément ,  sont  pareillement  invites 
lise  présenter,  d'ici  au  lo  janvier,  au  bureau  des  loge- 
ment militaires ,  pour  en  souscrire  la  déclaration ,  laquelle 
sera  consignée  sur  un  registre  ouvert  à  cet  effet. 

Fait  à  THôtel-de- ville  de  Lyon,  le  3o  décembre  i85o. 
Le  maire  de  la  ville  de  Lyon  ,  TERME  9  adjoint, 

AVIS  AUX  OUVRIERS  SANS  TRAVAIL. 

Le  comité  de  travail  créé  par  M.  le  maire ,  prévient  les 
ouvriers  qui  ont  le  malheur  de  manquer  d'ouvrage,  que 
les  mercredi ,  jeudi  et  vendredi, j5 ,  6  et  7  janvier  ,  de  trois 
à  cinq  heures  du  soir ,  de»  registres  d'inscription  seront 
ouverts  dans  tontes  les  justices  de  paix. 

Les  ouvriers  ne  seront  inscrits  que  sur  présentation  d'un 
certificat  revêtu  de  deux  signatures  connues,  notamment  de  ' 
celle  du  dernier   fabricant  ou  chef  d'atelier  pour  lequel 
iU  ODt  travaillé. 

Les  ouvriers  ne  pourront  se  faire  inscrire  qu'au  bureau- 
de  justice  de  paix  de  l'arrondissement  oh  ils  sont  domiciliés. 

La  Croix-Rousse  étant  divisée  en  deux  justices  de  paix  ,' 
les  inscriptions  n'auront  lieu  qu'au  troisième  arrondtsse- 
meuL 

Lyon,  le  a  janvier  i83i. 

Le  président  du  comité^  Arlès  Dufour. 

Va  et  approuvé  :  Le  maire  de  la  ville  de  Lyon  , 

Terme,  adjoint.. 

^^  4.  -«  Ordonnance  de   police ,  relative  aux  boulan- 
gers  forains. 

M  Nous  ,  maise  de  la  ville  de  Lyon ,  considérant  que 
pour    maintenir  le    pain  au    plus   bas   prix  'possible  ,   il. 
est  nécessaire  d'établir  une   concnrrence'  entre  les  bou- 
lungers    forains    et  les  boulangers    de  l'intérieur    de   la 


TÎHe$  Ta  le  décret  da  6  novembre  i8i3t  sar  Texeroice 
de  la  boulangerie  dansla  yille  de  Lyon  ^  vu  le  règlement  sur 
les  boulangers  de  Lyoq,  en  date  du  24  juillet  181  g,  ap- 
prouvé par  M.  le  préfet  du  Rhône ,  le  8  août  suivant  ,  et 
rendu  exécutoire  par  le  ministre  de  l'intérieur ,  le  26  da 
même  mois  ^  vu  la  lettre  du  ministre  de  Tintérteur  , 
du  3  décembre  courant  ;  vu  la  lettre  de  M.  le  pre'fet 
du  Rhône  9  en  date  du  6  de  ce  mois  ,  arrête  : 

Art.  I.^'  A  dater  du  premier  du  mois  de  janvier  pro- 
chain ,  le  prix  du  pain  pourra  être  taxé  tous  les  quinse  jours. 

Art.  II.  Les  boulangers  de  l'intérieur  de  la  ville  et 
les  boulangers  forains  sont  autorises  h  fabriquer  et  à 
vendre  une  troisième  qualité  de  pain  y  inférieure  à  celle 
connue  sous  le  nom  de  pain  bisj  laquelle  ne  sera  pas 
taxée  y  et  sera  vendue  è  prix  débattu. 

Art.  lil*  Les  boulangers  forains  pourront  Tenir  étaler 
et  vendre  du  pain  sur  les  places  publiques  de  cette  xille. 
A  cet  effet  9  il  leur  sera  délivré  une  autorisation  pour 
leur  indiquer  l'ordre  qu'ils  auront  à  tenir  sur  les  pla- 
ces oii  ils  voudront  s'établir  ;  ils  seront ,  en  outre , 
tenus  de  vendre  la  livre  du  pain  taxé  ^  poids  usud^ 
deux  centimes  et  demi  au-dessous  du  tarif. 

Art.  IV.  La  vente  du  pain  y  taxé  ou  non  taxé,  pourra 
avoir  lieu ,  tous  les  jours-,  sur  les  places  publiques  ch 
après  désignées ,  savoir  : 

Les  places 

St-Michel ,  Sathonnaj , 

De  la  Charité  ,  St-Vincent , 

Léviste  ,  St-Laurent , 

Confort  9  Du  Change  9 

Grenouille  9  Neuvei^  St-Jean  9 

Du  méridien  9  St-Gçorges  , 

De  la  Trinité  9  De  Roanne  9 

Si'  Pierre  9  Des  Minimes. } 
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Art  V.  Lv  présente  ordonnance  Mra  sbilnit«e  k  Tap- 
probatîon  de  M.  le  préfet  du  Rhftne  »  ponr  être  ensnite 
publia  et  afficbée  aax  lieox  aceontamës  de  èette  ville, 
ft,  autant  que  possible  9  dans  les  prinéîpales  communes 
des  dëpartemens  du  RbAne ,  de  l'Isère  et  de  l'Âio. 

UM*  les  commissaires  de  police  tiendront  la  main  h 
son  exécution. 

Fait  à  rH6tel-de-Ti]le  de  Lyon,  le  5o  décembre  i85o. 

Le  maire  de  la  ville  de  Lyon , 

Tbrmb,  adjoint. 

Vu  et  approuTé  par  nous  9  maître  dés  requêtes  ,  pré- 
fet du  Bh&ne. 

If       Lyon,  le  3i  décembre  i85i« 

J.  Paulze  dIyoy. 

Mène  jour.  — *  M.  le  docteur  Bottex  Tient  d'être  nom- 
mé médecin  titulaire  de  Tbospice  de  rAntiquaille ,  et 
MM.  Gauthier  et  Levrat^Perroton ,  médecins-suppléans. 

Même  jour.  —  D'après  Tordonnance  du  roi  récemment 
rendue  9  qui  fixe  les  traitemens  des  préfets  «t  les  frais 
d'administration  des  départemens ,  le  traitement  du  pré- 
fet ^du]  Rh6ne]  sera ,  k  partir  du  premier  de  ce  mois , 
de  36,ooo  fr. ,  les  frais  d'administration  ,  de  62,000  fr. , 
'  comme  par  le  passé ,  et  le  traitement  du  secrétaire- 
général  de  la  préfecture ,  de  4,800  fr.  Total ,  92,800.  fr. 

^\  5.  —  t«e  comité  de  trayail  et  de  secours  a  comr 
mencé  h  inscrire  aujourd'hui  les  ouvriers  indigens  ou 
sans  travail.  M.  •  le  maire  invite  les  Lyonnais ,  par.  la 
voie  des  )onmaux,  k  yerser  leurs  dons  chez  MM.  les 
notaires ,  ainsi  que  ches  M.  Antonio  Rieussec,  trésorier 
du  comité,  port  St-Clair. 

/^  7.  —  Aurore  boréale  vue  h  Lyon.  Voyez  plus 
haut  ,  pag.    218. 
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^%  &•  -*  Pablicatiou  d'ane  ordonnance  de  police  de 
la  mairie  de  Ljon  ,  qni  dispose  qu'il  n'j  a  à  Lyon 
qu'un  seul  marché  ans  bestiaux ,  lequel  continuera  à 
avoir  lien  à  St-Just,  sur  la  terrasse  inférieure  de  la 
place  des  Minimes ,  savoir  :  pour  les  bœufs  et  taches , 
Mes  mardi  et  jeudi  de  chaque  semaine  9  depuis  7  heures 
du  matin  jusqu'à  11;  pour  les  pOrcs,  les  mêmes  jours, 
depuis  II  h.  du  matin  jusqu'à  6  h.  du  soir;  et  pour 
ies  veaux  et  montons  j  les  mercredi  et  vendredi ,  de* 
puis  7  h.  du  matin  jusqu'à  m  L'horloge  de  la  paroisse 
de  St-Just  indiquera  l'heure  de  l'ouverture  et  de  la 
clôture  du  marché  y  etc. ,   etc. 

^\  II.  —  L'académie  royale  des  sciences I belles-lettres 
et  arts  de  Lyon  a  admis  au  pombre  de  ses  membi^ 
titulaires  MM.  Terme,  adjoint  au  maire  de  cette  ville, 
Sauzet  9  avocat ,  et  Elysée  Devillas  ,  ancien  négociant. 

Dans  la  séance  du  4  ^^  ^^  mois ,  M.  Ghenavard , 
architecte,  avait  été  également  nommé  membre  titulaire 
de  cette  compagnie ,  et  M.  l'abbé  Greppo ,  grand  vi- 
caire de  M.  l'évéque  de  fielley,  membre  correspondant. 

JUiéme  jour.  — •  M.  Grobon  vient  d'être  nommé  par 
M.  le  maire^  directeur  du  musée  et  du  Palais  des  arts, 
en  remplacement  de   M.  Artaud. 

^%  12.  —  En  i85o,  le  nombre  des  décès  s'est  élevé 
à  Lyon,  y  compris  les  hôpitaux,  à  4990,  celui  des 
naissances  ,  à  5567*  Excédent  des  naissances  :  377.  Le 
nombre   des   mariages  a  été  de  1278. 

^%  i4-  — *•  Une  décision  ministérielle  récente  porte  que 
Tërejction  du  nouveau  palais  de  justice  se  fera  sur  l'em- 
pla^euiSnt   qu'occupe  le  palais  actuel. 

^,%  18.  —  M.  le  comte  de  Lobau  ,  général  en  chef 
de    la  gurde   nationale    de   Paris  ,  a   écrit   la    lettre  sui- 
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vaate    h    H.   le    commandant    de   la  garde    nationale    de 
Lyon  : 

<"  a  Paris,  12  janvier  i83i. 

flIXI 

r 

99  Mon   cher  camarade  t  j'ai  reçn  Tadresse  de  la  garde 
nationale  de  Ljon  9'  et  je  me  sois  empressa  de  Ini  don- 
ner toute  la  publicité  possible  ,  afin  de  ftiîre  participer 
chacun  des  gardes  nationaux,  de    la    capitale    au  plaisir 
que  j'ai  ëproavë  en  la  lisant.  C'est  me  rendre  ici  leur 
interprète  fidèle ,  que  de  tous  dire  qu'ils  ont  été  très- 
sensibles  anx  fraternelles  félicitations  exprimées  dans  cette 
pièce.  Ils  en  ont  joui  d'autant  plus,  qu'ils   croient   les 
aToir  méritées  en  faisant  triompher  la  caase  de  l'ordre 
et  des  lois,    sans  verser   une  seule  g6utte  de  sang.  Ils 
ont  fait  y  en  agissant    ainsi.,   ce   qu'eussent  fait  h    leur 
place  leurs  frères  d'armes  des  départemens ,  et  ils  n'ont 
sur   eux    que   le   seul   avantage    d'avoir    pu    mettre    en 
pratique  les    sentimens  que  tous   partagent. 
Il  Agrées,  etc. 

Le  comte  de  Lobau  h 

♦%  ï9*  ""  I^cs  rassemblemens  d'ouvriers  ont  eu  lieu 
aujourd'hui  aux  Brotteaux  et  sur  d'autres  points  ;  ils 
demandaient  du  travail  ou  du  pain.  Il  7  avait  parmi 
eux  plus  de  curieux  que  de  coalisés.  Quelques  mutins 
ont  été  arrêtés  et  livrés  à  la  justice.  Aucun  excès  sé- 
rieux n'a  été  commis.  La  contenance  de  la  garde  na- 
tionale aurait  d'ailleurs  suffisamment  imposé  aux  per- 
turbateurs, s'ils  eussent  gravement  compromis  le  repos 
dont  Ljon  jouissait.  M.  le  maire  a  publié  hier  les  procla- 
mations ci-après  : 

(c  Mes  chers  concitoyens  »  quelques  perturbateurs  s'agi- 
tent pour  vous  engager  à  former  des  réunions  capables  de 
troubler  l'ordre  public.  Eh  !  quel  moment  choisissent-ils  ? 
précisément  celui  où  vos  magistrats  font  tous  leurs  efForU 
pour  vous  procurer  du  trâvail  et  des  secours.  Repoussez  de 


a&2 

coupables  conseils  ;  restes  ce  que  tous  ayez  too jours  ëtë:  des 
citoyens  paisibles  9  Je  bons  Français*  Vos  magistrats  toos 
sont  connus.  Lyonnais  comme  tous  ^  ils  sortent  du  milieu 
de  TOUS  ^  ils  vous  chérissent  comme  des  frères  j  et  tous 
pouvez  TOUS  fier  sur  leur  zèle  pour  soulage  tos  besoins , 
qu'ils  connaissent.  Ceux  qui  tous  excitent ,  ne  sont  pas  de 
véritables  Lyonnais  :  ils  tous  trompent  :  ils  ne  souffirent  pas , 
eux ,  mais  ils  cherchent  à  profiter  de  votre  malaise.  Nous 
les  connaissons,  nous  surrelUerons  leurs  démarches  et 
Dous  appellerons  sur  eux  la  juste  rigueur  des  lois. 

Quant  k  vous  9  mes  concitoyens  y  notre  confiance  en  vo- 
tre esprit  d'ordre  et  votre  amour  du  bien  public  est  entière. 
Nous  comptons  sur  vous  comme  vous  pouvez  compter  sur 
nous->méme  :  c'est  vous  qui  maintiendrez  l'ordre  public  ; 
c'est  vous  que  nous  en  chai^eons;  et  pour  cela,  vous  res- 
terez calmes  dans  vos  domiciles;  pour  cela,  vous  rappel- 
lerez à  de  meilleurs  sentimens  ceux  qui  auraient  été  éga- 
rés par'  de  mauvais  conseils. 
Lyon,  ce  19  janvier  i83i. 

Le  maire  de  la  ville  de  Lyon  ,  Teehe,  adjoint.  « 

Comité  de  travail. 

«  Les  ouvriers  qui  se  sont  fait  inscrire  dans  leurs  arron- 
dîssemens  pour  être  employés  à  des  travaux  publics , 
sont  prévenus'^ que ,  vendredi  prochain,  ai  courant,  un 
chantier  d'environ  400  travailleurs  sera  établi  en  face  de 
la  place  Grolîer,  pour  l'extraction  des  graviers  du  Rhftne. 

Ceux  qui  voudraient  concourir  à  ce  travail ,  sont  invités 
ik  se  présenter,  le  jeudi  ao  courant,  à  la  justice  de  paix 
de  lear  arrondissement ,  où  il  leur  sera  délivré  des  bons 
de   travail. 

Ordre  cl  prix  du  travail. 

Le  mètre  cube  de  déblais  sera  payé  ...  70  cent. 
Les  travailleurs  recevront  tous  lesr  soirs  , 
en  à-compte  sur  la  journée  pleine ,  ci  .  .  #  78  è. 
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Le  dimanche  de  chaque  semaine ,  les  tas  de  gravier 
appartenant  à  chaque  escouade  »  seront  cubes  ,  et  Tex- 
cëdant  qui  leur  reviendra  y  en  sus  de  Pavance  journalière , 
leur  sera  payé. 

La  journée  du  travail  sera  divisa  par  tiers. 
Jusqu'à  nouvel  ordre ,  le  premier  tiers  commencera  à 
)7  heures  et  finira  2i  g  h.  ;  le  deuxième  ,  à  lo  h.  et  finira 
Il   I  h.  ;  et  le  troisième ,  à  2  h.  et  finira  è  5. 

Le  comité  continuera  ses  efforts  pour  procurer  de 
nouveaux  trayanx ,  et  il  annonce  que ,  sous  peu  de  temps  , 
les  ingénieurs  militaires  pourront  occuper  un  grand 
nombre  d'ouvriers. 

Lyon  9  le  19  janvier  i85i. 

Le  président  du  comité  j  A.  DUMONT, 
F.  Saikt-Oliyb  ,   secrétaire,  yi 

Comité  de  travail  et  de  secours. 

u,  Lé  comité  créé  par  M.  le  maire  9  prévient  les  ouvriers 
qui  manquent  d'ouvrage  et  de  ressources,  et  qui  n'oiit 
point  été  portés  sur  les  premières  listes  ,  qu'ils  peuvent 
se  faire  inscrire  les  mardi,  mercredi  et  jeudi  ,  18  9  19 
et  20  courant ,  de  5  à  6  heures  du  soir ,  au  bureau  de 
la  justice  de  paix  de  Tarrondissement  qu'ils  habitent. 

Nul  ne  sera  inscrit ,  s'il  n'est  porteur  d'un  certificat 
retétu  de  deux  signatures  5  et  notamment  de  celle  du 
dernier  fabricant  pour  lequel  il  aura  travaillé. 

Lyon,   le  17  janvier  iSSi. 

Le  président  du  comité  de  travail  et  de  secours  9 

Arlês-Ddfour. 
Vu  et  approuvé  : 

he  maire  de  la  viUe  de  Lyon  9  Terme  9  adjoint.  99 

«%  21  —  Une  représentation  a  été  donnée  hier  au  tlioâ* 
tre  des  Géleatins  9  au  profit  des  ouvriers  sans  travail.  Elle 
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n'a  prodail  qu'environ  3oo  fr.;  mais  M.  Hippolyte  Roland, 
directeur,  y  a  ajouté  200  fr.  à  titre  de  don  particulier.  Il 
faut  ajouter  encore  à  cette  somme  celle, de  157  fr.,  produit 
des  offrandes  déposées  dans  les  bassins. 

Même  jour»  —  Une  ordonnance  insérée  au  Moniteur  fixe 
à  55,000  fr.  les  traitemcns. des  premier  président  et  procu- 
reur-général de  la  cour  de  cassation  ;  à  3a,ooQ  fr.  ceux  des 
premier  président  et  procureur-général  de  la  cour  royale 
de  Paris  ;  à  22,000  fr.  ceux  de  ces  magistrats  dans  les 
cours  royales  de  Lyon,  Bordeaux ,  Rouen,  et  à  i5,ooo  fr. 
ceux  de  ces  mêmes  magistrats  dans  les  autres  cours  du 
royaume.  Le  traitement  du  premier  président  et  celui  du 
procureur-général  à  Lyon  étaient,  ayant  cette  ordonnance, 
de  25,ooo  fr.  chacun. 

«%  22.  —  Depuis  quelque  temps  il  passe  par  Lyon  un 
grand  nombre  de  corps  et  de  détacbemens  qui  se  dirigent 
vers  Test  et  le  midi  de  la  France.  Parmi  eux ,  on  remarque 
les  volontaires  parisiens ,  levés  par  le  général  Lacroix,  qui 
sont  destinés  à  faire  partie  de  l'armée. d* Alger,  et  qui  se 
rendent  à  Toulon  par  convoi  de  100,  i5o  et  200  hommes. 
Le  mairie  pourvoit  à  leur  logement 

Même  jour.  —  Avis  de  la  commission  de  travail. 

«  Travaux  des  fortifications. 

»  Les  ouvriers  qui  se  sont  fait  inscrire  dans  leurs  arron- 
dissemens ,  et  qui  ont  reçu  des  cartes  pour  les  travaux  de 
la  Guillotière,  sont  prévenus  qu'ils  doivent  se  rendre  lundi 
matin  (  24  courant  ) ,  à  6  h. ,  au  pont  de  la  GuiUotièrc 
(coté  de  Lyon),  d'où  les  piqueurs  les  conduiront  sur 
lu  terrain. 

Ordre  et  prix  du  travail. 

Le  mètre  cube  de  terre  pour  fouiller  èf  premîerjrelai  55  c. 
Le   deuxième    relai  ..••.:...«.«..«..  20 
Les  travailleurs  ^^ecevront  tous  les  soirs  unà<«compte, 

sur  le  travail  de  la  journée,  de  "5  cent. 
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Le  dimanche  de  chaque  semaine ,  le  toisé  sera  fait  en 
présence  d'an  membre  de  la  commission  ;  et  Pexcéclant 
qui  leur  reviendra  en  sus  de  Tayance  journalière ,  leur  sera 
payé  sur  le  champ. 

La  journée  de  travail  sera  divisée  par  tiers ,  et  jusqu'à 
nouvel  ordre  : 

Le  premier  tiers  commencera  à    7  h.  et  finira  h  9. 

Le  deuxième  id à  10       et    id,    h  i. 

« 

Le    troisième   id à    2       et    <^.    à   5. 

Lyon  y  le  22  janvier  i83i. 

DlTMONT  ,  président.  Parbt  ,  secrétaire. 

^%  aS.  —  Concert  de  la  société  philharmonique  de  Lyon 
organisé  par  MM.  Guérin  et  Milet ,  donné  dans  la  salle  de 
la  loterie  au  profit  des  ouvriers  sans  travail.  La  recette  s'est 
élevée  à  plus  de  1800  fr.  M.  l'administrateur  de  la  loterie 
avait  cédé  gratuitement  la  salle  pour  cette  bonne  œuvre. 

^\  ^4*  —  Les  dons  yersés  dans  les  études  de  MM.  les 
notaires  9  pour  venir  au  secours  des  ouvriers  sans  travail', 
n'étant  pas  suffisans ,  le  comité  de  secours  et  de  travail  a 
décidé  qu'un  nouvel  appel  serait  fait  à  la  bienfaisance  des 
citoyens  r  et  qu'une  quête  ,  dont  les  dames  lyonnaises  ont 
bien  voulu  se  charger  ^  commencerait  demain  et  conti- 
nuerait les  jours  suivans. 

^%  25*  -«  Avis>  de  la  mairie  de  Lyon  9  par  lequel  elle 
annonce  que  des  passeports  et  des  secours  seront  distri- 
bués à  tous  les  ouvriers,  qui  seraient  sans  travail  et  qui 
désireraient  retourner  dans  leur  pays. 

Même  jour»  —  La  Gazette  de  tribunaux  donne  les  dé- 
tails de  l'arrestation  d'un  nommé  Cyprien  Dissart  ou  des 
Issarts ,  effectuée  dans  la  diligence  d'Espagne ,  à  Perpignan , 
le  12  de  ce  mois.  Cet  individu  est  prévenu  d'être  un  des 
émissaires  d'une  conspiration  contre  -  révolutionnaire. 
D'après  le  récit  contenu  dans  le  Journal  que  nous  vouons 
de  citer,  «  le  siège  de  la  conspiration  est  h  Lyon.  L'organi- 
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»>#8ation  est  celle  des  charbonniers  ou  carbonari.  Il  j  a  à 
n  Lyon  i5  ^  209000  affilies.  Leur  but  est  de  renverser  le 
99  gou?ernement  actuel  y  pour  replacer  Charles  X  ou  Renrt  V 
M  sur  le  trône.  99 

A  la  suite  de  l'interrogation  subie  par  des  Issarts ,  des 
mandats  d*arrét  ont  été  lancés  contre  divers  individus  de 
Montpellier  et  de  Ljon. 

Htléme  jour*  -«  Publication  d'un  arrête  ministëriel  du 
29  décembre  i83o  ,  qui  permet  Tadmission  des  grains  et 
farines  à  l'entrepôt  de  Lyon  et  au  transit ,  quel  que  soit  le 
taux  des  mercuriales. 

^\  27.  -«  M.  le  préfet  du  Rhône  a  adressé  h  M.  le 
rédacteur-gérant  de  la  Quotidienne  une  lettre  ainsi  conçue  : 

«  Ljon  ^  26  janvier  i83r« 

»  Monsieur  ;  vous  annomces  dans  votre  feuille  des  22  et 
23  de  ce  mois ,  qu'ayant  réuni  chez  moi  les  notables  né- 
gocians  de  la  ville ,  et  exalté  les  glorieuses  journées  de  Juillet  ^ 
ils  m'ont  écouté  avec  un  morne  silence ,  et  que  le  plud 
considérable  d'entr'eux  m'a  répondu  :  On  ne  nous  rendra 
pourtant  pas  ce  qiCelles  nous  coulent* 

79  Ce  fait  est  complètement  faux.  Jamais  le  discours  dont 
il  s'agit  ne  m'a  été  tenu.  Les  négocians  de  Lyon  supportent 
Avec  courage  les  pertes  que  les  enti^eprises  de  commerce 
éprouvent  de  la  crise  commerciale  ;  et  lorsque  )*ai  l'occa- 
sion de  m'entretenir  avec  eux  sur  les  intérêts  industriels 
du  pays,  ou  sur  les  moyens  d'occuper  les  ouvriers,  je 
les  trouve  toujours  pleins  de  patriotisme  et  de  conliance 
dans  le  bien-être  qui  doit  résulter,  pour  le  pays,  du.  ré- 
gime de  liberté  qui  sera  la  conséquence  des  mémorabU-s 
et   glorieuses  journées  de  juillet. 

9}  Aux  termes  de  l'art.  11  de  la  loi  du  25  mars  1S2?, , 
vous  êtes  tenu  d'insérer  cette  réponse  dans  voti^  feuille. 

»  Je  suis,  M.  le  rédacteur ,  etc. 

Le  maure  des  requêtes ,  préfet  du  Rlione  , . 

Signé  :  J.  Paulze  d'Ivo'  . 
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♦    a8.  ~~  !<*  mairie  de  Lyon  a  pris  l'arrêté  suivant  : 

H  Noas  «  maire  de  la  ville  de  Ljon ,  ya  Tart.  60  du  rè- 
glement pour  les  établisaemens  publics  existant  dans  les 
bâtimens  de  St-Pierre ,  lequel  art.  est  ainsi  conçu  :  u,  Les 
9»  tableaux  et  les  dessins   qui  ont  été  couronnes  restent 
79  exposés  pendant  un  an  et  demeurent  acquis  à  l'ëcole  , 
9>  où  ils  sont  conservés  comme  monumens  des  progrès 
»t  des  élèves  et  des  succès  de  l'établissement;  99  considé- 
rant i.^  que  le  nombre  des  ouvrages  couronnés  chaque 
année  est  d'environ  quatre-vingts,  tant  peintures,  dessins , 
que  sculptures;  2*^  que  parmi  ces  ouvrages  il  s'en  trouve 
parfois  de  médiocres  y  surtout  dans  ceux  qui  n  ont  obtenu 
à  leurs  auteurs  que  des  mentions  ;  3.^  que  la  grande  ga- 
lerie du  Musée  suffirait  à  peine  pour  contenir  toos  les  ou- 
vrages couronnés  à  l'école  des  beaux-arts  depuis  sa  créa- 
tion ^  qui  date  de  1807  ,  puisqu'ils  s'élèvent  à  plus  de  deux 
mille;  4*^  V^^  ^^*  élèves  de  l'école  des  beaux-arts  ne  doi- 
vent point  être  privés  de  leurs  productions  lorsqu'un  prix 
ne  leur  a  point  offert  une  compensation   équivalente  ; 
arrêtons: 

Akt.  i.^'  Tous  les  ouvrages  couronnés  resteront  exposés 
pendant  un  an  dans  les  classes. 

Art.  2.  A  l'avenir  9  les  tableaux ,  dessins  ou  scûlp* 
tores,  qui  auront  mérité  des  médailles  à  lears  auteurs  dans 
les  différentes  classes  de  l'école  des  beaux-arts  f  demeure^ 
ront  acquis  à  l'école ,  oii  ils  seront  conservés  comme  mo- 
numens des  progrès  des  élèves  et  des  succès  de  l'établis- 
sement 

AaT.  5.  Les  ouvrages  qui  ont  obtenu  des  mentions  ,  se- 
ront^  après  l'exposition  d'une  année ,  rendus  è  leurs  auteurs. 

Art,  4«  ^^  conservation  des  peintures  et  des  sculptures  ^ 
dont  il  est  parlé  en  l'art.  2,  sera  confiée  aux  prafesseura 
des  classes  où  les  ouvrages  ont  été  couronnés. 

Art.  5-  Tous  les  dessins    seront  mis    dans  des  porte- 
feuilles, les  meilleurs,  au  choix  du  conseil  des  professeurs, 
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seront  cartonnes  ;  les  uns  et  les  antres  ^  marques  du  sceau 
de  rétablissement,  seront  port<^s  à  l'inventaire  gënëral  et 
disposés  dans  la  bibliothèque  du  Musëe« 

Art.  6.  Chacun  des  ouvrages  acquis  par  Teffet  des  distri- 
butions de  prix  portera  d*nne  manière  ostensible  le  nom 
de  son  auteur ,  la  nature  de  la  récompense  qu*il  a  obtenue  , 
et  le  millésime  de  l'année  où  elle  a  été  décernée. 

Art.  7.  Les  peintures  de  figures  seront  recueillies  dans 
la  petite  pièce  qui  joint  le  cabinet  du  professeur  de  cette 
classe.  M.  le  professeur  de  peinture  des  fleurs  fera ,  dans 
•la  pièce  adjacente  è  son  cabinet  ,  de  semblables  dispo- 
sitions. Il  en  sera  de  même  à  l'égard  du  professeur  de 
sculpture. 

Art.  8*  Le  présent  arrêté  sera  soumis  è  l'approbation 
de  M.  le  préfet  du  département  du  Rhône. 

Faite  l'Hôtel-de-Tille  ,  le  19  janvier  i83i. 

Le  maire  de  Lyon  f  Terme  ,  adjoint. 

Approuvé  par  nous ,  maître  des  requêtes  j  préfet  du 
Bhône. 

Ljon,  le  22  janvier  i85i. 

J.  Patjlze  D'IyoY. 

Même  four.  —  Le  Précurseur  avait  reçu  pour  les  bles- 
sés de  Paris.,  au  6  de  ce  mois  ,  la  somme  de  18^040  fr. 
Il  a  envoyé  à  M.  Geyffroiy  caissier  principal  de  la  ville  de 
Paris  ,   1 5^900  fr. 

Même  jour,  —  Le  Journal  du  commerce  de  Lyon  ré- 
clame en  ces  termes,  contre  l'inexécution  d'une  cl>arge 
imposée  à  la  ville  par  le  testament  de  feu  M.  Grognard  : 
«  Une  rente  perpétuelle  de  i5oo  fr.  fut  affectée  par  feu 
M.  Grognard  è  l'exécution  d'un  portrait  d'homme  ou  de 
femme  célèbres  ^  nés  dans  nos  murs.  D'après  son  vœu  ^ 
les  sculpteurs  et  les  peintres  lyonnais  seront  appelés  seuls 
et  concurremment  h  la  composition  de  cette  œuvre  nou- 
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YeUe.  Jusqu'à  ce  jour  y  la  disposition  testamentaire  n'a 
été  qu'imparfaitement  remplie  ;  le  Téritable  sens  du 
moins  parait  en  avoir  été  ëlndé.  Quatre  bustes  en  marbre 
(  ceux  du  fondateur  /  de  M*  Fay  de  Sathonaj ,  de  M.  Lemot 
et  de  Louise  Labë)  ont  été  commandes  et  acquis  par  la 
TÎile ,  sur  le  fonds  spécial  dont  nous  parionSé  Le  tour  des 
peintres  deyrait ,  ce  nous  semble  ,  arriver  enfin  ;  et  ce- 
pendant l'administration  municipale  charge  èpcore  au- 
jourd'hui des  sculpteurs  ,  MM.  GuiUot  et  Pasiot  y  d'exë- 
cuter  un  nouveau  buste ,  celui  du  vertueux  Gaîtiille  Jordan  ! 
Il  nous  est  permis  de  supposer  qu'elle  a  ignoré  jusqu'ici  les 
termes  dans  lesquels  est  conçu  le  legs  Grognait.  » 

^%  5o.  —  Les  versemens  faits  à  la  caisse  du  comité  de 
travail  et  de  secours  9  depuis  le  aa  du  conraiit ,  s'élèvent 
à  la  somme  de  49886  fr.  5  c.  Ceux  qui  accent  été  faits  du 
]5  au  22  y  s'élevaient  à  io,999>fi%  5i  o. . 

Un  bal  doit  avoir'  Heu  9  le  9  févriet^  prochain  ^  dans 
les  salons  de  la  mairie  9  au  profit  des  ouvriers  indîgens. 
Des  dames  ,  au  nombre  de  46  9  sont  désignées  comme 
chargées  de  la  distribution  des  billets  d'entrée.  Un  concert 
doit  également  et  dans  le  même  but  9  se  donner ,  dans 
la   grande    salle  de    l'Hôtel-de-ville  ,    le    i.'^  février. 

^\  3i.  -—  MM«  les  docteurs  Boucbet  et  Ferrez  ont 
été  nommés  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  ^  en  rem-> 
placement  de  MM.  Lortet  et  Viricel ,  démissionnaires. 
M.Bouchet  est  directeur  de  l'école  secondaire  de  mé- 
decine. 

• 

Même  jour.  -«  Il  s'est  formé  ici  ^depuis  quelques  jours  , 
un  copiité  de  souscription  en  £aveur  des  Polonais  11  h 
l'instar  de  celui  qui  existç  à  Paris  9  et  dont  le  général 
Lafa jette  est  le  président  Le  bureau  qui  n'est  encore  que 
provisoire ,  se  compose  de  MM<  (îilibert  ^  président  ; 
Malmazet ,  trésorier  j  Lortet  ,  secrétaire  ;  Dépouilly 
(Charles)  ,  Blanc  (Antoine)  ,  Mestre  5  Larat  ,  Chèze  ^ 
t.  XIIL  19 
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Georges  »  Ferrez  ,  commissaires.  La  première  liste  de 
souscription  s'élève  ,  en  ce  moment ,  à  1 56o  fr.  Le  comité 
défîaitîf ,  qui  sera  composé  de  douce  membres  ^  doit  être 
nommé  dans  une  séance  des  souscripteurs  ,  fixée  au  2 
féTrier  prochain  9  è  midi  9  dans  la  salle  d'Henri  IV ,  h 
l'Hôtel-de-ville. 

Même  jour.  —  La  chambre  de  commerce  de  Lyon  fait 
publier  cet  avis  : 

u  Des  difficultés  s'étaient  élevées  sur  l'exécution  de 
Tordonnance  royale  du  8  novembre  dernier  ,  portant 
qu'un  délai  de  trois  mois  était  accordé  pour  faire  enre- 
gistrer et  timbrer ,  sans  droit  en  sus  ni  amendes  ,  tons 
les  actes  sous  signatures  privées  ^  effets  et  registres  exis- 
tans  au  jour  i^  la  publication  de  ladite  ordonnance  ^ 
qui  9  en  contravention  anx  lois  sur  Tenregistrenient  et  le 
timbre  y  n'auraient  pas  e'té  soumis  è  ces  formalités. 

»  Cette  disposition  avait  été  entendue  et  appliquée ,  ?k 
Lyon  9  par  la  régie  de  l'enregistreftient ,  relativement  aux 
effets  de  commerce  ^  dans  un  sens  duquel  il  résulterait  que 
le  délai  indiqué  ci -dessus  ne  courait  qu'au  profit  des 
effets  non  revêtus  d'un  endossement  postérieur  au  26 
novembre  dernier ,  date  de  la  promulgation  de  Tordon-* 
nance  ci-dessus  rappelée  dans  le  département  du  Rhône  ;  de 
telle  sorte  que  tous  les  effets ,  dont  la  création  avait  précé- 
dé ,  mais  dont  l'endossement  avait  suivi  le  26  novembre , 
redevenaient  passibles  du  droit  en  sus  et  de  l'amende ,  sous 
prétexte  que  l'endossement,  subséquent  constituait  une 
nouvelle  contravention. 

»  Dès  que  la  chambre  en  a  été  instruite,  elle  a  réclamé 
auprès  de  M.  le  ministre  des  finances  contre  une  inter- 
prétation qui  rendait  illusoire  ,  pour  la  plupart  des  effets 
de  commerce  en  circulation  ,  le  bienfait  de  l'ordonnance 
du  8  novembre  »  et  qui  pouvait  avoir ,  sous  d'autres  rap- 
ports ^  de    très-graves    inconvéniens. 
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9»  La  chambre  est  informée  ,  par  nne  lettre]  de  M.  le 
directeur  de  Penregistrement  et  des  domaines  9  du  dé- 
partement du  Rhône ,  en  date  da  a4  da  courant  9  qu'il 
a  été  rendu  une  décision  conforme  à  la  réclamation 
qu'elle  avait  formée  ,  et  que  des  ordres  ont  été  donpés 
par  M.  le  directeur ,  soit  pour  empêcher  cette  percep* 
tion  9  soit  pour  apérer  le  remboursement  de  celle  qui 
avait  été   exercée  jusqu'à  ce    moment. 

yy  Elle  s'empresse  dé  faire  connaître  cette  décision  au 
commerce  ,  afin  que  les  porteurs  d'effets  sur  lesquels 
l'amende  aurait  été  perçue  9  dans  le  cas  proposé  |  se 
mettent  en  mesure  d'en  obtenir  la  restitution* 

»  Lyon^le  29  janvier  i83i. 

Le  secrétaire  membre  de  la  chambre  y 

B.  Chàurand.  n 

Même  jour,  —  M.  le  maire  a  proposé  ^  dans  le  courant 
du  mois  passé ,  à  Tacadémie  de  Ljon ,  à  la  société  d'agri- 
culture et  à  la  société  de  médecine  de  réunir  dans  un 
local  commun  ,  au  Palais  des  arts  9  leurs  bibliothèques  « 
pour  en  former  une  seule  qui  serait  rendue  publique  et 
dirigée  par  un  seul  conservateur,  À  cette  bibliothèque 
serait  encore  jointe  celle  du  Musée  9  ainsi  qu'un  nombre 
de  volumes  choisis  parmi  les  douilles  de  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Le  projet  a  reçu  l'assentiineiit  des  trois  coui- 
pagnies.  L'académie  a  seulement  mis  il  son  consentement 
quelques  conditions  qui  découlaient  des  obligatious  à 
elle  imposées  par  le  testament  de  M.  Adamoli.  M.  le 
docteur  Pichard  a  ,  dit-on  ,  été  présetité  par  l'académie  et 
par  la  société  de  médecine  comme  candidat  pour  là  place 
de  bibliothécaire. .  ' 

Même  jour.  — >  Il  a  été  décidé  qu'^  serait  formé ,  près 
la  municipalité  et  pour  là  ville  de  Lyon ,  un  conseil  de 
salubrité.  L'académie  et  la  société  dé  médecine  ont  in- 
diqué, ou  sont  Appelés  è  indiquer  un  certain  nbuibi'i 
de  candidats. 
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^\  I.  ^  Concert  à  THAtel-de- Tille  9  aa  profit  des 
pauyres.  Le  prix  du  billet  était  de  5  fr.  Le  produit  net 
a  été  de  49628  fr.  5o  c.  qui  ont  été  partagés  entre  la 
caisse  de  la  commission  exécatiTe  des  bureaux  de  bien- 
faisance et  celle  du  comité  de  secours  et  de  traTaîl. 

Même  four.  —  Par  ordonnance  du  roi  du  37  janyier 
dernier  9  M.  Achard-James  ,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Ljouy  a  été  nommé  président  de  chambre  à  la  même 
cour  y  en  remplacement  de  M.  Nugne ,  décédé ,  et  M.  Âmé- 
dée  Julien ,  ancien  arocat  général  k  Mets ,  a  été  nommé 
conseiller  9  en  remplacement  de  M.  Achard-James.  Ont 
été  aussi  nommés  9  par  la  même  ordonnance  ,  procureur 
du  roi  près  le  tribunal  ciyil  de  Bellej  (Ain)  y  M.  Pochet , 
substitut  du  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  Bourg , 
en  remplacement  de  M.  Ghaumet  Saint-Martin  ,  démission- 
naire; substitut  près  le  même  tribunal ,  M.  Elysée  Piégaj , 
ayocat,  ancien  juge  auditeur  au  tribunal  civil  de  Ljon  , 
en  remplacement  de  M.  Pochet,  appelé  aux  fonctions  de 
procureur  da  roi  près  le  tribunal  de  Bellej  ^  substitut  du 
procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  Yillefrancbe ,  M. 
Robert  9  ayocat  près  ledit  tribunal ,  en  remplacement  de 
M.  Cochet  j  non  acceptant  ;  juges  suppléons  au  tribunal 
de  Belley^MM.  Gujonnet  et  Cochonnât ',  ayocats. 

^%  2.  — >  Assemblée  du  comité  polpnai#  proyisoire  à 
rH6tel-de*yille  pour  Télection  d'un  comité  définitif.  Le 
bureau  a  été  /orme  définitivement  ainsi  qu'il  suit  : 


Les  recettes  se  sont  éievëes  à  .  .  .  •  •  .     189295  f. 

Les  dépenses,  à 1O1642  a5 

Il  a  été  alloué  aa  sieur  Vincent 
Corbière,  pompier  ^  qai  s*est  cassé 
la  cuisse  en  risitant  la  salle  du 
bal  ,  une  indemnité  de  .  •  •  •  .         60O 

Il  a  été  acheté ,  pour  être  dis- 
tribué à  la  garde  nationale  de  Ljon 
et  de  ses  faubourgs ,  mille  giber- 
nes à  6  f.  5o  1c. ,  ce  qui  fait  »  .  .      6,5oo 

Total •  .  •  •     179742  25    179742  25 

Reste  en  caisse '  .         552  78 

Cette  somme  sera  réduite  y  soit  par  les  comptes  qui  n'ont 
peut-être  pas  encore  été  produits  9  soit  par  ceux  qui  sont 
en  litige ,_  soit  enfin  par  les  frais  d'affiches  du  compte 
rendu  dans  la  réunion  de  la  commission  dii  a8  janTier 
dernier.  La  commission  a  décidé  qu'aussitôt  après  le  règle- 
ment définitif  des  dépenses  j  l'excédant ,  quel  qu'il  f&t,  serait 
Tersé  à  la  caisse  du  comité  de  secours  pour  les  ouyrîers 
sans  travail. 

«%  S.^—  Par  ordonnance  du  roi  du  28  janvier  dernier , 
ont  été  nommés  juge  de  paix  du  canton  de  Ste-Colombe , 
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H.  MoretoD  9  en  remplacement  de  M.  Grange  dit  Des- 
granges ;  idem  du  canton  de  St-Genis-LaTal ,  M.  Pi* 
giiard-Montagny  ,  en  remplacement  de  M*  Dnmontet  9 
révoque  ;  idem  du  canton  de  St- Laurent  de  Cha- 
moosset ,  M.  Bessicaud ,  en  remplacement  de  H.  Cbirat , 
dëmissionnaire  par  refus  de  serment  ;  idem  du  canton 
de  Neuville ,  M.  Pertinant ,  ancien  ayoué ,  en  remplace- 
ment de  M.  Hulsant;  idem  du  canton  de  Yaugneray , 
M,  Carrety  ancien  avoué  y  en  remplacement  de  M.  Mollin, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite 'j  ideai  du 
canton  de  Givors  y  M.  Ducliéne  y  ancien  aroué  ^  en  rem- 
placement de  M.  Faugier. 

Même  jour.  —  Bal  donné  par  le  .cercle  du  commerce» 
Des  bassins  ont  été  placés  à  l'entrée  du  salon.  Les  offran- 
des se  sont  élevées  à  1 120  fr.  60  c.  ^  qui  ont  été  n\i8  à 
la  disposition  du  comité  de  secours, 

^%  7.  —  Le  Précurseur  de 'ce  jour  contient  une  lettre 
du  secrétaire  du  comité  de  secours  y  laquelle  annonce  que 
le  génie  militaire  ajant  besoin  d'une  avance  de  80,000  fr. 
pour  obtenir  de  quelques  propriétaires  la  livraison  immé- 
diate des  terrains  de  Caluire  et  de  Montessnj ,  où  doivent 
être  exécutés  des  trayaux  de.  fortification ,  et  où  pourraient 
être  employés  i5  à  1600  ouvriers  9  le  comité  de  secours 
a  arrêté  ,  dans  sa  séance  du  6  de  ce  mois  ,  que  des  listes 
de  souscription  seraient  ouvertes  dans  son  sein  à  l'efiet 
d'obtenir  cette  somme  »  qui  serait  garantie  par  le  mandat 
que  le  génie  a  à  sa  disposition  ,  que  le  gouvernement  rem- 
bourserait au  bout  de  trois  mois  9  et  pour  laquelle  îi 
payerait  un  intérêt  à  raison  de  5  pour  100  par  an. 

^\  9.  —  Parmi  les  trenle-huît  peintres  qui  ont  con- 
couru pour  le  second  tableau  destiné  à  décorer  la  chambre 
des  députés  k  Paris  et  représentant  Mirabeau  1  à  la  suite 
de  la  séance  royale  du  25  juin  1789,  lorsqu'il  dit  au 
grand^maître  des  cérémonies  y  chargé  de  faire  retirer  le» 
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iéputés  :  a  Ailes  dire  à  ceox  qai  tous  envoient  que  noas 
»  Botnmes  ici  par  la  volonté  da  penple ,  et  que  nous  ne 
9»  quitterons  nos  places  que  par  la  puissance  des  baïonnet- 
tes ;  99  parmi  ces  peintres  figure  un  Lyonnais  ^  M.  Gbena- 
▼ard.  Le  Journal  des  Débats  du  6  de  ce  mois ,  rendant 
compte  des  tableaux  exposes ,  observe  que  notre  compa- 
triote r  u  rival  heureux  ^  il  faut  le  dire  j  de  l'anglais  Hogartli 
et  de  l'espagnol  Goja  ,  a  su  faire  ^  de  la  scène  de  Mirabeau  , 
un  tableau  plein  de  verve  comique  et  dont  l'éxecution  pë- 
tîlle  d'esprit ,  et  qu'abstraction  faite  de  certaines  conve- 
nances de  sujet  et  de  localité  dont  il  faudra  bien  cependant 
tenir  compte  ,  son  ouvrage  est  sans  contredit  le  meilleur 
du  concours  ^  »  mais  il  fait  entendre  que  ce  même  ouvra- 
ge ne  saurait  obtenir  la  préférence  sur  ceux  de  MM.  Hess.e 
et  Boulanger  y  tout^à-fait  dignes  ^  suivant  lui ,  de  balancer 
les  suffrages ,  et  il  termine  en  disant  que  M.  Ghenavard 
«<  trouvera  sans  doute  an  amateur ,  qui  ,  en  achetant  bien 
ch^r  son  tableau ,  le  consolera»  ainsi  que  nous  ,  de  ne  pas 
le  voir  suspendu  aux  murs  de  la  chambre  des  députés.  »> 

^♦^  lo  •—  Publication  de  l'avis  suivant  : 
«  En  vertu  de  la  loi  du  a6  novembre  dernier  ^  qui 
autorise  la  ville  de  Lyon  à  contracter  un  emprunt  de 
de  83o,ooo  fr. ,  la  mairie  a  arrêté  ,  d'après  une  ^délibéra- 
tion du  conseil  municipal  ^  en  date  du  a6  janvier  dernier , 
approuvé  par  le  préfet ,  le  3i  du  même  mois ,  qu'il  serait 
créé  4i5  coupons  d'emprunts  ,  de  deux  mille  francs 
chacun ,  nominatifs  et  transmissibles  par  voie  d'endosse- 
ment sans  garantie ,  et  portant  intérêt  h  5  pour  loo  l'an  , 
payables  par  semestre  y  à  partir  du  i.*'  mars  prochain  ,  é- 
poque  oii  les  versemena  devront  être  effectué». 

n  Les  coupons  d'emprunt  seront  divisés  en  4  séries  :  la 
i.**  de  loo  coupons  remboursables  au  Si  décembre  18599 
la  a.™^  du  même  nombre  remboursable  le  3t  décembre 
1840  9  la  S.*"®  d'un  nombre  égal  encore  rem][>our8able  fin 
de  1841  f  et  la  4.*?^  enfin  de  ii5  coupons  reaiboursables  le 
3i  décembre  i84^. 
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»  A  compter  de  ce  jour  jusqu'à  la  fin  du  courant,  il 
sera  ooyert  un  registre  de  souscription  pour  chacune  des 
4  séries  dëterminëes  plus  haut.  Ces  séries  seront  au  choiiL 
des  preneurs. 

99  Les  personnes  qui  Tondraient  prendre  part  à  Tem- 
prunt ,  sont  inyitées  à  se  présenter  au  bureau  de  la  comp- 
tabilité de  la  mairie  pour  7  faire  leurs  souscriptions  et  s'en- 
gager à  yerser  ,  le  i.^'  mars  prochain,  en  numéraire^  à  la 
caisse  de  la  yille  ,  le  montant  des  actions  qu'elles  souscri- 
ront. 

99  Le  secrétaire  en  chef  donnera  un  récépissé  desdites 
aonscriplîbns  au  moment  même  où  elles  seront  faites,  ff 

^%  II.  —  M.  le  préfet  du  Rhône  a  adressé  aax  journaux 
de  Lyon  la  notice  saiyante  : 

a  Le  prix  légal  poor  serrir  de  régulateur  de  l'exporta- 
tion et  de  l'importation  des  grains  dans  les  départemens 
des  Pjrénées-Orientales  ,  de  l'Aude  ,  de  l'Héraut  ,  du 
Gard ,  des  Bouches-du-Rhône  ,  du  Var  et  de  la  Corse  , 
conformément  aux  lois  des  16  juillet  18199  4  jaillit  1821 
et  ao  octobre  1820,  a  été,  d'après  les  mercuriales  des 
marchés  de  Toulouse ,  Ljon  ,  Marseille  et  Graj  9  fixé  par 
arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  du  3i  janvier  i85i  9  in- 
i^éré  au  bulletin  des  lois ,  2.™®  partie  ,  n*^  4^  »  ^^^  99  ■  9 
ainsi  qu'il  suit  : 

Limite  de  l'exportation  pour  les  grains 

et  farines   •, 26  fr. 

Idem  de  l'importation  du  froment  9  au- 
dessous  de «  .  .  24 

Idem  du  seigle  et  du  mais ,  idem  •  •  •  16 

Ltemde  l'avoine ,  i^fem 9 

D'après  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  : 

Pour  le  froment ,  de  .  • 24  5o 

—  le  seigle ,  de 1 7  «4 

—  le  maïs  ,  de 1 1  58^ 

«-  l'avoine ,  de  » 8  46  » 
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^\  12.  —  Le  conseil  de  salubrltë  qui  viei^t  d'être  forme 
par  M.  le  maire ,  près,  de  la  mauîcipalitë  ,  se  compose 
des  personnes  ci-aprîfs  ,  nommées  sar  la  présentation  de 
Tacadémie  et  de  la  société  de  médecine  :  MM.  Lusterbourg , 
Gauthier,  Grognier,  Viricel,  Rey,  Tabareaa,  Dapasquier. 
Moufalcon,  Polinière,  Trolliet  et  Mermet  Ce  conseil  de 
salubrité  est  indépendant  de  celui  qui  existe  depuis  long- 
temps près  de  la  préfecture  y  et  auquel  appartiennent  plu- 
sieurs des  membres  qui  font  partie  du  nouTeau. 

Mente  jour.  -»  Bal  donné  k  rHôtel-de-TÎHe  Ha  profit  des 
oarriers  sans  traTailé  Le  produit  net  a  été  de  5a65  fr.  3o  c. 
qui  eut  été  yersés  dans  les  mains  da  trésorier  du  comité 
de  secours  et  de  trayail. 

Même  jour.  —  On  lit  dans  V  Opinion,  journal  qui  s'im- 
prime à  Bordeaux  : 

u  Nous  recommandons  \  la  générosité  de  nos  concitoyens 
une  amazone  qui ,  sous  la  république,  a  combattu  pour  la 
défense  du  territoire.  Françoise  Imbert ,  natiye  de  Lyon  et 
âgée  de  soixante  ans ,  a  servi  neuf  ans  dans  les  armées 
françaises.  L'assemblée  nationale ,  par  décret  du  2  juillet 
'79'*  '^'  accorda  400  livres  ,  à  titre  de  récompense,  pour 
le  courage  qu'elle  ayaît  montré  à  la  tête  des  gardes  natio- 
naux de  Bergerac  9  lors  de  la  prise  du  château  de  la 
Force. 

9»  Françoise  Imbert  est  réduite  aujourd'hui  à  la  plus 
profonde  indigence^  elle  est  logée  à  Bordeaux,  rue  Bur- 
guet,  N.«  45.  » 

.  ^%  14*  —  Bal  donné  à  Valse  dont  le  produit  net  s'est 
éleyé  à  iSSg  fr*  35  c.  qui  ont  été  yersés  au  bureau  de 
bienfaisance. 

«%  i6.  *-  Perquisitions  chez  différentes  personnes ,  par 
des  commissaires  de  police,  délégués  par  M.  le  préfet. 
Ces  yisites  domiciliaires  ayant  pour  objet  de  saisir   les 
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fils  d*ane  conspiration  carliste ,  onl  eo  lien  chez  M.  Forbin 
des  Issarts ,  ex-pair  de  France  «  M.  de  Tauriao ,  le  colo- 
nel Roger  y  Tabbé  Pelagaud ,  TabM  do  Sonnerie ,  les 
anciens  commissaires  de  police  Séon  et  de  Lesgallerj, 
M.  Corand  9  ancien  rédacteur  de  la  GaxeUe  universelle 
de  Lyon ,  etc.  Il  paraît  qne  cette  mesure  a  éié  prise 
par  M.  le  préfet  sur  des  ordres  que  M.  lé  ministre  de 
Tintërieur  lui  arait  transmis  par  le  télëgraphe.  Une  yi- 
site  semblable  a  é\&  faite ,  il  7  a  quelques  jours ,  chez 
M.  Riche*.  Ce  dernier  ^  dit-on  ^  s*est  hâtrf  de  rendre 
plainte  en  Tiolation  de  domicile.  MM.  Forbin  des  Issarts 
et  de  Taurîac  annoncent  qu'ils  sont  décidés  à  employer 
la  même  voie.  Nous  rendrons  compte  du  résultat  de  ces 
poursuites,  si  elles  ont  lieu. 

^%  18.  —  Nous  apprenons  que  M.  Balbis  y  ancien  di- 
recteur du  Jardin  des  plantes  de  Lyon  j  membre  de 
Tacadémie  de  la  même  TÎlle  et  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes  ,  connu  par  la  publication  de  divers 
ouvrages ,  et  notamment  par  celle  d'une  Flore  lyonnaise 
dont  nous  avons  rendu  compte  lors  de  son  apparition, 
est  décédé,  le  i5  de  ce  mois  ^  à  Turin,  sa  patrie,  où 
il  était  retourné  depuis  peu  de  temps.  M.  Grognier  s^est 
chargé  de  prononcer  y  à  l'académie  de  Ljon  ,  Téloge 
historique  de  ce  savant ,  qui  emporte  les  regrets  de  ses 
collègues,  de  ses  nombreux  amis  et  des  amateurs  de 
la  science  botanique. 

«%  I  g.  —  Arrêté  de  M.  le  préfet  du  Rh6ne ,  ordon- 
nant la  destruction  immédiate  des  fleurs  de  \àb  qui  exis- 
tent sur  les  monumens  publics  de  toute  nature ,  et  char* 
géant  MM.  les  maires  des  dispositions  nécessaires  pour 
leur  enlèvement.  M.,  le  préfet  rappelle  en  même  temps 
les  peines  prononcées  par  le  code  pénal ,  art  257  ,  pour 
réprimer  les  dégradations  des  monumens  publics. 

Méoie  jour.  —  Installation  du  nouveau  consiîil  de  sa- 
lubrité,  à   la  mairie,  par  M.  Term«^  premier  adjoint. 


M.  le  iloctear  Viiicel  a  éU  nomme  prësident  da  oonseil , 
«t  M*  Dupasqnier ,  secrétaire^ 

^%  ao.  —  Représentation  donnée  par  des  amateurs, 
dans  la  salle  de  la  Bourse,  an  Palais  des  arts^  au  profit 
des  ouTriers  sans  travail. 

%*  ai*  —  La  nomination  de  MM.  FaTre-Gîllj ,  Bon- 
chet ,  Gonin  et  Ferrez  ,  récemment  installés  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  ,  a  complété  le  nombre  légal  de 
TÎngt  membres  j  dont  le  conseil  général  des  bospices  doit 
être  composé  '  d'après  Pordonnance  da  5i  octobre  i85o. 
Voici  les  noms  de  MM.  les  conseillers  :  Gilibert ,  méde- 
cin  9  président  y  Bonneveanr ,  notaire  ^  Vincent  de  Saint- 
Bonnet ,  premier  avocat  général  à  la  cour  royale;  Victor 
Fayre  ,  négociant  ;  Jurie  fils  j  conseiller  à  la  cour  royale  *y 
André ,  marchand  de  grains  ;  Jars  9  député  ;  Billet  aîné , 
négociant  ;  Monterrat  aîné  ,  fabricant  ;  Jordan  Leroi  , 
propriétaire  ;  Halmazet  y  idem  ;  Morel  9  idem  ;  Brosset  » 
fabricant;  Chanret,  marchand  de  soie  ;  Baudrier,  pré- 
sident du  tribunal  civil  \  Victor  Arnaud  ,  négociant  ; 
Favre-Gilly  ,  avocat  ;  Bouchet ,  docteur  médecin  ;  Bar- 
thélémy Gonin  y  négociant  \  Ferrez  ,  docteur  médecin. 

Même  jour,  mm  Concours  public  ourert  à  l'hospice  de 
FAntiquaille  pour  la  nomination  d'un  chirurgien  interne 
titulaire  et  de  deux  suppléans.  M.  Arthaud  a  été  procla- 
mé chirurgien  interne  en  titre  ^  et  MM.  Bonchacourt  et 
Potton,  suppléans. 

«%  a5«  —  La  proclamation  suivante  a  été  affichée  aa- 
joord'hui  : 

«  Le  préfet  du  Bhâne  aux  hahilans  de  Ljron, 

•  Habitans  de  Lyon,  quelques  tentatives  d'enrôlemens 
ont  été  faites  parmi  tous.  Des  hommes  quf  vous  avez 
accueillis  dans  leurs  malheurs ,  ont  abusé  du  droit  d'hos- 
pitalité y  exi  e^traînai^t  quelques-uns  d'entre  vous  dans  des 
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dëinarchea  coupables  qox  auraient  pour  but  de  mettre 
la  France  en  état  de  guerre  a¥ec  ses  voisins  ^  et  peut- 
être  avec  l'Europe. 

»  Le  gouvernement  de  Louis-Philippe  y  qui  respecte  le 
droit  sacré  de  non-intervention,  comme  il  le  fait  res- 
pecter à  son  égard  et  à  celui  des  autres  nations  ,  ne  peut 
souffrir  sur  son  territoire  Inorganisation  de  corps  ou  ban- 
des qui  se  dirigeraient  sur  les  frontières  pour  les  fran- 
chir à  main  armée. 

Il  Les  étrangers  qui  se  sont  fixés  en  France  9  n'i- 
gnorent pas, qu'ils  sont  soumis,  comme  les  IVançais  9 
aux  lots  de  police  et  de  sûreté  générale  9  et  passibles  des 
peines  les  plus  graves  y  s'ils  se  rendent  ponpables  d'actions 
hostiles  qui  pourraient  exposer  Pétat  à  une  déclaration 
de  guerre. 

99  Ils  n'ignorent  pas  non  plus  que  la  loi  punit  de  la 
peine  eapitale  ceux  qui  Buront  levé  des  troupes,  engagé 
ou  enrôlé  des  soldats  sans  autorisation. 

99  Des  poursuites  sont  dirigées  contre  les  auteurs  des 
enrôlemens  qui  ont  eu  lieu  :  la  justice  les  atteindra. 

»  La  garde  nationale  et  la  troupe  de  ligne  ont  reçu 
Tordre  de  dissiper  toutes  les  bandes  qui  se  dirigeraient  sur 
la  frontière,  et  d'arrêter  les  individus  qui  en  feraient  partie. 

99  Lyonnais  ,  vous  fermerez  Toreille  à  de  perfides  insi- 
nuations ,  auxquelles  applaudiraient  les  ennemis  étemels 
de  notre  repos  ,  qui ,  n'ayant  d'espérance  que  dans  l'appui 
de  l'étranger  et  dans  une  nouvelle  invasion  ,  cherchent  à 
nous  représenter  comme  les  ennemis  de  tous  les  gouvep- 
nemens.  Seuls  et  sans  secours  étranger ,  nous  arons  conquis 
nos  franchises  dans  la  grande  semaine  :  laissons  les  peuples 
voisins  régler ,  comme  ils  l'entendront)  leurs  intérêts  avec 
lours  gouvernera  eus.  Ils  ne  seraient  pas  dignes  de  la 
liberté  s'ils  ne  savaient  la  conquérir. 

«  L joif ,  le  îi5  février  i85i. 

Pour  le  préfet  du  Rhône ,  en  tournée , 

Le  conseiller  de  préfecture  délégué ,  Faye.  » 
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Mène  jour»  —  L'antoritë  a  été  arertie  cette  nuit  que 
des  réfugies  italiens  etsaTOjards  aTaient  formé  un  nonveau 
rassemblement  destiné  à  se  porter   snr   la   frontière    de 
Sayoie  et  à  ]r  proclamer  la  liberté*  C'est  ce  qai  a  motivé 
la  proclamation  de  M.  le  conseiller  de  préfecture  délégué , 
qu'on    a   lue    ci-dessus.-  La  force  armée  a  été  envoyée 
pour  dissiper  le  rassemblement.  Un  escadron  de  cavalerie 
qui  avait  été  mis  à  sa  poursuite  9  a  atteint ,   au-delà  de 
Mexiinieux ,   une   troupe   qui   en    f^islait    partie  ,    et    Ta 
dispersée.  Plusieurs  centaines  des  gens  enrôlés  pour  cette 
expédition  ont  demandé  à  l'autorité  et  obtenu  Tautorisation 
de  s'engager  pour  Alger.    Un  des  comraandans  de  cette 
troupe  ,  M.  Molard-Lefèvre ,  a  été  arrêté.  Le  commandant 
en  chef  de  l'entreprise  ,  le  général  Régis  ,  avait  quitté 
Lyon  depuis  plusieurs  jours. 

^%  26.  -i*  Bal  donné ,  au  profit  des  ouvriers  sans  trav<aîl , 
par  les  gardes  nationales  des  Brotleaux,    dans  la  salle  du 
Grand  Oritnt* 

^%  27.  —  Concert  donné  par  la  première  légion  de  la 
garde  nationale ,  dans  la  grande  salle  de  la  bibliothèque  de 
la  yille ,  au  profit  des  ouvriers  sans  travail.  Le  prix  du 
billet  était  de  3  fr. 

^\  28.  —  u  Le  palais  de  justice  de  Lyon ,  dans  lequel 
siégeaient,  avant  la  révolution  de  17899  la  sénéchaussée  et 
le  présidial  dont  les  attributions  étaient  à  peu  près  celles 
d'un  tribunal  d'arrondissement,  est  en  mauvais  état  et  ne 
peut  suffire  à  sa  destination  actuelle ,  qui  est  beaucoup  plus 
étendue,  puisque  le  palais  est  affecté  simultanément  au 
service  de  la  cour  royale ,  de  la  cour  d'assises  et  du  tribunal 
de  première  instance  ^ 

1  II  y  a  ici  erreur  :  le  tribunal  de  i.""*  inetance  ne  siège  point 
dans  le  même  local  que  la  cour  ;  il  siège  à  Thôtel  de  Chevricres , 
place  St-Jean  ,  b&timent  que  la  ville  loue  à  cet  clTct. 

(  Noie  des  rédacteurs.  ) 
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99  Une  loi  da  ai  plariôse  an  12  autorisa  la  constmction 
d*un  bâtiment  accessoire  qui  ne  fat  pas  achevd ,  parce 
qu*on  r(;connat  qu'il  ne  remédierait  point  aux  inconvëniens 
de  tout  genre  que  présentait  le  palais. 

99  Depuis  1821,  le  conseil  général  du  département  et 
Tadministration  s'occupèrent ,  plbs  sérieusement  que  dans 
les  années  antérieures,  de  la  restauration  et  dé  l'agrandis-» 
sèment  de  cet  édifice;  mais,  dans  les  sessions  de  1825  et 
1826 ,  le  conseil  général  se  prononça  pour  une  construction 
entièrement  neuve  sur  l'emplacement  actuel ,  et  en  1829 , 
il  arrêta  que  cet  emplacement  serait  agrandi  jusqu'à  la  rue 
St-Jean. 

99  11  indiqua ,  en  même  temps ,  des  dispositions  d'après 
lesquelles  le  projet  de  construction  devait  être  définitive- 
ment rédigé  par  M.  Baltard  ,  architecte ,  dont  il  avait 
accueilli  les  premiers  plans  dressés  à  la  suite  d'un  con- 
cours à  cet  effet. 

99  Le  ministre  de  l'intérieur ,  ayant  pris  connaissance  de 
cette  afiaire,  porta  d'abord  son  attention  sur  une  question 
qu'avait  fait  naître  le  choix  de  l'emplacement  ;  des  proprié- 
taires du  quartier  du  midi  ayant  exprimé  l'opinion  qu'il 
j  aurait  des  avantages  à  élever  le  palais  sur  un  terrain 
dépendant  de  la  presqu'île  Perrache.  Bien  que  Texamea 
approfondi  de  tous  les  précédons  eût  démontré  que  l'em- 
placement actuel  f  agrandi  jusqu'à  la  rue  St-Jean ,  était 
le  seul  convenable  ,  le  ministre  a  désiré,  avant  de  statuer, 
s'éclairer  encore  des  lumières  d'une  commission  spéciale , 
qui  a  été  composée  6e  MM.  de  fiondj  ,  député ,  ancien 
préfet  du  Rh6ne  ,  Jars ,  député  de  ce  départemeut  , 
Prunelle  ,  député ,  maire  actuel  de  Lyon  ,  Garihant , 
avocat,  et  Darreste,  lyonnais,  ancien  chef  de  division 
au  ministère  des  finances. 

M  II  est  résulté  du  travail  de  cette  commission ,  qui  a 
examiné  avec  soin  la  question  sous  toutes  ses  faces, 
que  les  convenances  locales  et   générales ,    aitosi   qu'un 
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sjstème  d'ëconomîe  bien  entendu.,  conconraiçnt  pour 
le  maintien  de  remplacement  actuel  agrandi  jusqu'à  la 
rue  St-Jean. 

9>  Alors  le  ministre  n'a  plus  balance  à  laisser  aux  clioses 
leur  cours  naturel  et  à  se  prononcer  pour  un  local  qui 
réunît  tous  les  ayantagès  désirables  9  et  qui  satisfait  d'ail- 
leurs à  ce  qu'exige  la  justice  envers  les  propriétaires  du 
quartier  où  siègent  les  tribunaux  de  Ljon  depuis  un  temps 
immémorial. 

•  • 

lu  Le  miniçtère  s'étant  ensuite  assuré  ^  après  avoir  pris 
Tayis  du  conseil  des  bâtimens  civils,  que  le  projet  définitif 
rédigé  par  M.  Baltard,  dont  les  premiers  plans  aviiieiit 
été  accueillis  plusieurs,  fois  par  le  conseil  général  du 
département,  aVait  reçu  toutes  les  améliorations  dont  il 
était  suseeptible ,  a  rendu,  le  25  février  dernier  (  présent 
mois  ) ,  une  décision  sur  l'ensemble  de  l'affaire ,  et  a  arlopté 
le  travail  de  M.  Baltard ,  "^jui  présente  une  dépense  infé- 
rieure aux  évaluations  approximatives  de  cet  architecte , 
mises  sous  les  jeux  du  conseil  général ,  dans  sa  dernière 
session.  11  a  en  méime  temps  autorisé  le  préfet  è  faire 
procéder  dès*è-présent  à  Tadjudication  des  travaux  de 
terrasse  ,  de  maçonnerie  ,  de  charpente  et  de  grosse 
serrurerie;  ce  qui  procurera  l'avantage  de  pouvoir  occuper 
la  classe  ouvrière ,  tout  en  donnant  à  l'architecte  le  temps 
nécessaire  pour  étudier  les  détails  des  autres  parties  de 
cette  importante  construction,  99         (  Moniteur.  ) 

Même  Jour*  *-  Nous  apprenons  que  M.  Jean-Marguerite 
Bntignot ,  né  à  Lyon  vers  1 780 ,  est  décédé ,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  d'octobre  dernier ,  an  Sénégal  o^ 
il  exerçait,  depuis  quelques  années ,  avec  talent  et  probité, 
les  fonctions  de  président  du  tribunal  civil.  M  fiutfgnot 
tftaît  fort  connu  dans  notre  yille ,  où  existe  une  partie  de 
sa  famille ,  et  où  il  comptait  quelques  amis.  Avoué  pendant 
dix  ans  au  tribunal  civil  de  Lyon  ,  il  y  demeura  jusqu'h 
la  seconde  restauration ,  époque  k  liiquelle  il  renonça  au 
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barreaa ,  pour  se  fixer  à  Paris.  Il  ne  tarda  pas  à  y  obtenir 
un  emploi  dans  les  bureaux  du  ministère  de  la  guerrCé 
Durant  les  Cent-jonrs ,  il  avait  été  secrétaire  de  la  fédéra- 
tion lyonnaise.  Ses  liaisons  avec  plusieurs  membres  de 
cette  association  politique  Ty  avaient  fait  entrer  presque 
malgré  loi,  et  on  Ta  entendu  plusieurs  fois  depuis  expri- 
mer le  vif  regret  qu'il  éprouvait  d'en  avoir  fait  partie. 
M.  Butignot  avait  un  goût  décidé  pour  les  lettres  :  il  fut, 
en  1807  ,  un  des  fondateurs  du  Cercle  littéraire  de  Lyon  , 
société  qui  subsiste  encore  et  qui  compte  dans  son  sein 
plusieurs  académiciens  et  d'autres  litttérateurs  distingués. 
Il  y  payait  assidûment  sou  tribut,  et  il  en  fut  le  premier 
secrétaire.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  de  vers  dont 
quelques-unes  parurent  dans  les  recueils  du  temps  ,  et 
qu'il  réunit  ensuite,  au  commencement  de  i6i5,  sous  le 
titre  à* Elégies  et  odes  y  en  un  volume  in-8.^  ,  de  i52  pages , 
imprimé  à  Lyon ,  chez  fialLanche  ,  et  tiré  seulement  à  cent 
exemplaires  dont  il  fit  présent  à  ses  amis«  Plus  tard  et  en 
1825,  il  fit  paraître  une  pièce  intitulée.:  Louis  XIV ^ 
récit  élégiaque  ,  Paris  ,  A.  Béraud ,  in*8.^  ,  de  16  pages. 
C'est  là  tout  ce  que  nous  connaissons  des  productions 
littéraires  de  M.  Bntignot.  On  lui  a  reproché  un  peu 
d'affectation  et  de  romantisme.  Il  affectionnait  surtout  les 
figures  et  les  images  da  style  oriental ,  et  ses  comparaisons 
et  ses  métaphores  étaient  presque  toujours  tirées  des  astres^ 
de  l'or  y  des  pierreries ,  etc.  Aussi  un  écrivain  satirique 
lui  avait  donné  le  surnom  de  M.  Saphir  ^  et  prétendait 
qu'il  ne  voyageait  jamais  au  Parnasse  qu'à  cheval  sur  on 
rayon  de  la  lune.  Tontefob  ses  ouvrages  ne  sont  point 
sans  quelque  mérite  9  et  il  est  plus  d'un  de  nos  poètes 
actuels  qui  ne  désavouerait  pas  les  pièces  ^a*il  a  intitulées 
le  Sacrifice  magique  et  V Esprit  follet  et  surtout  son  ode 
au  Soleil* 
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FORTIFICATIONS  DE  LYON. 

LETTRE  DE  )ff.  LE  MAIBE  DE  lYON^  A  M.  LÉ  MABÉCHAL  SOULT, 

■  «    •  < 

MII9ISTRE  DE  LA  GUERRE   '• 

« 

Moi«siEim  LE  Ministre  ^  * 

Vous  m'avez  fait  l*honneur  de  in!entreteiiir ,  À  plu- 
sieurs reprises,  des  discussions  qui  se  sont  ëlev^s  entre 
le  gënie  militaire  et  radministraiion  municipale  de  Lyon, 
au  sujet  des  foiiificatipns  de  cette  ville. 

Ces  discussions  n  ont  pas.  djûi  vous  ëtoimer ,  Monsieur 
le  marëchal  ;  le  gënie,  vous  le  savez  9  demande  toujours 
à  crëer  de  nouvelles  places  fortes;  le  premier  devoir, 
au  contraire,  de  toute  administratipn  municipale  est  de 
protëger  Tinduslrie,  de  conserveries  proprîëtës  ^  de  se 
mënagpr  encore ,  s*il  est  possible,  un  avenir  plu^  prospère 
que  L'ëtat  actuel.      ,        < 

Trop  de  Français*  ont  fait  la  guerre  aujourd'hui  pour 
qu'on  puisse  nous  en  io^çser  sur  ces  diverses  que^tion^ 
Une  grande  gène  apportëe  aux  relations  qui  constituent 
le  commerce ,  une  barrière  insijurinont^le  ëlevëç  contre 
tout  accroisseme^ ,  une  population  ^tière  asservie  à  la 

'  Extraite  du.  SuppUm^niaa  Bné€urêmr  dfe»  ffi^ei  ty 
mars  iS5.i  {Noie  des  rédaoUuf'4)^ 
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consigne  d*ua  cdfnmandaat  militaire ,  voilà  le  genre  de 
protection  qu'offrent ,  en  temps  de  paix ,  les  enceintes 
fortifiées*;  po>lr  les  temps  de  guerres ,  Tineendie ,  b 
famine ,  toutes  les  conséquences  d'un  siège ,  toutes  les 
horreurs  d'une  prise  d*assaiit:  c'est  là  ce  que  nous  avons 
tous  vu  du  plus  au  moins ,  c'est  ce  que  les  Lyonnais 
racontent  à. leurs  enfans  du  siège  que  leur  ville  soutint 
si  glorieusement  en  1793  ;  aussi  le  projet  de  la  fortifier 
effrayé-l'il  justement  les  liabilans  de  cette  grande  cité , 
chaque  fois  que  ce  projet  est  remis  en  avant. 

Nous  wt  poutons  piis  oublier  que ,  sous  la  restauration , 
une  immense  citadctlie  devait  couronner  le  coteau  de 
Fourvières ,  et  assutémeni  il  eût  été  bien  inutile  d'y 
tracer  la  trop  fameuse  inscription  répétée  du  fort  Saint* 
Jean  &  Marseitte;  car,  ^i  cette  dtadelle  eût  existé,  lors- 
qu'en  1892  des  dni^  de  cavalerie  protégeaient  dans 
nos  rues  la  liberté  des  élections  ,  ou  ^lorsque  toute  ht 
population  lyonnaise  se  soulevail,  le  28  juillet  dernier, 
contre  les  fatales  ordonnances,  vous  savez  bien,  Monsieur 
le  maréchal',  que  ce  n'eût  pas  ^t^  contre  des  armées 
autrichiennes' qu*eût  alors  grondé  le  cation  français!!! 

J'admets  que  le  corps  du  génie  n^ait  été  pour  rien 
dans  ces  intentions,  j'accorderais inéme  que  le  goover* 
nement.  de  Charles  X  Tte  les  ait  point  eues  dans  sa  pensée, 
quoique  je  sache  formellement  le  contraire,  qu'il  n*en 
resterak  pas  moins  vrai  qtf  une  ^itacblle  forte  comme 
^eMeiïe  Fourrières  aurait- pu  r*tre,  n'ayant  potfr  être 
défendue  que  de  ^  à  3ooo  hommes  de  garnison,  livre 
inévitablement  la  ^le  quefle  commande'  aux  chances  les 
plus  fâcheuses  de  la  guerre;  Pritsé  et  Reprise  dix  fois 
aurait  iqutia  eitedcttettpiAule,  ih6endiée>tour;à'teilr*par 
les  bombes  de  cette  citadelle  ^t  par  les  bombes  ernienifes  ^ 
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la  ville  9  lorsque  la  gaene  a  cesse ,  qu'eeit-^clle  devenue  ? 
up  siquas  de  ruines  ^  une  aSreuse  solitude  !  Napoléon  lui^ 
in4me,  qui  pertes  n*est  pas  suspect  en  pareiUe  matiiore  4 
a  décide  complètement  la  question  de  prospérité  des  viHea 
fortifiées,  en  rasant  la  citadelle  de  Milan',  afin  9  disait  il , 
d'éps^gner  à  cette  yiUe  tous  les  désastres  que  lui  faisait 
éprouver  1^  fréquence  des  gnerres  dont  Tltalie  a  été  le 
théâtre.  D'un  autre  câté  9  Texemple  d'Anvers  n'est  pas 
très-epçourageant  pour  les  cilles  à  citadelles» 

Mais  en  tepnps  de  paix  coame  en  temps  de  guerre  ^ 
l'influence  des  fortifications  se  fait  ^nUr  d'une  manière 
funeste  sqr  les  villes  industrielles  :  chaque  jour  les  ma- 
nufacti\re$  de  Sedan  se  portent  en  dehors  de  la  ville. 
Roubaix  s'est  élevé  au](  dépens  de  Lille  ;  et  que  de  villea 
en  J^rance  et  ailleurs  eussent  acquis  une  grande  impor* 
tance  sans  les  remparts  qui  contiennent  leiir. essor  !!!  Je 
ne  parle  pas  du  commerce  de  transit  qui  tient  à  la  loca<» 
lité  même  9  comme  à  Strashourg  ;  mais  dans  les  villes 
fnanufaokurières ,  l'action  des  fortifications  est  toute  dif* 
ferente;  inévitablement  ellea  attirent  Tennenti ,  et  de  là 
des  bFocus  et  des  sièges.  Pendant  que  celle  situation  .existe  y 
l'industrie  s'éloigine ,  et  souvent  pour  ne  plus  revenir. 
Ce  danger  est  pkis  à  redouter  que  parloul  ailleurs  dans 
la  ville  de  Lyon,  où  les  ouvriers  ne  écmt  pas  réunis  dans 
de  grands  ateliers.  C'est  fiiosi  que  le  siège  de  X793  a  trans* 
porté  une  (notable-  portion  de  rindùsirié  lyonnaise  en 
Suisse,  où  le  canton  de  Zuricfayqiii  n'avait  pas  alors 
un  seul  métier  9  en  emploie  iS^qoq  maii^enant ,  c^^t-à- 
dire  un  nombre  égal  k  celui  que  poasédait  '  Lyon  avant 
1789;  aujourd'hui  le  mal -serait  ^ns  grand  enéorr^ 
parce  que  d^ns  toutes  |çs  parties  /k  ilEkirope >«n  sent  le 
prix  de  iindustrie,  ejt  qu'on  est  t<H»t  pcépaiié  à  teh  rëce- 
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voir.  Ainsi ,  qu*une  fausse  mesure  d^îde  rémîgralîon  de 
nos  ouvriers,  Lyon  perd  ses  manufactures  de  soieries ,  et 
nous  rï'avons  pas  auprès  de  nous  un  Roubaix  qui  les 
recueille  )  c'est  IVtranger  qui  se  chargera  de  ce  soin. 
La  ruine  de  Lyon  entraîne  celle  de  ragrictihure  de 
tous  les  dëpartemens  à  mûriers.  Certes ,  ce  n'est  pas  une 
mince  industrie  que  celle  de  soieries,  qui  constitue  an- 
nuellement ,  pour  la  seule  tille  de  Lyon ,  une  exporta- 
tion de  90,000,000  de  francs  !  Une  place  forle  ,  une  direc- 
tion du  génie  de  plus  indemniserait-elle  la  France  de 
cette  immense  perte  ? 

Je  sais  très-bien  que  dans  le  moment  il  n'est  point 
question  dé  nous  constituer  en  place  régulière;  je  n'ignore 
pas  que  l'illustre  maréchal  qui  tient  le  porte-feuille  de  la 
guerre,  considère  ces  travaux  qu'il  a  ordonnés  pour  cou- 
vrir Lyon ,  comme  ceux  d'un  vaste  camp  retranché  , 
destiné  à  faire  payer  chèrement  toute  tentative  d'invasion 
sur  cette  partie  de  notre  frontière  j  maïs  en  même  temps 
il  est  facile  de  voir  que  le  génie  ne  renonce  point  à  son 
projet  favori  de  clèsstr  Lyon:  on  ne  saurait  en  effet 
s'y  méprendre  k  l'attention  avec  laquelle  il  saisit  tous  les 
moyens  de  rétrécir  l'enceinte  de  notre  ville.  ' 

C'est  dans  ce  bot  que  M.  le  général  Fleùry  annonçait, 
dès  son  arrivée ,  l'intention  de  mettre  hors  de  la  ville 
les  trois  quarts  de  la  presqu'île  Perrache ,  par  une  Cou- 
pure qui  réunirait  le  Rhône  à  la  Saône  \  sur  l'emplace- 
ment de  la:  nouvelle  pvison  ;  qu'il  voulait  abandonner  9 
comme  trop  éloignée  ,  l'importante  position  de  Sainte- 
Foy ,  d*où  les  quartiers  de  Saint-Just  et  d'Âinai  furent 
tellement,  foudroyés  en  1793;  qu'il  projetait,  sur  la 
rive  gauche >du  Rhône,  deux  forts  corrèspondans ,  dont 
les  Uxïx  cràisës  couderaient  en  deux  {Karts  presque  égales 


remportant  faubourg  de  la  Guillolière,  et  qu'il  deman- 
dait enBn  la  cession  de  l'ancien  rempart  qui  forme  Ten^^ 
ceinte  d'octroi  de  Lyon,  du  côte  du  (aubourg  de  la 
Croix-Rousse.  . 

Il  est  vrai  de .  dir^  gpu'aprè^ .  avoir  entendu  les  obser- 
vations qui  lui:  furent  &ites ,  M*  le  général  Fleury  parut 
reconnaître  que  la  coupure  de.  Perrache  détruirait  im- 
médiatement un  capital  de  plijis  de  5o,ooo,qoo  ,.  et  pri- 
verait la  ville  des  avantages  principaux  que  lui  promet 
rachèvement  du  chemin  de  fer;  il  consentit «.eA  consé- 
quence ,  à  étendre  se$  lignes  du  côté,  de  Ste-^Foy  et  de 
la  Guillotière  ;  mais  ni  cet  officier-général ,  ni  le ,  co-^ 
mité  des  fortification^  ne  se  sont  rendus  sur  l'occupa- 
tion de  nos  murs  de  1^  CroixTRoMsse  ;  ils  persistent  à 
juger  ces  murs  et  les  vieilles  forti^cations  qui  en  dé.- 
pendent,  comme  nécessaires;  pour  appuyer  les  forts  à 
construire  en  avant.de  la  Croix-Rou^se  même.. 

Cest  donc  là  le  sçuL  poixit  aujourd'hui  en  litige  ;  c'est 
aussi  le  seul  dont  je  doive  m'occuper  :  mon  devoir  est  de 
dire  ce  que  je  pense  sur  cette  question,  soit  pour  ap^ 
puyer  au  besoin  les  observations  qui  yous  ont  été  pré- 
sentées par  le  Conseil  municipal  de  Lyon,  soit  pour 
justifie^  auprès  de  mes  concitoyens,  que  je  n'ai  cesse 
d'être  uni  d'intention  à  leur  came/    : 

LcNTsqvie  ies  murs  et  jûrtifiça^pns  du  nord  de  Lyon 
furent  construits.,. il  y,  a,  jenyiron  deu^iO^ts  aiis,  le  plateau 
de  la  Çrpix-Rousse  était  çoRjme  déseyt,  peut-être  ipéme 
inculte.  Maintenant,  et  depuis  vingt-cinq  ans  seulement, 
vne  ville  entière  s'y  est  élevée;  celte  ville  contigue  pa 
son  é6të  sild  à  ta  ville  de  Lyon ,  n'en  est  séparée  que  par 
le  mur  en  queslîoh  ;  elle  renferme  de  iSà  20,000 
habilaiis,  elfe  a   2,090  hommes  cle  garfle  nationale. 
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Crënder  anfoiird*htti  des  murs  abandonnés  depuis  si 
long-temps,  et  en  augmenter  Tescarpe  qui  en  quelques 
endrôib  est  de  plus  de  35  pieds ,  rëparéf  surtout  les 
l>astions  et  les  courtines  pour  les  armer  nécessairement 
ensuite,  n'est-ce  pas  dire  aux  faabitans  de  la  Croix-Rousse 
qu'ils  doitent  se  décider  à  abandonner  leurs  demeures 
à  la  première  réquisition  f  n*est-ce  pas  annoncer  aux 
propriétairi^  des  maisons  babitées,  qù^ils  les  verront 
raser  ou  brâfèr  aussitôt  qu'on  le  jujgera  conVenable? 

Avec  ce  système ,  Monsieur  le  maréchal ,  la  tille  de 
la  Croix'-Roiîssè  sehtit  donc  inévitablement  sacrifiée  à  la 
Ville  de  Lyon;  fe  mè  trompe,  ce  serait  la  ville  de  Lyon 
elle-même  qui  serait  sacrifiée  dans  un  de  ses  Ëiubourgs 
le  plus  populeux ,  dans  un  ^ubourg  utile  à  conserver 
cotnme  tel ,  parce  qu'il  est  Habité  par  dé  pauvres  ouvriers 
qui  ne  peuvent  pas  côncouirîr  attx  dépenses  (énormes  que 
nécessite  Fbabitation  d'une  grande  ville. 

La  ville  et  le  &ubourg  s'eBfrayent  dbnc  é^alémenf  de 
l'occupation  d'un  iuur  qui  les  sépare  l'une  de  Tautre ,  €ft 
cela  est  bien  naturel  lorsqu'on  Voit  f  importance  que  Vah 
attaclie  à  cette  dcc^pàtidn. 

N'est-îl  pas  évident  que  le  b(ft  est  de  ramener  Lyon 
;à  ce  qu'il  était  loi-sque  c^  iburs  furent  construits  ^  )e 
crois ,  sous  Henri  IV'  *  ?  Au  lieu  de  cherdber  à  éloignc^r 
l'ennemi  de  nous  ,  on  le  rapfprdche  pour  konoéntr^  la 
défense!  On  nousfîiit  grdce  pourle  moment  de  la  cita- 
delle de  Fourvières,  mais  m  veut  créer  dèsibrtifîcdioccs 

• 
• 

*  SottB  François  L^'  ^  ans  firats  des  oîtoyesft  'et  du  ckiyé 
de  Lyon.  La  constraction  oommeoçà  «â  «&ia  et  ae  fat 
acheyée  q«'en  i543  ou  i544*  On  trovrera  des  détails 
curieux  sur  ce  sujei  dans  un  mémoire  de  M.  Tabbé 
I-B.  Greppo,  luk  l'académie  de  Lyon  fe  îa  atrÙ  1764, 
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dont  rennemi  n*aura  à  craindre  quelaue  chose  qu*£^ès 
la  destruction  ii*une  ville  française  de  vingt  mlllç  habifan»» 
Que  rësulte^l-il  de  là  ?  que  doit-on  pn  iAfërev  ?  c'est 
qu'on  ne  s'occupe  pas  de  protéger  Ljon^  mais  bien  d'oc- 
cuper une  ^itlon  mUïtaire  et  die;  trouver  les  nxoyens 
de  la  tenir* 

Ne  penser  pas  |  Monsieur  le  maréchal^  que  ces  réfle*- 
xions  appartiennent  seulement  9u^  ina^3.ti*a^s.cb9]:gés  de 
défendre  les  intérêts  de  leurs  concitoyens  j  elles  appar- 
tiennent aux  in^sse^  tout  conune  à  nous.  Ces  masses  ^vpus 
le  savez ^  sont  essentiellement  inlelligientçs^  ^t^  lile^ 
mollis  que  nous^  elles  se  laisseraient  séduiro  pV  les  jr^t7 
sonnemens  scientifiques  du  génie  militaire. 

C*est  k  vous  qu'il  convient  de  décider  si  la  (^roi^- 
Êousse^  défendue  ainsi  qu'elle  l'est  par  les  dépactemens 
de  l'Ain  et  àe  Saône-et-Loire  p  est  le  vrai  point  d'attaque 
de  Lyon  ^  si  ce  point  n'est  pas  au  contraire  le  plus  diffi- 
cile à  occuper  par  l'ennemi  :  les  gens  du  métier  décide^ 
ront  égalj^ment ,  si  un  coi*p$  ennemi  peut  s'engager  im- 
punément d^ns  les  rues  étroites  d'une  ville  de  20,009 
habitans^  ville^l^rande  par  le  nombre  de  ses  enclos  comme 
si  elle  devait  en  contenir  Sq^ooo,  et  surtout  lorsque  cette 
ville  est  précédée  de  forts  qui  en  défendent  les  appro- 
ches 9  et  devant  lesquels  il  faudrait  passer  s^u  retour. 

•t  knM  dAiis  flolM  MoMitf  teoi.  V'^pftg.  ij^i  et  saîv.  « 
90m  W  tine  de  Ifpie  mriM  €om9itU€Êiondesmur$'etJb^Ufi^ 

Lyon  a  aa  ^u^eCm  ^o0  cilp^ll^  f^ie.m»  hml  de  la 
c$te  St-SâM^tien.  Chacle»  1%  ^ra^ait  £iit  eoflustrui^e  4009  sef 
yeaiK,  en  i5643  popiT  a^ettre  la  ville  à  Tfljiri.  d'entreprises 
semblables  à  celle  qoi  avait  eu  lieu  de  la  part  des  protestai) s. 
Elle  fat  démolie  par  le  peuple  ,  en  |585  »!  sous  Hexirî  ITI. 
Voy.  notre  t.  VIIÏ,  pag.  ai  et  suiv:  (Noie  des  rédacteurs). 


Qu'on  veuille  bien  se  rappeler  que  la  ville  de  la  CroîsL* 
Rousse  occupe  toute  la  surface  du  plateau  qui  s'étend  du 
Rhdne  à  la  9&âne,  au  nord  de  Lyon  ;  que  les  pentes  de 
ce  plateau  sont  presqu*à  pic  sur  Tune  et  sur  l'autre  ri- 
vière ;  que  toute  cette  surface  est  coupée  de  rues  très- 
étroites  pour  la  plupart  ;  que  toutes  ces  rues  sont  bordées 
de  maisons  h  cinq  et  à  six  étages ,  ou  de  murs  de  jardins 
construits  en  piiQi^  murs  qu'on  crénelle  au  besoin  en 
quelques  minutes. 

Avec  une  ville  ainsi  construite ,  les  forts  de  Montessny 
et  Cuire  pèùvent-îls  être  dépassés  par  surprise ,  et  là 
ville  de  Lyon  enlevée  du  même  coup  de  main  ^  si  les 
murs  en  question  ne  présentent  un  obstacle  suffisant  aux 
envahissem^ns  ?  Cette  crainte  que  l'on  met  en  avant , 
c'est  à  vous  de  la  juger ,  Monsieur  le  maréchal  ;  on  con- 
çoit bien  qu'un  faible  corps  de  partisans  puisse  se  glisser 
entre  les  forts  et  venir  mettre  à  contribution  les  rues  de 
la  Croix-Rousse  qui  en  sont  le  plus  rapproché^  ;  mais 
l^arvenir  jusqu'au  mur  d*enceinte  de  Lyon ,. tant  que  les 
forts  qui  défendent  la  Croix-Rôusse ,  et  la  Croix-ftoùsse 
elle-même I  ne  seront  pas  rendus,  l&st  diôsèMifficjle  à 
comprendre  ;  car  on  suppose  que  Vînlervallè  entre  <cés 
deux  forts  sera  convenablement  défendu  par  des  ouvra- 
ges qui  couvriront  les  troupes. 

D'ailleurs ,  en  prenmt  icpunab^^nçedu  Jecraîq  9  Ane 
attaque  de  vive^  force  contre  nol^e.mur  d^ootroî  est'toiit«* 
iè-fait  inutile  pour  forcer  la  ville  de  Lyon  à  se  rendre  ; 
Mdntessuy  une  fois  empota  ;  le  canon  de  ce  fort  matiri- 
se  nécessairement  '  L'yon.^  Considérons  au  contraire  ce 
mur ,  dont  on  a  ta  prétention  de  laif  ë  une  féconde  ligne 
de  défense  ,  comme  un  'simple  rempart  de  tapittilaiioa  ; 
alors  if^suffît  d'un  feu  de  mousqiieterle  bien  nourri , 
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pour  se  défendre  de  quelques  canom  sur  les  flancs  des 
bastions,  potir  enfiler  les  fossés  et  le  pied  du  rempart  ; 
aAors  il  n*y.a  plus  de  ^nef  de  place  forte ,  ta  ville  dé 
la  Croîic^-Roûsse  n'a  pas  besoin  d'être  détruite,  et  la  ville 
de  Lyon  ne  craint  plus  de  voir  porter  le  point  d*aUaque 
.à  35o  toises  de  son  hôtel*^é^ville/ 

En  présence  d'intérétsf  aussi  graves  ,  favoue  qtie  la 
considération  de  la  perception  de  nos  droits  d'octroi  de- 
vient d'une  bien  ftible  impoi'tance.  Cependant  la  ville 
de  Lyon  ne  peut  pas  abandonner  ta  perception  de  ses 
revamiB  à  •  des-  tieirs  sèn^  coînpraitféttre  tous  les  intérèlé 
nlanicil^ux.  Ç^est  ' 'ùepehdant  ce  qu*oil  nous  offre  de 
faire*,' eÀ  tioaa- propessftnt  la-jouissarioe  par  indivis  du 
mur  qui  assure  nos  perceptions  ;  caV  jposséder  par  in-* 
divis  avec  kf  gëniemititaire  ,  est ,-  depuis  bien  long- 
temps ,  égal  k  la  renonciation  la  plus  tbni{)>lète  que  Voû 
puisse  faire  de  sa  ftfôprîélé. 

En  oet  état  de  eèilse  ,  Vdus  jugeriez  comme'  nous  ', 
llbiisievr  le  maiéctial  ,  que -la  ville  de  Lyon  ne  peut 
aliéhcr  ses  murs  -  d'octroi  sous  aucun  prétexte  :  cepen- 
dant si,  poiir  l'usagé  indîqué  phi9  haut  ,  on  jugeait 
que  l'escarpe  acttidle dirigée  eôtrtre  lâinai^ude  ,  né*  fût 
point  assez  élevée  contre  l'escaladé  j'qtle^le^  chemin  de 
ronde.,  destiné  à  nos  employés,  ne  -fôt  Vn  ^uffissmi- 
méat  lai)^  ,^  ni  suffisamment:  couvert  ;.  que  lef  fossé  dû 
rempart  pàt  •  être  rétabli',  san^  nuire  aux*  maisons  cons^ 
traites  sur  le  Devers  ;  que  quelques  embrasures  pussent 
màoae'  être,  pi^tiquées  en  face*  des  principales  rttes  de  la 
Croix-Rousse',  pour 'être  armées  à  la  dernière  extré- 
mité seulement ,  je  pense  que  la  ville  de  Lyon  consen- 
tirait aisénhént  à  tous  ces  ouvrages,  pourvu  que  le  ^^nic 
militaire  ne.  fît  aucun  acte  d*une  prise  quelconque  de 
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possession  ,  qu*un&  convenlion  bien  IbnueUe  aononçâ^^ 

que  l'on  n*a  pas  de  desseios  ukërinurs,  qu'en  consé- 
quenœ  ^  les  marches  des  travaux  fuasei^t  passes  par  la 
viUç ,  quoique  le  mimstère.  de  Is^  guerre  ea  acquittai  le 
montant.  De  cette  façon  tou3.  les  inldi^  ^  défemte 
peuvent  être  sauves  ;  ropînîon  o^  nous  ^on^es  que  le 
g^nje  .militaire  veut  arriver  »  par  dignes  insensibles^  à 
faire  classer  la  ville  de  Lyon  9  perdm  une. dé  $e&  b^ses 
les  plus  réelles  ;  autrement  iioms  d^vp»  conliliuer  à 
pe^§er  que  Toccupatic^  des  piars  4^  |a .  Crpii^nBousoe 
entraînera  préalablement  la  ruiner  4^.;1^  ia^lboui^/et 
Qon^jirom^Lra.  grandement  dins}.  r€|ii9ten«e.ck>  laiviUe 
de^  Lyon  ,  qui  git  ailleurs  ipiif  ^ps  .des..fi:>rjiiî6catioii$ 
pli|s  .  ou  moins  parfaites.  .     • 

Qaelqijp  peu  utiles  que  mmt  \^  ,  fortificatrans  de 
Lyon  dans  un  moment  où.  (a  neut»U^,4e  la  Suisse  ne 
sera  pas  violée  et  où  les  crainlels.  dW^  iniattoa  fut  M 
frontière  du  Pi^émont  sont  totytrà-feit ,  f hjwériqueg  ^  le 
ConseiL  n^unicipal  de  Lyoi  est  bien  loin  de  conjteatet  les 
avantages  stiatégiques  d'une  -position  ^au  confluent  de 
deux  grands  cours  de  navigation  9  au  no^d  de  sept  roules 
dn  première  classa  ^  çt  •^.  p^j*  cda  méra».  peut  devenir 
jun  grand  piipt  d  ppécaticms  niililaires.  La  villes  de  L3ron^| 
Monsieur  V  niarédbal,  a  donné  ii^sqis  depceuves  de 
«son  patriotisffie  pour  que  personnelle  ^onte  de  Jaîid^ 
position  où  elle  est  de  iaire  tou^  le^  ^apfificfnrqne^qMH- 
manderait  la  défiense  bien  «entendue  dm  pajf$.  ^  -^ 
,  Mais  de  son  cûté,  le  génie  militaire  ne  doit  poiirtonUier 
que,  chez  une  nation  libres,  la  prei^ièrn  çonditick^ 4le  Ja 
construction  des  forteresses  est  de  les  diriger  co^inet  Ten* 
nemi  et  non  pas  indistinctement  contre,  l'enneu^i  et  les 
citoyens ,  et  qu*utte  condition ,  npn  moii^s  importante  pour 
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les  nations  civilisées,  esiUVmpbyer  les  knoyeM'qttefour^ 
nit  Tart  de  la  gaettt^  la  pffoGeiclî«  «tium  à  la'dtalrtiG** 
tion  de  l'industrie.  Dans  une  petite  yille  qui  .R*«it 
qQdque'€kioae4«Kfp9C.I».piiMli«a  oiilItaiM^lottlBsi  sacri- 
fié naltm^llémfiit  'i  U  Ddnser^atidn  ^cette  poôtion  )  uae 
po^ulatîoii  de  lBo«(,a90;hdi>itM$'a  besoin  dSéîreaulfètawiH 
tmilée^  car  a^  elte-  qnt /owslîtiie  U  meilleure  djfense  4e 
la  ^acâ(  jcVsiaile  ^  vW  Jbeioîo  9  anillte  la  garnison  ou 
U  feffoa  à  €apitliler<  Dfes  poftillaliaiM  im  fd  genre  ^  auribat 
quand  elles  Qi|tr44iu|iér.taiit  de  pf^ims  db  leur  boun^^ 
onL  hesfÀa  d'Mre  itëpagéep^i  pour  rlo^  GMe  il  £uit  cpmiiieiii- 
cer  à  éloigner  d'elles  les  bomb^  et  les»  bofdéts  eonen»^ 
fA  c'^t  là  ce^néoas^td  4  Lytfla  le  #y«(èiiiedes.fdii^  dé* 
tachés,:  embfiys^t  h  la  ipis  les^  fs^feliMi^  «I  lef  «débuts 
les  pliis  éleigiésde. la  yHk» 

he  génie  .niilit^iç^,^«tt  les^effiwfe'db  tt  terps  qui 
adoptât  *le  «yslàme  de  siipprocher  leb  forîi  ds  4a  TÎHev 
tendem  inévitaJ^lcBiea^  è  npus  donner- fkis  lAI  on  [^ 
tard  une  enceinte  conlânuc^  C'est  «quelle 'génie  ^  ainsi  que 
)e  l'ai  di^ik  du,,  fie  "sûnge  qu'A  défendre  mur  position 
militaire,  et  .la  Fcamfe  voit  amtni-dKfeefdens  uâeaggle«^ 
nération'de  âoo,oOQ  h$bitans^  qui  fiinveol  uèe^leS  pver 
mières  yilles;  de  production  .4tt  iliOnde*  1  Réduire  noive 
enceinte,  ou  assigner  la  dimmsion  sfliiaAt  Jsiqnelle  'lé 
développemettft  de  la  vitte  pmk  'se  iwe,  c'est  reridre 
^existence  de  nés  ouvriers  et  de  foos  onMierçaos  pfais 
pénible  encore;  c'est  porter  m^b  inêbtiie  à  BerKo  >, 
à  Manchester  et  en  Suisse*  l'avoue  q^^  dans  lé  système 
opposé  ,  les  oGiouvenlens  di'une  ^vmée  qui  couvrirait  Lyon 
deviennent  bien  ttiûins  libres  qu'avec  une  èneelnte  dé- 
fend^^  |>ar  nne  faible  garnison»  Mais  c'est  U  un  sacri- 
fice à  iaire  à  la  prospérité  de  l'industrie  française,  et  à 
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ëlojgoéa  sans  4«e  le^  (^tigaes  des  as&i^gfe  «ugmenleDl 

d*uae  maniàre  ilotahle  i  «t  c'e«t  lalovs  fiqrtoat  que  Ton 

pourra  compter  Wff  ki  ooopiéf  44bii  léiieBgMiiie  àr^mt  giurdt 

nationale  i)e  M|OoO  hownes  | 

5*^  Qii^  toutf»  ces  dîq^QHliûiis  ^  Uea  bin  de  oontni- 
riar  Vi^idwtrWtt.ks  fiiiiirs  MonMsacknem  de  Lyon  ,  pio^ 
cmreront,  au  aonlnu e  ^à  la  ^Ue  de  grands  aTankges  y  car 
la,  vitesse  dea  eanx  du  canal  fu'il  sera  possible  au  besoin 
de  contaûr  pac  des  ^uses  ^  augmeatant  en  nisoa  di-* 
i:ectfi  d^.  la  diminntbn  de  l'espeee  paroouru  9  oa  <^radra 
d^  chutes  de  plusieurs  pieds ,  cooséquenunent  une  p«s^ 
aance  énorme  fiieile  à  utiliser  en  faveur  de  nos  nanuiac^ 
tnres  ou  peul*étre  même  au  profit  de  la  ooBMauaulé ,  en 
fournissant  9ut  dÎTers  quartiers  de  la^ilk  ks  «aux  dont 
ils  manquent  i  - 

&9  Que  ce  canal  servira  utilenent  la  nayigatioii  en  di- 
rigeant un  nouveais  canal  jusqu'à  Jaunage  ^  canal  qui 
«^embrancherait  avec  le  premier  sous  un  angle  tràs^gu: 
il  va  sans  Art  que  des  barrages  seront  établis  aux  prises 
d'eau  9  de  manière  à  augmrater  la  section  et  le  vokime 

d'eau  néeesBairei  alimenter  les  canaux  susdits  j  il  est 
bien  entendu  aussi  que  1  oq  ferait  tous-  les  travaux  de 

défense  néce^res  pqur  emp^fjier  le  fieuve  ^entier  Ât  ae 

jpréqpitcir  par  çRs  i^anaux  ;       .      ' 

7.^  Que  le  canal  resterait  toujours  libre  9  aaît  pour 
la  )iavigation«  scMt  pcMW  la  d^ense^  n^  que  desldefs 
latéraux  ».  ^ràs  ayoir  utilisé  la  .  pui^^Banoe  des  .dnles, 
rendraient  au  l\i .  princ^l  les  eaux  surabondantea. 

L'iétablissement  d'un  œnal  de  ce  genre  n!est  d«c  pas 
une  question  toute  militaire ,  car  le  canal  sera  à  la  fois 
un  canal  de  défense,  Un  canal  dé  dessèchement^  et  même 
d'irrigation ,  un  canal  de  navigatbn  y  eaa&n  un  canad  à 
usiner 


J'entre  dans  ces  détails,  Monsieur  le  maréchal,  pour 
établir  que  la  défense  ne  porterait  pas  en  entier  sur  le 
département  4e  la  gverrt  :  i*«dminislratian  des  ponts 
et  chaussées  »  en  ce  qui  concerne  la  navigation ,  la  ville 
de  Lyon>  suivant  les  avantages  qui  li»i  seraient  ac- 
cordés^ le»  pn^étaires  riverains  enfin  ^  ooneourraient 
tous  à  la  d^ense;  alors  même  que  votre  départemeat  y 
serait  compris  pour  les  2/3  oq  pour  la  ifioitié  t  Vécooo- 
mie  serait  encore  immense  pour  la  ^erre  ^  ea  raison  de 
tant  jd*autres  travaux,  de  tant  4'aiiitriBs  frais  qbi  devien* 
draient  tous  inutiles. 

La  nature  du  sol  est  telle  que^  si  les  tuavaux  d'art  ne 
sont  pas  consdérables(et  il  ne  sembleatpasdevoîr  T^re)» 
le  creasement  de  ce  canal  peut  dire  m^eitient  exécuté 
dans  un  moment  où  Je  travail  manque  presque  partout» 

Dans  cette  question  ,  crasme  dans  toutes  celles  qui  <con^ 

cenieront  les  tntértts  généianxdu  pays^  îe-crois  ètrerin- 

terprète  de  mes  concitoyens  en  protestant  dWanceride 

toute  la  coopération  que  leur  patriotisme  fournira  à  tout 

ce  qui  sera  pn^eté  pour  Thbnneur  et  la  prospérité  de  la 

France, 
n  en  a  dû  coûter  au  Conseil  municipal  de  Lyon  9  il 

m*ea  coûte  beaucoup  à  raol-mêmei|  d*êljre  obligé  de  résister 

ainsi  aux  prétentions  du  çonplé  des  ibrtifications  ;  mais^ 

ni  les  uns  ni  les  autres ,  nous  ne  pouvons ,  sans  trahir  nos 

premiers  devoirs ,  sacrifier  Vbdstence  de  notre  ville  à  une 
idée  que  nous  Jugeons  également  désireuse  pour  les 
intérêts  nationaux. 

TeulHez  agréer ,  Monsieur- le  mfti^éckàl ,  liibihmàge  de 
mon  plu»  profond  respect.       ' 

PRUNELLE^  olburi; 

Maire  de  Lyon. 
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INSCRIPTIONS  LYONNAISE^. 

L'ancienne  ëglîse  des  Grands  Âugustins  de  Lyon  ^ 
qui  tombait  de  vétusté ,  fut  démolie  en  i^SS  \  Elle  con- 
tenait un  certain  nombre  d'inscriptions  tumulaires  qu'un 
amateur  prit  soin  de  recueilKr  avant  qu'elle  fdi  détruite  , 
et  qui  n'ont  point  encore  été  imprimées  ,'  du  moins  que 
nous  sachions.  Nous  avons  cru  devoir  leur  donner  place 
dans  ce  recueil ,  comme  pouvant  intéresser  quelques  fa- 
milles lyonnaises  et  fournir  des  renseigneméns  utiles. 
Nous  regrettons  que ,  dans  son  manuscrit  quis  nous  avons 
été  obKgé  de  suivre  en  cela ,  le  copiste  ait  négligé  de 
reproduire  la  forme  matérielle  dès  épitaphes  et  la  dis- 
position des  lignes  çui  les  composaient. 

Les  trois  inscriptions  suivantes  se.  trouvaient  dans  le 

sancUiaiffe»: 

L 

Bernardino  Signoronio  civi  Lucensi  ac  medico  regio 
ingenioque ,  fidé  ,  doctrina  quamdiu  vixit  illuslri.  G)ns- 
tantinus  Signoronius  fratri  carissimo  et  oplime  de  se 
tnerito  pon.  cur.  Obiit  ann.  cio.  i3.  lxxxiii. 

H. 

Ci  gist  Biaise  de  S.  Jacques,  marchand  teinturier  de 
soye ,  cyt«  de  Lyon  ^  long-temps  avec  honneur  en  la 
charge  de  cap.  enseigne ,  puis'  lieutenant  du  penon  de 

'  Voy..  Archivé  du  Bh.  y  tom.  VII ,  pag.  402. 


5ai 
S.'  Vincent  y  beaucoup  affectionne  au  bien  et  service^  de 
ti  ville.  Lui  estant,  sorti  sup  le  soir  avec  le  sergent- 
major  d'îcelle  pour  aller  reconnoistre  quelques  passans  , 
à  travers  blesse  d'arquebusade ,  mourut  au  grand  re- 
gret des  bons  ,  le  xxiii  septembre  1 689.  Honorable  «Ca- 
therine  Larcot  sa  femme ,  en  tesmoignage  d'amitië  ,  lui 
a  posé  ce  tombeau  ,  sous  lequel  elle  l'a  voulu  accom- 
pagner. Décëdée  le  xv  septembre  iSgS,      *  * 

m. 

D.  O.  M. 

Hoc  nob.  Csesarls  Gros  Dn.  Sanjoire  ,  Chanocet  ^ 
Sancti  Desideril  ,  necnon  consilîarii  et  palatlni  ducis 
Sabaudi»  vîta  fundi  xxiiii  Quintil.  ann.  ]n«D.L^xvii 
polyandrion  Andraea  Renaltia  uxor  pudicissima  et  liberi 
charissimi  flebiles  p.  et  d.  m.  dd.  \ 

*  An^lessous  de  cette  ëpitiiphe  étaient  sculptées  les  ar-* 
•mes  da  dëfant  qai  aTait  été  cîoq  fois  conseiller  de  ville 9 
'Saroir  en  iSSd)  64  9  65  9  66  et  70,  et  qui  appartenait  ii. 
une  famille  considérable.  Les  Gros  étaient  originaires  du 
Languedoc 9. et  comptai^pt  .parmi  leurs  ancêtres  le  pape 
Clément  IV  qui  9  après  ayoir  été  successivement  militaire  9 
îurisconsalte  9  secrétaire  de  Louis  IX  9  marié  9  père  de 
fiimiUe9  veuf  9  prêtre  9  chanoine  9  archidiacre  9  éyéqae  et 
cardinal,  monta  sur  le  S.  Siège  en  laôS.^Voj.  son  article 
dan»  la. Btp^r.  u/itV.  Les  anciennes  armes  de  cette  maison 
étaient  un  champ  d'or  k  Taigle  de  sable  9  membrée  et  bec- 
quée de  gueules  9  a  la  bordure  de  sable  chargée  de  hi^it 
bezans  d'argent  ;  mais  Clément  IV  les  changea  et  y  fît 
mettre,  au  lieu  de  Taigle  ci-destas  blasonnée9  six  fleurs 
de  lis  d'azur  9  une  en  chef,  deux  et  deux,  et  une  en  pointe. 
César  Gros  de  Saint-Joire  quitta  la  Savoie  où  sa  famille  s'était 
t.  XIIL  21 
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Les  28  autres  ëpitaphes  que  contient  le  manuscrit , 
étaient,  à  ce  qa*il  parait,  dans  ia  chapelle  de. Sainte— 
Marguerite  et  dans  les  autres  parties  de  l'ëglise.  Les  tqîci  .- 

Sub  hoc  tumulo  condita  sunt  ossa  et  dneres  nobîlissi-- 
mi  yirî  Joannis  Pilleholte ,  domini  de  la  Pape,  hujusce 
civitatis  consuUs,  qui  hac  in  ecclesia  missam  singulis 

d*abord  fixée  pour  Tenir  i^  Lyon*  Jean  Antoine  Gros  son 
fils,  né  sans  doute  de  son  mariage  avec  Andrée  Renault,  épou- 
sa,  le  7  jaillet  i58i ,  Marie  Rîchie,  fille  d'honorable  Gaspard 
Blcliie  de  Ljon.  René  et  Michel  Gros,  fiU  et  petit-fils  de 
Jean   Antoine ,   ont  publié ,  en    1675 ,    des   Aixagrammes 
emblématiques  en  latin.  Le  même  ou  un  antre  René  avait 
été  l'éditeur  du  lirre  de  Claude  Guichard  de  S.  Rambert 
en  Bogej ,  intitulé  s  La  Fleur  de  la  poésie  monde  de  ce 
temple ,  consacrée  à  la  fleur  des  roisj  le  roi  des  fieurs  de 
lys  ^  Lyon,  161 4 1  in-8.^  ,  auquel  il  ajouta  une  dédicace 
à  Louis  XIIL  Cest  peut-être  le  Benatus  Grossus  Lugdu^ 
nensis  dont  la  bibliothèque  de  Lyon  possède   six  oraisons 
fatines    manuscrites.  Voy.   le    Caial.  des  mss.    de  cette 
bibliothèque,  par  M.  Delandtne,  tom.  I ,  pag.  i57,  n.*  78. 
S'il    en  est  ainsi ,  M*  Delandine»  a  tort  de  dire  que  nos 
biographes*  lyonnais  n'ont  point  parlé  de  ce   personage  , 
puisque  l'abbé  Pernetti  lui  a  eonsacré  quelques  lignes  dans 
ses  Lyonnois  dignes  de  mémoire^  tom.  I,  pag.  427.  On 
.trouve  aussi  quelques  détails   sur  la  fannlle  des  Gros  de 
S.  Joire  dans  tHisipire  de  Bresse  de  Guichenon»  a«'  part.  ^ 
pag.  61 ,  h  Tarticle  du  fief  de  la  Grange  dont  ils   ont  été 
seigneurs.  On  peut  consulter  eftcore  FAbbregé  de  la  vie  du 
pape  Clément  IF*,  par  Jean  Marie  de   la    Mure,  Lyon  , 
H.    Goy ,   1674  9    in-8.^  ,    dédié   è   madame   Paparin   de 
Cbasteau- Gaillard  ,  épouse  de  Michel   Gros ,  petîl-fils  de 
René. 
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diebos  ia  perpetuuin  fundavitt  Obiît  anno  Dcnmm  i65o. 
Requiescàt  in  pace  ■. 

n. 

D.  O.  M.  et  mémorise  œternse  Bonvisil  patr.  Lucensis, 
juvenls  pietate  insignis ,  animi  lenilate  ,  morum  pro- 
bitate  ac  sanguine  clari  ,*  in  Arare ,  dum  caniculœ  «slus 
conaretur  exstinguere  ,  infeliciter  submersi  et  letatis' 
suse  anno  xxiu.  Posui  ejus  frater  cams»  et  mcestiss. 
anno  v,j}.iiaLXiy  \ 

m. 

Perpetuae  mémorise  clariss.  Stephani  Bonvisii  Xucens. 
clfariss.  q.  indolis  mirificse  pignorura  Xlphonsi  9  Aldo- 
brandlni ,  alteriusque  Alphonsi  et  Magdalens  ^  qui  , 
patrise  reœns  exorta  sidéra  ,  magn«  sui  in  ipsis  cunis 
relicto  desiderio ,  prior  quidem  Alph.  die  27  Mart  iSgS  9 
Aldobr.  vero  illustriss.  D.  Aldobr.  S.  R.  E.  card.  et 
Chrbtianiss.  Franc  Reg.  mariae  Medicese  lustrlbus  .filins 

'  Ce  Jean  Pillebotte  ëtaît  fils  de  rimprimear  de  la 
Ligne 9  qat  portait  le  même  nom.  Il  fat  ëchetin  en  164^ 
et  1643..  Le  Château  de  la  Pape,  dont  on  le  considère 
comme  le  fondatenr»  lui  arait  été  apporté  en  dot  par 
Anne  Flachier,  sa  femme.  Yoy.  Archiva  du  Bh,^  tom.  11^ 
pag.  ifiS.  ^ 

*  Les  BonTÎsi  de  Lncques  étaient  nnè  des  fiimilles  les  plus 
considérables  et  les  plus  illustres  d'Italie ,  qui  Tinrent 
s'établir  ^  Lyon  dans  le  seitîème  siècle.  II  j  a  eu  plc^sienrs 
cardinaux  de  ce  nom.  Moréri  en  mentionne  deux  •  Jérôme 
et  François  ,  -qui  forent  Tùn  et  Tautre  évêques  de  Lucques  9 
6t  dont  le  premier  mourut  en  1677^  et  le  second  en  i7od« 
Rubjf  entre  dans  quelques  autres  détails  sur  la  maison  d<is 
Bonvisi  dans  son  HisL  de  hjron ,  pag.  458» 


20  j.  an.',  poslerior  Alph.  6  Maii  1602  ,  et  Magdal. 
3  Marlii  x6o3  ,  œvo  sublati  ,  cœlo  sternum  aeternîs 
fruuntur  bonis  parentes  amantîss.  divin»  buocinae  voceni 
qu»  sincera  tam  car.  pignorum  fide  cineres  vitœ  florentiss. 
restiluet,  prsstolantes ,  hoc  suae  pietalismonumentumpp. 

anno  d.   i6o4- 

IV. 

Sepulchrum  familise  de  Samminiatis  nob.  vir.  Lucens  *. 

V. 

Fabio  et  Fabricio  Guinisiis  patriâis  Lucensibus  quo- 
rum alter  bene  de  omnibus  merendi  avidissimus  ,  dûm 
laelior  viveret  aliense  benevolentlœ  lucro  quam  rerum  , 
in  maximo facultatum  augmento^vitse  jacturam  fecitanno 
saL  M.DC.XXIV  ,  sAat.  xlvi.  Alier  eximiar  indolis  ext* 
mîus  adolescens  spes  suorum  acerbas  secum  abstulit  , 
maturas  reliquit  lacrymas  ann.  sal.  h.dc.xviii',  aetatb 
XIX.  Joftphus  Guinisius  fratri  amantissimo  ac  filio  in- 
comparabiii  mœstissimus  posuit  *• 

>  Les  Samminiati  ëtait  une  autre  famille  Lucquoise  dont 
une  branche  Tint  ëgalement  s'établir  à  Lyon.  Pernetti 
rapporte  ,  Lffonnois  Mgnes  de  mémoire,  tom.  I,  pag.  45 1  » 
que  Nicolas  PotteaU ,  dominicain  ,  publia  en  1626  on 
recueil  d'oraisons  qu'il  dédia  h  Marc-Antoine  Samminiati  ^ 
noble*  Lucquois  ,  qui  résidait  en  notre  TÎlle  ,  mais  il 
défigure  le  nom  de  ce  personnage  9  en  l'écrivant  Samniati. 
11  n'a  pas  fait  la  même  faute  dans  la  liste  des  Noms  des 
familles  étrangères  qui  se  sont  établies  à  Lyon  et  gui  ont 
le  plus  ^contribué  à  faire  fleurir  le  commef*ce  5  tom.  II  du 
même  ouvrage  ,  où  il  cite ,  pag.  4x89  les  Saminiati  paroM 
les   Lucquois. 

*  Le^  Guinigi  étaient  encore  une  de  ces  familles  guelfes 
qui  se  réfugièrent  à  Ljoa ,   et  dont   plusieurs  membres 
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VI. 

Hic  jacet  Joann.  Schialta,  civis  et  mercator  Lucensis, 
qui  obllt  3o  Deœmbrls  iSyg. 

VIL    . 

Imm.  niem.  Âhtonli  d*YHn ,  sereniss.  Catharinœ  Me- 
dlce»  christlaniss.  Franco.  Regum  matris  ab  epistolls  , 
qui  postquam  res  et  rallones  sanctioris  œrarll  explorata 
sinceritate  ,  proprias  frugi  prudentia  ,  aliénas  summa 
fide  traclasset ,  et  m.  m.  aureorum  numm.  valetud.  ad. 
jus.  integ.  pauper.  Lugd.  erogasset ,  apud  pénates  suos 
sexagenario  miner  excesslt  é  yita  xiii  kal.  Novemb.  an. 
u.D.xcix.  Heredes  ejus  lacrymls  pos.  '• 

VIII.  •  * 

•       • 

Andres  Massœo  patricio  Lucensi.   Fratres  mœsllss. 
acerba  fanera  tua  décorantes ,   orant  lacrymantes  ,  ut 
.  placide  bene  quiescas.  Vale  frater ,  In  perpetuum  ave 
frater.  OblIt  4  calendes  Aug;  M.D.iiXXvii. 

ont  été  célèbres.  La  Biographie  universelle  a  consacre  un 
article  à  Guinigi  (Paul)  ^  qui  joua  un  grand  rôle  dans  sa 
patrie  dont  il  fut  le  seigneur  ou  le  tjran,  de  1400  il  i45o; 
et  Mordri  a  accordé-quelques  lignes  à  Guinisius  (yinceni)  9 
)(fsnite  ,  poète  latin  moderne,  mort  en  i655.  Pernetti,  dans 
son  ouvrage  dëjà  cité,  tom.  I9  page  182,  a  encore  altéré 
ce  nom  en  récrivant  Guivèsi ,  erreur  que  toutefois  il  a  su 
éviter  y  tom.  11  ^  pag.  4189  où  il  a  fort- bien  écrit  GuinigL 

'  François  Glapisson  ,  seigneur  de  la  Duchère  ,  procu- 
reur du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  dje  Lyon 
et  échevin  en  1608  ,  eut  pour  femme  Mai^uerite  d'Ulia 
(que  Pernetti  nomme  maUà-propos  à^Uliins  9  tom.  I,  pog» 
423),  qui  était  peut-être  fille  de  cet  Antoine  d'Ulin. 
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IX, 

Blasio  à  S.  Jacob.  Januen.  qui  obiit  24  Septemb.  iSga 
et  Claudinae  D.  Gxleville  2  Januar.  i6o5.  Cssar  Lau- 
rusMediol.  gratus  progener  et  alternis  fidus  uxoribus  , 
m.  h*  p.  9  familiare  sepulchrum  in  posterum  futurum  '. 

X. 

Guillelmo  CSampatio  Gnill.  fil.  nobili  Lucen.  ^iro  , 
amabiliss.  ,  integerr. ,  omnibus  grato  9  qui  anno  con- 
jugii  primo ,  magno  sui  reUcto  •  desiderio  ,  dieîn  xiii 
Septembris  obiit,  anno  statis  xxxvi.  Maria  Pinia  do- 
lore  affecta  conjugi  cariss. ,  posuit  ann.  post  Christunf 
natum  cio,io.h^xxv.     . 

XL  • 

Sub  hoc  tumulo  conditur  corpus  Pbmpeii  Michaelis 
nobiliss.  Lucens.  y  expectans  resurrectibnem  mortuorum. 
Obiit  yero  die  1 8  mensis  Augusti  ann.  n.î>c.u ,  statis 

sus    XLVl. 

'  C^sar  Laare  éUït  natif  de  iHilan ,  et  exerçait  ^  Lyon 
la  profession  de  teinturier  en  soie,  dans  laquelle  il  se  dîs- 
lingaa  par  son  habileté  et  son  talent.  L'une  des  deux 
femmes  qu*il  eut  successivement,  était  Marie  de  St>Jac- 
ques,  née  à  Montestor,  près  de  Gènes,  fille  de  Jean  et 
petite-dlle  de  Bl|iise  de  St-Jacqûes  ,  auquel  est  consacrée 
répitaphe.  Elle  reçpt  en  dot  5oo  écns.  Le  contrat  de  ma- 
riage est  du  a  septembre  i589.  César  Laore  a  été  le 
fondateur  de  la  charitable  et  philanthropique  institution 
des  Pénitens  de  la  Miséricorde,  dont  la  chapelle,  située 
dans  la  cour  des  Carmes ,  est  deyenue  depuis  la  révolution 
un  entrepôt  de  marchandises. 


xn. 

Hic  iacet  Julianus  Flpry  de  Fesda  in  Eiruria  ,  merr 
cator  Lugd. ,  qui  obiit  anno  1622  ,  die  Martii  3o. 

xin. 

Francisco  Bonvidno  Piscien.  in  Florentitio  dominio., 
patricio  9  ascitp  seu  cooptato  urbis  Lugduni ,  ubi  per 
biennium  consulatum  gessit ,  animi  integritate ,  morum 
elegantia  ac  liberalitate  splendidissimo.  Johannes  filius  et 
Antonius  frater  bene  merenti  pientiss*  monum.  pos. 
y ixit  ann.  lxtii  ,  mens,  x ,  dies  xx.  Obiit  quarto  idu$ 
Âugusti  y  ann.  D.  iSyS  '. 

XIV. 

Qui  riposa  il  corpo  di  Hippolito  Balbani ,  cittadino 
Luchese  nobile.  Lo  spirito  andô  à  Dio  il  ]flUD.LXxxTi  9  « 
a  di  39  di  Settembre.  & 

XV. 

Cy  gist  René  Balbani ,  fils  de  Jacques  Balbani ,  le- 
quel trespassa  le  8  novembre  i588.  Dieu  ait  pitié  de  son 
ame.  Amen. 

XVI.  . 

Cy  gist  noUe  homme  Poncet  Bouvet ,  conseiller  es- 
chevin ,  qui  trespassa  le  23  aoust  ^569  '. 

'  Francesco  Bonvicini  figure  dans  nos  fastes  cousalaîres, 
sous  le  nom  {rancisé  de  François  Bon\n)isin  ^  Comme  un 
des  échevÎDs  des  années  i5^5  et  1576*, 

*  Ifos  tables  cOnBulaires  portent  Sonnet  ^  aa  lieu  de 
Bouvet  y  à  Tannée  i56g. 
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XVII. 

« 

Hon.  ac  pia  memoris  Joann.  Duradi ,  cîyis  Lugd. , 
mercator.  Hic  cicieres  senrantur  ad  resurrectionis  diem* 
Qui ,  cum  bene  vixit ,  animam  Deo  reddidit.  Obiit  xv 
kai.  Jun.  M.DCxxiir 

XVIII. 

Gy  gist  noble  Claude  Combet ,  bourgeois ,  citoyen 
de  Lyon  ,  capitaine  penon  au  quartier  de  la  P^scherje , 
lequel  deceda  le  ,  et  dame  Jeanne  Mouchon 

sa  femme ,  laquelle  deceda  le  4  niay  164 1  '. 

XIX. 

Cy  gist  honorable  homme  Franc.  Hugalis ,  marchand 
teinturier  de  soye  et  citoyen  de  Lyon,  lequel  deceda 
le  1626  ,  et  honneste  Blanche  Charon  sa  femme, 

laquelle  deceda  le  i.^octobre  1628.  S/ Charles  Hugalis, 
capitaine  enseigne  des^ arquebusiers  de  cette  ville,  qui  de- 
ceda le  16  mai  1666 ,  et  dame  Antoinette  Bouvard,  femme 
dud.  Charles  Uugali^ ,  qui  deceda  le  14  novembre  1628. 

« 

XX. 

*  Cy  gist  honorable  homme  Benoist  Perrin ,  en  ^on 
vivant  marchand  citoyen  de  Lyon ,  lequel  trespassa  le 
9  décembre  iSyy,  et  «dame  Heleine  Rolin  sa  femme, 
qui  deceda  le  8  février  1594  ,  et  leurs  enfans. 

I 

'  Il  y  9  eu  un  autre  Claude  Combet ,  dominicain ,  prë- 
dicatear  célèbre  ,  dont  on  a  deux  oraisons  funèbres ,  .l*une 
du  cardinal  Alphonse  de  Richelieu  (  1645  )  ^  et  Tautre 
d'Anne  d'Ântriche  (  1666).  Il  moamt  à  Lyon  en  1689. 
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XXI. 

Cy  gist  honorable  homme  Jacques  de  Pise  ,  en .  son 
vivant  marchand  grenelier  et  citoyen  de  Lyon ,  lequel 

deceda  le  7  mars  1608  ,  et  honorable  Blaize  Maillot 
sa  femme ,  laquelle  deceda  le  3o  may  iSgg ,  et  leur 
fils  Jacques  de  Pise ,  qui  deceda  le  10  aoust  i6og. 

XXII.      ^ 

Cy  gist  honorable,  Pierre  Choies  ,  marchand  de  bled , 
citoyen  de  Lyon  ,  qui  deceda  le  26  mars  1648  9  et 
Benoïste  Bidaud  sa  femme  ,  qui  deceda  le 

•  > 

xxin. 

Cy  est  le  tombeau  de  Sibille  Tissier  ,  laquelle  de* 
céda  le  29  ayril  161 7  ,  et  aussi  honorable  homme 
Poncet  Bidaud,  qui  deceda  le  9  novembre  1628,  et 
Etiennette  Montet  sa  femme ,  qui  deceda  le 

XXIV. 

Cy  gbt  honorable  homme  Pierre  Daniel  ,  en  son 
vivant  M.®  chirurgien  jure  de  la  ville  de  Lyon  ,  lequel 
rendit  Tame  à  Dieu  le  26  janv.  1601I 

XXV. 

Cy  gist  honorable  homme  Benoist  de  G  rivet,  M.^ 
architecte  et  entrepreneur  pour  les  bastimens  et  citoyen 
de  Lyon  ,  qui  deceda  le  6  février  i683 ,  et  honnesle 
dame  Cécile  Gay  sa  femme  ,  qui  dcjceda  le  1 5  avril 
1674  9  et  aussi  honorable  de  Grivet  leur  fils  ,  gen- 
darme de  la  compagnie  de  la  Reyne  ,  qui  deceda  le 
$4  février  i645. 
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XXVI. 

Gy  gist  honneste  homme  Pierre  Hodet ,  architecte  et 
citoyen  de  Lyon ,  lequel  deceda  le  i3  mars  1687 ,  et 
honneste  Claudine  Poncel  sa  femme  y  qui  deceda  le 

xxvn. 

Cy  gist  dessous  le  corps  d'honorable  homme  Jean 
Berthelon  j  marchand  et  bourgeois  de  ceste  ville ,  et 
d'honneste  dame  Hierosme  Forest  ^  laquelle ,  en  signe 
d'amitié,  a  voulu  estre  posée  sous  cette  tombe*  Ge*- 
neviève  et  Barbe  Berthelon  ont  désiré  icy  accompagner 
les  ossemens  de  leurs  pera  et  mère. 

xxvm. 

Tumulus]  familis  de  la  Ghana*  Incepit  à  Claudia 
Ducret  9  uxore  Franciscî  de  la  Ghana  ,  quae  die  26 
Martii  anni  1679  obiit,  et  die  28  ejusd.  mensis  et 
tinni  hic  sepulta  est  :  marito  et  filiis  nunquam  defuhcta , 
Christo  seniper  vidura  ,  suos  hic  eipectans ,  ut  quos 
vita  conjunxit ,  mors  non  separet.  Omnes  animœ  fa- 
milie  de  la  Ghana  post  obitum  reqoiescant  in  pace. 
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POÉSIE. 


CANTIQVE  NOVVEAV, 

ÇofOeiuqU  le  discours  de  la  guerre  de  Lyon  ^  et  de  Pas- 
sistanoe  que  Dieu  a  faite  à^son  Eglise  audit  lieu  ,  durant 
le  temps  de  son  affliction ,  en  Fan  i562.  Sur  le  chant  de 
Pienne*  Plus  va  cantique  spirituel  de  la  persécution  des 
fidèles  chrestiens ,  et  de  leur  delîurance ,  les  exhortant  à 
rendre  grâces  à  Dieu  ^  se  TOjaus  delinrez  par  sa  diuine 
prouîdence,  sur  le  cMint  du  Pseaume  99.  A  Lyon  ,  i565. 
Petit  w-8.*  ite  huit  feuillets  non  chiffrés ,  formant  deux 
cahiers  signés  A^B. 

Nota.  Ces  cantiques  ont  pour  auteur  un  nommé  Antoine 
Dup)ain  ou  du  Plain  qui  n*a  d'article  dans  aucune  biogra- 
phie. Il  serait  possible  que  ce  fût  un  Lyonnais  ,  car  nous 
avons  eu  à  Ljon ,  dans  le  dernier  siècle ,  des  imprimeurs  qui 
portaient  ce  nom  (  les  frères  Duplain  )  9  et  qui  nous  ont 
laissé  quelques  Tolumes  d'une  assez  bonne  exécution  typo- 
graphique j  tels  que  THistoire  du  commerce  et  de  la  na- 
Tigation  des  anciens  9  par  Huet  ^  les  Œuvres  de  Louise  Labé 
et  les  poésies  macaronîques  d'Antonius  de  Arena.  Peut- 
être  que,  si  ces  imprimeurs  eussent  connu  les. cantiques 
de  leur  homonyme ,  ils  en  eussent  donné  une  nouvelle  édi- 
tion, malgré  le  jugement  un  peu  sévère  du  P.  de  Colonia, 
qui  les  a  qualifiés  de  mauvaise  plaisanterie  (  Hist.  litt. , 
tom.  (I ,  pag.  663  )•  Chacuu  sait  que  cet  inustre  jésuite  , 
tout  en  se  piquant ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  d'une 
parfaite  impartialité  ^.  n'en  a  pas  moins  plus  d'une  fofis 
écrit  pour  son  couvent  La  poésie  d'Antoine  Duplain  n'est 
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pas  9  à  la  yiéritë)  fort  merTeUlease,  maïs  elle  est  liistorîqoe, 
et  Ton  chercherait  vainement  dkns  les  ëcrivains  du  temifis 
plusieurs  des  faits  qui  sont  consignes  dans  le  Cantique  nou» 
eau.  C'est  pour  ce  motif  que  noiis  avons  cru  devoir  tirer 
de  Pouhli  cette  pièce  qui  servira  d'ailleurs  à  compléter  les 
relations  de  la  Prinse  de  Lyon  et  de  celle  de  Montbrison , 
en  i562.  Quant  au  Cantique  spirituel^  qui  est  à  la  suite  du 
Cantique  nouveau ,  nous  nous  garderons  bien  de  le  repro- 
duire ,  car  il  n'offre  pas  le  moindre  intérêt  ^  c'est  d'un  bout 
à  l'autre  ,  non  une  mauvaise  plaisanterie ,  mais  unç  maavabe 
jérémiade.  -Cependant  nous  joindrons  au  Cantique  nouveau 
un  Sonnet  de  la  nature  et  du  norn  de  lyon^  qui' précède  le 
Cantique  spirituel  ^  parce  que  les  lettres  initiales  qui  com- 
mencent chaque  vers  de  ce  sonnet  y  nous  donnent  le  nom  de 
.rauteur  9  qui ,  sans  cela ,  serait  peut-être  resté  inconnu , 
même  à  du  Verdier.  Nous  remarqueifons  que  l'édition  ori- 
ginale (que  nous  croyons  unique)  de  l'opuscule  que  nous 
ressuscitons ,  ne  porte  ni  le  nom  du  libraire  9  ni  celui  de 
l'imprimeur  ;  il  en  est  de  même  de  la  plupart  des  pam- 
phlets publiés  à  Lyon  pendant  l'occupation  des  protes- 
tans  :  c'était  probablement  une  précaution  qui  ne  devait 
point  être  inutile. 


Sois  moyi  bon  Dieu  admirable , 

Fauorable , 

Par  mon  Seigneur  Jésus  Christ  ! 

Car  ie  veux  faire  notoire 

La  victoire 

Qu'il  s'acquiert  sur  1* Antéchrist. 

Taisant  les  œuures  parfaites  > 
Qu'as  parfaites  I 
Ailleurs  plus  d'un  million  : 
Seulement  ores  je  tresse  ' 
La  grand'  grâce 
Qu'en  noz  ioars  fais  à  Lyon. 
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Quand  ccBte  yille  tant  vaine 
Estoit  pleine 
Dldolatrîe  et  procez  p 
D'ysure  et  de  paillardise , 
Gens  d'église 
Clercs  et  derions  ent  assez. 

« 

Mais  si  tost  qu'en  fut  purgée  y 
Et  changée 

Par  la  parolle  de  Dieu  : 
Cest^e  enge&ce  de  vipère 
Plus  n'espère 
D'habiter  |sn  si  sainct  Heu. 

Parquoy  comme  la  nuit  sombre 
Auecq'  iVmbre, 
Fuit  le  iour  de  la  clart<$  : 
Tout  ainsi  d'yn  vent  agile 
L'Euangile 
Ce  brouillas  a  escartë. 

Et  pour  croistre  la  souffrance 
De  la  France , 
Les  vsuriers  et  faux  oingtz  j 
Conapirans  guerre  ciuile 
Sur  leur  Ville , 
An  trinmuirat  sont  ioîntz. 

Ayans  laisse  pour  espies , 
Des  harpies. 

Oiseaux  puans  et  infectz  > 
Pour  deuorer  nostre  vie 
Par  enuie , 
Qui  bien  tost  seront  deffaictz. 

l'enten  des  faul  chatemites^ 
Hypocrites , 

Monstrans  front  de  sainteté  : 
Cnidant  trahir  Diea  et  l'homme  , 
Mais  en  somme 
Mourront  en  lenrlaschetëi 

Car  souuent  ilz  ont  tasché. 
Ou  bien  vendre 
Ceste  fidcle  cité 
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A  l'estranger,  comme  Troye 

Mise  en  proye , 

Pour  Yoir  son  adaersitë. 

Comme  latrayefigare 
Nons  figure 

Qu'on  fait  de  tons  lea  rempara 
Des  canons  et  corpi  de  garde 
Que  Dieu  garde 
Pour  les  siens  de  tontes  pars. 

Car  celuy  qui  l'osa  faire  » 
Pour  meffaire, 
Ce  traistre  d'Italien  ,^ 
Pour  mieux  la  yille  surprendre 
Et  la  prendre , 
Fut  estranglé  d'vn  lien. 

Ainsi  voyant  à' leur  perte 
Tres-aperte 

Leur  faute  >  grincent  les  denta  : 
Baillant  argent  aux  gendarmes 
Si  par  armes 
Hz  taschoyent  d'entrer  dedans» 

L'ennemy  »  ayecq'  «a  forée, 
Lors  s'efforce 

De  yenir  insqn'aux  fanx  boarga 
De  sainct  lust,  et  à  l'Aiasse 
Qui  les  chasse, 
Dont  tout  leur  yint  au  rebours. 

• 

Pource  qu'à  telle  escalade  « 
Trop  malade , 
Pour  donner  un  tel  assaut  t 
Leurs  eschelles  et  leurs  hommes 
Comme  pommes 
T  tombarent  de  leur  haut. 

Contre  IcsqaeU  lors  on  mande 
Et  commande 
Le  capitaine  Poyet 
Qui  leur  faisant  yomir  l*amc 
De  sa  lame , 
Les  Italiens  poyoit. 
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L'cnnemy  peu  ne  seiourne  , 
Ains  retoarne  « 

Vne  autre  fois  par  Eanay  : 
S'il  eut  eu  lors  bar^e  ou  planche 
Noire  on  blanche  » 
N'y  fut  pas  taùt  retcpmë. 

Mesme  autres  lieux  assaillirent 
Qu'ilz  faillirent  , 
Pource  qu*à  ces  mandemens 
Si  courtes  sont  leurs  eschelles 
Que  d'ioelles 
N'attaignojent  aux  fbndemens* 

Vn  ionr  à  la  descoareiie 
Feimes  perte 
D'tu  capitaine  surpris , 
Lequel  par  fraude  latente 
Lors  on  tente 
Luj  promettant  de  grands  pris  , 

Si  par  trahison  mortelle 
Et  cautele 

Dans  Lyon  il  les  metfcoit  s 
Ce  qu'il  leur  promit  de  faire 
Pour  deffiûre 
Le  danger  ou  il  estoit. 

Leur  assignant  yne  porte 
Assez  forte 

Au  quatorzîeinne  de  Mars  : 
Sur  la  droite  heure  du  presche 
Qui  fut  fresche 
Par  neige  et  brouillas  «pars. 

Ainsi  s'en  Tint  il  f^liure 
Pour  mieux  yiure 
Conime  s'il  lut  esohap^  : 
Si  que  par  son  bon  message , 
Comme  sage 
Son  conseil  a  dissipe  , 

A  causequ'ii^fit  notoire 
Ceste  histoire 
£t  dessein  fidèlement  : 
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Dont  fttt  maint  trûstre  inhabile 
Dans*  la  yille 
Descoùûert  subtilement. 

D'ailleurs  tonte  leur  arm^e 
Bien  arm^e^ 
Veint  audit  iour  désiré 
Pour  Bolenniser  la  festa 
Qui  s'appreste 
Dont  depuis  a  sonspiré* 

Car  ne  voyant  l'ausnigarde 
Point  de  garde 

Aux*bouleuars  semblans  nudz 
Se  lançGiîent  dans  la  bourgade 
De  branade , 
Ou  ilz  furent  bien  leceds, 

Et  disoient  iurana  d'audace 
Par  menace  : 
Tuons  les  cruellement , 
Toute  femme  violée , 
Et  pillée 
Soit  la  yille  entièrement, 

Parquoy  nostre  troupe  esleuë 
Les  salue, 

Des  bastillons  les  oyans  : 
Si  qu'alors  tremble  la  terre , 
li'air  s'esclaire 
Par  noz  canons  foudroyans. 

Vomissans  leur  gresle  espesst 
Qui  les  presse 
Voire  par  pierres  et  doux  : 
A  ce  grand  Dieu  des  armées 
Désarmées 
Les  bandes  de  ces  fiers  loupSr 

Puis  en  sortant  on  caresse 
Sans  paresse  * 

A  long  bois  et  contellas 
Les  vieilles  bandes  bardies  , 
Estourdies  , 
Souapirans  maints  grans  hélas. 
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Ainsi  gaignerent  la  terre. 
Par  leur  guerre , 
De  sainct  Inat  bien  iastement  : 
Ou  depuis  ,  et  à  tonte  heure , 
Font  demeure , 
Jusqufau  iour  du  ingénient. 

Apres  on  print  les  coalpables 
Et  constables 
De  trahison  conoaincos , 
Qui  ont  confessé  leur  vice 
£t  malice , 

Estans  des  tesmoings  vaincus* 

François  Trichet  en  personne 
Par  la  Saône 
Les  denoit  mettre  dedans 
Et  rompre  les  chaines  dures 
Assez  seures 
Anecq'  d'antres  chiens  mordans. 

Voire  cpnnertir  en  fondre 
Nostre  poudre , 
Par  feu  comme  il  approuna  : 
Mainte  escharpe  nous  l'enaei^e. 
Et  l'enseigne 
Qu'en  sa  maison  l'on  tronna  : 

Dont  fut ,  aneo  ses  complices , 
Par  ces  yices 
En  1711  gibet  attaché  : 
D'autres  sonfirent  la  torture 
Aigre  et  dure, 
A  cause  d'yn  tel  pechtf. 

Mesmement  sa  propre  femme. 
Comme  infâme, 
Ayant  ce  mal  recelé , 
Par  le  fouet  fut  punye , 
Puis  bannie 
Pour  ne  Tauoir  reuelé. 

Ainsi  le  mal  pestiféré 
Quey  eut  faire 
liC  mescbant ,  c'est  son  tonrment 
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CaT'quoy  q«t  rbomnre  propose 

Dieu  dispose 

Par  M»  M»te  iiigemcnt. 

C'est  luy  aussi  qui  nous  donne- 
£t  ordonne 

Vn  si  predenl  gouoemenr  * 
Qoe  le  aeignewr  de  Soobiar 
Qui  s'aoise 
De  ces  maaa  ft  «cm  koaneitr. 

Car  ttaeûff  son  conseil  sage ,. 
De  leor  rage 
Ceste  ynïlt  a  eonsemé 
Pour  aostre  Boy  tegilime 
Magnanime , 
Et  ses  editB  ôbseraé-. 

Ce  Roi  ya  chasser  l'Idole 
Plein  de  dole  ^ 
Gognoissant  Vn  tel  forfait , 
SeloA  M  terla  topAt 
Et  loyale, 
Comme  lasîaa  â  foit» 

ITesloignev  doneq*  tous  qnt  estes 
Brebiettes , 

Le  bon  pastenr  lesns  Christ , 
Afia  da  là'eatM  trahies 
Et  raoies 
Par  les  losps  de  TAntedirist. 

Cependant  saincte  Eglise  Tse  , 
Mais  n'abuse 

Des  moyens  qoe  lient  dé  Dieu  : 
Car  l'enaemy  etteor*  Tcilie 
A  memeille 
Pour  te  surprendre  «n  ce  lieu. 

Surtout  ton  humble  prière 
Coustumiere 

Dresse  toosiours  à  ton  Dieu  : 
Car  en  yain  tu  fais  la  garde  , 
S'il  ne  garde 
la  Tille  et  toy  en  tout  lioiu 
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Puisque  sans  sang  Tas  réduite 
Et  conduite 

Par  ton  céleste  enseigneur, 
N'aies  désir  de  yengeance , 
Mais  t'ageance 
En  la  crainte  du  Seigneur* 

Et  ne  crain  les  meschans  Princes 
Des  prouiuces , 

Quoy  qu'ilz  Tiennent  au  dessus  : 
Car  par  eux,  comme  dWn  crible , 
Dieu  nous  crible. 
Mais  à  la  'fin  sont  deceus. 

Chantons  doncq'  pour  teil'  victoire 
A  sa  gloire 

Ce  cantique  en  charitd  : 
Luy  icudant  auec  ses  Anges 
Los  louanges 
Qu'il  en  a  seul  taètiïé, 

SONNBT  BE  LA  NÂTTTRE  et  da  nom  da  Lyon  9  les  lettre» 
capitales  duquel  portent  le  nom  de  Tauteur. 

As  tu  vouloir  de  cognoistre  et  d'entendre , 
Noble  lecteur ,  ma  nature  et  mon  nom  ? 
Tu  sais  tresbien  que  d'un  commun  renom 
On  me  dit  Boy  ^  des  ma  iennesse  tendre  1 
te  scay  aussi  cy  bas  mon  règne  estendre^ 
N'ayant  dcffaut  de  force ,  ny  de  cœur  : 
Et  si  scay  bien  me  rendre  tost  vainqueur 
Du  fol  qui  veut  m'irriter  et  m'attendre , 
Vray  est  que  l'œil  et  chaut  du  coq  reaere 
Pour  sa  vertu  :  encor'  qu'il  n'est  seuere* 
Les  miens  sur  tout ,  l'humble  et  bon  £iaoTlse« 
Au  zodiaque  et  ciel  mon  nom  tient  lien  i 
11  est  aussi  commun  au  filz  de  Dieu 
Nottré  Seigneur  qui  seul  nous  éternise» 

+■♦•+ 
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PÉTITlOiV 

A  LA  CHAMBRE  DES  DEPUTES  SUR  DEUX  POINTS 

IMPORTAIS. 

Janvier  1899. 


Préface.  —  Avez-Tous  lu  qae  sept  aateors  classiques  ^ 
Enrages  des  succès  des  auteurs  romantiques  , 
Pour  obtenir  contre  eux  des  prohibitions , 
Au  trône  ont  adresse  leurs  rdclamations. 
Défenseurs  du  bon  go&t  et  des  saines  lumières  ^ 
Dont  ils  ont  en  dëpôt  les  poudreuses  bannières , 
Jouj,  Baonr,  Etienne,  Onésime  Leroy 
Et  trois  autres  messieurs  sollicitent  le  roi 
De  faire  en  leur  faveur  un  coup  d'absolutisme , 
De  lancer  un  ëdît  contre  le  romantisme. 
Les  rédacteurs  du  Globe  ont  prouvé  gravement 
Que  la  pétition  était  sans  fondement. 

Jugez  de  mon  bonheur  en  lisant  la  requête  !... 
Je  suis  sur  mon  terrain  :  aussitôt  je  m'apprête 
A  rimer  à  la  chambre  une  pétition , 
Pour  fixer  sur  ce  point  la  législation  : 
Ou  sur  deux  points  plutôt  :  l'idée  est  assez  folle  ! 
Joignons-y  des  tabacs  l'odieux  monopole  ;  - 
Invoquons  tour  à  tour,  par  les  mêmes  motifs , 
Liberté  tout  entière  ou  moyens  répressifs  ; 
Prenons  le  grand  Baour  pour  pétitionnaire  : 
Contre  le  romantisme  il  voudra  l'arbitraire , 
Et  y  la  charte  à  la  main,  contre  d'injustes  lois, 
Des  tabacs  opprimés  il  défendra  les  droits. 


34 1 


PÉTITION. 

»  Sages  lëgblatears  !  dëpatës  honorables  , 
Daîgaez  tourner  sar  moi  tos  regards  favorables  ! 
Déclinant  mon  nom  ^  moi  ^  Baonr  de  Lormian , 
Traducteur  immortel  du  Tasse  et  d'Oàsian , 
Tragique  assez  passable  et  seulement  stfblime  , 
Pour  m'adresser  à  tous  j'appelle  à  moi  la  rime. 
Â  mon  aide ,  Apollon  I  tous  ,  Pégase ,  à  ma  toîs 
Ne  soyez  pas  rétif  pour  la  première  fois.  ; 

Sur  deux  points  importans  f  élève  ma  parole  ', 
J'attaque  des  tabacs  Podieux  monopole , 
Et,  romantisme  impur,  j'invoque  contre  toi 
Les  prohibitions  d'une  énergique  loi  ! 
Amant  du  bon  tabac  et  des  saines  doctrines , 
Je  réclame  pour  l'un  liberté  des  narines  ; 
Quant  aux  autres  ,  je  veux ,  par  ma  muse  hués 
Que  mes  vils  ennemis  par  la  loi  soient  tués. 

Pourquoi ,  me  dira-t-on  j  sous  les  mêmes  bannières 

Kéunir  les  tabacs  et  les  saines  lumières  ? 

Pourquoi  j  Messieurs  ?  Sandts  !  en  m'adressant  è  vous 

Je  fais  adroitement  d'une  pierre  deux  coups. 

Autre  raison  :  la  chambre  aurait  dans  ses  séances 

Contre  le  monopole  admis  mes  doléances  ; 

Ainsi  que  les  talens ,  l'esprit ,  la  probité , 

Le  tabac  parmi  vous  a  la  majorité  : 

Il  le  faut ,  cadédis  !  sa  poudre  vigilante 

Secourt  de  l'omteur  la  mémoire  trop  lente , 

Prévient  de  l'auditeur  le  sommeil  indiscret  ; 

Chez  vous  la  tabatière  est  d'un  haut  intérêt. 

Mais  plusieurs  députés  ne  s'inquiètent  guères 

Des  dangers  imminens  pour  les  saines  lumières  : 
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Peo  d*6ntre  yéns  |  hâas  I  ont  au  8acr($  Talion 
Encensé  les  autels  du  classique  Apollon, 
Eiceptë  Conaxa  *  j  tous  ne  comptez  personne 
Que  le  correspondant  des  mules  de  Lisbonne  *• 

Qu'à  Tombre  des  tabacs  Ip  classique  en  ce  jour 

Ne  soit  pas  repoussé  par  un  ordre  du  pur  v 

Sur  tous  deui  à  la  fois  tous  ^nres  à  répandre  : 

Voilà  pourquoi  9  Messieurs  ^  je  pyélends  les  confondre  « 

Les  traiter  tour  à  tour  dans  ma  discussion* . 

Vous  ne  scinderez  pas  la  proposition  : 

Renvoyés  mes  tabacs  et  mes  saines  lumières 

Aux  commis  des  bureaux  de  tous  nos  ministères. 

Je  commence  :  en  faveur  de  la  majorité  ^ 

Que  la  nicotiane  ait  la  priorité. 

Letabaol ...  De  quel  droit  notre  belle  patrie 
Voit-elle  sur  ce  point  gêner  son  industrie  ? 
Napoléon  déchu  dans  «a  succession  . 
Vous  légua  des  tabacs  Tadministration  ; 
De  cet  injuste  legs  repoussons  rhérilage  : 
Rendez-nous  du  tabac  le  trafic  et  l'usage  ! 
Que  des  industriels  le  vœu  soit  écouté  : 
En  tabac  comme  en  tout*  liberté!  liberté! 
Liberté  I  liberté  !  dn  commerce  elle  est  Tâme  ; 
Impérieusement  la  France  la  réclame. 
Qu'en  France  du  tabac  libres  soient  les  planteurs , 
Les  priseurs ,  les  fumeurs  et  les  fabricateurs. 

Xes  lettres  ?•••.  de  quel  droit  Tinsolent  romantique  9 
Sourd  aux  doctes  leçons  du  corps  académique  , 
Vient-il ,  faisant  la  barbe  aux  classiques  auteurs  9 
Corrompre  impunément  leurs  classiques  ledeurs  ? 
L'Académie  en  corps  des  lettres  est  le  si^e  : 

t  Etienne, 
a  Vieonct, 
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En  matière  de  goût  elle  «  le  prÎTilëge 

De  dire ,  de  crier  à  des  enfaos  ingrats  ; 

Korives  comme  nous,  ou  bien  n'ëcriTes  pas. 

La  charte  9  j'en  conviens  »  d'nne  manière  expresse 

Accorde  à  toat  français  Tasage  de  la  presse  ; 

En  politique  «  èoft;  en  morale ,  fbrt  bien  ; 

Mais  en  littératnre ,  elle  n*accoMe  rien. 

Lises  son  texte  entier  ^  lisez-le  bien  de  grftce  : 

Dans  le  pacte  royal ,  pas  nn  mot  du  Parnasse  : 

Hé  donc  t  qu'il  soit  r^i  par  ses  anciennes  lois  ; 

Que  les  quarante  en  corps  consertent  tous  leurs  droits. 

Aux  lettres  on  donna  le  nom  do  république  ; 

Oui^  mais  tout  ëcriTaih ,  doit»  citoyen  classique, 

Ueconnattre  Apollon  pour  son  maître  absolu  ; 

Donc  j  qu'il  règne  en  despote ,  ou  bien  tout  est  perdu  , 

Et  nous ,  dans  nos  fauteuils ,  honorés ,  immuables , 

Soyons  du  blond  Phébus  ministres  responsables  ! 

Faisons  ici  ponrCant  une  coaeessioa  : 
Des  écrits,  quels  fu'ib  soient ^  souffirons  Timp^ssion ; 
C'est  faire  preuve ,  hélas  !  d'une  grande  îndnlgeuôe  ; 
Mais  du  théâtre  au  nDU>ias  sauvons  la  décadence  : 
Ces  directeurs  hrodà  ,  aux  IhéAtres  eommb',  '* 
Déjà  se  sont  ligués  avec  nos  enaemis  : 
Quel  effroyable  monstre  à  nos  yeux'  on  expose  l  ' 
Dans  un  drame  réoent  Htm^  trois  parle  en  prose  ! 
En  prose  !  •••  et  sous  les  coups  d'un  barbare  mari , 
En  prose  on  voit  mourir  un  mignon   de  Henri  !.. 
O  temps  !  0  mœurs  !  sauvez  l'antique  Melpomène  ! 
Des  Vandales  9  des  Gotlis  »  d'éfeodez  notre  scène! 
Qu'en  un  lieu  ,  qu'en  un  jour,  un  seul  fait  accompli 
Tienne  en  alexandrins  le  théâtre  rempli  \ 
Que  ,  suivatti  les  leçons  de  nos  tragiques  maîtres', 
Déclament  les  tyrans  ,  les  amans  et  les  traîtres  , 
Et  ces   bons  confidcus- ,   vrai  nœud  de  ractiuu  ; 
Que  les  événemens  soient  en  narration , 
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Et  laissons  aux  Anglais ,  sur  leur  ri?e  barbare  y 
Les  barlesqaes  lazzis  de  lear  Shakespeare  '. 

le  revieuis  an  ^bac•  —>  L'ëtat,  à  peu  de  frais  ^  . 
Fabrique  da  tabac  que  je  trouve  maayais  : 
Par  mêmes  procédés  tous  mélangez  la  feuille 
Qu'en  Grèce ,  en  Amérique  ,  en  Alsace  Ton  cueille  ^ 
Vous  rimprégnez  de  sel  en  même  quantité  9 
Dans  Tos  combinaisons  point  de  tariété  : 
Toujours  même  tabac  !  •..  ma  foi  !  c'est  insipide  ! 
Laissez ,  laissez  aux  arts  prendre  un  essor  rapide  : 
Que  le  talenJt  fécond  et  jamais  épuisé 
Ranime  les  ressorts  de  Todorat. blasé! 

Aux  lettres  je  reviens.  —  Le  romantisme  imberbe 

Insulte  à  nos  écrits  par  nu  dédain  superbe  } 

Il  dit  que  désormais  pour,  un  genre  épuisé 

Le  génie  est  sans  force  et  le  «public  blasé  ; 

Que  ,  sortant  de  Tornière  à  nos  aïeux  prescrite, 

Il  faut  changer  de  route  et  franchir  la  limite  ; 

Que  le  Parnasse  ancien  croule  de  vétusté.. •• 

Blasphèmes  odieux  !  romantisme  effironté , 

Tu  veux  en  vain,  narguant  ma  docte  et  sainte  Ivresse  j 

Applanir  THélicon  et  tarir  le  Permesse  ! 

Je  confonds  d*un  seul  mot  ces  novateurs  hardis  : 

Vous  êtes  des  cochons  I  c'est  moi  qui  vous  le  dis. 

Le  barde  de  Toulouse  en  son  Canoit  d'alabm b  , 
Plein  de  verve  ^  d'esprit ,  de  bon  goftt  et  de  charme 
Dit  à  ses  ennemis  :  Vous  êtes  des  pourc&aujc  ! 
Oui»  les  Chateaubrianty  les  Nodier  9  les  Hogos, 

s  On  assure  qu*à  TAcadëmie  française ,  Villematn  et  Delavi^ne 
sont  les  seuls  qui  ne  pronoacent  pas  à  la  française  le  grand  nom 
de  Shakespeare^ 
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Lamartine  surtout  y  ils  sont  tous  des  pourceaux  ! 
GascoQ  incomparable  !....  ici  son  secrétaire  »  • 

J'ai^TOula  éTiter  le  nom  de  plagiaire  ^ 
Il  dit  :  Cochons.  Pourceau  c'est  plus  harmonieux  ; 
Cochon  est  plus  classique  j  on  doit  le  trouver  mieux. 

»  Messieurs ,  en  m*acquittant  de  mon  saint  ministère , 

Jusqu'à  présent  ma  muse  a  rime  terre*à-terre  ; 

Je  voudrais  vous  lancer ,  prenant  mon  vol  plus  haut  9 

Quelques  vers  bien  ronflans  et  tapés  comme  il  faut^ 

Mais ,  dans  ces  jours  de  deuil  ^  une  nouvelle  étude 

Des  vers  harmonieux  m'a  ravi  l'habitude  : 

Boileau  d'un  fouet  sanglant  arme  mon  bras  vengeur  ; 

Ma  bouche  que  contracte  un  sourire  moqueur  , 

Pour  mordre  l'ennemi  ne  s'ouvre  qu'au  sarcasme. 

Essajbns  cependant  un  peu  d'enthousiasme  j 

Pour  la  péroraison  de  ma  pétition  : 

Ecoutez ,  s'il  vous  plaît  9  une  allocution  : 

Je  m'adresse  en  ces  mots  à  la  jeune  milice 

Que  vers  le  romantisme  entraîne  un  vain  caprice  : 

Jeunes  auteurs,  venez  9  ah!  revenez  à  moi! 

Nommez-moi  votre  père  ;  élisez-moi  pour  roi  ; 

Apprenez  à  la  voix  du  barde  de  Toulouse , 

Qui  mourut  in-quarto 9  qui  remoorut  in-douze.... 

Peste  du  second  vers  !...   souvenir  importun  ! 

Âh  !  qu'il  m'a  fait  de  mal ,  le  caustique  Lebrun  I... 

Apprenez  à  la  voix  du  barde  de  Toulouse  9 

Que  la  muse  du  Pinde  9  aujourd'hui  son  épouse , 

Au  chantre  de  Priam  fut  unie  autrefois  : 

Virgile  après  Homère  eut  l'honneur  de  son  choix  ; 

Elle  suivit  le  Tasse  aux  remparts  de  Solyme  9 

Inspira  de  Joad  le  cantique  sublime  9 

A  l'auteur  de  Mérope  elle  accorda  sa  main  9 

Et  pour  dernier  mari  prit  Lormian  enfin. 

A  cet  heureux  époux  elle  reste  âdèle. 

Il  est  toujours  constant  comme  elle  est  toujours  belle  : 
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Venex ,  jeanes  aateurs  ^  Tenez  ,  enfaas  ckeVîs  , 
De  iqa  muse  et  de  moi  soyez  les  favoris  ! 
Poètes  h  ma  suite ,  ëchos  de  mon  école  ^ 
Vous  apprendrez  de  moi  la  ronflante  hjperboie , 
L'art  de  calmer  l'ardeur  de  trop  Tifs  mouTemens  j 
Les  fleurs  de  rhétorique  et  tous  leurs  agrémens , 
L'amplification  pompeuse  ,  cadencée  9 
Gonflant  de  mots  brillana  une  Tide  penaée  » 
Eu  un  mot ,  du  mëtier  et  le  fort  et  le  fin. 

Je  termine  ,  Messieurs  ,  par  un  trait  bien  malin  ; 

On  sait ,  Tenant  de  moi  ccunme  ils  sont  redoutables  : 

Puisse  le  romantisme  aller  à  tous  les  diables  !  •••• 

A  propos  :  le  tabac  qui  m'a  mis  en  souci  9 

Le  monopole  ?.•••  eb  bien!  qu'il  aille  au  diaUe  aussi!  » 





VERS   À   SON   A..  H.  MOZfSBlGKBUa  I.E  DUC   d'oRLEANS  , 

A  l'occasion  de  SON  PASSAGE  A  ST-CHAHOAID  9 
LE    18  nOYEMBRE   l85o , 

Lus  au  Cercle  littéraire  de  Lyon,  dans  sa  séance  du  a4  du  même  mois , 
par  M.  F.  Coignet  ,  secrétaire  de  cette  Socictc. 


Viens,  oh!  Tiens  dans  nos  bras,  hôte  cher  &  la  Frauce! 
Abrite  sous  nos  toits  ce  front  qui  doit,  un  jour, 
Ceindre  le  diadème.  Il  est  notre  espérance. 
Ro^urde  :  des  heureux,  des  cœurs,  voilà  ta  cour. 

LoÏQ  cet  éclat  menteur  qui  trompe  les  monarques , 
Ces  sourires  forcés  qui  leur  cachent  des  pleurs,- 
Ces  hommages  pompeux  ,  ces  mensongères  niarqc^s, 
Qui  semblent  insulter  aux  publiques  douleurs... 
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Au  prince  ami  du  peuple  un  accueil  populaire  !  „ 

Il  le  veut  y  et  nos  cœurs  avaient  compris  le  sien. 
Notre  amour  lui  suffit  :  son  roi,  qu'elle  révère , 
De  la  France  est  surtout  le  premier  citoyen. 

Reporte-lui  nos  vœux  ;  dis-lui  comment  on  l'aime  ! 
Dis-lui  ce  peuple  armé  pour  le  maintien  des  lots  , 
Fier  d'avoir  dans  ses  rangs  un  prince  qui  luirméme 
Combattrait  avec  nous  pour  défendre  nos  droits  ! 

Oh!  quel  riche  avenir  ouvrent  h  la  patrie 
Son  règne  paternel,  ses  civiques  vertus , 
Se^^xemples  légués  à  sa  race  chérie 
Grandissant  au  milieu  des  trônes  abattus  ! 

Oui ,  son  noble  civisme  a  germé  dans  ton  âme  : 
Héritier  du  pavois  oii  t'ont  porté  nos  vœux , 
Ce  zèle  pour  le  bien  qui,  comme  lui,  t'enflamme  , 
Assure  le  bonheur  jde  nos  derniers  neveux. 

Prince  ,  ne  rougis  pas  !  ma  muse  est  véridiqne  : 
Je  n'ai  jamais  chanté  que  les  rois  an  cercueil  '  ; 
La  lyre  quelquefois  rend  un  son  prophétique  : 
Du  sol  qui  t'enfanta  tu  deviendras  l'orgueil... 

Je  vois,  dans  le  lointain,  la  France ,  libre  et  fîère  , 
Sous  ton  sceptre  léger  saluer  l'âge  d'or , 
An  rang  des  nations  se  placer  la  première , 
Te  bénir,  t'adorer,  et  te  bénir  cncor... 

Et  nous ,  quand  les  hivers  auront  blanchi  nos  têtes  , 

Nous  dirons  à  nos  fils ,  avides  de  récits  : 

u  Ce  roi  que  vous  aimez  ,  il  prit  part  à  nos  fêtes  ; 

99  Simple  et  bon,  parmi  nous  c'est  là  qu'il  s'est  assis  !  » 

1  Allusion  à  tm  poëme  de  i*auteni*  sut  le  sicge  de  Lyou  ,  courouac 
par  l'académie  de  cette  ville  ,  en  i8a6. 
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MÉLANGES. 

On  lit  dans  les  NoweUes  ecclésiastiques  ■ ,  n.^  du 
7  août  1767,  pag.  i3o,  rartide  suivant: 

«  Les  jésuites  donnent  le  ton  partout ,  et  leur  exem* 
pie  a  tellement  inspiré  le  goût  des  spectacles  profanes 
aux  communautés  religieuses  d'hommes  et  de  filles  ,  que 
les  capucins  même ,  malgré  l'austérité  extérieure  de  leur 
institut ,  n'ont  pas  honte  de  se  livrer  à  cette  scandaleuse 
dissipation.  Ceux  du  grand  couvent  de  cette  ville  jouè- 
rent ,  trois  jours  de  suite  ,  au  commencement  de  Tannée 
courante ,  les  Fourberies  de  Scapin ,  comédie  de  Molière , 
si  excessivement  bouffonne  et  indécente ,  que  M.  Des- 
préaux,  dans  son  Art  poétique^  Ta  aussi  ingénieusement 
que  justement  critiquée  par  ces  deux  vers  : 

Dans  le  sac  ridicule  oè  Scapin  s'enveloppe, 
Je  ne  reconnois  plas  Pauteor  du  Mbanthrope. 

»  Ces  comédiens  d'une  si  singulière  espèce  avoient 
invité  leurs  amis  à  ce  spectacle ,  et  aussi  leurs  confrères 
du  second  couvent  appelé  du  Petit  Forêt,  dont  le  gar- 

'  Parmi  les  rédacteurs  de  cette  gazette,  figurait  nn  abbé 
Louis  Guîdi ,  prêtre  de  rOratoire ,  né  à  Lyon  en  1710* 
mort  à  Paris  le  7  janyier  1780.  Les  autres  collaborateurs 
étalent  les  abbés  Boacher ,  Berger,  de  la  Roche,  Troya, 
Bondet,  Larrière  et  de  Saint-Mars.  Voy.  M.  Barbier,  Vict, 
des  Anonjrtn. ,  2."*®  édît. ,  n.^*  12,783. 
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dien  s'absenta  exprès,  dît-on 9  pour  n*y  pas  paroiire. 
Le  rôle  de  Scapin ,  hëros  de  la  pièce ,  étoit  rempli  avec 
beaucoup  dintelligence  par  le  P.  Joachim  de  Lyon  , 
profès  et  dans  les  ordres  sacrés.  Les  rôles  de  femmes 
étoient  exécutes  par  des  capucins  habillés  d'une  manière 
conforme  à  leur  personnage  actuel, ,  et  de  cette  sorte , 
ils  déposoient  à  la  fois  celui  de  religieux  et  celui  de 
chrétien.  Leur  barbe  étoit  un  inconvénient  ;  mais  on  y 
avoit  remédié  par  des  bourses  de  taffetas  couleur  de  rose , 
qui  renfermoient  pi*écisément  le  menton  et  la  barbe.  Le 
fard  ,  qui  n*étoit  pas  épargné  ,  2^'assoîtissoit  avec  ces 
bourses  ^  et  Ton  voyoit  là  des  capucins  en  perruque  et 
en  épée ,  pour  les  rôles  qui  Texigeoient.  Ils  avoient  de- 
mandé des  habits  de  théâtre  chez  la  directrice  des  spec- 
tacles publics  ;  mais  elle  les  avoit  refusés ,  et  ils  en 
louèrent  chez  un  fripier.  On  prétend  que  ces  indignes 
enfans  de  saint  François  d'Assise  s' étoient  fait  instruire 
par  deux  comédiens  de  profession ,  et  qu'ils  en  avoient  la 
plupart  assez  bien  profité.  Leur  théâtre  étoit  dressé  dans 
le  fond  de  leur  bibliothèque ,  précisément  au-dessus  de 
leur  chœur  ;  ainsi  l'on  chantoit  |u-dessous  les  louanges 
de  Dieu ,  et  au-dessus  les  louanges  du  diable.  Enfin  il  y 
eut  à  ce  spectacle  une  danse  d'Arlequin ,  exécutée  avec 
beaucoup  d'agilité  par  un  de  ces  révérends  pères.  » 


M."«  Henriette  Amqy,  née,  à  ce  qu'il  parait,  à  Genève, 
mais  élevée  en  Angleterre,  vient  de  publier  un  gros 
volume  in-8.** ,  intitulé  :  La  Liiiérature  française  dt 
la  jeunesse ,  tome  I  ,  Londres ,  Bossange  Barlhès  et 
comp.,  i83o.  EUcy  passe  en  revue  toute  notre  littérature, 
à  commencer  par  les  auteurs  gaulois  et  les  historiens  du 
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moyen  âge,  jusqu'à  nos  écrivains  du  temps  Ae  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII  inclusivement.  Cest,  à  ce  qu'il  nous 
a  semblé,  un  long  résumé  des  études  dej'auteur,  que 
nous  ne  nous  permettrons  pas  de  juger ,  n'ayant  fait 
de  son  livre  qu'une  lecture  très-rapide. 

En  lisant  ce  volume ,  comme  on  dit ,  avec  le  pouce, 
nous  sommes  tombé  sur  quelques  lignes  qui  y  sont 
consacrées,  pag.  i84-5  ,  dans  un  chapitre  sur  la  lit- 
térature sous  les  Valois  ,  à  noire  célèbre  Louise  Labé , 
et  nous  avons  pensé  que  ces  lignes  ne  seraient  point 
déplacées  ici ,  el  pourraient  ,  d'ailleurs ,  nous  fournir 
le  sujet  d'une  observation  critique  :  c'est  à  savoir  que 
M.**®  Amey  a  été ,  non-seulement  sévère ,  mais  tout- 
à-fait  injuste  envers  la  Sappho  Lyonnaise.  Le  passage 
dont  nous  voulons  parler  est  ainsi  conçu  : 

w  Voici  maintenant  une  femme  qu'on  dit  avoir  été 
célèbre  par  sa  beauté  et  son  talent  pour  la  poésie  : 
c'est  Louise  Labé,  surnommée  la  Belle  Cordière,  née 
à  Lyon  en  i526.  Puisqu'en  niant  les  faits,  on  ne  les 
anéantit  pas ,  il  faut  révéler  une  vérité  peu  flatteuse 
pour  le  sexe ,  c'est  que  Louise  Labé  secoua  le  joug  de 
la  chasteté ,  et  fut  la  Ninon  de  son  temps ,  sans  avoir 
cependant  ni  la  grâce  ni  Vespril  de  ceffâ  courtisane  au 
bon  ton.  Louise  Labé  connaissait  le^  langues  grecque , 
latine  ,  espagnole  et  italienne ,  et  écrivait  bien  la  langue 
française ,  soit  en  vers ,  soit  en  prose.  Elle  avait  une 
belle  voix  ,  et  s*accompagnait  du  luth  avec  grâce.  A 
peine  âgée  de  seize  ans ,  elle  se  distingua  au  siège  de 
Perpignan ,  comme  guerrier  ;  sa  valeur  lui  fit  donner 
le  surnom  de  CapHaine  Loys.  Elle  maniait  fort  bien 
un  cheval ,  et  se  servait  de  la  lance  [et  de  l'épée  avec 
beaucoup  de  dextérité. 
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n  Pour  couronner  ses  exploits,  elle  ëpousa  un  èên 
homme ,  nommé   Ennemond  Perrm  ,  qui  avait  acquis 
une  grande  fortune  dans  le  commerce  de  corderie  ;  de 
là  lui  est  venu  le  surnom  de  BelU  Cordière.  Les  œuvres 
de  Louise  Labë  se  composent  de  trois  ëlégies ,  qui  ne 
manquent  pas  de  veine  poétique  ;  de  vingt-quatre  son- 
nets qui  sont  assez  médiocres ,  et  d'une  pièce  en  prose 
qui  a  pour  titre  :  Débais  (  sic  )  de  fotie  et  d^ amour  » 
où  son  penchant  à  la  galanterie  est  dévoilé  par  les  ex- 
pressions les  plus  crues.  Son  élégie  adressée  aux  Dames 
Lyonaoises ,  est  sans  contredit  la  plus  jolie  de  ses  pièces. 
Louise  Labé  mourut ,  en  i566,  âgée  de  quarante  ans.  » 
Les  derniers  éditeurs  de  Louise  Labé  désapprouveront 
certainement  plusieurs  parties  de  ce  portrait  de  leur 
illustre  concitoyenne,  eux  qui  ont  fait  tant  d'efforts  pour 
réhabiliter  sa  mémoire  attaquée  par  plusieurs  biogra* 
phes  ;  mais  ce  qu'ils  auront  surtout  de  la  pdne  à  par- 
donner à  M.^^^  Âmey ,  et  ce  qui  prouvera  évidemment 
à  leurs  yeux  qu'elle  n'a  pas  même  lu  le  recueil  des  ouvra- 
ges de  la  Belle  Cordière  y  qu  elle  juge  cependant  avec  tant 
d'assurance ,  p'est  la  phrase  où  elle  apprécié  si  mal  le  Débat 
de  Folie  et  d^ Amour  :  il  n'y  a ,  en  effet,  dans  cet  opus- 
cule que  Voltaire  trouvait  si  ingénieux  et  où  La  Fontaine 
a  puisé  le  sujet  d'un  charmant  apologue ,   il  n'y  a , 
disons-nous ,  rien  absolument  qui  décèle  en  l'auteur  du 
penchant  à  la  galanierie  ;  et  on  pourrait  défier  qui  que 
ce  soit  d'y  découvrir  une  seule  expression  dont  la  pudeur  y 
même  la  plus  délicate,  eût  droit  de  s'alarmer. 


.  I 
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'  Chorier  ,  Histoire  du  Dauphîné ,  Grenoble ,  1661  , 
in-foL  ,  pag.  242-3 ,  cite ,  d'après  Aymar  du  Përier  j 
cette  inscription  trouva  auprès  de  Die  : 


8BX.  vsircio. 

1VVSNTIAI90. 
FLAVim.    0iyi.  AVG. 
ITXH.   FliAiatfl.  ET.  CYBA 
TOBI.   VVIVBEIS.   GLADI 
ATOKII.   VILLIAKI.   ADLSC 
TO.   IN.    CVHIÀM.   I#VCDV 
NEITSIVM.    NOMIVB.  ' 
INCOLATU6.   A.    SPIiSN 
DIOISSIHO.   ORBINE. 

FOaVM. 
ORDO*   VOCONTIOR. 
EX.    CONSBN5V.   ET.   FOS 
TYLATIOIVE.   FOFVLI. 
OB.   FRiBClFVAM. 
BIVS.  IK  EDENDI8. 
éPECTACVLlS   LI 
BEAAIfITATEM. 


Le  i3  mars  1578 ,  le  Consulat  de  Lyon  arrête  qu*îl 
sera  ëcrit  «  à  MM.  les  jurais  et  secrétaire  de  la  ville 
»  de  Bourdeaux  pour  les  prier  de  faire  cercher  en  leurs 
»  archives  les  anciens  tiltres  et  monumens  de  cette  dicte 
»  ville  (  de  Lyon  )  ,  que  l'on  dict  y  avoir  este  trans- 
»  portez  par  les  Gotz  et  Visigotz ,  et  les  ayant  treuvez 
»  ou  quelque  partie  d'iceulx ,  en  faire  faire  yidimu^  au 
»  despens  dudict  consulat.  »  ^ 
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Le  28  février  i58i  ,  nouvelle  dëKbëration  fMr  le 
même  sujet ,  et  ordre  «r  d*escripre  h  MM.  les  maire  '«et 
»  juratz  de  la  ville  de  Bourdeaux  pour  les  prier  de  faire 
»  cercher  en  leurs  archives  les  anciens  privilèges  de  cette 
»  dicte  ville ,  que  Ton  dict  y  avoir  este  portez  par  les 
>i  moyens  des  guerres  qui  furent  du  temps  de  Charles 
»  Martel ,  et  d'en  prier  Monseigneur  de  Bellievre  qui 
»  y  est  prësenteiùent  pour  les  affaires  du  roy.  » 

Nous  ignorons ,  quant  à  présent ,  si  les  ordres  du 
consulat  furent  exécutés  ,  et  quel  en  fut  le  résultat. 


Â  la  mort  de  M.  Tabbé  Lacroix ,  obéancier  de  St-Just^ 
arrivée  il  y  a  quelques  années,  M.  de  Lacroix-Laval 
aine  remit  à  Tacadémie  de  Lyon  deux  bustes  dont  la 
propriété  avait  été  léguée  à  cette  compagnie  par  l'oncle 
du  défunt,  aussi  obéancier  de  St-Just  et  académicien 
distingué.  Ces  deux  bustes ,  qui  décorent  en  ce  moment 
la  salle  du  palais  St-Pierre,  où  l'académie  tient  ses  sé- 
ances, sont  dus  au  ciseau  de  René-Michel  Slodtz,  né  à 
Paris  le  29  septembre  lyoS  et  mort  le  20  octobre  1764*4^ 
est  à  propos  de  consigner  ici  le  jugement  du  célèbre  Cochin 
sur  ces  deux  ouvrages ,  ainsi  que  sur  le  monument  du 
cardinal  d'Auvergne ,  construit  à  Vienne  par  le  même 
artiste.  On  trouve  ce  jugement  dans  une  lettre  adressée 

par  Cochin    aux   auteurs  de   la    Gazette  littéraire  de 
r  Europe ,  qui  l'ont  insérée  dans  leur  N.^  du  3  février 

1765  (tom.  IV ,  pag.  267-272  )  ;  il  est  ainsi  conçu  : 

'  Le  marëcfaal  de  Bîron  était  alors  maire  de  Bordeaux. 
Michel  de  Montaigne  qui  lui  succéda  ,  ne  fat  élu  que  le 
1.^'  août  suivant ,  pendant  son  vojage  d^Itallie. 

t.  Xni.  23 
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c<  M.  Slodtz  avait  déjà  fait  deux  bustes  de  marbre  ^ 
d^nt  l'un  est  une  tête  de  Calchas  et  Taulre  celle  d'Iphi- 
gënie.  Ce  dernier  morceau  surtout  est  admirable:  noblesse 
de  caractère ,  beau  choix  et  pureté  de  formes ,  netteté 
et  excellent  goût  de  travail ,  tout  concourt  à  faire  de  ce 
buste  un  des  plus  précieux  ouvrages  qu'on  connaisse  en 
sculpture.  On  peut  encore  citer  le  bas*relief  du  tombeau 
de  M.  Wleughels  ,  et  particulièrement  le  tombeau  du 
cardinal  d'Auvergne  à  Vienne  en  Dauphiné  ;  monument 
composé  de  plusieurs  figures  de  ronde-bosse  et  remarqua- 
ble par  la  manière  noble  et  naturelle  dont  les  figures  sont 
drapées ,  et  par  la  vérité  et  la  belle  exécution  des  télés 
qui  sont  autant  de  portraits.  » 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Ath£N££  français ,  nouveaux  exercices  littéraires  et 
moraux ,  etc.  Par  M.  A.  Legeay  ,  professeur  de  seconde 
au  collège  de  Lyon.  Paris  et  Lyon ,  Périsse  frères  ,  i83o , 
ih-i2  de  XIX  et  588  pages. 

C'est  QDG  idée  heureuse ,  quoiqu'elle  date  d'une  époque 
déjà  reculée  ' ,  de  livrer  au  public  les  premiers  essais 
d'une  jeunesse  studieuse,  novice  encore  dans  l'art  d'écrire. 
C'est  le  commencement  d'une  renommée  littéraire  et  une 
sorte  d'initiation  à  la  gloire  ;  la  nation  y  trouve  des  espé- 
rances,  la  jeunesse  des  encouragemens.  C'est  peut-être  à 
cela  qae  nous  devons  les  La  Harpe  ,  les  Villemain  ,  les 
Cousin  *  et  tant  d'autres  gloires  de  notre  siècle  :  ils  avaient 

1    Tons  les  amateurs  de  la   poësie  latine   connaissent  le    Musat 
Rhetorices  du  P.  La  Santé. 

a   Dont  les  noms  sont  inscrits  dans    les  Annales  des   concours 
généraux. 
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dëbote  par  des  triomphes  bcolastiqnes  ;  lear  front  jeune 
encore  s'ëtaît  couronné  des  laariers  du  gymnase  ;  leur 
nom  destine  à  Timmortalité  j  avait  trouve  sa  première 
illustration*  Excites  par  un  légitime  orgueil  et  par  la  cons- 
cience de  leors  forces  qui  venaient  de  leur  être  révélées  9 
ils  crurent  devoir  à  la  nation  qui  les  couronnait,  aux 
lettres  dont  ils  étaient  l'espoir ,  à  leur  propre  reuommëe 
avec  laquelle  ils  en  avaient,  en  quelque  sorte,  contracté 
rengagement  »  de  fournir  avec  ardeur  la  carrière  qui  s'ou- 
vrait devant  eux  et  de  faire  valoir  des  taleus  qui ,  sans  cela 
peut-être  ,  seraient  restés  cachés  dans  l'onhli. 

Le  recueil  de  M.  Legeay ,  quoique  moins  important  que 
celui  des  Concours  généraux ,  peut  toutefois  atteindre  un 
but  semblable.  11  se  divise  en  trois  parties  distinctes  , 
classées  selon  la  nature  des  exercices.  Tons  les  sujets  ont 
été  traités  par  les  élèves  de  M.  Legeay.  L'ouvragé  est  pré- 
cédé d'une  méthode  pleine  de  raison  et  offrant  des  vues 
sages  et  utiles  \  elle  est  écrite  de  manière  à  donner  une 
idée  avantageuse  du  talent  de  l'auteur.  Le  corps  de  l'ou- 
vrage n'est  point  une  compilation  informe  ,  sans  ordre  et 
sans  but  :  tout  se  lie  et  s'enchaîne ,  tout  tend  &  inspirer 
aux  élèves  des  idées  nobles  9  des  senti  mens  patriotiques  , 
le  goût  du  positif  et  du  vrai.  Le  choix  des  compositions 
ne  laisse  rien  à  désirer  :  l'histoire  ,  dont  renseignement 
offre  des  résultats  si  étendus ,  dont  l'étude  est  si  nécessaire 
dans  notre  siècle  ^  et  qui  jusqu'à  présent  a  été  si  indigne- 
ment négligée  dans  l'éducation  ,  l'histoire  retrouve  ici 
toute  son  importance.  Celle  de  la  nation ,  comme  le  plus 
digne  objet  de  l'étude  d'un  Français ,  y-  tient  anssi  le  pre- 
mier rang  ^  celle  d'Angleterre  9  si  intimement  liée  avec  la 
notre*,  y  occupe  une  place  couvenable.  Mais ,  tout  en  don-' 
nant  une  attention  principale  à  ces  deux  histoires,  on  n'a 
point  n^ligé  pour  cela  les  autres  époques  remarquables 
des  temps  modernes.  Les  croisades  si  difersement  jugrfos» 
mais  qui,  quoi  qu'il  en  soit^  ont  eu  les  résultats  les  plus 
heureux  pour  le  commerce  et  la  civilisation  ^  cette  grande 
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chute  de  Tempire  d'Orieul  qui  ramena  Jes  lettres  dans 
ritaiie  «  leur  anciçn  domaine,  et  daos  le  reste  de  TËurope, 
d*oii  la  barbarie  et  la  superstition  les  avaîcat»  en  quelque 
sorte ,  exilées  ;  ces  temps  héroïques  modernes  >  où  de  non- 
yeaux  Argonautes  parcourent  des  mers  inconnues,  décou- 
Treut  des  régions  ignorées  jusqu'alors  et  enrichissent  leur 
patrie  des  trésors  d'un  monde  nouveau;  ces  grands  éyé- 
nemens  de  notre  sièele^  si  récens  encore  à  notre  mémoire  : 
tout  y  est  passé  en  revue  dans  des  résumés  pleins  de  préci* 
ston ,  de  netteté  ^  d'exactitude  9  et  écrits  d'une  manière 
agréable. 

L'histoire  ancienne,  quoique  d'une  bien  moindre  împor* 
tance  pour  nous  que  celle  des  temps  modernes ,  présente 
néanmoins  des  détails  propres  h  fixer  l'attention  d'un  obser- 
vateur philosophe.  Quel  grand  spectacle  n'offre  pas  à  la 
pensée  et  à  l'imagination  cette  succession  rapide  des   mo- 
narchies sur  la  surface  du  globe!  Elles  naissent 9  gran^ 
dissent  9  brillent  un  instant  et  viennent  s'engloutir  dans 
l'empire  romain ,  qui  lui-même  doit  devenir  la  proie  des 
barbares  du  nord.  Quelle  vaste  galerie  de  tableaux  n' offrent 
pas  au  pinceau  de  l'historien  tous  ces  peuples  avec  leurs 
caractères  si  variés  :  les  Egyptiens ,  avec  leurs  lois  sages  ^ 
leurs  vues  profondes  ;  les  Assyriens ,  avec  leur  mollesse 
efféminée  ;  les  Perses,  avec  ce  luxe  corrupteur  qui  fut  la 
cause  de  leur  asservissement  ;  les  Grecs ,  avec  cette  mobi- 
lité d'imagination  y  ce  génie  ami  du  changement  et  ces 
rivalités  mutuelles  qui  firent  de  leur  pays  le  théâtre  des 
guerres  les  plus  sanglantes;  les  Romains,  avec  cet  amour 
ardent  pour  la  patrie ,  cette  ambition  des  actions  éclatantes  ^ 
des  monumens  durables ,  qui  a  laissé  pai^tout  des  traces 
immortelles  de  leur  passage  ï  On  trouve  dans  l'histofre  des 
anciens  peuples  les  plus  grandes  leçons ,  les  faits  les  plus 
importans  et  les  plus  propres  à  piquer  la  curiosité. 

Aussi  l'histoire  ancienne  occupe  une  place  remarquable 
dans  le  i?ecueil  <le  M.  Legeay.  Elle  forme  Ié  elle  seule  ta 
seconde  partie  des  exercices.  Les  sujets  qu'on  y  a  puisés 
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oa  qu'on  a  tirés  de  Thistoire  moderne ,  les  matières  dont 
l^oi>jet  est  purement  descriptif  on  moral ,  toutes  ces  diffé- 
rentes compositions  honorent  également  le  talent  des  élèves 
et  le  goût  du  professeur. 

Ce  lirre  est  d<mc  un  onyrage  utile  et  dont  on  ne  saurait 
trop  conseilleff  la  lecture  aux  maîtres  et  aux  élëTea.  Les 
UD8  y  trouTcront  des  Tues  neUTes  et  des  plans  de  compo- 
sitions fort  bien  faits  y  ils  y  apprendront  à  unir  l'agréable 
h  Tutile  9  en  dépouillant  les  études  de  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent avoir  de  rebutant ,  et  en  donnant  à  certains  objets 
toute  l'importance  qu'ils  méritent.  Les  seconds  y  tronve- 
ront  des  modèles  de  compositions  et  de  puissans  motifs 
d'émulation  et  d'encouragement  ;  ils  apprendront  è  donner 
la  préférence  h  des  études  plus  dignes  de  leurs  soins ,  et 
il  se  pénétrer  du  désir  d'acquérir  des  connaissances  posi- 
ti?es  et  Traies. 

Travailler  pour  la  jeunesse ,  c'est  travailler  pour  l'avenir 
de  la  nation. 

Grégoire  ,  de  Lyon. 


•A"»^ 


Ma  pRKMiènE  campagne.  Février  i83i.  Açec  cette 
épigraphe  : 

Mieux  est  de  ris  que  de  larmes  écrire. 

Rabelais. 

Lyon  ,  Louis  Babeuf,  in-^S.^  de  32  pages.  Imprîm. 
de  L.  Perrin. 

L'auteur ,  caché  sous  le  voile  modeste  de  l'anonyme  , 
nous  fait  part)  dans  cet  opnseule  ,  de  son  début  dans 
l'exercice  des  fonctions  de  garde  national.  La  chose  arriva 
au  mois  de  fé? rier  dernier.  Le  poste  qui  échut  h  sa  com- 
pagnie, est  celui  de  Bellccour.  Les  incîdens  de  cette  petite 
campagne  ne  furent  ni  nombreux,  ni  bien  variés,  ni  extra- 
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ordinaires  ;  mais  ils  sont  racontés  d*ane  manière  gracieuse, 
spiritnelle  et  piquante  ,  qni  donne  de  l'intérêt  et  du  prix 
aux  moindres  détails.  Le  récit  amène  d^ailleùrs  tout  natu- 
rellement plus  d'une  réflexion  solide  et  plus  d'une  obser- 
Tiitîon  judicieuse.  Deux  citations  suffiront  pour  justifier  nos 
éloges.  Nous  transcrirons  d*abord  cette  comparaison  d'un 
corps  de  garde  militaire  et  d'un  corps  de  garde  nationale  : 
u  Un  corps  de  garde  perd  sans  doute  quelques  traits  de  sa 
physionomie  quand  la  garde  nationale  s'en  empare.  Je  me 
figure  un  lien  sombre  et  bruyant  ;  les  murs  sont  barbouil- 
lés de  noms  et  d'hiéroglyphes  grotesques  ,  tracés  avec  le 
couteau  ou  le  charbon  pour  la  gloire  des  Ghampollions  h 
venir.  Tout  s'y  partage  également ,  le  pain ,  la  soupe  et  les 
factions.  On  s'y  tutoie  ;  ce  ne  sont  que  jurons  ,  mauvaises 
paroles ,  contes  de  guerre  ,  tumulte.  Paraisse  le  lieutenant , 
et  tout  prend  l'attitude  du  respect  et  du  silence.  —  Ayec  la 
garde  nationale  c'est  autre  chose.  Elle  commence  par  faire 
badigeonner  toutes  les  murailles  ;  c'est  une  armée  de 
pères  de  famille.  On  ne  Toit  plus  ce  contraste  d'égalité  et 
de  soumission,  de  tumulte  et  de  silence.  On  ne  se  regarde 
pas  aux  épaulettes  :  l'officier  s'oublie  ,  et  le  premier  i! 
s'incline  devant  un  de  ses  soldats  ;  on  s'établit  dans  sa 
chambre ,  on  usurpe  son  fauteuil ,  on  lui  frappe  sur  l'é- 
paule ,  il  rit  de  tout  cela.  Le  simple  fusilier  se  surprend  \ 
haranguer  le  poste  :  lieutenant,  sergent  et  caporaux,  l'œil 
fixe  et  la  bouche  béante,  écoutent  le  péroreur  comme  un 
colonel  ;  car  les  aspérités  sociales  s'effacent  bien  faiblement 
au  corps  de  garde  j  le  Monsieur,  l'indestructible  Monsieur , 
y  subsiste  et  produit  en  ce  lieu  un  singulier  effet.  U  y  a  de 
In  civilité  de  toute  sorte,  de  la  grossièreté,  de  l'apprêt 
comme  dans  un  salon ,  de  la  simplicité  comme  à  Tatelier. 
C'est  un  mélange  bigarré  de  toutes  les  conditions  ;  c'est  la 
grande  cité  personnifiée  et  sous  les  armes....  w  Noire  garde 
national  fut  mis ,  à  dix  heures  du  soir ,  en  faction  auprès 
de  la  statae  «  qui  plane  sur  Bellecour  comme  sur  un  petit 
et  dernier  royaume»  Cette  grande  ombre ,  dit-il ,  se  dessJ- 
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Batt  alors  sur  on  ciel  gris.  Ghétif  soldat  de  qaelqaes  heures  ^ 
je  prenais  sous  ma  garde  ce  monarque  tant  de  fois  outragé 
cians  ses  images  et  dans  sa  race,  ce  souyerain  maudit  de  la 
postërité  comme  le  symbole  de  Tabsolutisme.  «  Grand 
n  roi ,  lui  crlai^-je  efironttfment ,  rassure-toi ,  je  Teille  sur 
»  ta  personne.  >—  Hëlas  !  ai-je  cru  entendre ,  mes  amis 
9»  m'ont  abandonne ,  mes  ennemis  seuls  me  protègent  ; 
n  encore  ne  dois-je  ma  sauvegarde  qu'au  gënie  lyonnais 
9*  qui  me  créa ,  moi  et  ma  superbe  monture.  -^  Il  est 
^  Trai ,  nous  nous  plaisons  à  contempler  ton  arrc^nte 
99  pose ,  ton  air  de  force  et  de  domination  y  et  comment 
>9  ta  vue  offusquerait-elle  les  regards  du  peuple  ?  il  t'a  pris 
99  pour  modèle.  Il  parle ,  il  agit  comme  toi  ;  ne  l'entends* 
>i  tu  pas  répéter  tous  les  jours  :  L'état ,  c*est  moi?  Tu 
»  bâtissais  Versailles  ;  le  peuple  se  construit  des  ponts , 
99  des  routes ,  des  canaux.  On  inventait  la  machine  de  Mar- 
^  Ij  9  pour  que  tu  visses  tous  les  ans ,  pendant  un  quart 
99  d'heure ,  la  Seine  lancée  jusqu'aux  nues  retomber  en 
99  pluie  à  tes  pieds;  le  peuple  maintenant  a  aussi  ses  ma- 
91  chines ,  mais  pour  se  mieux  vêtir ,  pour  le  voiturer 
99  d'un  bout  du  monde  Ik  l'autre  contre  vents  et  marées. 
99  Tu  versais  son  sang  et  te  couronnais  de  ses  lauriers; 
99  aujourd'hui  ce  n'est  plus  pour  ta  cause  qu'il  meurt,  et 
99  quand  son  sang  a  coulé,  c'est  sur  sa  tête  qu'il  place  le 
99  laurier.  Ton  nom  faisait  trembler  les  rois ,  le  nom  de 
99  France  en  fera  tout  autant.  Tu  le  vois  ,  rien  n'est  chan- 
t>  gé  :  ta  puissance  subsiste  encore  tout  entière  sur  ce  beau 
99  pays  ;  seulement  elle  est  partagée  entre  tous  ces  enfans 
99  d'Adam  qui  fourmillent  autour  de  ton  balustre  :  ils  veu- 
99  lent  régner  et  régner  pour  eux.  -*-  Ma  puissance,  le 
99  peuple  l'a  déjà  et  conquise  et  perdue ,  il  la  perdra  en- 
99  core.  «-  Oui,  s'il  t'imite  jusqu'au  bout:  quand  Tempire 
99  lui  échappa ,  c'est  qu'il  voulut  aussi  avoir  ses  bastilles 
99  et  ses  dragonades.  99 

On  nous  pardonnera  sans  doute ,  en  faveur  du  mérite  de  ces 
deux  morceaux ,  d'avoir  un  peu  outrepassé ,  pour  les  offrir  ai| 
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lactear  i  las  bornes  habituelles  de  ce  boUetin.  Puisque  ce« 
bornes  sont  franchies  9  ajoutons  encore  ici  cette  courte 
pensée  de  notre  anonyme ,  dont  l'application  ne  fut  jamais 
plus  juste  que  de  nos  jours  :  «  La  liberté  est  comme  le 
silence  j  plus  on  en  parle ,  moins  on  en  a.  1» 


Frag3«ens  politiques  et  administratifs.  Paris,  Leva- 
vasseur  ,  i83i  ,  in- 8.^  de  45  pages. 

Cette  petite  brochure  où  les  questions  à  Tordre  du  jour 
sont  décidées  dans  le  sens  adopté  par  l'extrême  gauche , 
est  due  à  lit.  le  baron  Alceste  de  Ghapuys-Montlavîlle ,  de 
l'académie  de  Lyon,  auteur  d'un  Eloge  de  Louis  XVIII^ 
de  Lettres  sur  la  Suisse^  d'une  Histoire  du  Dauphiné^  etc. 


AUX  GAJiDES  nationaux  lyonnais.  Lyon ,  imprim.  de 
J.  M.  Barret ,  in-8.^  de  4  pages. 

Ce  petit  écrit ,  signé  :  Un  grenadier  de  la  première 
légion  y  est  une  exhortation  à  la  garde  nationale  de  Lyon 
de  persister  k  maintenir  l'ordre  dans  la  cité ,  et  li  dé- 
fendre la  patrie  et  le  gouvernement  contre  les  intrigues 
républicaines ,  les  doctrines  anarchiques'  et  les  émeutes 
populaires.  L'auteur  pense  que  ,  si  les  efiorts  de  l'anarchie 
triomphaient  à  Paris ,  les  départemens  se  sépareraient 
aussitôt  de  la  capitale ,  qu'alors  les  souyenirs  de  1 795 
revivraient  dans  le  ccenr  de  notre  héroïque  population , 
qu'elle  défendrait  le  trône  et  les  institutions  qui  l'en^ 
tourent  »  et  que ,  dans  cette  lutte  9  non  moins  belle  que  • 
la  première ,  elle  pourrait  aussi  compter  ses  grandes 
jcarnées. 

Câ.tàlo6UE  des'  livres  doubles  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Lyon ,  dont  la  vente  aura  lieu ,  en  détail  et 
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aux  enchères,  au  mois  de  juin  prochain.  Prix  i  fr.  ôoc. 
Lyon  ,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  et  chez  les  princi- 
paux libraires,  aflril  i83i  ,  in-8.^  de  xxij  et  49^  pag^^* 

Ce  catalogue  ,  rëdîgd  d'après  la  méthode  de*  Martin  et 
de  Branet ,  est  prëcddëe  des  arrêtés  de  la  mairie  qui  or- 
ilonneot  la  Tente  des  lirres  qu'il  contient.  Il  se  compose 
de  6978  articles  :  ce  qui  permet  de  supposer  que  les  volumes 
à  Tendre  s'élèTent  à  euTiron  5o,ooo ,  en  7  comprenant  les 
articles  doubles  on  triples,  ainsi  que  les  ouTrages  dépareillés 
on  imparfaits  qui  se  Tendront ,  par  paquets  ,  an  commence- 
ment de  chaque  séance  ,  et  qui  ne  sont  point  désignés 
dans  le  catalogue.  Une  table  alphabétique  des  noms  des 
auteurs  et  des  titres  des  ouTrages  anonymes ,  aTec  lo 
ren?oi  aux  n.^'  des  articles ,  accompagnent  cet  iuTentaire 
littéraire  qui  paraît  aToir  été  reTu  aVec  soin  ,  puisqu'il  est 
suiTi  de  trois  grandes  pages  à*errata, 

La  vente  se  fera  an  mois  de  juin  prochain  :  un  aTis 
indiquera  au  public  le  jour  où  elle  commencera  et  l'or- 
dre dans  lequel  elle  sera  suÎTÎe.  M.  Joseph  Janon ,  an- 
cien libraire  ,  chargé  de  cette  Tente  »  remplira  toutes  les 
commissions  qui  lui  seront  confiées.  Les  lettres  deTront 
lui  être  adressées  franches  de  port.  Celles  qui  seront 
adressées  à  M.  le  conserTateur  de  la  bibliothèque  de  la 
ville ,  ne  seront  non  plus  reçues  q^a'autant  {qu'elles  se- 
raient également  affranchies. 


Lb8  dbttx  barques  sur  le  lac  du  Bourget.  Lyon, 
imprim.  de  J.  M.  Barrct ,  in-8.^  de  7  pages. 

Tiré  à  part  de  cette  pièce  insérée  plus  haut ,  dans  ce 
volume ,  pag,  255-25g. 

Le  pape  et  la  papesse ,  anecdote.  In-8.<>  de  7  pages* 

Il  est  facile  de  reconnaître  dans  cette  Anecdote  en  vers 

le  talent  du  poète  dont  plusieurs  pièces  ont  dcjîi  enrichi 
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notre  recueil  j  et  auqnel  sont  daes  la  pièce  précddente  9 
le  Mariage  du  chantre ,  le  Paier  ^  la  Péliliott  à  la  chani" 
bre  des  députés^  etc.  Voj.  plas  hautf  pag.  119,  198» 
a53  et  54o« 

Notice  sur  Taurore  borëale  qui  a  paru  i  Lyon  le 
vendredi  7  janvier  i83i  ,  lue  à  la  société  d'agricul- 
ture dans  la  séance  du  14  du  même  mois,  par  M.  Tissier, 
professeur  de  chimie.  Lyon,  imprim.  de  J.  M.  Barret, 
in-8.^  de  7  pages. 

Tiré  à  part  de  cette  Notice  insérée  dans  les  ArcK  du 
ilA.  »  pag.  a  18  et  suiv.  de  ce  volume. 


On  lit  dans  le  Bulletin  universel  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  Férussac ,  section  des  Sciences  historiques , 
N.®  1 1 ,  novembre  i83o,  pag.  354-60,  une  ordonnance 
de  François  i.*'  contre  les  aventuriers  qui  désolent  le 
bonhomme  (  le  peuple  ) ,  donnée  à  Lyon  le  25  sep- 
tembre i523.  La  copie  de  cette  pièce ,  faite  sur  Toriginal 
conservé  aux  Archives  du  royaume ,  a  été  communiquée 
aux  rédacteurs  du  bulletin  par  M.  Savagner,  élève  de 
rÉcole  des  chartres.  C'est  un  document  d'un  grand  in- 
térêt pour  rhistoire ,  et  qui  tend  à  faire  considérer  les 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  en  i523 ,  comme  ayant 
été  un  peu  plus  sérieux  qu'on  ne  le  jugerait  d'après  les 
relations  de  cette  époque.  Les  excès  des  bandes  armées 
dont  la  France  était  alors  infestée ,  y  sont  détaillés  et 
dépeints  sous  les  plus  noires  cx)uleurs.  Les  malfaiteurs 
qui  composaient  ces  bandes  et  leurs  chefs  y  sont  déclarés 
ennemis  du  souverain  et  de  l'état ,  et  mis ,  comme  nous 
le  dirions  maintenant ,  hors  la  loi. 


563 
François  i.^'  fit  en  x523  un  assez  long  séjour  à  Lyon, 
où  il  parait  qu*îl  arriva  le  21  août,  et  où  il  ëtait  encore 
le  1 1  novembre  suivant.  Il  existe  un  assez  grand  nombre 
de  pièces  qui  constatent  ce  séjour.  Ainsi ,  le  6  septembre , 
François  i  .^'  donna  à  Lyon  commission  à  Jean  Brinon , 
premier  président  au  parlemékit  de  Rouen ,  pour  la  garde 
du  petit  scel  de  sa  personne  ,  et  une  autre  commission 
pour  interroger  Tévéque  du  Puy  et  autres  complices  de 
la  conjuration  du  connétable  de  Bourbon  >.  Le  10  du 
même  mois,  il  y  signa  une  déclaration  par  laquelle  il  se 
départait  de  tous  les  droits  qu*il  pouvait  avoir  contre  la 
maison  de  Savoie  *.  Le  24 ,  il  y  nomma  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  en 
Tabsence  du  comte  de  St-PauL  Le  26 ,  il  y  ratifia  le 
traité  fait  avec  le  roi  de  Navarre.  Au  mois  de  novembre , 
il  y  confirma  les  anciens  privilé^s  des  habitans  de 
Dombes ,  etc. ,  etc. 


Le  Journal  de  la  librairie  du  12  mars  i83i ,  à  Tan- 
nonce  qu'il  fait,  sous  le  N.**  Ï197,  du  tiré  à  part  du 
Pater ,  anecdote  (  par  M.  F.  de  M.  )  9  inséré  dans  ce  vo- 
lume, pag.  1 34  î  ajoute  la  note  suivante  :  «  Le  Pater  a 
déjà  été  traité  par  M.  P.  Capelle,  et  est  le  sujet  d'une  des 
pièces  du  volume  intitulé:  Contes^  etc. ,  i8i8  ,  4n-i2  « 
(  voyez  N.*^  4189  de  181 8).  » 

'  Labbe  ,  Eloge  historique  de  François  J.^  ,  pag.  3i4» 

•  Histoire  de  Savoie  ^  preuves  ,  493. 

'  Voici  le  titre  complet  de  ce  volume  :  Contes ,  anec- 
dotes^ chansons  et  poésies  diverses  de  Capelle  j  fondateur^ 
sociétaire  du  Caveau  moderne*  Paris,  v.^  Perroneau ,  etc. 
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•%  M.  Pinard, imprimeur  à  Paris,  vient  de  nous  adres- 
ser le  prospectus  d'une  édition  qu'il  va  publier  el  qui  ne 
sera  tirëe  qu'à  104  exemplaires  numérotés  de  VHisloire 
de  Gérard  de  Nevers  et  de  la  belle  Euriant ,  coUalion- 
née  sur  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  et  sur 
toutes  les  éditions  imprimées,  suivie  du  Roman  de  là 
Viollfiiie  5  en  vers  ,  du  XIII.®  siècle ,  précédée  /d'une 
notice  par  Francisque  Michel  (  de  Lyon  )  el  ornée  de  55 
miniatures  du  manuscrit  de  La  Vallière  ,  dessinées  el 
gravées  par  M.  Jouy.  Cet  ouvrage  sera  imprimé  petit  in- 
folio;  le  prix  du  volume  est  fixé  à  i5o  fr.  jusqu'au  1.** 
juin;  passé  cette  époque,  il  sera  porté  invariablement  à 
aoo  fr.  Nous  ne  manquerons  pas  de  rendre  compte ,  dès 
qu'elle  aura  paru ,  de  cette  production ,  une  des  plus 
agréables  du  XIIL^  siècle ,  et  qu'on  ne  connaît  guère  que 
par  la  traduction  ou  plutôt  l'imitation  qu'en  a  donnée 
le  comte  de  Tressan. 

«%  On  vient  de  publier  (  26  mars  i83i  )  la  première 
livraison  d'un  recueil  intitulé  :  Reçue  de  Lyon  ,  par 
une  Société  de  magistrats^  de  militaires^  de  négocians 
et  âhommes  de  lettres ,  Lyon  ,  J.  M.  Barret ,  in-8.<^ 
d'une  feuille.  Ce  recueil  paraîtra  à  des  époques  irrégu- 
lières ,  par  livraisons  d'une  feuille  au  moins  d'impression 
chacune ,  qui  se  succéderont  de  manière  à  former  par 
irimestfe  un  volume  de  25o  à  3oo  pages.  Le  prix  de 
l'abonnement  est  de  10  fr.  par  volume  trimestriel ,  18  fr. 
pour  deux  volumes  et  32  pour  quatre.  On  ajoutera  i  fr. 
par  volume  pour  le  dehors  et  2  fr.  pour  l'étranger.  La 
première  livraison  contient  des  réflexions  préliminaires  ; 
des  articles  intitulés  i.^  des  Contradictions  de  l'esprit 
de  partie  2.^  Lettre  de  M.  Couderc^  député  du  Rhône  ; 
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3.®  Correspondance;  4.^  Variétés.  Le  N.°  se  termine 
par  l'avis  suivant  :  «  Notre  prospectus  est  à  peu  près 
tout  entier  dans  ce  qui  précède.  Les  lecteurs  de  la  Revue 
peuvent  juger  que  Fintention  de  ses  rédacteurs  est  d'offrir 
à  l'opinion  un  organe  indépendant  ,  et  aux  principes 
d'ordre  et  de  conservation  ,  un  défenseur  conti:e  l'a- 
narchie et  la  licence.  Elle  accueillera  les  réclamations 
qui  auraient  pour  but  le  redressement  de  tous  actes  ou 
mesures  contraires  à  l'ordre  légal  qui  nous  régit.  » 

On  annonce  la  prochaine  publication  de  plusieurs 
autres  journaux  ou  recueils  périodiques  semblables.  Ces 
divers  essais  décèlent  le  besoin  qu'on  éprouve  à  Lyon 
d'ouvrages  de  ce  genre  qui  représentent  d'autres  opinions 
que  celles  que  professent  les  journaux  actuellement 
existans  dans  celle  ville.  On  s'y  plaint  et  on  y  est  gé- 
néralement élonné  de  ce  que  Topinion  qui  y  a  la  grande 
majorité  ,  celle  qui  repose  sur  les  doctrines  du  Temps 
et  des  Débats ,  n'a  point  d'organe  public  parmi  nous. 


BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  DE  MARS  i83i. 

^•^  I.  —  M.  le  docteur  Pîchard  a  é\.i  nommé  par  M.  le 
maire,  le  12  du  mois  dernier,  conservateur  de  la  bîblîo* 
ihèque  du  Palais  des  arts ,  sur  la  présentation  faîte  par  le 
suffrage  unanime  de  Tacadémie  et  des  sociétés  de  médecine 
et  d'agriculture.  Il  est  entré  en  fonctions  à  compter  de  ce 
jour.   La  nouvelle  bibliothèque  ,  confiée  à  de  sî   dignes 
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mains ,  offrira  de  prdcieuseB  ressources  aax  amis  des  lettres 
et  des  sciences.  Elle  se  compose,  comme  nous  TayoDs  dit, 
des  livres  de  l'acadëmie  ,  des  sociétés  d^agriculture ,  de 
médecine  et  de  pharmacie  ,  et  de  la  société  linnéenne  ,  et 
s'enrichira  bientôt  de  quelques-uns  des  doubles  de  Tan* 
cienne  bibliothèque  de  la  ville  :  ce  qui  portera  le  nombre 
des  volumes  du  nouveau  dépôt  littéraire  de  i5  à  20,000. 
C'est  un  assez  beau  commencement.  D'après  un  arrêté 
de  M.  le  maire  qui  porte  aussi  la  date  du  12  février,  la  bi- 
bliothèquç  du  Palais  des  arts  sera  ouverte  au  public  deux 
fois  par  semaine  de  10  heures  à  4«  Elle  sera  ouverte  aussi  j 
aux  mêmes  heures  ,  à  tous  les  membres  des  sociétés  qui 
ont  fourni  leurs  livres  et  h  tous  les  professeurs  de  l'école 
des  beaux-arts.  Chacun  des  membres  des  sociétés  fonda- 
trices aura  le  droit  d'emporter  chez  lui  des  livres  de  la 
bibliothèque:  le  nombre  en  sera  limité  par  un  règlement. 
La  propriété  de  chaque  bibliothèque  est  exclusivement 
réservée  à  la  société  à  laquelle  elle  appartenait  avant  la 
réunion.  Toutes  les  conditions  du  testament  Adamoli  con- 
tinueront h  être  strictement  remplies.  L'inscription  actuelle 
restera  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  biblio- 
thèque de  ce  nom,  laquelle  ne  sera  point  déplacée ,  non 
plus  que  le  portrait  de  M.  Adamoli.  Tous  les  livres ,  soit 
anciens,  soit  nouveaux,  de  chacune  des  bibliothèques 
fondatrices'  seront  placés  dans  des  armoires  séparées  , 
marqués  d'une  estampille  particulière  ,  et  consignés  d'une 
manière  distincte  dans  le  catalogue  général ,  de  façon  que 
la  propriété  en  soit  toujours  une ,  indivisible  et  séparée. 
Dans  tous  les  temps  y  chaque  société  pourra  renoncer  h 
la  communauté,  et  renti'er  dans  l'usage  exclusif  de  su 
bibliothèque  ;  dans  ce  cas  ,  la  société  qui  voudra  s'isoler 
des  autres  ,  devra  supporter  les  frais  qu'entraînerait  ce 
changement.  Il  sera  formé  un  conseil  administratif  qui 
se  composera  de  tous  les  conservateurs  Ae$  blbliolhèques 
particulières  auxquelles  seront  adjoints  le  conservateur  de 
la  ville  et  celui  de  la  bibliothèque  du  Palais  des  arts.  Il 
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sera  également  formd  un  conseil  général  de  surveillance 
dont  les  membres  da  conseil  administratif  feront  néces- 
sairement partie.  Ce  conseil  se  composera ,  en  outre  ,  de 
deux  membres  désignés  par  cbacuoe  des  sociétés  fonda- 
trices et  de  deux  membres  nommés  par  MM.  les  profes- 
seurs de  Técole  des  beaux-arts.  Le  conseil  général  dressera 
un  règlement  de  la  bibliothèque  du  Palais  des  arts  :  ce 
règlement ,  ayant  d'être  mis  en  yigueur ,  sera  soumis  à 
l'approbation  de  M.  le  maire. 

Même  jour*  —  M.  l'archeTéque  d'Amasie  9  administra- 
teur du  diocèse  de  Lyon,  a  adressé,  le  mois  passé,  à 
MM.  les  curés  et  desserrans  de  ce  diocèse  ^  la  lettre  pas- 
torale suiyante  : 

(c  Lyon  9  le  19  février  i85i. 

99  Je  vous  envoie^  comme  mon  père  m*a  ens^oyé :  ces 
paroles  ,  nos  très- chers  coopérateurs  ,  s'adressent  à  nous 
aussi  bien  qu'aux  apôtres ,  qui  les  entendirent  de  la  bouche 
même  du  ûls  de  Dieu.  Elles  expriment  la  sublime  mission 
qui  nous  a  été  conGée  |  et  qui  n'est  que  la  suite  de  celle 
que  J.  C.  avait  reçue  de  son  père  ;  mission  qui  n'a  pour 
objet  que  la  gloire  de  Dieu  et  la  sanctification  des  hommes  ; 
aussi  J.  C.  déclare-t-il  que  son  royaume  n'est  pas  de  ce 
monde.  —  N'oublies  pas  cette  leçon ,  nos  très-chers  coo- 
pérateurs ,  et  à  l'exemple  de  J.  G. ,  ne  vous  mêlez  pas 
des^  choses  temporelles  ni  de  tout  ce  qui  est  étranger  à 
yotre  gministère.  —  Ne  cherchez  point  à  vous  immiscer 
dans^le  gouvernement  de  la  commune.  Laissez  à  l'autorité 
civile  le  soin  de  ce  qui  la  concerne.  L'élfsction  du  conseil 
municipal ,  la  formation  de  la  garde  nationale ,  sont  des 
objets  dont  vous  ne  devez  pas  vous  occuper.  Il  n'y  a  que 
le  conseil  de  fabrique  qui  entre  dans  vos  attributions ,  coa- 
formément  aux  lots  et  règlemens  rendus  sur  cette  matière* 
—  Ne  vous  chargez  jamais  d'administrer  les  deniers  pu- 
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biles  y  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être.  Laisses  ce 
soin  b  ceux  qui  en  receTrout  légalement  la  commission. 

—  Annoncez  la  parole  de  Dieu  avec  simplicité  de  cœur« 
en  évitant,  avec  le  plus  grand  soin,  d'entrer  dans  aucune 
discussion  politique.  -—  Nous  tous  recommandons  exprès* 
se'ment  d'dviter  toute  parole  indiscrète  et  qui  pourrait 
donner  lira  à  quelque  fâcheuse  interprétation.  Donnez  k 
tous  Texemple  de  la  prndepce,  de  la  modération,  de  la 
douceur,  de  la  charité  »  de  l'obéissance  aux  lois  et  de  la 
soumission  à  ceux  qui  sont  revêtus  ds  l'autorité  supérieure. 

—  Renfermez- VOUS  rigoureusement  dans  le  cercle  des 
fonctions  qui  vous  sont  confiées ,  et  n'oubliez  pas  qu^elles 
sont  entièrement  spirituelles.  —  Évitez  des  réunions  inu- 
tiles, qui  ne  serviraient  qu*à  donner  de  l'ombrage,  et 
résidez  exactement  dans  votre  paroisse  pour  être  toujours 
h  portée  de  rendre  aux  fidèles  qui  vous  sont  confiés  les 
services  qui  dépendent  de  vous.  — •  Ne  négligez  rien  pour 
maintenir ,  dans  votre  paroisse  ,  la  paix ,  l'union  et  la 
concorde.  ^—  Persuadé  que  vous  serez  fidèles  h  ces  avis, 
nous  vous  saluons  très- affectueusement  en  N.  S.  J.  C. 

99  Signé  f  J.  P.  Gaston.  » 

Même  jour,  —  Par  arrêté  de  la  mairie  d'hier,  a8  février, 
le  prix  du  pain  ,  à  compter  d'aujourd'hui ,  a  été  diminaé 
d'un  centime  et  quart  par  livre  usuelle  et  par  qualité  :  .en 
conséquence ,  le  pain  ferain  est  ta^é  à  2a  centimes  et  demi 
(4  sous  et  demi  )  y  et  le  pain  bis  à  18  centimes  trois  quarts 
(  5  sous  f  9  deniers  ). 

Même  jour,  — -  Une  nouvelle  organisation  des  divisions 
militaires  vient  d'être  réglée  par  une  ordonnance  du  roi. 
La  7.*"*  et  la  19."**  divisions  sont  réunies  ;  Lyon  €t 
Clermont  en  seront  les  chefs-lieux.  Le  commandement 
de  ces  deux  divisions  eût  confié  au  général  Rognet.  Le 
général  Bachela,  qui  commandait  la  19.™^,  est  révoque. 
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•En  arriTant  diu  no»  murs  y  le  génênl  Rogael  a  publié 
Tordre  du  jour  auivant  : 

4  Utdony  ordre  public  y  patriotisme. 

Lyon,  i.**  mars  i85i. 

»  Braves  Lyonnais  I  en  conséquence  des  ordres  du  roi  p 
je  Tiens  prendre  le  commandement  s^prfrieur  des  7."*  et 
iç),*"®  divisions  militaires.  Je  m'estime  heureux  de  wm 
troufcr  au  milieu  d'une  population  qui,  dans  toutes  les 
circonstances  ,  a  donné  des  preuves  si  éclatantes  dejdé- 
vouement  à  la  patrie*  —  Que  les  ennemis  de  l'iieureuse 
révolution  de  juillet  ne  s'y  méprennent  pas ,  le  gouver- 
nement veilla  9  et  il  a  volonté  et  force  pour  faire  échouer 
leurs  parricides  projets*  — •  Que  lout  ce  qui  est  patriote  y 
c'est-à-dire yrc^spa^,  reste  calme  ;  notre  cause  est  si  belle 
qu*elle  ne  pourrait  être  en  péril  ;  qu'on  ae  méfie  surtout  dea 
bruits  mensongers  répandus  par  des  Insensés  qui  ne  voient 
que  leurs  passions ,  et  auxquels  le  mot  patrie  est  étranger  : 
Us  n*en  connaissent  pas  le  sens. 

»  Sig^é  Comte  RoGUET*  9 

Même  jour.  -*  La  police  a  intimé  aujourd'hui  aux  ré-^ 
fagiés  pié'motitais'  ou  italiens  qui  s'étalent  réunis  à  Lyon  , 
l'ordre  de  quitter  notre  ville  dans  les  24  heures  et  de 
ae  retirer  k.  Mâcon  9  ou  dans  les  autres  villes  où ,  lia 
avaient  été  autorisés  à  faire  leur  séjour. 

Mime  jour,  -^  Dans  son  audience  de  ce  jour,  la  cour  royale 
deljTOQf  présidée  par  M.  le  comte  de  Belbeuf,  a  prononcé 
émis  Taffaire  des  commissaires  de  police  et  de  M.  Riche  ^ 
elle  a  reconnu  qu'ensuite  des  dispositions  de  l'art.  ^5  de 
la  constitution  de  Tan  YIIl,  aucun  fonctionnaire  public 
ne  pouvait  être  poursuivi  sans  l'antorûiation  préalable  du 
conseil  d'état  Les  commissaires  de  police  ont  9  en  consé« 
quencoy  été  renvoyés  de  la  plainte  dirigée  contre  eu 
par  M^  Riche  ,  il  l'occasion  des  visites  éowciKairea  or-* 
i.  XIII.  M 
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dbaoées  par  l'àttltorité  sapérienre;  La  caasé  in  plaignant 
ayait  été  plaidëè  par  M.^  Joamel.  Les  fonctioas  àù.  mîiiis* 
tère  public ,  sor  les  conclasions  daqael  l'arrêt  a  été  ren- 
du |  ayaient  été  remplies  par  M.  Chaix,  avocat  général. 

Même  Jour.  -—  Le  Rhdne  a  crû  aujourd'hui  avec  une 
rapidité  prodigieuse  ^  et  est  sorti  de  son  lit  ^  on  n'arait 
das  TU  depuis  181 2  une  inondation  aussi  considérable. 
Une  partie  de  la  digue  de  la  Vitriolerie  a  été  emjportée. 

^\  Se  •«•  La  cour  royale  de  Lyon  a  rendu  aujourd'hui  9 
dans  TaSaire  de  M«  de  Tanriac  contre  le  conimbsaire  de 
police  Bardoz  ,  un  arrêt  conforme  à  celui  qu'elle  avait 
rendu  dans  l'a&ire  de  M  •  Riche.  Hier ,  a»  moment  où 
M.  l'avocat  général  Ghaix  portait  la  parole  dans  cette 
cause  f  quelques  sourdes  rumeurs  se  sont  fait  entendre 
dans  une  partie  l'auditoire  ;  elles  ont  été  réprimées  par 
M.  le  premier  président. 

«%  S.  — >  Une  collecte  faite ,  ces  jours  derniers  ,  dans  le 
collège  royal  de  Lyon ,  sous  les  auspices  de  M.  le  pro- 
viseur^* et  montant  à  a8o  fr.  25  c. ,  a  été  versée  dans 
■a  caisse  du  comité  polonais. 

Même  jour.  —  M.  le  maire  a  pris  ,  le  i  /'  de  ce  mois , 
un  arrêté  par  lequel  il  crée  au  jardin  des  plantes  une 
^cole  d'horticulture  théorique  et  pratique.  Les  conditions 
d'adm'issibiiité  pour  les  élèves  y  sont  réglées.  Les  leçons 
seront  données  par  M.  le  directeur  du  jardin  des  plantes  ; 
elles  seront  gratuites  pour  les  élèves ,  mais  les  personnes 
étrangères  pourront,  moyennant  une  rétribution  de  40  fr.  , 
assister  au  cours  qui  commencera  dans  le  courant  d'avril 
et  sera  terminé   à  la  fin  de  septembre. 

^%  8*  -^  Des  explications  ayant  été  demandées  à  M. 
le  Maire  par   le  Précurseur ,   dans  le  n.^  d'avant^hier 
sur  remploi   des  sommes   versées  par   les   babîtans    de 
LyoQ  pour  le  legement  des  militaires  qui  devaient  être, 
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cautopii^s  ia^B  cette  TiIIe^  M.  Terme  ^  adjoint  ^  a  adretsé 
aox  rëdactenrs  du  journal  une  repoyisa  ^ui  a  été  ins^rtje 
dans  le  n*^  de  ce  jonr.  On .  j  lit  ||4«  C'est  snr  Tavia 
du  ministre  de  la  guerre  que  M.  le  préfet  .a  engage 
la  mairie  à  faire  tontes  les  dîspoaitions  nëcessaîres  ponr 
cantonner  environ  lo^ooo  hommes  à, Lyon.  Ponr  soulager 
une  partie  de  la  population  du  rude  fardeau  gui  allait 
lui  être  imposé  ^  le  conseil  municipal  Tota  que  Toii 
demanderait  ^  à  ceux  qui  le  voudraient  bien ,  une  cotisation 
égaliES  &  la  contribution  mobilière.  De  là  les  bruits  les 
plus  exagérés  ,  je  dirai  presque  les  plus  ridicules.  D.ea 
millions  devaient  être  le  produit  de  cet  impôt  volontaire. 
Un  mot  va  les  réduire  ii  leur  juste  valeur.  La  contribution 
nK)b1Uère  payée  par  les  habitans  de  Ljôn  ne  s'élève  en 
totalité  qu*è  la  somme  de  1 30,147  fi*.  54  c. ,  et  la  cotisation 
pour  se  mettre  à  Tabri  des  logemens  extraordinaires  n*a 
prodoit  que  fiô^SiS  fr.  aS  c»  «—  Cette  somme  toutefois 
n'appartient  point  k  la  mairie  ;,  elle  avait  une  destination 
spéciale,  et  la  mairie  n'a  pas  le  Jroit  de  la  dëtoumer 
de  cette  destination.  —  Aussi  Ja  mairie  n'a-i-elle  en  garder 
d'j  toucher.  Cette  somme  de  66^515.  fr.^a^.c,  est  déposée 
dans  la  caisse  du  mont^de-piëté  „  et  si  .ellç  n'çsl^  paa 
employée  h  loger  les  militaires  eu  cantonnemena ,  ell^ 
sçra  rendue  à  ceux  qui  Tont  versée... ••  v 

Même  jour,  —  Le  concert  donné  le  27  février  dernier  f 
par  la  1.'®  légion  de  la  garde  nationale ,  dans  la  salle  de  la 
bibliothèque,  a  produit  une  somme  nette  de  igiS  fr.  ^ 
qui  a  été  versée  dans  les  mains  de  M«  Rieussec  ,  trésorier 
dn  comité  de  secours  et  de  travail  pour  les  ouvriers  indigens. 

^*^  10.  —  Le  Précurseur  contient  une  le  tire  signée 
par  lin  sieur  J.  Jacquier  qui  se  qualifie  un  commandant  de 
ta  garde  nationale  ,  et  qui  annonce  qu'il  écrit  en  son  nom 
et  en  celui  de  tous  ses  frères  d^armes*  Cette  lettre  a  pour 
objet  dé  rassurer  les  gens  faibles  et  crédules  contre  tous  ces 
bruits  de  guerre  que  rte  cessent  de  semet  les  ennemis  lesf 


plus  acharnés  de  Tordre  ncfue/.  L'iiutear  (kit  Toir  toutes 
les  ressources  qoe  peut  offrir ,  en  cas  de  guerire ,  ta  France 
dans  sa  position  ac#eUe,  et  il  termine  ainsi  Texposë  de 
ses  id^fes  sur  ce  point  : 

u  En  r&otné  ^  à  la  moindre  manifestation  hostile  de  nos 
ennemis»  loin  de  les  attendre  chez  nous,  nous  nous 
élancerons  sur  eus,  et  c'est  au  sein  de  leurs  ëtats  que 
nous  porterons  la  guerre.  -—  Mais  auparavant  nous  assurerons 
nos  derrières  ,  et  malheur  à  ces  hommes  qui  appellent  sur 
nous  Tinvasion  étrangère!  il  faudra  qu'ils  payent  les  frais 
de  la  guerre  ^  nous  ou  à  nos  ennemis.  Mais  nous  prendrofts 
les  avances  afin  de  les  mettre  hors  d'dtat  de  les  pajer  à 
ceux-ci.  -*  Tel  est ,  Monsieur,  le  sentiment  .général  qui 
auiine  tous  les  bons  Français,  Veuillez  bien  être  à  cet 
égard  notre  organe;  9» 


•  ^%  f  5.  «-«  Un  acte  d'association  pour  assurer  l*indépeYi* 
dance  du  pajs  et  l'expulsion  "perpétuelle  de  la  branche  aînée 
des  Bourhons ,  a  été  dressé  à  Ljon  sur  le  modèle  de  celui 
qui  a  été  formé  dans  le  département  de  la  Moselle;  Â  dater 
de  ce  jour ,  un  registre  est  ouvert  au  bureau  électoral , 
place  des  Terreaux  y  n.^  S^^^an  1.^,  pour  recevoir  les 
signatures  de  ceux  qui  voudront  fiiire  partie  de  cette 
association.  Un  appel  est  fait  à  tous  les  hommes  de  juillet. 

«%  ^9*  "-  ^^  montant  des  quêtes  faites  pour  le  comité 
de  travail  et  de  secours  et  versées  du  23  janvier  au  18  .de 
ce  mois  entre  les  mains  de  M.  le  trésorier  de  ce  comité , 
s'élève  à  la  somme  de  29^92  fr.  4  c* 

^%  20.  —  Concert  donné  au  bénéfice  des  ouvriers  sans 
travail  par  la  2.®  légion  de  la  garde  nationale  de  Lyon  ^ 
dans  la  salle  de  la  bibliothèque  de  la  ville.  Le  célèbre 
violoniste,  M^Lafont,  qui  depuis  quelques  jours  donne  des 
représentations  au  grand-théâtre ,  s'y  est  fait  entendre 
et  a  exécuté  un  air  de  Robin  des  bois. 


Mémqjçur.  -«  L'arrétd  suivaiik  viçniid'élre  reada  : 
n  Nous ,  maire  de  la  ville  de  Ljoq  ^  tii  les  diverses 
délibérations  du  conseil  municipal  qui  nous  autoiîsent  à 
laire  procéder  9  après  affiches  préalables  ^  apposées  h  Ljon 
et  dans  les  principales  villes  de  Firance»  à  une  vente  aux 
enchères  publiques ,  soit  des  ouvrages  doubles ,  apit  des 
livres  dépareillés  qui  existent  dans  les  dépôts  de  la  biblio-* 
thëque  de  la  ville ,  pour  le  montant 9  en  produit  net,  être 
exclusiveâient  eraplojé  k  l'acquisition  d'ouvrages  de  scien- 
^ces ,  arts ,  belles-lettres ,  etc.  ^  etc. ,  dont  manque  essen- 
tiellement la  susdite  bibliothèque  de  la  ville  ; 

Vu  le  catalogue  imprimé  des  susdits  ouvrages  et  livres  i 
arrêtons  : 

ART.  1.^'  Au  commencement  de  juin  prochain,  il  sera 
procédé  à  Ljon,  par  un  commissaire-priseur  3  sous  la 
surveillance  et  inspection  de  Tun  de  MM.  les  adjoints  de 
la  mairie  et  du  conservateur  de  la  bibirotbëque ,.  et  par 
les  soins  de  M.  Joseph  Janon  ,  ancien  libraire  y  h  la  vente 
publique  aux  enchères ,  des  ouvragés  doubles  ou  livres 
dépareillés ,  existant  dans  les  dépôts  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  ,  lesquels  auraient  été  jugés  par  l'administration 
ne  devoir  être  d'aucune  utilité  pour  un  service  public. 

Ces  Tentes  auront  lieu  les  mardi ,  mercredi  et  vendredi 
non  fériés  de  chaque  semaine ,  dans  la  salle  dite  du  Rhône 
(  bâtiment  du  Collège ,  à  l'angle  du  quai  de  Retz  et  de  la 
rue  Ménestrier  )  ,  depuis  trois  heures  du  soir  jusqu'à  sept 
heures  inclusivement. 

Un  nouvel  avis  indiquera  le  jour  oii  commenceront 
lesdites  ventes  et  l'ordre  dans  lequel  elles  seront  suivies. 
Art.  il  Les  jours  indiqués  pour  ces  ventes  ^  il  J  aura 
dans  la  susdite  salle,  de  once  heures. du  matin  h  midi, 
une  exposition  des  livres  que  l'administration  aura  décidé 
devoir  être  vendus  à  la  séance  du  soir» 

Art.  III.  Tout  ouvrage  ou  livre  adjugé  devra  être  payé 
comptant  9  et  ne  pourra  être  rendu  sou  a  quelque  prétexte 
que  ce  soit:  les  adjudicataires  seront  tenus,  a  leurs  périls 
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ek risques,  de  feire  enleter,  h  la  fin  de  chaque  séance, 
les  ouvrages  ou  livres  qui  leur  auront  éié  adjugés  par  le 
cooimissaire-priseur. 

M.  le  consenraicur  de  la  bibliothèque  et  M.  Janon  tien- 
dront exactement  la  main  à  Texécution  de  la  présente 
disposition. 

Art.  IV.  La  bibliothèque  de  la  ville  sera  fermée  au 
public  lesdits  jours  ,  mardi  ,  mercredi  et  vejydredi  de 
chaque  semaine ,  pendant  la  durée  de  la  vente. 

Elle  sera  ouverte  les  lundis ,.  jeudis  et  samedis ,  aux 
heures  fixées  par  les  rëglemens ,  c'est-à-dire,  de  dix  heures 
du  matin  à  trois  heures  du  soir. 

Art.  y.  Le  lundi  de  chaque  semaine,  M«  le  comqciis- 
s^ire-priseur  présentera  à  notre  approbation  le  bordereau 
certifié  en  recette  et  dépense ,  des  ventes  effectuées  pen* 
daot  le  courant  de  la  semaine  précédente^  la  somme  en 
produit  net ,  sera  par  nous  ordonnancée ,  et  immédiate* 
ment  versée  h  la  caisse  du  receveur  municipal ,  pour 
recevoir  ensuite  la  destination  spéciale  que  le  conseil 
municipal  lui  a  donnée. 

Ai\T.  YI.  M.«  Janou  est  autorisé  ii  vendre ,  pour  le  compte 
de  la  ville  »  au  prix  de  un  franc  cinquante  centimes  ,  le 
susdit  catalogue  imprimé,, à  tous  les  particuliers  qui  dési* 
reraient  en  faire  l'acquisition.  Les  exemplaires  à  vendre 
sont  déposés  che«  les  principaux  libraires  de  Ljron,  ches 
le  concierge  de  la  Bibliothèque,  et^che^  le  concierge  du 
Palais  St-Piçrre. 

Art.  Y)L  Des  exemplaires  imprimés  seront  déposés  li  la 
Jïiblioth^que  de  Lyon ,  au  secrétariat  de  la  mairie  et  à  celui 
des  mairies  des  principales  villes  de  France,  oik  toute 
personne  pomra  en  prendre  connaissance. 

Art.  YIIL  Le  présent  arrêté  sera  préalablement  soumis 
k  Tapprobation  de  M.  le  préfet  du  département  ^  il  sera 
ensuite  imprimé  et  aiSiché,  tant  à  Ljron  que  dans  les  prin- 


375 
cipalM  TlUe«  de  Fiance»  et  ins^  dans  les  joiinuni|^,de 
Lyon. 
Fait  h  l'H;6tel-de-*T»Ue  9  Ljon ,  le  16  mars  tSSi. 
Le  maire  de  la  viUe  de  L^on  »  Tebme,  adjoint. 

Va  et  approaTé  par  nous  9  maître  des  requêtes  »  préfet 
du  Rhône. 

Lyon  9  le  18  mars  i83i. 

J.  Paulze  dIvoy. 

^%  21.  —  Mort  de  M.  le  Baron  Joseplt  Piston ,  lieute* 
nant-général  9  commandant  de  la  Lëgion  d'honneur  y 
Cheralier  de  St-Louis  ,  ne  à  Lyon  le  5o  septembre  1754. 
Nous  donnerons  dans  un  dé  nos  prochains  numéros  une 
notice  sur  ce  militaire   distingué. 

4,%  22.  •—  Le  Précurseur  de  ce  jour  débute  par  une 
lettre  de  M.  Couderc ,  député  du  département  du  Rhône  9 
Ik  M.  le  docteur  Gilibert.  datée  de  Paris»  18  du  courant. 
Dans  cette  lettre,  M.  Couderc  attribue  à  la  peur  le 
malaise  que  nous  éprooTons  et  les  difficultés  dans  lesquelles 
ae  ^trouTC  placé  le  gouTemement  f  il  petise  que  ,  dans 
la  situatiqn  it atonie  générale  oà'nous  ont  mis  nos  petits 
hommes  ttétat^  il  faut  que  la  nation  montre  de  F  énergie  ^ 
et  que  c'est  une  excellente  idée  que  celle  qui  a  germé 
dans  le  département^  de  la  Moselle  9  de  former  une 
association  de  citoyens  unis  pour  la  défense  de  notre 
indépendance  et  de  nôtre  liberté  \  il  annonce  qu'une  asso- 
ciation dans  les  mêmes  principes  s'est  formée  à  Paris  arec 
succès  9  et  il  présume  trop  du  patriotisme  de  ses  conci- 
toyens pour  ne  pas  douter  qu'ils  niaient  eu  im  élan  #ei»- 
Uable.  Il  yeot  8*y  associer  :  c'est  dans  cette  idée  qu'il  n'a 
point  souscrit  à  Paris  9  et  qu'il  prie  M.  Gilibert  de  tou- 
loir  bien,  sans  retard,  faire  mettre  son  nom  au  rang  des 
associés  Lyonnais. 

^♦^  22  et  25.  —  La  cour  ^d'assises  du  Rhône  <  sons  la 
présidence  de  M.  Achnrd-James ,  s*est  occupée  de  l'affaire 
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le  19  janTier  dernier.  Onze  ouvriers  ont  compara  comm^ 
accuses  d'ayoir  pns  part  aax  actes  de  rëbelKon  qui  Ta- 
rent alors  commis  contre  raotorittf  publiqMt  et  d*aToir 
proToqaë  à  la  rëvolte  et  à  la  dësobâssance  aax  lois.  Les 
dëbats  ont  établi  qu'un  projet  de  réunion  avait  éié  for- 
mé, que  de  nombreux  billets  de  convocation  avaient  éié  dis- 
tribués dans  les  quartiers  populeux  de  notre  Tille,  qu'il 
j  avait  même  eu  de  Pargent  répandu  \  mais  on  nVi  pu 
découvrir  les  chefs  et  les  instigateurs  de  oe  mouvement. 
L'fiçcusatiop  a  été  soutenue  par  M.  Cbegaray,  Tun  des 
substituts  de  M.  l.e  procureur  général,  Mé  Marnas  9  avocat  ^ 
a  été  chaîné  d'une  partie  de  la  défense,  ainsi  que  MM» 
Yachon  et  Pérasse.  D'après  les  déclarations,  du  jurj,  six 
des  prévenus  ont  été  acquittés  et  mis  sur-le-champ  ea 
liberté  y  deux  ont  été  condamnés  à  cinquante  £ranca 
d'amende ,  un  autre  à  un  mois ,  on  second  à  vingt  jours 
et  un  troisième  à  dix  jours  d'emprisonnement. 

^^  aS*  — '  Dans  sa  séance  de  ce  jouTi  le  cercle  litté- 
raire de  Ljon  «  admis  au  i^ombre  de  aes  membres  titu- 
laires, M.  Bonnardet,  et  M.  Fleuri  Duriea,  substitut*  da 
procureur  du  roi ,  et  au  nombre  de  ses  cbrrè»pondans  « 
M.  Jean  Reboul,  boulanger  à  Nîmes ,  connu  dans  le  monde 
littéraire  par  des  poésies  pleines  d«  naturel  et  de  grâces. 
Dans  la  même  séance ,  il  a  été  procédé  au  renouvellement 
partiel  da  bureau  qui  se  compose  de  la  manière  suivante  : 
président^  M.  Passet,  juge  au  tribbnal  civil  ;  vice-président^ 
M.  le  docteur  Pichard;  secrétaire  j  M.  F.  Cpignet;  «ecré- 
taire^adjoint  j  M.  Billiet  fils  ;  trésorier ,  M.  Castellan  aîné. 

^\  24*  —  Le  roi  a  récemment  nommé  chevaliers  de  la  lé- 
gion d'honneur  MM.  Guérin-PhiUppon ,  président  du  conseil 
des  prud'hommes  de  Lyon ,  Berna ,  fabricant  de  Lyon  , 
le  baron  de  Gauson-Moutgolfier ,  d'Annonay,  et  Imbert- 
Vachon  ,  membre  de  la  chambre  des  dépatés  et  secrétaire 
da  la  chambre  de  commerce  de  Lyon. 
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^\  a5.<<«-  Hott  d«  IL  Jean«Bapti»te  BoissietiXf  ancien 
maj^istrat ,  âge  de  88  ans.  M.  Boissieux  a  été  commissaire 
da  goayememeiit  9  pois  procureur  impërial  prës  le  tribu« 
Bal  civil  de  Lyon,  de  i8oo  h  i8i  i  ,  époque  où  il  fut  admis 
il  la  retraite.  Reçu  avocat  dès  1770,  il  était  le  doyen  de 
son  ordre  à  Lyon*  C'était  un  habile  homme  d'affaires  dont 
les  plaideurs  consultaient  volontiers  la  vieille  expérience  ^ 
et  auquel  on  pouvait  appliquer  ce  vers: 

Jure  madenê  varioquc  togœ  limaius  in  usa  '• 

-Il  publia  en  i8i9  (  Lyon^  reuve  finysand  née  Bmyset  ^ 
in-8.^  da  -36  pages  )  9  les  Discours  ci  réquisitoires  qu'il 
avait  prononcés  durant  le  cours  de  ses  fonctions  de  pro* 
cureur  impérial.  Chacun  de  ces  morceaux  est  d'un  extrême 
laconisme,  et  n'offre  guère  que  le  canevas  de  ce  que 
l'auteur  avait  eu  h  dire  dans  les  principales  circonstances 
d'apparat  où  il  s'était  trouvé  placé.  Doué  d'une  grande 
facilité  d'élocution,  ni  les  idées  ni  les  mots  ne  lui  man- 
quaient; ils  se  présentaient,  au  contraire,  naturellement 
et  en  foule  à  son  esprit.  Il  s'exprimait,  d'ailleurs,  d'une 
manière  simple,  franche  et  positive.  Il  y  avait  quelque- 
fois dans  ^jpii 'langage  et  dans  ses  reparties  quelque  chose 
d'original  et  de  piquant.  On  cite  un  propos  remarquable 
qu'il  tint  an  premier  consul,  en  1800,  lorsque  ce  dernier 
Tint  à  Lyon.  Dans  la  visite  que  les  fonctionnaires  lui  ren- 
dirent à  la  préfecture,  occupée  alors  par  M.  Vemiuac,  M. 
Boissieux,  commissaire  du  gouvernement,  parla  avec  force 
de  l'extrême  besoin  qu'avait  de  la  paix  une  ville  comme 
Lyon  f  toute  livrée  au  commerce  et  à  l'industrie.  Bonaparte 
répondit  :  u  Comment  traiter  avec  nos  ennemis ,  s'ils 
veulent  nous  faire  trop  petits  ?  — -  Mais^  répliqAi  vivement 
)e  magistrat,  il  faut  bien  se  garder  aussi  de  vouloir  nous 
faire  trop  grands.  79  On  trouve  de  M.  Boissieux,  dans  le 
Journal  de  Lyon  du  16  juillet  1814,  une  notice  biogra- 
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phl^e,  pleine  d*intérét,  sur  M.  Dacîer,  avocat  lyonnais  , 
dont  le  sourenir  n*edt  pas  entièrement  éteint ,  et  qui  ^aît 
mort  le  25  mars  précèdent.  M.  Boissîeux  n*a  senti  qàe 
fort  tard  les  atteintes  de  fa  yiellIesBe  et  à  conseryë  jasqu^à* 
ses  derniers  moméns  presque  toute  '  la  TÎgtfear  de  ses 
facultés  intellectuelles.  Deux  de  ses  fils  suivent  aTéc 
distinction  la  carrière  dans  laquelle  il  s'est  long-temps 
exercé  :  Tun ,  après  avoir  été  pendant  quelques  années  avo- 
cat du  roi  au  tribunal  civil  de  Lyon  ,«st  en  ce  moment  avo- 
cat général  près  la  cour  royale  de  Grenoble  ;  l'antre  est  avo- 
jcataii  barreau  de  notre  ville^  et  occupe  au  collège  une  cbaîre 
de  droit  commercial,  créée  il  y  a  environ  deux  ans. 

Même  jour.  ^-^  Installation  dé  M.  Bonnefond  dans  la 
chaire  de  peinture  à  l'école  royale  des  beaux-arts,  en, 
remplacement  de  M.  Revoit,  ainsi  que  de  M.  Meunier, 
appelé  à  la  direction  de  la  classe  de  mi$e  eji  carte.  Cette 
installation  a  eu  lieu  \  l'Hôtel-de-ville ,  en  présence  des  au- 
tres professeurs  aggrégés  \  cette  même  école.  H.  Terme , 
adjoint,  a  adressé  une  allocution  \  MM.  Bonnefond  et  Meu- 
iiier  et  à  leurs  collègues,  et  a  reçu  le  serment  des  récipien- 
daires. .     ^ 

Mime  jour.  -^  «  Ce  soir  (a4)  les  membres  de'^  l'associa- 
tion nationale  se  sont  réunis  pour  la  nomination  du  comité 
provisoire.  L'assemblée  était  noiTt&rea^e ,  et  tout  s'est  passé 
avec  le  plus  grand  ordre.  Dans  la  liste  générale  qui  a  été  lue  , 
il  a  été  extrait  une  liste  spéciale  de  8i  candidats ,  désignés 
par  la  majorité  des  suffrages.  Le  scrutin  sera  ouvert  demain 
vendredi  (^5)  depuis  9  heures  du  matin  jusqu'à  g  h.  du 
soir.  Le  dépouillement  sera  fait  samedi ,  à  8  h.  du  soir  eu 
iS  emblée  générale.  Les  membres  de  la  société  sont  .in- 
cites à  venir  déposer  leurs  bulletins  au  bureau  «••  Chaque 
bulletin  doit  se  composer  de  trente  9om$  ,  qn'on  i^'est 
pas  obligé  rigoureusement  de  choisir  ^ur  la  f i«te  des 
candidats  ' .  »  (  Précurseur.  ) 

i  Les  journaux  de  Lyon  qui  ont  paru   altcrienrement  jusqu'à  la 
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«%  36.  ^-  Le  même  jaorual  renferme  lui  article  com- 
munîquë  et  non  signé ,  R  contemmt  une  réponse ,  de  la 
part  des  officiers  du  génie  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  à  quelques 
points  de  la  lettre  de  M.  Pruoelle  sur  les  fortifications 
de  Lyon,  que  noua  avons  donnée  au  commencement 
de  ce  N.<>  M.  Tprme  j  a  fait  la  réplique  suivante  dans 
le  Précurseur  du  a6« 

«  A  Monsieur  le  rédacteur. 

99  Ljon  y  le  25  mars  i85i. 

f9  Monsietir  f.  c'ea,t  avec  un  vif  sentiment  de  peine  que 
f'at  y€Lf  par  l'article  communiqué  dans  Totre  feuille  de 
ce  jour  9  que  Ton  avait  pu  mal  interpréter  les  poroles 
de  l'auteur  de  la  lettre  insérée  dans  votre  N.^  du  17 
mars.  Je  ne  serai  point  désavoué  par  l'auteur  de  cette 
Jettre ,  et,  j'affirme  qu'il  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  pré- 
juger d*vtne  manière  défavorable  les  intentions  des  offi- 
.ciers  du  génie  :  j'affirme  encore  que  jamais  il  n'a  songé 
à  exciter  la  défiance  de.  la  '  population  lyonnaise  contre 
des  militaires  dont  il  apprécie ,  ainsi  que  toute  la  France  ^ 
Je  zèle ,  le  patriotisme  et  le  savoir.  On  peut  différer  d'opi- 
nion sur  la  guestion  des  fortifications  j  mais  non  sur 
restime  qui  environne  les  qnilitaires  dont  nous  parlons. 

99  Je  ne  prétends  point  m'occuper  de  nouveau  de  la 
question  des  fortifications  si  souvent  débattue  »  je  crois 
que  tout  le  monde  est  sur  le  point  de  s'entendre  :  déjà  le 
conseil  municipal  a  modifié  sa  première  délibération ,  et 
en  consentant  à  la  cession  temporaire  des  murs  de  la 
Croix-Rousse,  il  a  cherché  à  concilier  les  intérêts  du  pays 
et  ceux  de  la  cité.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'assurer 
l'indépendance  et  la  sécurité  de  la  patrie ,  tous  les  bous 
Français  n'auront  qu'une  même  opinion,  tons  seront  prêts 
à  consentir  aux  plus  grands  sacrifices. 
.  Agréez  9  etc.  » 

fin  du  mois  ne  nous  ont  point  appris  le  r<^8tiUat  de  ce  nrrulin  ,  ci 
nous  ignorons  en  <)e  moment  si  le  comité  provisoire  de  Ta^socia- 
tion  est  fonac. 
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^%  d8.  -»  M.  le  préfet  du  KhAne  a  adressé  atfx  maires 
du  département  les  circnlaîres  Vivantes  : 

Lyon  9  le  27  mars  i85i* 

«  Monsieur  le  maire,  fai  Thonnear  de  tous  eoTojer 
une  ampliation  de  la  circulaire  que  M.  le  président  du 
Conseil  Tient  de  m'adresser ,  relatiTement  aux  projets  d'as* 
sociatîoQ  qui  ont  été  récemment  proposés. 

»  Je  TOUS  prie  d'en  donner  connaissance  aux  dÎTcrs 
fonctionnaires  publics  de  Totre  commune.  Déjà ,  Monsieur  9 
la  raison  publique  a  fait  reconnaître  Tinutilité  de  tes 
associations,  si  elles  n'ont  pour  but  qu'une  nranifestatîoH 
du  sentiment  national  pour  l'expulsion  perpéinelle  de  la. 
famille  décbue  et  l'indépendance  du  pays  ,  et  leur  danger» 
si  elles  aTaient  pour  objet,  d'ériger  un  poUToir  séparé 
dans  l'état  y  agissant  hors  de  la  sphère  et  de  l'influence  des 
pouToirs  légalement  institués. 

9)  Le  roi ,  les  chambres ,  le  gouTemement ,  l'adminis- 
tration ,  les  gardes  nationales ,  l'armée ,  tous  les  bons 
citoyens ,  liés  intimement  par  des  sentimens  ,  par  des 
dcToirs  et  des  intérêts  communs ,  forment  la  grande  asso* 
ciatlon  sur  laquelle  reposent  les  destinées  de  la  patrie. 

»  Scinder  cette  association,  s'en  séparer,  quelque  loua- 
bles que  soient  les  intentions  aTOuées ,  c'est  Touloir  loi 
oter  de  sa  force,  c'est  s'égarer,  c'est  ériger,  en  quelque 
sorte,  le  patriotisme  en  monopole;  Tonloir  renchérir  sur 
le  patriotisme  national,  c'est  une  prétention  qfte  rien  ne 
peut  justifier. 

»  Vous  sentirez ,  Monsieur ,  la  justesse  des  instructions 
de. M.  le  président  du  conseil  des  ministres,  et  des  ob- 
servations que  je  Tiens  de  tous  présenter.  Ces  instructions 
seront  également  appréciées  par  tous  les  bons  citoyens  ^ 
qui  reconnaîtront  que  depuis  notre  régénération  politique  , 
le  seul  centre  de  réunion  et  d'action  auquel  ils  dottent  se 
rallier ,  est  le  trône  populaire  de  Philippe  i/^et^son- gou- 
vernement ,  qui  ne  resteront  jamais  en  anrière  des  deToirs 
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que  la  conterfmâan  de  loa3  ■  les  intér£tf  oationanx  leur 
impose* 

n  Je  Toas  prie  de  m'aocaser  rëception  de  cette  lettre  ^  et 
je  Yovs  offre  9  MoDsieur  le  maire  ».  Texpression  de  mes 
aentimefis  les  plas  diskîogaës , 

n  Le  ipaitre  des  requêtes ,  prëfet  du  Rhône  ^ 

»  Paulze  d'Ivoy.  » 

é 

«  Monsietir  le  maire ,  M-  le  ministre  des  cultes  et  de 
rinstruction  publique  ^  dësîrant  prévenir  toute  discussion 
et  toute  confusion  des  pouvoirs,  me  chaîne  de  vous 
rappeler,  que  MM.  les  maires  n*ont  aucune  injonction  à 
faire  aux  cures  et  desservans,  relativement  à  Texercice  da 
culte  dans  l'intërieur  des  églises  ;  mais  qu'ils  doivent  me 
transmettre  directement  les  plaintes  qu'ils  auraient  h  former 
contre  la  conduite  des  ecclésiastiques. 

»  Il  désire  également  que  je  vous  rappelle  encore  t  que 
l'autorité  locale  et  la  garde  nationale  doivent  protection  k 
tout  citoyen  français  et  h  toutes  les  propriétés  ;  que  dès- 
lors  ,  quels  que  soient-  les  torts  qu'aurait  un  prêtre ,  il  ne 
peut  être  puni  que  conformément  aux  lois  ,  ce  qui  exclut 
tout  acte  arbitraire  contre  sa  personne  et  son  domicile ,  et 
qu'enfin  toute  atteinte  portée  au  respect  que  doivent  ins- 
pirer les  temples  et  les  signes  que  chaque  religion  a  droit 
d'offrir  à  la  vénération  des  peuples ,  doit  être  nécessaire- 
ment prévenue  ou  réprimée. 

>f  Ce  sentiment  de  respect  pour  les  droits  légaux  des 
personnes ,  et  de  vénération  pour  les  monumens  et  insignes 
religieux ,  sont  profondément  gravés  dans  le  coeur  de  tous 
les  habitans  de  ce  département  ;  il  vous  sera  donc  facile  y 
Monsieur  le  maire ,  d'assurer  complètement  l'exécution  des 
instructions  dont  je  viens  d'avoir  Thonneur  de  vous  donner 
connaissance.  Recevez  ^  Monsieur  le  maire  «  l'assurance  de 
mes  sentimens  les  plus  distingués. 

»  Le  mettre  des  requêtes,  préfet  du  RhAne, 

»  J.  Paulze  d'Ivoy.  » 
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^^^  «g.  «>«  M.  Dapin  «înrf,  parlant  de  Faitociation  dite 
nationale  ,  a  dit  à  la  chambre  des  dëpotës ,  dans  la  avance, 
de  «e-joar:  ft  Là  nation  eat  heureusement  a^ses  tfolair^e 
pour  discerner  le  but  avoué  du  but  secret  Des.  hommeS' 
de  bonne  foi  ont  pu  être  surpris  dans  le  premier  moment; 
aveiiis  du  danger ,  ils  sortiront  de  ces  associations  ;  nous 
en  ayons  eu  Texemple  à  Lyon  ,  dans  la  seconde  Tille  du 
royaume.'  Malgré  toutes    les    intrigues»  le  nomb|[e   dea 
signataires  de  Tassociation  n*a  pu,  atteindre  le  nomJ>re  de 
aoo  '•  « 

Bans  la  même  sdance ,  M.  de  Montalivet,  ministre  de 
^instruction    publique  ,    répondant   li    nn    discours    de^ 
M.  Manguin ,  a  donné  entre  autres  explications  lasuiViante: 
fc  On  a  parlé  d*un  ordre  émané  du  miuistère  de  Tin  teneur 
pour  retenir    des  étrangers    qui   s'étaient   ainsi  trouTé». 
prisonniers  en  France.  Ces  étrangers  ont  eu  la  permîssioa. 
de  sortir  de  France ,  seulement  on  leur  a  refuaé  la  lorlie 
par  le  port  de  Marseille.  Pourquoi?  parce  qu'ils  étaient  en 
très-grand  nombre,  et  qu'ils  manifestaient  l'intention  de 
ae  transporter  en  Italie ,  dans  on  état  avec  lequel .  nous 
aommes  en    paix*   Noua  savtona  que  les  fonds  ne  leur 
manquaient  pHis  \  nous  pourrions  nommer  tel  agent  :^i  f 
à  Lyon ,  leur  a  compté  409O00  fr«  » 

Même  jour.  —  Circulaire  adressée  à  MM.  les  curés  de 
Lyon: 

«  Ljon  9  le  29  mars  i8Si« 

»  Monsieur  le  curé,  le  conseil  royal  de .rinatruction 

pnUiqne  y  après  ayoir  pris  une  connaissance  exacte  du 

• 
1  La  même  assertion  se  retroure  dans  an  autre  -discoors  da  même 
M*  Dupin  f  prononce  dans  la  s^nce  du  lendemain  (  3o  )  ;  il  Ta  ré- 
pétée en  ces  termes  1  «  Xai  dit  qu'il  y  atait  dés  bommcs  abusétf , 
que  c'était  à  eux  à  reconnaître  leur  erreur ,  que  déjà  le  boa  sen» 
public  rayait  reconnu ,  puisque  dans  la  seconde  Tilte  du  royauise , 
la  lumière  était  déj4  assez  éclatante  pour  que  |  sur  i5o>000  habitans» 
aoo  seulement  eussent  voulu  signer. 
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nombre  et  de  la  situation  des  écoles  9  aoît  laïques^  soit 
ecclésiastîqnes,  non  autorisëes  dans  le  ressort  de  l'aca- 
demie  de  Lyon ,  a  statné,  le  12  mars  courant,  qae  toutes 
ces  écoles  9  quelle  que  soit  leur  dénomination ,  doivent 
étrOf  conformément  aux  art*  54  ®t  suirans  du  décret  du 
i5  novembre  1811 9  immédiatement  fermées  ou  soumises 
au  droit  commun. 

>9  M.  le  ministre  de  Uinstruction  publique  et  des  cultes 
a  approuvé  cet  arrêté  du  conseil  royal  y  et  il  vient  9  en  me 
le  transmettant  par  sa  lettre  du  22  du  courant  9  de  m'en 
prescrire  la  prompte  et  complète  exécution. 

»  Les  avertissemens  qui  vous  ont  déjà  été  adressés  9 
Monsieur  le  curé ,  n'ont  pu  obtenir  .de  vous  que  l'école 
que  vous  dirigez  sous  le  nom  d'école  cléricale  fût  soumise 
au  régime  légal.  Les  explications ,  les  motifs  particuliers 
allégués  en  sa  faveur  ne  sauraient  l'y  soustraire.'  )Peu 
importe  en  effet  qu'un  ecclésiastique  donne  ou  fasse  donner 
des  leçons  à  des  eufans  comme  enfans  de  cbœur^  que  son 
école  soit  appelée  cléricale  j  manécanttrie  9  ou  dé  tout 
antre  nom  ;  que  les  élèves  soient  externes  9  qu'ils  soient 
nourris  chez  leurs  parens  ;  que  l'instruction  soit  gratuite. 
Les  dispositions  de  la  loi  sont  formelles  ^  une  pareille 
école  est  illégale  /  iwat  qu'elle  n'est  pas  autorisée.  Si  elle 
ne  l'est  pas  comme  petit  séminaire  9  il  faut  qu'elle  le  soi  t 
comme  établissement  universitaire  9  et  dès-lors  elle  est 
soumise  à  la  règle  commune.  Il  ne  peut  y  avoir  d'autre 
exception  à  cette  règle  que  celle  qui  résulte  de  l'art.  a8 
*de  l'ordonnance  du  27  février  1821 9  d'après  les  disposi- 
tions duquel  les  curés  ou  desserrans  sont  autorisés  à 
former  deux  ou  trois  sujets  pour  les  petits  séminaires ,  & 
la  condition  expresse  d'en  faire  la  déclaration  au  recteur. 

»  En  conséquence  9  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  9 
Monsieur  le  curé»  que  cette  école 9  établie  auprès  de  votre 
paroisse  y  doit  être  fermée  sans  aucun  délai*  è  moins 
qu'immédiatement  vous  ne  tous  npiettiez  en  mesure  de  la 
faire  autoriser  régulièrement.  Si 9  dans  huit  jours 9  vous 
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h'aTefc  fias  cm  deToir  satisfaire  à  Vnne  ou  à  Taùtre  de  ces 
conditions  9  je  m'adresserai  à  M.  le  procurear  du  roi,  pour 
fuire  opërer  judiciairement  la  clôture  de  cette  école. 
J'attends,  Monsieur  le  cure,  de  tos  lumières  et  de'Totre 
respect  pour  la  loi  quelque  dëMrence  à  mon  inyitation. 
Je  TOUS  saurai  grë  personnellement  dé  ni' épargner  une 
démarche  pénible  ,  mais  qui  serait  pour  moi  un  devoir 
impérieux.  Je  tous  prie  de  Touloir  bieu  me  faire  connaî- 
tre La  déteilni nation  que  tous  aàres  prise  à  ce  sujet.  Votre 
silence  serait  considéré  comme  un  refus  de  tenir  compte  do 
présent  aTertiâsemeut. 

f»  Le  recteur  de  Tacadémie  de  Ljon  9  Dutrbt«  n 

w 

^\  5i.  ^  L'atelier  pour  la  préparation  du  gas  de  la 
rue  Tupin-Rompu,  serTant  h  l'éclairage  du  passage  de 
l'Argue,  Tient  d'être  définitiTement  autorisé  par  une 
nouTcUe  décision  du  ministre  de  l'intérieur  du  lade  ce 
mois ,  laquelle  rejette  l'opposition  formée  par  plusieurs 
propriétaires  Voisins  du  local  qu'il  occupe.  Cet  établisse- 
ment, quoiqu'à  sa  naissance  et  monté  sur  une  très-petite 
échelle,  a  permis  de  réduire  de  plus  de  moitié  le  coût 
de  l'éclairage  de  U  galerie  de  l'Argue  ,  sur  le  prix  de 
l'ancien  éclairage  par  les  quinquets  à  IViile ,  et  le  produit 
des  abonnemens  couTre  déjà  et  au-delà  le  capital  qui  a 
été  nécessaire  pour  fonder  cette  usine.  MM.  les  entre- 
preneurs annoncent  qu'ils  Tont  former  un  établissement 
du  même  genre  pour  éclairer  la  place  des  Terreaux  et  les  . 
rues  adjacentes. 

ERRATUM. 

Pag.  3^7  de  ce  Tolume  ^  note  a.  Cette  note  est  mal 
placée  ;  elle  doit  se  référer^  non  à  l'année  1794  ,  mais  à 
Pannée  1804  :  c'est,  en  effet,  le  2  prairial  an  XII ^  ré-* 
pondant  au  la  mai  1804,  que  M.  Lecoulteu-Cuitelea  fat 
nommé  •  la  sénatûreri^de  Ljon» 
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STATISTIQUE. 

.  JUSTICE  CftlMINELLE. 


Compte  général  de  l'administration  de  la  jostice  eriminelle  dan«  le 
département  du  Rh6ne ,  pendant  l'année  t930.  Extrait  du  Compte 
giénéral  présente  au  roi  par  le  garde  des  soeaux ,  ministre  secré- 
taire d'état  an  département  de  la  justice,  Dupont  (de  l'Eure  ), 
comparé  dans  quel^es->unes  de  ses  parties  avec  le  Compte  géné- 
ral de  i$a8  et  des  années  antérieures  ,  et  précédé  d'un  Aperçu  de 
l'administration  de  la  justice  criminelle  dans  tout*le  royaume. 

Lu  à  l'académie  de  Lyon  dans  une  des  séances  da  moîf  d'â?ril  i83i  f 

par  M.  Acbabd-James. 

• 

L*usage  qui  s*e$t  ëiabli  depuis  1825*  de  publier  annuel* 
lement  le  compte  gënëral  de  TadmlnUtration  de  la  jus- 
tice criminelle  en  France ,  est  universellement  approuvé. 
Cette  statistique  judiciaire  qui  a  pour  objet  de  constater 
périodiquement  Tëtat  moral  de  la  population,  d'offrir  aux 
méditations  du  publiciste  et  du  législateur  la  base  solide 
de  l'expérience ,  de  préparer  ainsi  les  améliorations  que 
peuvent  recevoir  nos  codes  criminels  9  de  donner  la  plus 
grande  publicité  à  tous  les  actes  de  la  justice  répressive 
et  d'exciter  une  salutaire  émulation  parmi  les  magistrats 
dont  les  travaux  ne  peuvent  plus  rester  ignorés ,  est  dé- 
sormais une  des  importantes  obligations  de  M.  le  garde 
des  sceaux. 

Ce  travail  pour  Tannée  18:^9  vient  détre  publié* 
t.  XIII.  26 
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Il  est  divise,  comme  les  prëcëdens,  en  quatre  parties 
principales ,  comprenant  :  la  première ,  les  accusations 
portées  devant  les  cours  d'assises  ;  la  seconde ,  les  juge- 
mens  correctionnels  ;  la  troisième,  les  affaires  appartenant 
à  la  juridiction  de  simple  police;  la  quatrième  enfin, 
tout  ce  qui  concerne  l'instruction  criminelle,  et  il  se 
compose  de  i66  tableaux,  2  de  plus  que  le  compte  gé- 
néral de  i8d8 ,  qui  n'en  renfermait  que  i64* 

On  y  voit  que  les  cours  d'assises  ont  jugé  en  1829, 
6)  160  accusations,  savoir:  3,5o6  contradictoirement ,  et 
6)4  par  contumace,  236  de  moins  qu'en  1828 ,  où  elles 
en  avaient  jugé  6,396  ; 

Que  le  nombre  des  accusés  présens  a  été  de  7,373, 
celui  des  contumaces  de  746 ,  53  de  moins  qu'eii  1828 , 
qui  en  présentait  8,172,  qu'ainsi  une  amélioration  re- 
marquable s'est  fait  sentir  en  1829  ; 

Que  sur  les  5,5o6  accusations  jugées  contradictoire* 
ment,  i^iii  avaient  pour  objet  des  crimes  contre  les 
propriétés,  et  i,365  des  crimes  contre  les  personnes  ; 

Qu'ainsi  la  proportion  de  ces  derniers  crimes  continue 
de  diminuer:  elle  était  de  29  sur  roo  en  1825,  de  28 
en  1826  et  1^27,  de  25  en  1828;  elle  n'est  plus  que  de 
24  en  1829; 

Que  le  rapport  des  accusés  présens  avec  la  population 
a  également  diminué  :  en  1828  ,  il  était  pour  tout  le 
royaume  de  i  accusé  sur  4)307  ;  il  est  maintenant  de 
1  sur  4)321  ; 

Que  61  départemens  sont  restés  au-Jessôus  de  ce  terme 
moyen ,  et  que  parmi  ceux  qui  offrent  le  moins  de  crimes , 
on  remarque  le  déparlemert  de  l'Ain ,  qui  n'a  eu  qu'un 
accusé  sur  1 5,529  habltans;  celui  de  la  Creuse,  i  sur 
14)052;  celui  de  la  Haute-Loire,  i  sur  10,988;  celui 
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de  la  Loîre ,  i  sur  io,4Î7  J  que  ce  sont  tou)ours  les  dë- 
partemens  de  la  Seine  et  de  la  Corse  qui  présentent  le 
plus  grand  nombre  d'accusés  relativement  à  leur  popula- 
tion respective. 

Le  premier  a  eu  i  accusé  sur  i,ii6  habitans;  le  second 
I  sur  i,4o3. 

Que  sur  les  7,373  accusés  présens  qu'offre  1829,  4,523 
ne  savaient  ni  lire  ni  écrire;  1,947  savaient  lire  et  écrire 
imparfaitement;  729  savaient  bien  lire  et  écrire  ;  170 
avaient  reçu  une  instruction  supérieure  à  ce  premier  degré  y 
Que  sur  les  7,573  accusés  jugés  contradictoirement  » 
2,898  ont  été  acquittés ,  et  4,475  condamnés ,  savoir  : 

A  la  peine  de  mort 89 

Aux  travaux  forcés  à  perpétuité 273 

Aux  travaux  forcés  à  temps i,o33 

A  la  réclusion 1,22a 

Au  carcan x 

A  la  dégradation  civique a 

Au  bannissement ^  .  «  •  •        3 

A  des  peines  correctionnelles  ••••••  1,825 

A  rester  détenus  pendant  un  certain 
nombre  d'années  dans  une  maison  de  cor- 
rection           28 

4475 

n.e  PARTIE. 

Que  les  tribunaux  correctionnels  ont  jugé  en  1829, 
117,859  affaires,  dans  lesquelles  176,257  prévenus 
étaient  impliqués ,  ce  qui  donne  1,400  affaires  et  3,927 
prévenus  de  plus  qu*en  1828; 
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Que  i50|643  prévenus  ont  été  condamnes ,  et  a5,5S4 
acquittés  ; 
Que  les  i5o,643  condamnés  se  divisent  ainsi  : 

G)ndamnés  à  l'emprisonnement  d*un 
an  et  plus 6,5o5 

De  moins  d'un  an .  ^  .  .    2i,€53 

A  l'amende  seulement 122^243 

Déiinquans  forestiers  condamnés  seu- 
lement à  démolir*  •  • 10 

Enfans  de  moins  de  16  ans  devant  être 
détenus  dans  une  maison  de  correction  '.  * 

plus  ou  moins  long-temps 25o 

150,643 

IIL«  PARTIE. 

Que  les  tribunaux  de  simple  police  ont  jugé  96,964 
affaires,  savoir:  88,825  à  la  requête  du  ministère  public  , 
et  8,139  ^  c^^'^  d'une  partie  civile  ; 

Que  135,984  individus  étaient  inculpés  ; 

Que  20,461  ont  été  acquittés ,  io8,7o5  condamnés  à 
l'amende ,  et  5,382  à  Temprisonnetaient. 

IV.*  PARTIE. 

Qu'en  1829  les  chambres  du  conseil  ont  déchargé  des 
poursuites  19,877  inculpés; 

Que  sur  ce  nombre  ,  8,733  avaient  été  privés  de 
leur  liberté  pendant  l'instruction  :  c'est  i)399  de  plus 
qu'en  1828  ; 
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Que  les  chambres  d'accusation  ont  mis  hors  de  cause 
1,277  prévenus.  719  seulement  se  Irouyaient  détenus 
au  moment  de  Tarrêt  :  ce  nombre  ëtait  de  866  en  1828  ; 

Que  l'expédition  des  af&ires  criminelles  a  nécessité 
la  tenue  de  Zj5  sessions  de  cours  d'assises ,  qui  ont 
duré  ensemble  3^4^^  l'ours  ; 

Que  48,700  témoins  y  ont  été  entendus,  i,632  de 
moins  qu'en  1828  ; 

Que  1,128  arrêts  ont  été  déférés  à  la  cour  de  cas- 
sation ; 

Que  55  seulement  ont  été  annuUés  en  tout  ou  en 
partie. 

Après  cet  aperçu  rapide  et  succinct  de  Timmense 
travail  de  M.  le  garde  des  sceaux  sur  l'administration 
de  la  justice  criminelle  dans  tout  le  royaume ,  oocu- 
pons-nous  de  ce  qui  regarde  particulièrement  le  dé- 
parlement du  Rhône. 

Mais  auparavant  ne  laissons  pas  ignorer ,  et  répétons 
après  le  ministre  ce  que  déjà  plusieurs  souverains  imitant 
notre  exemple ,  se  sont  également  fait  rendre  compte  de 
l'administration  de  la  justice  criminelle  dans,  leurs  états  ; 
que  ces  documens  sont  transmis  au  ministre  avec  autant 
d*obligeance  et  d'empressement  qu'il  en  met  à  répandre 
ceux  qu'il  a   recueillis  ;   que  de  pareils  échanges ,  en 
établissant  de  nouveaux  rapports  entre  les  nations ,  se- 
ront ,  nous  n'en  doutons  pas ,  utiles  à  la  société  tout 
entière;  car  la  comparaison  de  l'état  de  la  justice  chez 
divers  peuples  doit  jeter  une  vive  lumière  sur  les  ques- 
tions que  soulève  sa  bonne  administration. 

»  Ajoutons  que  la  France  n'a  rien  à  redouter  de 
cette  comparaison  :  forte  de  son  organisation  judj^ire , 
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si  peu  compliqiïëe ,  si  bien  dëterminëe,  forte  du  juge- 
ment par  jures,  forte  surtout  du  gouvernement  libre 
qu'elle  s*est  donnée,  et  qui  se  prête  si  merveilleuse- 
ment au  développement  et  à  Tapplication  de  toutes  les 
pensées  utiles  et  généreuses  dans  la  carrière  de  la  jus* 
lice  9  comme  dans  toutes  >  les  autres ,  elle  continuera  de 
marcher  en  tête  de  la  civilisation.  » 


PREMIÈRE  FARTIE. 

coim  d'assises. 

Dans  le  relevé  général  des  accusations  portées  devant 
les  cours  d'assises  du  royaume  et  jugées  contradictoire- 
ment ,  le  département  du  Rhône ,  qui  compte ,  d'après 
le  recensement  de  1827,  une  population  de  416,675 
âmes,  figure  pour  91  accusations  et  140  accusés,  dont 
i3  accusations  contre  les  personnes  et  78  contre  les 
propriétés  :  ce  qui  donne  3  accusations  contre  les  per* 
sonnes  de  moins  qu'en  1828  ;  ainsi  la  proportion  de 
ces  crimes  continue  à  diminuer;  et  1 3  de  plus  contre 
les  propriétés. 

Des  140  accusés  jugés  dans  le  département  du  Rhône, 

118  étaient  du  sexe  masculin  et  22  du  sexe  féminin, 

27  hommes  et  11  femmes  de  plus  qu'en  1828. 

De  ce  nombre  53  ont  été  acquittés  et  87  condamnés , 

Dont  I  à  mort  et  exécuté ,  i  o  aux  travaux  forcés 
à  perpétuité,  22  aux  travaux  forcés  à  temps,  21  à  la 
réclusion  et  33  i  des  peines  correctionnelles. 


Des  140  accuser,  3  étaient  âgés  de  moins  de  16  ans; 


21 ,  de  16  &  21 
369  de  21  à  25 
26 ,  de  25  à  3o 
14,  de  3o  à  35 
17,  de  35  à  40 
14 ,  de  40  à  45 
8 ,  de  45  à  5o 


g  ,  de  5o  à  55  ; 
o ,  de  55  à^o  ; 
2 ,  de  60  à  65  ; 
Oj  de  65  à  70  ; 
o ,  dé  70  à  80  ; 
o  9  de  80  et  au-dessus. 


6S  étaient  célibataires;  5i  avaient  des  enfans;  6  n'en 
avaient  point  ;  66  étaient  étrangers  au  département  »  et 
12  étrangers  même  à  la  France* 

73  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire  ;  4^  savaient  lire  ou 
écrire  imparfaitement;  18  savaient  bien  Kre  et  écrire; 
7  avaient  reçu  une  instruction  supérieure  au  premier 
degré. 

Ainsi  le  penchant  au  vol  est  oelui  auquel  on  se  livre 
le  plus  ;  les  crimes  contre  les  pefwnnes  continuent  à 
diminuer*  Les  hommes ,  dans  une  proportion  fort  éle- 
vée ,  sont  plus  enclins  au  crime  que  les  femmes.  C'est 
dans  l'âge  de  55  à  60 ,  de  65  i  70  et  au-dessus ,  qu'il 
se  commet  le  moins  de  crimes  ,  et  de  ai  à  3o  qu'il 
s'en  commet  le  plus.  Près  des  deux  tiers  des  accusés 
sont  étrangers  au  département»  et  le  rapport  des  cou- 
pables ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  à  ceux  qui  ont  reçu 
une  instruction  supérieure  au  premier  degré  9  est  de 
plus  de  X  &  10. 

Nous  avons  vu  que  sur  gl  accusation^ ,  i3  seule- 
ment avaient  pour  objet  des  crimes  contre  les  personnes. 
On  y  compte  j  en  effet ,  2  accusations  de  meurtre  j  4  d'as- 
sassinat ,  I  d'infanticide ,  5  de  blessures  et  coups ,  i  dé 
viol  ou  attentat  à  la  pudeur. 


Sans  doute  ces  crimes  sont  graves  ;  ils  jettent  une 
grande  perturbation  dans  Tharmonie  sociale  ;  toutefois  y 
comparés  k  ceux  des  années  précédentes ,  ils  présentent 
une  sensible  amélioration ,  tant  sous  le  rapport  du  nom- 
bre que  sous  celui  de  la  gravité  :  le  nombre  f  il  est 
inférieur  de  3  à  celui  des  mêmes  crimes  pendant  l'an- 
née 1828  y  qui  offirait  elle-même  une  diminution  de  a 
sur  1 827  ;  la  gravité ,  on  n*y  retrouve  ni  Tempoison- 
nement ,  comme  en  1 827 ,  ni  la  rébellion  ^  ni  le  par- 
ricide, ni  le  viol  sur  des  enfans  au-dessous  de  i5  ans, 
ni  tant  d'autres  crimes  qui  se  montrent  trop  fré- 
quemment dans  certaines  localités. 

Les  2  accusations  de  meurtres  présentent  4  accusés  qui 
ont  tous  été  condamnés ,  i  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité ,  3  à  être  détenus  dans  une  maison  de  détention. 

Des  4  accusés  d'assassinat,  a  ont  été  acquittés ,  2  con^ 
damnés ,  i  à  la  peine  de  mort ,  l'autre  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

L*accusë  dinfanticide  a  été  condamné  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

Des  8  accusés  que  présentent  les  5  accusations  de 
blessures  et  coups,  5  ont  été  acquittés  et  3  condamnés 
à  des  peines  correctionnelles. 

L'accusé  de  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  a  été  con- 
damné à  la  réclusion. 

Quant  aux  78  accusations  de  crimes  contre  les  pro- 
priétés ,  elles  portent  sur  : 

I  crime  de  fausse  monnaie  ; 

a  faux  en  écriture  de  commerce  ; 

a  autres  faux  ; 

I  détournement  de  deniers  publics; 

I  vol  dans  les  églises  ; 


3  Yols  sur  un  chemin  public  ; 

20  vols  domestiques  ; 

40  autres  vols  ; 

5  banqueroutes  frauduleuses; 

2  incendies  d*autres  objets  que  des  édifices  ; 

I  destruction  de  construction. 

L'accusation  de  fausse  monnaie  présentait  4  accuses  : 
ils  ont  tous  été  acquittes. 

Celles  de  faux  en  écriture  de  commerce,  2  accusés 
qui  ont  été  acquittés; 

Les  2  accusations  d'autre  faux ,  2  accusés ,  tous  deux 
condamnés  >  l'un  aux  travaux  forcés  à  temps ,  l'autre 
à  une  pdine  correctionnelle. 

L'accusation  de  vol  dans  une  église  ne  présentait 
qu'un  accusé,  qui  a  été  acquitté; 

Celles  de  vols  sur  un  chemin  public ,  7  accusés , 
dont  2  acquittés  et  5  condamnés ,  savoir  :  2  aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité  et  3  à  la  réclusion  ; 

Celle  de  détournement  de  deniers  publics ,  i  accusé , 
condamné  à  des  peines  correctionnelles. 

Celles  de  vols  domestiques  présentaient  23*accusés,  dont 
5  acquittés  et  1 8  condamnés ,  5  aux  travaux  forcés  à 
temps,  7  à  la  réclusion  et  6  à  des  peines  correctionnelles. 

Les  40  accusations  d'autres  vols  présentaient  62  ac- 
cusés, dont  16  acquittés  et  46  condamnés:  5  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité,  16  aux  travaux  forcés  à  temps, 
9  à  la  réclusion  et  16  à  des  peines  correctionnelles; 

Celles  des  banqueroutes  frauduleuses,  5  accusés ,  2 
acquittés  et  3  ccmdamnés  à  des  peines  correctionnelles; 

Celles  d'incendie  d'autres  objets  que  des  édifices,  4  ac- 
cusés qui  ont  été  acquittés.  • 
.    L'accusation  de  destruction  de  construction  présentait 
II  accusés,  qui  ont  tous  été  acquittés. 
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Quelque  nombreuse  que  soit  cette  sërie  de   crimes 

contre  la  propriëtë  dans  le  département  du  Rh6ne,  on 
n'y  voit  pourtant  figurer  ni  le  faux  t<fmoignage  et  la  sa- 
bornation  de  tëmoin ,  ni  le  &ax  serment  en  matière  civile , 
ni  la  contrefaçon  des  billets  de  banque ,  ni  celle  des  sceaux 
ou  marteaux  de  Tëtat,  ni  le  faux  par  supposition  de 
personnes ,  ni  le  crime  de  concussion  et  de  corruption  ^ 
ni  la  soustraction  de  pièces  dans  un  dëpât  public,  ni 
Textotsion  de  titres  ou  signatures ,  ni  le  crime  d'abus  de 
blanc-seiilg  surpris  ou  escroqué,  ni  celui  d'incendie  d'ëdi«- 
fice ,  de  destruction  de  titres  et  de  pillage. 

Ces  faits  connus*  on  trouve  que  le  rapport  du  nombre 
des    accusés   avec  la  population  qui  est  pour  tout  le 
royaume  pour  182g d'un  accusé  sur  Ji^Z2i  bàbitans,est 
pour  le  département  du  Rhône  de  i  sur  2,976,  savoir: 
pour  10  villes  ou  commune  ayant  une  population  agglo- 
mérée de  i,5oo  âmes  et  au-dessus,  46  accusés  sur  100, 
et  que  les  54  autres  appartiennent  aux  autres  communes; 
Que,  le  nombre  de  100  accusés  pris  pour  terme  de 
comparaison  ,  38  ont  été  condamnés  à  des  peines  infa- 
mantes, 24  à' des  peines  correctionnelles,  et  38  acquittés; 
Qu'en  distinguant  les  crimes  contre  les  personnes  et 
les  crimes  contre  les  propriétés ,  la  même  proportion 
donne  4  condamnations  infamantes  pour  crimes  contre 
les  personnes ,  4   condamnations  à  des  peines  correc- 
tionnelles et  5  acquittemens  ,  35  condamnations  à  des 
peines  infamantes  pour  crimes  contre  les  propriétés,  19 
condamnations  à  des  peines  correctionndles  et  33  ac- 
quittemens. 

On  y  voit  encore  que  4  accusations  ont  été  jugées,  par 
contumace  dans  le  département  du  Rhône,  contre  4 accusés, 
dont  I  a  été  acquitté,  i  condamné  aux  travaux  forcés 
à  temps  et  2  à  la  réclusion  ; 
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Que  le  nombre  des  condaAn^s  par  contumace  repris  et 
juges  contradîctoirement ,  s* est  ëlevë  à  2 ,  dont  i  a  été  con- 
damné aux  travaux  forcés  à  perpétuité  et  i  à  la  réclusion. 

Les  renseignemens  recueillis  avec  soin  pour  connai* 
tre  les  instrumens  et  moyens  qui  ont  servi  à  commettre 
les  crimes  de  meurtre  et  d'assassinat  qui  ont  eu  lieu  daas 
le  département ,  nous  ont  appris  que  les  2  meurtriers 
s'étaient  servis  de  bâtons  ,  cannes  ou  tout  autre  instru- 
ment  contondant  ; 

Que  sur  4  assassinats  2  avaient  été  commis  à  Taide 
d*un  fusil  et  2  à  l'aide  de  couteaux. 

Enfin ,  l'état  général  des  accusés  en  état  de  récidive , 
qui  s'élève  pour  tout  le  royaume  à  i,334  comprend  le 
département  du  Rhône  pour  SS ,  dont  24  condamnés 
de  nouveau  à  des  peines  temporaires ,  6  à  des  peines 
perpétuelles ,  et  5  acquittés. 

En  comparant  ces  résultats  avec  ceux  que  nous  avions 
offerts  pour  1828 ,  on  trouve  3  accusations  contre  les 
personnes  de  moins ,  et  1 4  contre'  les  propriétés  de  plus  ; 
38  accusés  de  pius ,  27  hommes  et  1 1  femmes. 

On  trouve  encore  que  le  nombre  des  accusés  au-dessous 
de  16  ans  est  inférieur  de  3  à  ce  qu'il  était  en  1828  ; 

Que  celui  des  accusés  de  x6'à  21  ,  l'est  aussi  de  3; 


Celu 

Celu 

Celu 
Celu 

Celu 

Celu 

Cehii 

Celu 

Celu 


de  21  à  25 ,  supérieur  de  6  ; 

de  25  à  3o ,  supérieur  de  7  ; 

de  3o  i  35 ,  supérieur  de  5  ; 
de  S5  à  40  9  supérieur  de  10  ; 

dé  40  à  4S  9  supérieur  de  10  ; 

de  45  à  5o ,  supérieur  de  4  ; 

de  5o  à  55 ,  supérieur  de  5  ; 

de  55  à  60 ,  inférieur  de  i  ; 

de  60  à  £5 ,  inférieur  de  2, 


II.«  PARTIE. 

TRIBtWAtTX  GOHHECTIOiniBIiS. 

Nous  avons  vu  dans  Texposë  qui  a  prÀ^ëdé  cette 
statistique^  que  le  nombre  total  des  a&ires  jugëes  en 
1829  par  les  tribunaux  correctionnels,  s*est  élevé  pour 
toute  la  France  à  117,869,  dans  lesquelles  176,257 
prévenus  étaient  Impliqués;  ce  qui  donne  1,400  affiures 
et  3,927  prévenus  de  plus  qu'en  1828* 

Mais  cette  différence  en  plus  ne  se  fait  pas  sentir 
dans  le  département  du  Rhône  qui  compte  cette  année 
717  affaires,  au  Heu  de  938  qu'il  comptait  en  1828, 
et  1,072  prévenus,  au  lieu  de  1,378 ,  savoir:  57oaf&ires 
au  tribunal  de  Lyon  ef  838  prévenus ,  et  i47  al&ires 
à  celui  de  Villefranche  et  234  prévenus. 

Ainsi  221  aC&ires  et  3o6  prévenus  de  moins  qu^en 
1828,  savoir:  i89afl&ires  et  294  prévenus  de  moins  au 
tribunal  de  Lyon,  et'  S2  af&ires  et  12  prévenus  de 
moins  à  celui  de  Villefranche. 

Ces  différentes  ai&ires  poursuivies  tant  à  Lyon  qu'à 
Villefranche ,  soit  à  la  requête  de  la  partie  civile ,  soit  à 
celle  d'une  administration  publique  et  du  ministère  public 
seul  ou  avec  l'intervention  des  parties,  ont  eu  pour  résultat 
à  Lyon  :  3oi  acquittemens  et  537  condamnations,  dont 
100  à  I  an  et  plus  d'emprisonnement  ;  274  à  moins 
d*un  an  ;  i57  à  l'amende  seulement ,  et  6  dans  une 
maison  de  correction. 

Â  Villefranche ,  68  acquittemens ,  28  condamnations 
à  plus  d'un  an ,  76  condamnations  à  moins  d'un  an  , 
60  à  l'amende  seulement ,  et  2  dans  une  maison  de  cor- 
rection ,  en  tout  166  condamnations. 
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De  ces  717    ai&ires  portées   devant    les   tribunaux 

correctionnels  du  département  du  Rhône, 

26  avaient  pour  objet  des  délits  de  rébellion  où  se 
trouvaient  54  prévenus ,,  dont  a5  acquittés  et  129  con- 
damnés ;  28  à  moins  d*ua  an  d'emprisonnement ,  i  à 
Tamende; 

20  d'outrages  et  violences  envers  des  fonctionnaires 
publics  ou  agens  de  la  force  publique ,  où  se  trou- 
vaient 26  accusés  j  dont  6  acquittés  et  20  condamnés , 
9  à  moins  d'un  an  d* emprisonnement  ei  1 1  à  Tamende  ; 
I  délit  d'évasion  de  détenus  ,  où  se  trouvaient  3  pré* 
venus ,  tous  condamnés  à  plus  d'un  an  ; 

38  de  vagabondage  par  53  prévenus  5  dont  rS  acquit'- 
tés  et  40  condamnés  ,2a  plus  d'un  an ,  87  à  moins  d*un 
an ,  I  à  être  détenu  dans  une  maison  de  correction  9 
19  de  mendicité  par  24  prévenus ,  dont  6  acquittés  et 
17  condamnés,  i  à  plus  d'un  an  et  z6  à  moins; 

129  de  coups  et  blessures  volontaires  9  par  274  pré-* 
venus  9. dont  117  acquittés  et  i57  condamné69  9à  plus 
d'un  an  ,  102  à  moins  et  46  ^  l'amende  seulement  ; 

5  d'homicide  et  blessures  involontaires  causés  par  la 
rapidité  ou  la  mauvaise  direction  d'une  voiture  ou  d'un 
cheval ,  par  8  prévenus ,  dont  4  acquittés  et  '4  condamnés  ; 
4  d*homicide  et  blessures  involontaires  par  impru- 
dence 9  par  8  prévenus  ,  dont  4  acquittés  ^  4  con- 
damnés à  moins  d'un  an  d'emprisonnement;- 

4  d'outrage  publie  à  la  pudeur ,  par  4  prévenus  , 
tous  acquittés; 

38  de  diffamation  et  injures,  par  5 1. prévenus,  dont 
24  acquittés  et  27  condamnés ,  i  à  plus  d'un  an  d'em- 
prisonnement ,  2  à  moins  et  24  à  L'amende  seulement  ; 
192  de  vol ,  par  284  prévenus,  dont  81  acquittés  et 
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2o3  condamnés ,  loi  à  plus  d'un  an ,  92  à  moins ,  3 
à  l'amende  seulement,  et  7  à  être  renfermes  dans  une 
maison  de  correction  ; 

17  d'escroquerie,  par  26  prévenus,  dont  18  acquit— 
tes  et  8  condamnés ,  5  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement 
et  3  à  moins; 

22  d'abus  de  confiance ,  par  25  prévenus ,  dont  7 
acquittés  et  1 8  condamnés ,  2  à  moins  d'un  an  d'em- 
prisonnement  et  16  à  plus; 

â8  de  chasse  et  port  d'armes ,  par  3i  prévenus ,  dont 
10  acquittés  et  21  condamnés  à  l'amende  seulement  ; 

X  de  délits  ruraux ,  par  i  prévenu ,  acquitté  ; 

I  d'usure ,  par    i  prévenu ,  condamné  à  l'amende  ; 

3  de  contravention  aux  lois  sur  les  douanes ,  par  2 
prévenus ,  acquittés  ; 

iio  de  contravention  aux  lois  sur  les  contributions 
indirectes ,  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent ,  par 
95  prévenus ,  dont  1 1  acquittés  et  84  condamnés  ,  i  à 
moins  d'un  an  d'emprisonnement  et  83  à  Tamende; 

5  de  contravention  aux  lois  sur  les  eaux  et  forêts , 
par  5  prévenus  ,  condamnés  à  Famende  ; 

8  de  délits  de  la  presse ,  par  1 2  prévenus ,  dont  5 
acquittés  et  7  condamnés  92a  l'amende ,  5  i  l'impres* 
sion  et  à  l'amende. 

Ainsi  les  délits  auxquels  on  s'est  le  plus  livré  pen- 
dant l'année  1829  ^^^  '®  département  du  Rhône,  sont: 

i.^  Les  vols  :  ils  figurent,  pour  192  dans  Ténuméra* 
tion  qui  précède  ;  1828  en  comptait  211  ; 

a.^  Les  coups  et  blessures  volontaires  :  on  en  compte 
ïag; 

Enfin ,  les  contraventions  aux  lois  sur  les  contribu- 
tions indirectes ,  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent, 
dont  le  nombre  s  élève  à  iio. 
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Les  délits  auxquels  on  s*esl  le  moins  liyté  ^  sont  : 

x.^  Les  évasions  de  dëtenus,  les  délits  ruraux  qui 
n*ont  été  commis  qu'une  fois,  l'outrage  public  à  la 
pudeur  :  on  n'en  compte  que  4  i 

Et  rhomicide  et  blessures  involontaires'  par  impru-* 
dence ,  qui  ne  dépassent  pas  ce  nombre. 
Les  délits  qui  n'ont  pas  été  commis  sont  : 
Ceux  rdatifs  à  la  tenue  des  actes  de  l'état  dvil  et 
au  défaut  de  déclaration  de  naissance  ; 
L'outrage  et  la  violence  envers  des   magistrats  de 
'  l'ordre  administratif  ou  judiciaire  ; 
L'attentat  aux  mœurs^ 
Jjà  banqueroute  simple* 

Une  autre  remarque  résulte  de  tous  ces  faits  :  c'est 
que  notre  département ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs  , 
est  dans  une  proportion  très-*inférieure  k  celle  de  plu- 
sieurs autres  avec  la  somme  totale  des  délits  commis 
dans  tout  le  royaume.  En  effet ,  ce  nombre  est  de 
117,859;  or,  la  86.*°^  partie  de  ce  total  serait  de 
1,370  et  plus,  et  l'on  n*en  compte  que  717  dans  notre 
département. 

Mais  sous  le  rapport  du  nombre  des  prévenus ,  lea 
résultats  sont  encore  plus  satisfaisans.  Leur  nombre , 
qui  s'élève  pour  tout  le  royaume  à  176,227 ,  et  sem- 
blerait devoir  donner ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs 
sous  les  rapports  de  population  et  de  civilisation,  2,1 65 
et  plus  par  chaque  département ,  n'est  pour  le  nôtre 
que  de  1,072,  moins  de  la  moitié. 

Mais  les  améliorations  ressortent  mieux  encore  de  la 
comparaison  de  ce  département  i  lui-même.  En  effet, 
les  années  1826,  1827  et  1828  opt  compté  ,  1^  pre- 
mière 900,  la  seconde  842,  et  la  troisième  938  aâai- 


res  correctionnelles;  1829  n*en  compte  que  717:  i83 
de  moins  que  18269  laS  de  moins  que  1827,  et  221 
de  moins  que  1828. 

Cette  proportion  n*e$t  pas  moins  décroissante  sous 
le  rapport  des  prévenus* 

En  1826,  leur  nombre  s'âeta  à  7,25  x  ,  en  1827  ^ 
1,188 ,  en  1828  à  1,378  ;  182g  n'en  compte  que  1,072  : 
179  de  moins  que  1826,  116  de  moins  que  1827  et 
Z06  de  moins  que  1828* 

De  ce  nombre ,  87  prévenus  étaient  en  état  dé  réci- 
dive ,  entre  lesquels  8  étaient  libérés  des  travaux  for- 
cas  ;  2  ont  été  acquittés  et  6  condamnés  de  nouveau  à 
Temprisonnement  ;  i  libéré  de  la  réclusion ,  condamne 
de  nouveau  à  l'emprisonnement ,  et  78 «libérés  de  peines 
correctionnelles,  dont  6  acquittés  et  72  condamnés  de 
nouveau  à  l'emprisonnement. 

De  ces  717  affaires  portées  devant  les  !tribunaux  cor- 
rectionnels ,  97  ont  été  soumises  à  l'appel  ;  56  jugëmens 
ont  été  confirmés  et  4^  infirmés  en  tout  ou  en  partie 

ffl.«  PAKTIE. 

TRIBUNAUX  DE  SIMPLE  POLICE. 

Nous  avons  dit  ailleurs  et  en  commençant  ce  Iravaîî , 
qu'en  1829,  les  tribunaux  de  simple  police  de  toute  la 
France  ont  jugé  96,964  affûres  ,  savoir  :  88,825  à 
la  requête  du  ministère  public,  et  8,159  *  ^^^  d'une 
partie  civile; 

Que  135,984  individus  étaient  inculpés;  que  20,461 
ont  été  acquittes,  io8,7o5  condamnés  à  l'amende,  5,382 
à  l'emprisonnement. 

Led(^parte:nentdu  Rhône  figure ,  dans  ces  divers  nom- 
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bres,  pour  i,52i  affiures,  dont  1,45 x  poursuivies  à  la  re- 
quête du  ministère  public,  et  70  à  celle  delà  partie  civile  j 

Pour  1,587  inculpé»  dont  307  onl  ëté  acquittes, 
6  à  l*ëgard  desquels  on  s'est  déclaré .  incompétent  -, 
i,3o7  quî  ont  été  condamnés  à  raménde,  et  74a l'empri-* 
sonnément;  nombre  qui  dépasse  de  6  le  chiffre  135,984  ^ 
exprimant  le  nombre  des  inculpés  de  toute  la  France  y 
divisé  par  86 ,  celui  des  départemens* 

Dans  ce  nombre  de  i,52i  jugemens  rendus  en  ma*- 
tière  de  simple  police ,  on  en  trouve  89  pour  conlra*- 
ventlons  à  la  loi  du  18  novembre  18 14,  sur  robsèr-» 
yation  des  dimanches  et  fêtes,  lesquels  prononcent  9  ac* 
quitkemens  et  80  condamnations  à  l'amende  ; 

279  pour  contraventions  aux  lois  et  règlemeps  sur  le» 
poids  et  mesures,  lesquels  prononcent  21  acquittemens, 
258  condamnations  à  l'amende  et  18  condamnations  à 
l'emprisonnement;   ' 

52  pour  injures  verbales,  lesquels  prononcent  5  ac« 
quittemens  et  52  condamnations  h  Pamende;  ' 

26  pour  bruits  et  tapages  injurieux  et  nocturnes ,  les^ 

quels  prononcent  i  acquittement ,  27  condamnations  k 
Famende  et  10  condamnations  à  l'emprisonnement; 

104  pour  contraventions  aux  lois  et  règlemens  sur 
le  chargement,  la  rapidité  et  la  mauvaise  direction  de 
voitures  de  toute  espèce,  et  de  chevaux,  lesquels  pro*- 
noncent  18  acquittemens,  86  condamnations  à  l'amendé 
et  I  condamnation  à'  Temprisônnement. 

On  n*a  parlé  ici  que  dés  jugemens  pronopcés  à  raison 
des  contraventions  lès  plus  gravés  ;  en  totalité ,  l'année 
1829  en  offre  184  dé  moins  que  l'année  1827^  qui  en 
a  compté  1 1  dé  plus  que  Pannée  1 826 ,  qui  n'en  pré- 
sentait  que  i,7o5;  alu  Keu  de  i,7ï6. 

t.  Xlïl.  77 
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IV.«  PARTIE* 

'    '^^       nOTETOTIOll  GRIMIIXELLB* 

Avant  de  nous  occuper  de  la  marche  de  la  justice  dans 
le  dëparlemenl  du  Rhône,  il  nest  pas  sans  ulîlitë  de 
faire  savoir  que  sur  17,877  inculpes  décharges  des  pour- 
suites par  les  chambres  du  conseil  de  toute  la  France, 
8,73 J  étaient  arrêtés  pendant  l'instruction,  et  9,1 44  «e 
Tétaient  pas  ; 

Que  la  durée  de  la  détention  de  6,756  de  ces  individus 
a  été  constatée  ; 

Qu'elle  a  été  de  moins  d'un  mois  pour  5,i54 
D'un  à  deux  mois  pour  ••••••••  19094 

De  2  à  5  mois  pour 320 

De  S  à  6    mois  pour  ••••••••»     i44 

De  6  mois  et  plus  pour  •  ^  •. So 

14  apr^s  leur  acquittement  ont  été  re- 
tenus pour  autre  cause  ••••••••••       14 

6,756 

Que  sur  1,277  prévenus  déchargés  des  poursuites  par 
les  chambres  d'accusation  du  royaume,  719  étaient  arrêtés 
pendant  l'instruction,  et  468  de  l'étaient  pas; 

Que  ces  prévenus  ont  été  détenus,  savoir:  pendant 

moins  d*un  mois  • •     204 

D'un  à  deux  mois  •  .  • 274 

De  2  à  3  mois •«.•••««.  ii4\ 

De  3  à  6  mois •••••••.     106 

De  6  mois  et  plus »  •  «^t  *       '7 

4  étaient  détenus  par  suite  d'une  pré- 
cédente condamqalion  •  1  ••*•••••  »        4    - 

7»9 
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Ces  données  connues ,  et  nous  occupant  de  la  mar- 
che de  la  justice  criminelle  dans  ce  d^parlèment,  nous 
ferons  remarquer  que  sur  I9S73  ordonnances  rendues 
par  les  chambres  du  .conseil  de  Lyon  el  de  VUle-- 
franche,  I9I49  l'ont  été  dans  le  premier  mois  du  crime 

ou  délit,  ci   •••••.»•.• 1)^49 

Dans  le  second  mois  • •  •  •     i36 

Dans  le  troisième 45 

Dans  le  quatrième 17 

Dans  le  dnquième •  •  •  •  •      14 

Dans  le  sixième 7 

Plus  tard 5 

Ce  qui  donne ,  entre  les  ordonnances  rendues,  les  rap- 
ports suivans  :  dans  les  trois  premiers  mois  du  crime  ou 
délit,  97  sur  100;  après  ce  délai,  3  sur  loo* 

La  cour  de  Colmar  est  la  seule  entfe  les  cours  royales 
du  royaume ,  qui  ait  atteint  ce  terme  si  démonstraUf  de 
Texpélition  des  affaires;  celles  de  Douai  el*  de  Rouen 
sont  celles  qui  en  ont  lé  plus  approché. 

Il  n'en  a  pas  été  tout*à-fait  de  même  dans  la  durée 
de  l'instruction,  soit  à  partir  du  jour  du  crime ,  soit  à  par- 
tir du  jour  de  l'arrestation  des  accusés,  et  la  cour  de 
Lyon  a  été  dépassée  en  ce  point  par  plusieurs  autres  cours 
royales. 

En  effet,  sur  1 36' accusations  portées  aux  assises  du 
département  du  Rhône,  33  seulement  ont  été  jugées  dans 
les  3  premiers  mois  du  crime ,  ci  •...••  33 

Dans  le  quatrième  mois •  •  .  •  3i 

Dans  le  cinquième  • 9 

Dans  le  sixième 11 

Du  septième  au  douzième 21 

Après  un  an  .  • 3i 
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Dans  le  quatrième  mois 21 

Dans  le  cinquième i5 

Dans  le  sixième 4 

Apres  un  plus  long  délai  •  . 22 

Ce  qui  donne  entre  les  condamnes  écroués  le  rapport 
suivant:  avant  le  jugement  ou  dans  les  trois  premiers 
mois»  85  sur  100;  après  ce  délai ,  i5. 

Ici  se  termine  tout  ce  qui  concerne  les  renseignemens 
recueillis  sur  Tadministration  de  la  justice  criminelle 
dans  le  département  du  Rhône  pour  Tannée  1829. 

Il  nous  reste  à  faire  connaître  les  morts  accidentelles , 
les  suicides  et  les  duels  qui  ont  été  portés  à  la  connais- 
sance du  ministère  public  et  dont  il  a  eu  i  vérifier 
les  causes  et  les  circonstances,  et,  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  se  rattache  à  notre  sujet,  à. traiter  dessessions 
de  là  cour  d'assises ,  de  la  composition  de  la  liste  générale 
du  jury,  dressée,  en  1828,  dans  le  département  du 
Rhôiy  pour  en  extraire  la  liste  du  service  pour  Tannée 
«829; 

Du  nombre  de  jurés  défaillans ,  avec  l'indication  des 
causes  qui  les  ont  empêchés  de  remplir  leurs  fonctions  ; 

De  la  durée  des  sessions  dans  chaque  trimestre  ; 

Des  magistrats  qui  les  ont  présidées; 

Du  nombre  des  témoins  qui  y  ont  été  entendus;  et 
à  dire  un  mot  des  résultats  comparés  de  l'instruction 
écrite  et  de  Tinstruction  orale  dans  la  cour  d'assises ,  et 
des  arrêts  de  la  cour  de  cassation  en  ce  qui  concerne 
le  département  du  Rhône  ,  tant  en  matière  criminelle 
qu  en  matière  correctionnelle. 
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Le  département  au  Rhône  compte,  pour  iSn^f  99 

morts  accidentelles ,  ci •  •  •  •  •        99  , 

Suicides  •  •  • 25 

Duels  suivis  de  mort • 00 

Duels  non  suivis  de  mort •  •        00 

La  liste  générale  du  jury  dressée  en  i8a8 

pour  1829,  était  composée  de  2,077  jurés, 

électeurs ,  ayant  leur  domicile  politique  dans  . 

le  département ,  ci .•••••   2,077 

Dans    un    autre   département    •. 12 

Et  [de  SgS  jurés,  non  électeurs,  savoir: 
Fonctionnaires  publics  nommés  par  le  roi , 

exerçant   des  fonctions  gratuites 58 

Officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer ,  en 

retraite,  jouissant  d'une  pension  de  1200  fr. 

au  moins •  •  •  •        86 

Docteurs  et  licenciés  des  facultés  de  droit , 

des  sciences  et  des'  lettres •        78  . 

Docteurs  en  médecine    •  .  • 7e 

Membres  et    correspondans  de  l'institut  et 

des  autres  sociétés  savantes 35 

Notaires •  •  * •        €8 

Plus  imposés  pour  compléter  le  nombre  de 

800  ••»•••«• 00 

Total  de  la  liste  générale  du  .jury ^9484 

Le  nombre  des  jurés  défaillans  s'est  élevé , 

pour  le  premier  trimestre,. à  .•••••••••  7 

Pour  le  second ,  à ••«•••  ^  •  •  4 

Pour  le  troisième,  à..» 7 

Pour  le  quatrième,  à  •.••»••••••  •  9 

27 
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Aucun  n*a  été  condamné  ;  3  étaient  morts ,  S  étaient 
atteints  d'infirmités  habituelles,  i  était  septuagénaire , 
I  avait  des  fonctions  incompatibles ,  i3  étaient  malades, 
7  étaient  absenls  lors  de'  la  citation  et  z  était  appelé  à 
un  service  public.  *      ' 

La  session  des  assises  du  premier  trimestre  a  duré 
22  jours,  y  compris  3  jours  fériés;  M.  Âchard- James  la 
présidait* 

La  session  du  deuxième  trimestre  a  duré  21  jours, 
y  compris  3  jours  fériés  ;  elle  a  été  présidée  par 
M.  Rodier. 

La  session  du  troisième  trimestre  a  duré  12  jours,  y 
compris  i  jour  férié;  elle  a  été  présidée  par  M.  de 
Pommerol. 

La  session  du  quatrième  trimestre  a  duré  18  jours,  y 
compris  2  jours  fériés  ;  elle  a  été  présidée  par  M.  Acher  : 
en  tout  73  jours  ^  durant  lesquels  977  témoins  ont  été 
entendus. 

La  comparaison  de  l'instruction  écrite  et  de  Tinstruc-* 
tion  orale  dans  la  cour  d  assises ,  présente  les  résultats 
suivans  : 

Nombre  total  des  accusations  •.,...    91 

Accusations  accueillies  entièrement  à  Té- 

<■  ,  .....         •   • 

gard  du  seul  accusé  ou  de  tous  les  accusés  .  •     33 

A  l'égard  de  l'un  ou  de  plusieurs  des 
accusés  ..;..<•... 4 

Accueillies  avec  des  modifications  qui  lais- 
sent svibsistec  une  peine  infamante 9 

Qui  ne  donnent  lieu  qu'à  des  peines 
correctionnelles « 24 

Rejetées  entièrement 21 

Nombre  égal v  •  •  •    9i 
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Sur  6,160  arrêts  conlradicloires  ou  par  contumace , 
rendus  par  les  cours  d'assises  du  royaume  en'  1829, 
I9I28  ont  été  déférés  à  la  cour  de  cassation;  elle  en  a 
cassé  61 ,  dont  aucun  n'appartient  ni  aux  cours  d'assises 
du  département'  du  Rhône ,  ni  à  aucune  de  celles  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  Lyon. 

Quant  aux  arrêts  et  jugemens  cassés  en  matière  cor- 
rectionnelle et  de  simple  police ,  voici  le  résultat  qu'offrent 
'  nos  annales  judiciaires: 

En  matière  correctionnelle ,  arrêts  et  jugemens  cassés 
pour  violation  de  la  loi  en  d'autres  points  que  vices 
de  forme  ou  compétence,  6,  savoir  :  i  rendu  par  la 
cour  royale  de  Lyon ,  et  5  par  les  tribunaux  d'appel  ; 
i  sur  le  pourvoi  de  l'administration  des  contributions  in- 
directes ,  et  5  sur  celui  de  l'administration  des  eaux  et 
forêts. 

Quant  aux  jugemens  en  matière  de  simple  police ,  qui 
ont  été  cassés  par  la  cour  ^e  cassation,  la  cour  royale  de 
Lyon  en  compte  5 ,  tous  rendus  parles  tribunaux  de  pre- 
mière instance  jugeant  en  appel ,  cassés  pour  violation 
de  la  loi  en  d'autres  points  que  vices  de  forme  ou 
compétence ,  sur  la  poursuite  du  ministère  public. 

Tel  est  le  tableau  fidèle  des  atteintes  plus  ou  moins 
graves  portées  aux  personnes  et  aux  propriétés,  dans  le 
'département  du  Rhône  et  pendant  l'année  1829,  et  dé*  la 
répression  qui  les  a  suivies;  espérons  qu!ilnesera  pas  .une 
image  stérile,  que  le  moraliste,  le  philosophe,  le  publir. 
dste,  le  jurisconsulte',  le  Aiagistrat,  y  trpuvieront^  les 
uns ,  dans  les  leçons  salutaires  de  l'expérience ,  les  moyens: 
de  perfectionner  Tétat  moral  de  la  population,  les  autres , 
dans  le  spectacle  si  affligeant  des  altérations  dont  l'igno- 
rance et  h  misère  affectent  Tordre  social,  la  résolution 
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de  concourir  de  tout  leur  pouvoir,  sinon  à  détruire,  du 
moins  à  diminuer  beaucoup  ces  deux  grands  flëaux  de  la 
sociélë ,  et  à  combattre  ainsi,  par  l'instruction  et  la  bifift£^- 
sance,  les  mauvais  penchans  et  les  intentions  criminelles. 


ADMINISTRATION. 

SECOURS   DE   BIENFAISANCE. 

Rapport  fuit  le  ai  mars  i83i ,  à  la  Gommistion  centrale  de  cbarité 
cLe  Lyon ,  par  M.  Cafelin,  au  nom  de  la  Commission  administra- 
tire  ,  composée  de  MM.  J^nsoN ,  président ,  DiAir ,  secrétaire  , 
Capelii«  ,  Richard  et  Cabaud. 

Messieurs , 

Votre  commission  administrative  s'est  occupëe  des 
améliorations  ijui  pouvaient  être  apportée^  dans  la  dis- 
tribution des  secours  à  domicile  que  font  les  bureaux 
de  bienfaisance.  Il  est  résulté  de  son  investigation ,  que 
plusieurs  vices  essentiels  existent  dans  l'état  actuel  de  leur 
organisation.  Chargé  de  vous  faire  un  rapport  pour  vous 
les  signaler  ,je  réclame  votre  attention  et  votre  indulgence» 

Ces  vices  sont  au  nombre  de  quatre  : 

i.^  Défaut  d'unité  et  d'ensemble  dans  la  distribution 
des  secours; 

2.<^  Mauvaise  circonscription  des  bureaux  de  bien- 
faisance ; 

3P  Répartition  vicieuse  dans  les  sommes  allouées  à 
chaque  bureau; 

4.^  Insuffisance  des  ressources  pécuniaire»» 
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On  ne  saurait  disconvenir  que  tous  les  secours  qui 
sont  distribués  aui  indigens,  devraient  Tétre  avec  une 
égalité  aussi  parfaite  que  possible ,  quels  que  soient  la 
classe  à  laquelle  ils  appartiennent ,  le  quartier  de  la 
ville  qu'ils  habitent,  la  religion  qu'ils  professent. 

Les  ressources  des  six  bureaux  de  bienfaisance  ont 
une  origine  commune  :  il  ne  peut  donc  y  avoir  de 
différence  dans  la  distribution  des  secours  ;  la  justice 
et  rhumanité  en  font  un  devoir,  et  la  sûreté  publique 
le  commande- 

Pour  arriver  à  ce  but ,  il  faut  tout  à  la  fois  égalité 
de  répartition  entre  les  divers  bureaux,  accord  et  har- 
monie dans  la  coopération  si  nécessaire  de  MM.  les 
curés  de  paroisse,  et  des  oeuvres  de  charité;  il  faut 
enfin  que  les  commissions  de  secours  et  de  travail  qui 
sont  créées  par  l'administration  municipale  dans  les  temps 
de  calamité,  ne  soient  jamais  placées  en  dehors  des 
bureaux  de  bienfaisance. 

Nous  parlerons  d*abord  de  la  création  de  ces  commis* 
sions  de  secours;  les  deux  autres  parties  de  notre  pro- 
position rentrent  dans  la  seconde  et  la  troisième ,  que 
nous  traiterons  ensuite. 

Deux  raisons  ont  pu  déterminer  l'administration  mu- 
nicipale à  placer  en  dehors  des  bureaux  de  bienfai- 
sance les  commissions  de  secours  et  de  travail  :  i.^  La 
pensée  que  les  distributions  de  secours  aux  ouvriers 
sans  travail  ne  porteraient  point  sur  les  mêmes  indi- 
vidus que  ceux  qui  sont  habituellement  soulagés  par 
les  bureaux  de  bienfaisance  ;  7.P  Le  désir  de  ne  pns 
augmenter  par  ces  nouvelles  distributions  la  charge 
déjà  pénible  de  MM.  les  membres  qui  composent  ces 
bureaux. 


^12 

Il  suffit  de  consulter  les  registres  tenus  par  les  bu- 
reaux de  bienfaisance,  pour  se  convaincre  de  l'erreur 
dans  laquelle  on  est  tombé  sur  la  nature  des  secours 
qu'ils  portent  aux  indigens  ;  on  y  verra  que  ce  ne  sont 
pas  seulement  les  vieillards  et  les  infirmes  qui  reçoi- 
vent des  secours.  Tous  les  ouvriers  qui  ne  peuvent 
fournir  à  leurs  besoins  y  ont  également  droit  et  sont 
Inscrits  sur  les  listes;  les  uns,  lorsqu'ils  sont  chargés 
d*un  très-grand  nombre  d'enfans,  les  autres,  lorsqu'ils 
sont  malades,  ou  Pun  des  membres  de  leur  famille. 

Si  à  ces  deux  causes  d*indigence  viennent  encore  se 
joindre  la  cessation  du  travail  et  la  trop  grande  cherté 
des  comestibles ,  c*cst  alors  que  le  nombre  des  indigens 
augmente ,  et  surtout  qu'il  faut  considérablement  accroî- 
tre les  secours  qui  ,  dans  les  temps  ordinaires ,  ne  sont 
aonnés  qu'en  faible  quantité. 

Le  travail  journalier  de  l'ouvrier,  s'il  ne  peut  suf- 
fire à  tous  les  besoins  d'une  famille  trop  nombreuse  , 
fournit  à  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  première 
nécessité.  Lorsqu'il  se  voit  privé  de  cette  unique  res- 
source, il  s'empresse  de  venir  se  faire  inscrire  dans  les  bu- 
reaux de  bienfaisance,  s'il  n'y  est  pas  déjà  inscrit;  parce 
que  les  besoins  se  font  promptement  sentir  dans  cette 
classe  qui  vit  au  jour  le  jour. 

C'est  donc  à  augmenter  les  receltes  des  bureaux  de 
bienfaisance  que  l'autorité  municipale  doit  apporter  toute 
sa  sollicitude ,  soit  dans  les  momens  de  cherté  des  vivres , 
soit  surtout  lorsque,  par  une  cause  quelconque ,  il  y  a 
cessation  totale  ou  partielle  de  travail. 

Les  secours  extraordinaires  qu'il  faut  tendre  dans  ces 
momens  de  calamité ,  augmenteront  sans  doute  la  charge 
déjà  pénible  des  membres  qui  composent  les  bureaux 
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de  bienfaisance  ;  cependant  beaucoup  moins  qu*on  pour- 
rait  le  penser.  On  Ta  déjà  dit,  le  nombre  des  familles 
Indigentes  n*augmente  pas  beaucoup ,  mais  il  faut  que 
les  distributions  journalières  soient  plus  abondantes. 

Ce  n*est  pas  dans  le  soulagement  des  malheureux 
qu*est  la  charge  pénible  ;  c*est  dans  le  refus  des  secours. 

Les  indigens  viennent  en  foule  assiéger  nos  demeures^ 
c'est  vainement  que  nous  cherchons  à  leur  faire  en^ 
tçndre. qu'ils  doivent  aller  se  faire  inscrire  chez  le  juge 
de  paix ,  s'adresser  aux  commissions  de  secours ,  et  que 
nos  ressources  n'étant  point  augmentées ,  les  distribu- 
tions ne  peuvent  l'être. 

Ils  ne  connaissent  que  les  bureaux  de  bienfaisance; 
ils  ne  comprennent  pas  la  nécessité  d'être  renvoyés 
ailleurs  ;  souvent  ils  ont  déjà  frappé  à  plusieurs  portes , 
et.  leurs  besoins  prcssans  ne  leur  permettent  pas  de 
supporter  de  longs  délais.  Aussi  un  nouveau  refus  de 
notre  part  fait  éclater  leurs  méconlentemens  :  les  uns  ^  et 
c'est  le  plus  grand  nombre  ,  se  sont  bornés  à  nous 
adresser  des  plaintes  qui ,  toutes  modérées  qu'elles  étaient , 
n'en  devenaient  que  plus  déchirantes  ;  d'autres  se  sont 
répandus  en  invectives  ;  plusieurs  ont  même  été  jus- 
qu'aux menaces ,  pour  obtenir  de  nous  des  soulagemcns 
que  nous  étions  dans  l'Impossibilité  de  leur  donner. 

Est-il  besoin  d'insister  et  dé  prouver  qu'il  eût  été 
bien  moins  pénible  de  tendre  des  secours  en  plus  grande 
quantité  et  à  un  plus  grand  nombre  d'individus,  que 
d'être  constamment  occupé  à  faire  essuyer  des  refus  à 
tous  ces  malheureux  qute  la  faim  rendait  injustes ,  que 
nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  plaindre ,  et  auxquels 
il  nous  fallait  pardonner  malgré  leurs  outrages  ? 
Oui,  il  pouvait  être  nécessaire  de  créer  des  com- 
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missions  de  secours  et  de  ti-avail  ; .  mais  elles  devaient 
élre  adjointes  aux  six  bureaux  de  bienfaisance  en  qualité 
d*auxiliaires ,  afin  que  les  membres  de  ces  commissions 
se  joignissent  à  ceux  des  bureaux  pour  faire  les  dis- 
tributions d*un  commun  accord. 

Les  efforts  rëunis  des  uns  et  des  autres  auraient  sans 
doute  ëté  fort  utiles;  il  serait  résulté  de  ce  concours 
de  lumières  et  de  zèle  un  ensemble  parfait  dans  le 
soulagement  dés  pauvres.  Moins  d'erreurs  auraient  été 
commises ,  il  n*y  aurait  point  eu  de  doubles  emplois , 
et  dès^Iors  les  secours  mieux  répartis  auraient  soulagé 
un  plus  grand  nombre  d'ouvriers;  ils  auraient  duré  tout 
le  temps  de  la  mauvaise  saison ,  et  nous  n'aurions  pas 
la  charge  entière  aujourd'hui ,  sans  avoir  les  ressources 
nécessaires  pour  la  pouvoir  supporter. 

Enfin  cette  (Commission  9  qui  a  déjà  cessé  ses  dis- 
tributions ,  serait  ef core  existante ,  et  lious  pourrions 
concourir  avec  elle  à  faire  le  bien. 

SU. 

Nous  allons  passer  à  la  nécessité  dl'une  nouvelle  cir- 
conscription des  bureaux  de  bienfaisance. 

Si  l'on  se  reporte  à  l'organisation  des  bureaux  de 
bienfaisance ,  on  voit  qu'elle  a  eu  liea  le  27  juillet  de 
Tannée  1802,  par  M.  Najac,  préfet  du  Rhône. 

II  prit  un  arrêté  portant  :  «  L'administration  de  tous  I^ 
secours  à  domicile  est^  divisée  en  six  arrondissemens ,  qui 
auront  l'étendue  et  les  limites  des  six  justices  de  paix.  » 

Remarquez  qu'à  cette  époque,  antérieure  au  concordat, 
les  paroisses  de  là  ville  n'étaient  point  enœre  délimitées. 
Il  fallait  cependant  prendre  une  démarcation  pour  les  six 
arrondissemens  de  bienfaisance  ;  les  limites  des  justices  de 
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paix  fix^  depuis  plusieurs  années  se  présentèrent  tout 
naturellement  à  la  pensée  de  cet  administrateur*  Elles 
étaient  les  seules  que  Ton  pût  prendre  alom  ;  elles  avaient  ^ 
en  outre ,  l'avantage  inapprédable  d'être  toutes  tracées  ; 
ce  qui  épargnait  un  long  travail. 

Depuis  cette  époque  y  la  force  des  choses  à  opéré  ifft 
changement  à  ce  premier  ordre  établi  par  l'arrêté  de 
M.  Najac.  Vaise ,  la  Guillotière  et  la  Croix-Rousse  se  sont 
séparés  tout  naturellement  :  d'où  il  résulte  déjà  que  la 
première  circonscription  n'existe  plus  par  le  fait. 

Si  nous  voulions  vous  faire  l'énumération  des  incon» 
véniens  sans  nombre  qui  résultent  dé  la  démarcation  ac- 
tuelle ,  il  nous  faudrait  entrer  dans  de  trop  longs  détails. 

Nous  signalerons,  en  premier  lieu,  l'inégalité  fi*ap- 
pante  qui  existe  entre  la  population  indigente  des  divers 
bureaux:  elle  serait  moindi*e,  s'ils  étaient  délimités  par 
paroisse  cantonnale*  Disons  de  suite  que  les  paroisses  de 
canton  ne  sont  qu'au  nombre  de  six;  que  les  mêmes 
bureaux  subsisteraient;  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire 
d'un  long  travail  pour  opérer  ce  changement,  et  qu'un 
nouvel  arrêté  de  M*  le  préfet  pourrait  modifier  celui  de 
M.  Najac. 

Il  est  un  inconvénient  plus  grave  que  l'expérienoe  a 
fait  reconnaître  dans  la  circonscription  actuelle. 

Lorsqu'un  legs  est  (ait  aux  pauvres  par  un  testateur, 
c'est  toujours  aux  pauvres  de  sa  paroisse  ;  il  n'est  pas 
un  seul  testament  dans  lequel  le  testateur  ait  léjgué  aux 
pauvres  qui  se  trouvent  dans  l'arrondissement  de  sa 
justice  de  paix. 

La  distribution  de  ces  legs  devient  donc  impossible 
dans  l'état  actuel  par  les  bureaux  de  bienfaisance  eux- 
mêmes,  parce  que  les  paroisses' se  trouvent  placées  tout 
à  la  fois  sur  deux  bureaux  de  charité. 


4x6 

Par  TeiFet  dé  ce  chevauchement  dès  paroisses  sar  deux 
bureaux,  le. partage  des  legs  ne  pourrait  s'opérer. que 
d*ua  commun  accord  entre  lies  administrateurs  des  deux 
arrondlssemens  et  <lans  la  proportion  des  indigens  à  se-* 
courir  sur  chaque  portion  de  la  paroisse  enclavée  dans 
les  deux  bureaux  de  charité. 

.  Cette  difficulté  a  toujours,  paru  tellement  grave  qu  oa 
na  pas  même  cherché  à  la  résoudre;  on  a  tranché. le 
noeud  gordien  en  laissant  établir  un  usage  qui  vient 
encore  nuire  à  Tunité  si  désirable  dans  la  distribution  des 
secours  ;  ç*est-à-dire  qu'afin  d'éviter  un  partage  presque 
impossible  du  legs  entre.deux  bureaux  qui  y  auraient  droit 
dans  des  proportions  différentes,  toutes  les  sommes  sans 
distinction  qui  proviennent  des  legs ,  sont  versées  entre 
les  mains  de  MM-  les  curés  des  paroisses  ou  succursales 
sur  lesquelles  sont  déçédés  les  testateurs. 
^  Pour  vous  rendie  bien  sensible  celte  difficulté  de  iàire 
le  partage  des  legs ,  nous  vous  citerons  un  exemple. 

Le  sieur  Maille  est  décédé ,  Tannée  dernière ,  rue  des 
Célestins.  Il  donna,  par  son  testament,  la  somme  de 
1 ,000  fr.  aux  pauvres  de  sa  paroisse  ;  la  rue  des  Céles- 
tins  dépend  de  la  paroisse  d*Âinay,  dont  plus  des  sept 
huitièmes  sont  du  premier  bureau  de  bienfaisance;  ce-* 
pendant  cette  rue  est  dans  le  second  de  ces  bureaux.    '. 

Si  la  somme  ét^it  versée  dans  la  caisse  du  premier 
arrondissement,  parce  que  les  sept  huitièmes  de  la  paroisse 
d'Âinay  s*y  trouvent  placés,  il  arriverait  de  là,  que  les 
pauvres  du  quartier  des  Célestins  ne  participeraient  pas 
au  bienfait  du  testateur ,  et  son  intention  ne  serait  pas 
remplie. 

Si  cette  somme  était  versée  au  deuxième  bureau ,  son 
inlenlion  le  serait  encore  bien  moins,  puisque  tous  le5 
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pauvres  de  la  paroisse  d'Ainay  loin  d'élre  secourus,  il 
n'y  aurait  que  ceux  qui  habitent  la  très-faible  partie  de 
la  paroisse,  c'est-à-dire  la  rue  des  Cëleslins,  qui  le 
seraient* 

Le  seul  moyen  de  faire  participer  tous  les  pauvres  de 
la  paroisse  d'Ainay  sera  donc  de  remettre  la  somme  à  la 
disposition  de  M.  le  cure  d' Ainay. 

Cet  exemple ,  loin  d'être  unique ,  se  renouvelle  chaque 
jour ,  et  c'est  ce  qui  a  fait  établir  Tusage  de  remettre  tous 
les  legs  à  MM.  les  curés  ;  ce  qui  est  contraire  à  l'esprit 
de  la  législation ,  puisque  les  bureaux  de  bienfaisance 
sont  institués  aour  la  distribution  de  tous  les  secours  à 
domicile ,  et  soht  seuls  appelés  à  accepter  ou  refuser  les 
legs  faits  aux  pauvres* 

Il  n'est  pas  seulement  contraire  à  la  loi ,  il  est  essen- 
tiellement vicieux  ;  car  non-seulement  MM.  les  curés  ne 
fournissent  pas  un  compte  de  l'emploi  qu'ils  ont  fait  des 
sommes  léguées ,  mais  ils  ne  donnent  ^  même  aux 
bureaux  de  bienfaisance  la  liste  des  pauvres  qui  ont  été 
secourus  par  eux.  Il  présente  encore  le  grave  inconvé- 
nient de  rompre  l'unité  et  l'ensemble  qui  doivent  exister 
dans  l'administration  des  secours ,  ce  qui  cause  des  iné- 
galités dans  les  distributions  et  bcsaucoup  de  doubles  em-^ 
plois*  Dès-lors  moins  d'indigens  se  trouvent  soulagés. 
Ajoutons  que  si  les  bureaux  de  bienfaisance  avaient  la 
même  délimitation  que  les  par<Hsses ,  il  arriverait  qu'un 
jour  peu  éloigné  sans  doute,  tous  les  donateurs  et  testa- 
teurs ou  le  plus  grand  nombre  feraient  leurs  legs  aux 
taureaux  de  bienfaisance  ;  puisqu'ils  atteindraient  le  but 
charitable  qu'ils  se  proposent,  celui  de  secourir  tou» 
les  pauvres  sans  distinction  de  la  paroisse  sur  laquelle 
ils  décéderont. 

U  XIIL  a8 
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Nous  ne  douions  pas  que  MM.  les  cur^s  ne  soieni 
très«scrupuleux  dans  la  distribution  des  secours  prove- 
nant des  legs;  mais  tous  les  indigens  y  participent-ils, 
quels  que  soient  leur  culte ,  leur  opinion  politique ,  et 
leur  zèle  religieux  ?  c*est  ce  que  nous  n^avons  pas  à 
examiner. 

Qu'il  nous  soit  seulanent  permis  de  dire ,  qu'ils  ne 
tiennent  pas  de  registres  réguliers  de  leurs  recettes  et 
de  leurs  distributions  ;  et  que  l'on  a  vu  plus  d'une  fois 
leurs  héritiers  s'emparer  de  ces  soàimes ,  qui  cependant 
n'auraient  pas  dû  faire  partie  de  leur  succession. 

Votre  commission  ne  doit  cependant  pas  vous  laisser 
ignorer  que  les  bureaux  de  bienfaisance ,  consultés  sur 
cette  question ,  n'ont  pas  été  d'avis  qu'un  changement  des 
délimitations  dût  être  opéré  dans  le  moment  actuel. 

Lés  uns  ont  craint  que  les  secours  fussent  entravés 
pendant  un  certain  temps,  par  suite  du  nouveau  recense- 
ment des  pauvres,  et  de  la  nouvelle  répartition  des 
deniers ,  qu'une  nouvelle  délimitation  rendrait  nécessaire. 

Lès  autres  ont  pensé  qu'une  démarcation  purement 
civile  était  préférable  à  une  délimitation  religieuse, 
puisque  Tesprit  des  bureaux  de  bienfaisance  est  de  faire 
participer  aux  secours  tous  les  indigens ,  quelle  que  soit 
la  religion  qu'ils  professent. 

Cette  dernière  objection  est  déjà  réfutée  par  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus  ;  ajoutons  que  la  nouvelle  démarca- 
tion ,  pour  être  la  même  que  celle  des  paroisses  can- 
tonnâtes ,  ne  sera  pas  pour  cela  religieuse  ;  les  bureaux 
ne  dépendront  ni  de  la  fabrique ,  ni  du  curé  de  la 
paroisse. 

Le  seul  moyen  d'arriver  au  but  que  se  proposent 
les  bureaux  de  bienfaisance ,  de  faire  participer  aux 
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secours  tous  les  indigens ,  quels  que  soient  la  religion 

et  le  culte  qu'ils  professent ,  est  celui  de  la  nouvelle 
démarcation ,  puisqu'elle  permettra  aux  bureaux  de  faire 
eux-mêmes ,  et  non  plus  par  les  mains  de  MM.  les 
curés  ,  la  distribution  des  secours  proveiianl  des  legs , 
qui  sont ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  dit ,  tous  sans  exception  , 
au  profit  des  pouçns  de  la  paroisse  sur  laquelle  est 
dëcédë  le  testateur. 

L'objection  tirëc  de  ce  que  les  secours  seraient  en- 
través parce  qu'il  faudrait  procéder  à  un  nouveau  re- 
censement des  pauvres  et  à  une  nouvelle  répartition 
des  deniers ,  est  aussi  peu  fondée  ;  car  ce  nouveau  mode 
ne  serait  fait  et  adopté  que  pour  le  r.^'  mai  prochain , 
époque  à  laquelle  les  secours  de  la  mauvaise  saison  seront 
tou$  distribués;  d'ailleurs,  lors  même  que  lès  bureaux 
resteraient  délimités  tels  qu'ils  le  sont  ,  une  nouvelle 
répartition  et  un  nouveau  recensement  sont  devenus 
nécessaires ,  ainsi  qu'on  se  propose  de  l'établir. 

Nous  passons  à  Tlnsuffisance  des  ressources  pécu- 
niaires des  bureaux  de  bienfaisance. 

Ils  éprouveront  tous  un  énorme  déficit  à  la  fin  de 
celle  saison. 

Comment  pourrait*il  en  être  autrement?  Dans  le» 
temps  ordinaires,  les  recettes  sont  devenues  insuffisan- 
tes ,  parce  que  la  population  ouvrière  de  Lyon  s'est 
beaucoup  accrue  depuis  quelques  années  ;  et  ce  qu'on 
aurait  peine  à  croire  si  les  registres  n'en  faisaient  (bi  ^ 
à  mesute  que  la  population  indigente  s'est  augmentée , 
les  ressources  des  bureaux  ont  été  diminuées. 

En  l'année  1811 ,  le  gouvernement  impérial  vint  au 


4^o 

secours  des  ouvriers  sans  travail  ;  Napoléon  fit  don  d'une 
somme  de  200,000  francs  aux  bureaux  de  bienfaisance» 
Cette  annëe ,  la  recette  $*est  ëlevëe  à  480,784  fr.;  en  1 8 12  , 
elle  s* éleva  à  259,766  fr.  ;  en  i8i3  ,  à  i37,324  fr,  ;  en 
Tannée  1817,  époque  à  laquelle  le  pain  fût  à  six  ou 
sept  sous  la  livre,  la  recelte  fut  élevée  à  234*978  fr* 

Aujourd'hui  cependant  et  depuis  deux  années,  les 
recettes  ne  sont  plus  que  de  82,000  fr.  Aussi  l*état  de 
détresse  de  certains  bureaux  de  bienfaisance  est  telle, 
qu'iU  ne  peuvent  donner  qu*i//i^  Une  et  demie  de  paia 
par  mois  à  chaque  indigent  inscrit  sur  les  listes* 

Nous  devons  le  dire  hautement,  il  est  de  la  plus 
grande  urgence  d'augmenter  les  ressources  des  bureaux 
de  bienfaisance.  L'impuissance  dans  laquelle  ils  se  trou- 
vent de  faire  le  bien  rend  les  fonctions  des  administra- 
teurs de  ces  bureaux  inutiles  et  décourageantes. 

Ils  ne  semblent  plus  créés  pour  soulager  l'indigent, 
mais  pour  lui  faire  de  continuels  refus.  Plus  occupés  à 
repousser  les-  demandes  qu'à  les  satisfaire ,  ils  se  ver- 
ront forcés,  tellement  leurs  fonctions  sont  intolérables, 
de  les  résigner  entre  les  mains  de  l'autorité  municipale. 

Si  l'humanité  prescrit  de  prendre  des  mesures  promptes , 
la  sûreté  publique  ne  l'exige  pas  moins. 

N'attendons  pas  que  l'agitation  qui  existe  dans  la 
population  de  Paris  vienne  se  faire  sentir  dans  nos  murs. 

La  classe  ouvrière  de  Lyon  est  essentiellement  tran- 
quille et  amie  de  Tordre  ;  mais  devenue  oisive  et  né- 
cessiteuse, lorsque  le  besoin  se  fera  trop  vivement  sentir, 
nous  la  verrons  aussi  se  porter  sur  nos  places  publi- 
ques ,  et  se  mettre  à  la  disposition  des  agitateurs.  Nous 
livrons  ces  simples  réflexions  à  l'autorité  municipale, 
^sirant  que  nos  prévisions  soient  démenties,  ou  qu'elle 
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les  prévienne  par  des  mesures  promptes  et  efficaces,  en 
évitant  toutes  les  longueurs  administratives,  et  en  abrë* 
^eant  les  formalités  toujours  inutiles  qu*on  est  dans  Tu* 
sage  d'interposer  entre  le  mal  et  le  remède. 

Nous  voici  arrivés  à  la  quatrième  proposition,  con- 
cernant la  répartition  vicieuse  des  sommes  accordées  à 
chaque  bureau. 

Cette  répartition  a  été  réglée  à  l'époque  de  la  création 
des  bureaux  de  bienfaisance,  c*est  à  dire,  en  l'année  1802. 

Depuis  cette  époque  reculée ,  que  de  changemens  se 
sont  opérés!  De  nouveaux  quartiers  se  sont  élevés,  la 
population  a  doublé  dans  certains  bureaux ,  elle  a  qua- 
druplé dans  d'autres. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  Texemple  du  premier  arron- 
dissement :  il  est  composé  de  la  paroisse  d'Âinay ,  moins 
une  très-faible  partie,  et  de  la  succursale  de  St-François» 
Sa  population  totale  peut  s^élever  à  27,000  âmes.  En 
l'année  1802,  la  paroisse  d'Ainay  ne  contenait  que 
5ooo  âmes  et  peu  d'ouvriers.  Aujourd'hui ,  par  Teffet 
des  nombreuses  constructions  qui  se  sont  faites,  soit 
à  Ainay ,  soit  à  Perrache  ^  la  population  de  cette  pa* 
roisse  dépasse  i5,ooo  âmes.  Les  ouvriers  se  sont  jetés 
dans  toutes  ces  nouvelles  constructions,  soit  pai^ceque  le$ 
loyers  y  sont  à  fort  bas  prix ,  soit  parce  que  les  per-' 
sonnes  qui  jouissent  d'une  certaine  aisance  ne  se  logent 
pas  dans  des  miisons  nouvellement  construites. 

La  somme  allouée  à  ce  bureau  est  de  636  fr.  pat 
mois.  Avant  l'état  de  crise  où  nous  nous  trouvons ,  le 
tableau,  des  pauvres  s'élevait  à  3ooo  :  ce  qui  donnait 
un  peu  moins  d'une  lipre  et  quart  de  pain  par  indî-' 
gent,  pour  le  mois  entier* 
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Le  troisième  bureau  est  à  peu  près  dans  la  même 
position  9  par  TeSet  des  constructions  nombreuses  qui 
se  sont  élevées  à  la  Croix-Pâquier ,  dans  les  clos  Bodin, 
Casati  »  Crozet  et  Willermoz  :  ce  qui  a  formé  un  quar- 
tier très-populeux  et  fort  considérable.  Enfin  le  sixième 
arrondissement  a  aussi  vu  le  nombre  de  ses  indigens 
s'augmenter  d'une  manière  effrayante  par  la  privation 
de  travail  de  la  classe  ouvrière  »  qui  forme  la  presque 
totalité  de  la  population  des  paroisses  de  St-George  y 
de  St'Just  et  de  St-Irénée. 

Aujourd'hui  la  commission  de  secours  nous  a  légué 
ses  pauvres ,  en  cessant  ses  distributions ,  et  la  somme 
versée  par  elle  dans  les  bureaux  est  loin  d'être  en 
rapport  avec  cette  augmentation  de  secours  à  distri- 
buer ;  aussi  votre  commission  a*t-elle  long*temps  hé* 
site  si  elle  accepterait  le  don  de  10,000  fr.  fait  par  le 
comité  central  de  ces  mêmes  commissions  de  secours 
et!  de  travail. 

Cependant  ne  croyez  pas ,  Messieurs ,  que  la  nou- 
velle répartition  demandée  puisse  s'opérer  en  faisant 
éprouver  un  retranchement  dans  les  sommes  qui  sont 
allouées  aux  autres  bureaux. 

Elle  ne  pourra  se  faire  que  par  une  augmentation 
qui  sera  votée  par  le  conseil  municipal  dans  le  budjet 
de  la  ville. 

En  effet,  tous  les  bureaux  sans  exception  ont  des 
ressources  bien  insuffisantes  i  leurs  besoins  ;  on  ne 
pourrait  donc  sans  injustice  leur  retrancher  la  plus 
petite  somme  pour  la  donner  aux  bureaux  qui  sont  le 
plus  en  souffrance* 

Il  serait  infiniment  plus  prompt  et  plus  juste  d'ac- 
corder une  augmentation  de  la  somme  qui  est  allouée 
pour  la  bienfaisance  publîijue. 
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La  ville  pourrait  d'autant  moins  s'y  refuser,  que 
c  eist  par  l'effet  d'un  traité  fort  onéreux  aux  bureaux 
de  bienfaisance ,  et  tout-à-fait  illégal ,  que  le  droit  des 
pauvres  a  été  diminué  de  plus,  de  vingt  mille  francs , 
par  le  bail  qu'elle  a  passé  au  directeur  des  spectacles. 

Cette  augmentation  serait  attribuée  aux  bureaux  les 
plus  nécessiteux ,  de  manière  à  rétablir  l'égalité  entre 
eux ,  suivant  la  population  ouvrière  qu'ils  sont  appelés 
à  secourir. 

Chaque  année  la  ville  fait  procéder  à  un  recensement 
de  sa  population  ;  elle  peut  par  ses  registres  connaî- 
tre au  juste  la  proportion  dans  laquelle  chaque  bureau 
doit  être  classé,  en  prenant  pour  base  la  population 
ouvrière. 

Par  ce  moyen  simple  et  expéditif,  on  éviterait  l'in- 
convénient de  retrancher  à  un  bureau  une  partie  de 
la  somme  qui  lui  est  accordée ,  pour  la  donner  h  un 
autre  ;  on  arriverait  au  but  si  désirable  d'une  répar- 
tition exacte  et  proportionnée  aux  besoins  de  chacun  ; 
et  Ton  ne  verrait  plus  exister  cette  anomalie  révol- 
tante ,  qu'ufi  indigent  reçoit ,  suivant  le  quartier  qu'il 
habite ,  des  secours  abondans ,  ou  des  secours  tellement 
insuffisans  qu'ils  sont  eh  quelque  sorte  dérisoires. 

Si  nous  n'avons  pas  rempli  notre  tâche  d'une  ma- 
nière plus  complète,  vous  saurez  suppléer  à  tout  ce  que 
nous  avons  omis.  Animés  de.  l'amour  du  bien  public , 
nous  avons  regardé  comme  un  devoir  de  vous  sou- 
mettre ces  considérations  qui  seront  pesées  et  mûries 
par  vous  avant  de  prononcer.  Il  vous  appartient  dé 
hâter  par  l'expression  de  vos  vœux  le  moment  où  l'ad- 
ministration municipale  s'occupera  des  améliorations  que 
nous  avons  indiquées,  et  dont  l'adoption  procurerait 
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des  ràultàU  heureux  pour  le   priant  comme'^  poiiir 
l'avenir. 

Par  tous  ces  motifs ,  votre  commission  Conclut  : 

i.^  Â  ce  que  les  commissions  de  secours  et  de  travail 
Soient  toujours  jointes  aux  bureaux  de  bienfaisance , 
pour  opérer  en  commun ,  et  non  placées  en  dehors  de 
ces  bureaux  ;  que  toutes  les  sommes  qui  sont  destinées 
au  soulagement  des  indigens ,  soient  versées  dans  la 
caisse  de  votre  commission  centrale  ; 

2.^  A  ce  qu  à  dater  du  i.^^  mai  prochain ,  par  un 
arrêté  de  M.  le  préfet ,  la  démarcation  des  six  bureaux 
soit  établie  de  la  manière  diaprés  : 

Le  premier  bureau  comprendra  la  paroisse  d*Âinay 
et  la  succursale  de  St-François  ; 

Le  deuxième ,  la  paroisse  de  St-Nizier  et  la  succur<* 
sale  de  St-Bonaventure; 

Le  troisième,  la  paroisse  de  St-Pierre  et  la  wocurr 
sale  de  St-Polycarpe  ; 

Le  quatrième ,  la  paroisse  de  St-Loub  et  la  succur- 
sale de  St-Bruno. 

Il  ne  sera  rien  changé  à  la  délimitation  du  cin-* 
quième  bureau  contenant  la  paroisse  de  St-Paul. 

Le  sixième  bureau  restera  délimité  tel  qu'il  est 
aujourd'hui  ,  c'est-^à-<lire ,  qu'il  contiendra  la  paroisse 
de  S  t- Jean  et  les  succursales  de  St-Geqrge,  St-Just 
et  Sl-Irénée; 

3.^  A  ce  que  la  commission  centrale  demande  que 
M.  le  maire  soit  prié  d'assembler  le  conseil  municipal  y 
pour  voter  une  augmentation  des  sommes  allouées  aux 
bureaux  de  bienfaisance  ; 
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4*^,  A  ce  que  l'augmenlation  qui  sera  votëe  par  le 
conseil  municipal ,  soit  attribuée  aux  bureaux  de  bien- 
faisance qui  seront  reconnus  avoir  des  ressources  in- 
suffisantes en  raison  de  la  population  ouvrière  qu'ils 
ont  a  secourir ,  pour  arriver  par  ce  moyen  à  une  ré- 
partition nouvelle  de  toutes  les  sommes  destinées  à  la 
bienfaisance  publique,  sans  rien  6ter  aux  Wreaux  qui 
se  trouvent  mieux  dotés  que  les  autres  ;  nouvelle  ré- 
partition dans  laquelle  on  prendra  pour  base  la  classe 
ouvrière  qui  se  trouve  sur  chaque  bureau  de  bienfai- 
sance, d'après  les  rAles  dressés  chaque  année  par  les 
ordres  de  l'administration  municipale. 

Nota.  La  commission  centrale  a  adopte ,  à  l'ananimité 
des  'voix  ,  la  première ,  la  troisième  et  la  quatrième  pro- 
positions de  ce  rapport 

La  seconde  a  été  ajoarnée  indéfiniment ,  les  bureaux 
n*ajantpas  été  d'avis  d'adopter  la  noavelle  circonscription. 


MÊLAISGES. 

Vesgeaaee  et  emant^  admirable  d*one  jeune  fille  »  et  le  jugement  et 

exécution  intenrenu  sur  ce  suject  i* 

Amy  lecteur,  si  le  sexe  est  de  bon  séduire  et  est 
facile  à  gaigner ,  la  nature  par  contre  a  donné  à  iceluy 
des  moyens  et  artifices  pour  se  venger  de  ceux  qui 
trompent  et  pippent  Thonneur  des  filles  et  femmes,  et 

*  Ce  récit  d'un  événement  tragique,  composé  h  Pusage 
du  peuple  9  nous  a  paru  devoir  être  conserTé|  comme 
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de  telle  sorte  que  la  vengeance  bien  souvent  est  telle— 
ment  horrible  et  prodigieuse  qu  elle  faict  terreur  à  ceux 
qui  la  despeignent  ou  racomptent  :  j'en  laisse  une  multi- 
tude d'histoires  pour  vous  faire  entendre  ceste  icy  , 
autant  admirable  que  véritable^  arrivée  an  lieu  ae  la 
Boisse  ' ,  proche  Montluel ,  province  de  Bresse,  au  mois 
de  juillet  dernier. 

Un  jeune  Lansquenet  natif  de  la  cite  de  Lubecun  ^ 
âgé  d'environ  23  ans,  s'amouracha  d'vne  fille  de  Magde- 
l^ert,  nommée  NicoUe  Serdinf.  Il  s'appelloit  Frédéric 
Hurteaf.  Ceste  fille  âgée  d'enuiron  i6  à  17  ans  estoit 
Irès^belle ,  fille  d*vn  hbrlogier ,  qui  pensoit  b  donner 
à  un  ieune  homme  dudit  lieu  de  Magdebert  qui  estoit 
aussi  horlogiér.  Mais,  comme  bien  souvent  les  choses 
n'arrivent  suivant  nos  volontez,  ce  jeûne  Frédéric,  ayant 
par  plusieurs  et  diverses  fois  faict  demander  ladite  fille 
à  ses  père  et  mère ,  et  voyant  qu'il  ne  pouvoit  l'avoir , 
bien  qu'il  eust  la  bonne  gi*ace  d'icelle,  à  la  fin  se  resoult 
de  l'enlever,  ce  qu'il  fit  l'ayant  habillée  en  garçon  ,  et 
soubs  la  promesse  de  l'espouser ,  il  gaigna  ceste  pauvre 
fille  et  la  garda  environ  quinze  mois  dans  vne  sienne 
grange  où  elle  fit  vn  fils  au  bout  de  dix  mois. 

Durant  ce  temps  il  entretenait  c^te  pauvrette  tous- 
jours  sous  l'espoir  de  l'espouser;  mais  voicy  d'autres 

o£Erant  de  Tiatérét  et  comme  empreint  d'une  grande  naïve- 
té. Il  est  de  Tannée  1618,  époqae  oh  il  fut  ptiblié  à  Paris  , 
chez  Abraham  Saugrain ,  iouxte  la  copie  imprimée  à  Lyon  , 
pour  lean  Dorei ,  in-8.^  de  8  pages.  Nons  le  reprodouons 
textuellement. 

'  La  Boisse  est  un  village  situé  à  enTiron  trois  lieaes  de 
Lyon ,  et  qui  fait  fiartie  da  canton  de  Montluel  et  de  Tar-^ 
rondissement  de  Trévoux ,  dans  le  département  de  Và^n. 
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allaires:  les  tamboiu's  batlent  audit  lieu^  on  faict  levëe 

de  gens  de  guerre  pour  venir  en  France  ;  cesluy  cy  ne 

veut  eslre  des  derniers ,  il  conjure  sa  belle  de  le  suivre  9 

luy  promettant,  le  voyage  parfaict ,  de  Tespouser  et  de 

faire  treuver  bon  tout  ce  qu*tl  avolt  falct  à  ses  père 

et  mère  :  la  simplette  obéit  à  ses  commandemens ,  trousse 

bagalge  et  le  suit.  Âpres  que  ces  troupes  ont  longuement 

tourné  par  la  France,  par  le  commandement  de  sa 

Majesté  on  les  falct  passser  dans  Lyon  et  sont  logés  au 

faubourg  de  la  Guillotlère ,  croyant  de  passer  le  Dauphiné 

pour  aller  en  Piémont  au  service  de  S.  A. ,  et  séjournèrent 

quelques  jours  audit  faubourg»  Pendant  ce  temps  mourut 

un  feu  ne  soldat  Lansquenet  de  la  cité  de  Lubecun ,  d*oi^ 

estolt  Frédéric ,  et  laissa  vne  sienne  femme  du^It  lieu , 

qui  estoit  assez  belle ,  de  Tâge  de  vingt  ans  ou  environ, 

sortie  de  bon  lieu  et  de  la  connolssance  dudlt  Frédéric , 

lequel  s*en  amouracha  et  quitta  sa  première  promise  et 

espousa  la  vefve  audit  faubourg. 

Hélas  !  quel  regret  eust  la  pauvre  NlcoUe ,  sçachant 

l'infidélité  de  ce  desloyal!  elle  ne  falct  que  soupirer. 

Cependant  les  troupes,  repassent  à  Lyon  et  s'en  vont  en 

Bresse.  NIcolle  se  treuve  logée  au  ..lieu  de  la  Boisse , 

dans  vne  petite  maison  villageoise ,  avec  vne  autre  vieille 

Lansquenette  qu'elle  fait  messagère  de  ses  dernières  vo- 

lontez  ;  elle  mande  quérir  Frédéric,  pour  la'y  dire  qu'elle 

est  bien  aise  de  son  mariage,  et  qu'elle  ne  désire  que 

que  d'estre  son  humble  chambrière:  elle  l'apasta  de  telle 

sorte  que  l'ayant  gaigné  et  bien  fait  boire,  ayant  fait 

provision  à  ces  fins  de  bon  vin,  après  l'avoir  prié  de 

souper  avec  eUe.,  pendant  le  promenoir  dudit  Frédéric, 

teste . Megere ,  seconde  Phllomela,  esgorge  son  enfant, 

le  met  en  quatre  parts ,  tire  le  foye  du  ventre ,  le  faict 
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frire  pour  traîcter  ce$t  imperfide  qui  lui  avoit  ravi  son 
honneur,  lequel  esloit  venu  banquetter  d*un  Banquet 
triste  et  funeste  ;  car  après  avoir  soupe ,  charge  de  vin  , 
s' estant  endormy  audit  lieu  esgaré ,  fut  lie  de  sa  propre 
mesche  bras  et  jambes  par  celle  qui  jadis  fut  sa  plus 
grande  amie  et  à  présent  sa  plus  grande  ennemie;  elle 
le  reveille  à  coups  de  couteau  ,.luy  monstre  les  quatre 
|»arties  de  son  enfant  avec  la  teste  d'iceluy  y  luy  repro- 
che le  foye  qu'il  a  mange  et  son  infidélité,  et  après  luy 
avoir  donne  plusieurs  coups,  liiy  fait  rendre  Tame. 
Quelle  cruaulë  1  Le  lendemain,  à  la  diane,  elle  se  pré- 
sente aux  capitaines,  leur  compte  toute  l'histoire,  les 
suppliant  lui  faire  justice ,  méritant  bien  la  mort.  Les 
plus  anciens  du  régiment  s'assemblent,  la  condamnent 
d'avoir  la  main  coupëe  dont  elle  avoit  faict  mourir  son 
fils;  puis  pendue  et  estrangleele  i8  juillet  dernier,  elle 
fait  plusieurs  regrets  en  son  langaige,  priant  Dieu  jusques 
aux  derniers  soupirs. 


Extrait  des  Illostres  obseirations  tntiqaes  âù  seigneur  Gabriel 
Symeoa  Florentin,  en  son  dernier  royage  dlUiie  l'an  i557.  A  Lyon , 
par  lan  de  Tournes ,  i558 ,  in-4.«  de  i34  pages ,  non  compria  les 
pièces  liminaires  i. 

* Avant  de  partir  de  Lyon ,  cite  que  i'estime 

beaucoup  plus  ancienne  de  ce  que  plusieurs  auteurs  ont 
escrît ,  les  vns  disant  qu'elle  fut  fondée  lors  mesme  que 
Nicopolis  le  fut ,  vingt  et  trois  ans ,  et  les  autres  six 

•  Cet  ouvrage  parut  en  italien  chez  le  même  Jean  de 
tournes,  la  mémoanaëe,  aussi  in-4.« ,  mais  de  174  pages, 
tooû  compria  de  même  lea  pièces  limbairea,  et  sous  ca 
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auant  lesus  Christ ,  par  Muuatius  Plancus  * ,  disciple  de 
Cic^ron  ,  patrie  de  TEmpereur  Claudius  ,  et  bruslee 
fatalement  du  temps  de  Néron  (  dont  pour  la  rebastir 
il  despendit  deux  cens  cinquante  mille  escuz ,  que  les 
Romains  nommèrent  ceniics  sestertium  *  )  ^  ie  di  qu'entre 


titre  :  Btustrazione  de  gU  EpUaffl  et  medagUe  aniiche , 
M»  Gabriel  Syineoni  FiorerUino,  L'italien,  qui,  je  croîs  y 
est  roriginal)  est  pins  ample  que  le  français,  où  plusieurs 
inscriptions  sont  omises  et  oi!i  il  j  a  d'antres  retranchemena 
que  noos  relèverons  dans  nos  notes. 

'  Mnnatius  Planons ,  comme  noas  TaTOua  dëjà  dit  pla- 
sieurs  fois,  amena  à  Ljon  une  colonie  romaine  l'an  711 
de  Rome ,  4  <  arant  J.  G. 

*  Le  don  qne  fit  Néron  aux  habitans  de  Ljon  après  le 
terrible  incendie  de  Tan  Sg  de  J«  C. ,  ne  fut  pas  de 
centies  sestertïdm  (  dix  millions  de  sesterces  )  ,  mais  seu- 
lement de  quadragies  ,  (  quatre  millions  )•  Voj.  Tacite  , 
jùmal.  XVI  ,  4^.  Cette  somme  ,  ^gale  il  celle  que  les 
Lyonnais  étaient  venus  auparavant  offrir  eux-mêmes  aux 
Romains  dans  un  moment  de  détresse ,  est  évaluée  par 
M.  Delamalle  à  778,515  liv. ,  et  par  d'autres  savans ,  à. 
800,000  fr. ,  monnaie  actuelle. 

Notre  vieux  historien  Paradin  a  varié  dans  l'appréciation 
qu'il  a  faite  de  la  même  somme  en  monnaie  de  son  temps  ; 
page  5o  de  ses  IMem.  de  Fhist.  de  Lyon ,  il  la  porte  àufi 
million  dor ,  et  pag,  3g8 ,  il  ne  l'estime  que  cinquanic 
mille  escus. 

Rubys,  page  72  de  son  Hlsié  vérit,  de  I^on^  veut  que 
les  quatre  millions  de  sesterces  aient  représenté  cent  mille 
escus  y  et  relève  conme  erronée  la  première  des  deux  éva- 
luations  de  Paradin ,  la  seule  qu'il  paraisse  avoir  connue 
on  qu'il  se  soit  rappelée  3  car  autrement  il  n'eût  pas  man- 
qué de  lui  reprocher  la  contradiction  dans  laquelle  il  est 
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plusieurs  autres  antiquitez  y  i*auîsay  deux  beaux  epi- 
taphes  ,  l'un  deuant  IVglise  de  sainct  lust ,  et  Tauli  e 
en  la  bassecourt  du  Prieur  de  sainct  Hirigjiy  ,  autant 
dignes  d'estre  mis  en  lumière ,  comme  de  nostre  temps 
Ton  trouveroit  peu  de  maris  et  femmes  qui  sans  {nul 
débat  ou  desplaisir ,  eussent  vescu ,  l'un  XXIIII  ans  , 
Vni  mcMS   et  V  iours ,  et  l'autre  XV  ans,  ni'inois 

et  XV  jours  ensemble. 

•  .  *         .  • 

A  LYON. 

S.  lust. 

D.  M.  ' 

BT   MEMORI^   ^TEA 
VJR    AVRELIjE    CAT 
TiE    QVifi    VIXIT    AN 
NIS    XXIIII.    MENS. 
VIII.   DIEB.    V.    SINE 
VLLO   IVRGXO.    AV 
KELIA   ET    IRENEVS 

rOSVEEE. 

tonibfî.  Néanmoins  il  est  disposé  à  penser  qu'il  s'est  glisse 
quelqae  faute  de  copiste  dans  le  texte  de  Tacite,  et  que  la 
somme  donnée  par  Nëron  a  pa  s'élever  beancoap  plus 
liaut,  peut-être  bien  jusqu'à  vn  million  éPor/ 

Gabriel  Simeoni  a  mis  en  marge,  eh  cet  endroit  î  la  note 
suivante  :  ««  Autant  (  c.  à.  d,  cenUes  sesterîtûm)  fut  estimée 
la  valeur  dé  la  perle  que  Cleopatre  huma  au  festin  foit  à 
Marc  Antoine,  y)  Vojez,  en  effet,  Pline,  HisU  nal, ,  IX ,  58. 


s.  Hirigny. 

D.  M. 

ET   MEMORI^  ^T£R 
JUJB   G.   LIBBHTl   DECI 
MANl   CIVI   YISNNENS. 
I«ÀVT.   ÀRARICO   HO 
NORAT.   VTRICLARIO 
LVGVDV»!    CONSi 
STEIïXI   PAÏRONA 
JUARCIANI   CONIVGI 
CARISSIMO  ,  QVl   CVM 
EA   VIXIT  ANNIS   XV. 
HBKSIBV8   III.  DIE 
BV8   XV.   SINE  VL;LA 
ANIMI   XijESIOIYE   FO 
VtVBYTm   CVRAVIT   ET 
8VB   A6CIA   DSDXCA 
VIT. 


'  »  Par  ainsi  fauli  conclure ,  que ,  ou  les  maris  de  ce 
temps  là  estoient  plus  discrets  et  raisonnables,  ou  les 
femmes  auoient  la  teste  mieux  faicte  :  car  d'entrer  plus 
auant  en  propos ,  il  pourroit  estre  que  Tindiscrëtion  et 
desloyauté  d'aucuns  maris  me  cohtraîndroient  de  don- 
ner contre  eux  la  sentence ,  ayant  non  seulement  ouy 
dire ,  mais  encore  expérimenté  ,  que  les  bcns  maris 
font  les  bonnes  fenunes..*.  » 

»  •...  Après  auoir  laissé  Lyon  ,  et  prins  le  chemin  par 
eaue ,  le  mauuais  temps  nous  contrainghit  de  demeurer  à 
Vienne,  cité. fort  renommée  et  ancienne:  car  avant  que 
Lyon  fust,  Ton  y  souloit  tenir  les  ioires  qui  se  tien- 


45a 
lient  à  présent  en  cesle  ville  :  dont  Vienne  demeura 
destruite ,  et  la  dtë  de  Lyon  amplifiée  ^  tout  ainsi  qu'if 
auint  de  Rauenne  après  que  Venise  fust  bastie.*...  » 
Page  3-7. 

»  Arrivé  à  Lyon  »  i'ay  cy  trouvé  Gouuemeur  et 
Lieutenant  général  pour  le  Roy  vn  autant  sage ,  hu-* 
main  et  discret  chevalier  et  seigneur  (  tel  qu*est  Mon* 
seigneur  de  Grignan  ^ ,  et  si  grandement  affectionne 
au  service  du  Roy  »  qu  il  m*est  auis  que  la  France  ait 
recouvert  la  grande  perte,  que  iadis  elle  fit  du  bon 
prince  de  Melphes  *  :  dont  ie  souhaitte  souuent  à  tdi 
noble  seigneur  santé  et  longue  vie ,  avec  la  moitié  moins 
de  Taage  qu'il  ha  ^  et  au  Roy  quant  et  quant  (  pour  le 
proufit  de  son  royaume  )  autant  de  semblables  servi- 
teurs ,  comme  vne  fois  souhaitta  Darius ,  Roy  de  Perse  , 
d'hommes  telz  que  Zopire ,  ainsi  qu'il  mangeoit  vne 
pomme  grenade. 

»  Monseigneur  ' ,  après  ce  bon  heur  gênerai  d*auoir 
rencontré  vn  si  honnorable  et  tant  nécessaire  Seigneur 
en  vne  ville  de  si  grande  conséquence  ,  il  m'en  est 
venu  en  particulier  vn  autre  quant  au  faict  des  19e* 
dailles,  c'est  que  ledict  Seigneur  m'en  ha  faict  présent 
d'vhe  d'Auguste ,  autant  rare ,  comme  il  s'en  treuue 
peu  de  semblables ,  ayant  d'vn  costé  la  teste  dudict 
Empereur  fort  ieune ,  et  au  reuers  l'eifigie  d'vne  femme 
au  milieu  de  dix  pauois  ou  targues,  tenant  les  bras 
en    Tair   et   descheuelee ,  comme   si   elle  crioit  mer^ 

•  Louis  Adhémnr de  MonteQ,  premier  comte  de  Grignan, 

mort  en  i557. 

*  Jean  Caraccioli ,  qui  fat  général  pour  le  roi  en  Piémont. 
'  L'onvi'Bge  de  j&abriel  Siméoni  est  adressé  sa  cardinal 

de  Lorraine. 
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cy  j  et  eslânt  enuironnee  de  paroUes  qui  disent  i  sve' 

^LIANVS    TRIVMVIR*....*  »   Pag,    12 1-2. 

»  £t  quant  aux  marbres  antiques  trouuez  de  nouueau 
en  cette  ville  »  Ton  tira  de  dessous  terre  l'autre  iour 
à  sainct  Hirigny  vne  petite  sépulture  faite  et  engraueex 
par  dedans  en  la  manière  que  s'ensuit  t 

D  11 

HINERVAE     , 
POLLIOVIS.   F.   * 

»  Et  nioy  passant  la  riuiere  de  Saône ,  vis  à  vis  des 
Àugustins ,  estant  Teau  fort  basse ,  allay  incontinent 
auiser  aux  fondemens  d'une  maison  vn  fort  beau  marbra 
engraué  ^  dont  la  teneur  est  telle  : 

VALERIA     HOCTVWNA 

COEREDES   EIYS  ET 

UfiERI  PATR0NJ& 

ÏJNCOMPARABILI 

P.  C. 

ET  SYB  ASCiA 

DEDICAYERVNT^ 

n  Et  Cônmie  il  auient  que  Tvne  cfiosé  suit  l'aufre^ 
ayant  desià  assez  grand  biniit  d'aymer  et  amasser  toutes 
choses  rares  et  antiques  ^  Vot\  *  m'apporta  vne  assez 

'  Dans  rorigînal  italien,  page  1 54 9  il  y  a  ici  :  u  II  mio 
stampatore  Gioaaatii  di  Ternes,  fanomo  diligentissimo  nel 
SUD  mestiero  ^  et  da  bene ,  se  Topere  sono  délia  nostra 
natara  testimoai ,  mi  port5  yna  medaglia  ,  trouata  in  yn 
sac  giardino ,  lungo  il  RodanOi  doye  da  vn  lato ,  etc.  99 

*  Ce  qai  suit  se  Ht  ici  daqs  roriginal  italien^  pag.  157-9^ 
#t  a  ëté  omis  dans  le  français  :  * 

€i  Mentre  che  io  toraaua  da  yedere*  la  sopradetta  sir 
t.  XIIL  a6 
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grande  médaille  de  Traianus,  ou  d*un  coslé  est  la  teste 
dudit   Empereur  ,    et  au   reuers    Vne    figure   œuchee 

poltara ,  il  Prîore  del  Luogo ,  assai  galante  aomo  et  amîco 
mio ,  mi  meao  in  chîe6a ,  et  mi  monstre  tii  altro  manno 
anticOy  sopra  al  qaaie  si  posa  yna  Pila  d'acqua  benedetta  : 
intomo  alla  quale  anchora  che  fossero  molti  altri  autichis- 
•imi  Epitaffi  di  marmo ,  che  monstrtino  essere  stato  altre 
Tolte  sopra  à  qael  monte  qaalche  notabile  et  mîrabile 
edifitio ,  essendo  anticamente  la  cîltà  di  Lîone  sopra  la 
montagna  edificata ,  iô  non  di  me  no  trouai  il  sopradetto 
maruio  tanto  bello ,  yedendoui  dentro  vn  sacerdote  coL 
8UO  babito  anchora  tutto  intera,  et  td  ramo  d'?liao  in 
mano,  che  ei  mohstra  di  sagriBcare  (corne  potrebbe  es- 
sere) a  Minerua  per  la  pace  conservatasi  tanti  anni  tra 
marito  et  moglie  nel  modo  che  dichiara  TËpîtaffio  in  gran 
parte  spento  et  consamato ,  o  che  pure  Tolesse  significare 
d'essere  stato  sacerdote  assoluto  dî  Mineraa ,  à  causa 
dellNliao  che  si  vede  dalPaltra  parte  cosi  natnralmente 
formato  9  che  non  bîsogna  dubitame  »  se  qaalchuno  lo 
Tolesse  pigliare  per  Tn'alloro ,  che  io  non  mi  curai  di  nés- 
suno  di  quegii  altri ,  et  solamente  presi  Tesempio  di  qnes- 
to ,  il  quale  non  Toglio  negare  che  anchorâi  non  potesse 
essere  stdto  yno  de  quei  sei  sacerdoti^  che  in  quel  tempo 
officiauono  in  questa  terra  nel  Tempio  d'Augusto  ,  nel 
modo  che  io  pronerr5  per  Tn'altro  Epitaffio  qui  di  sotto. 

Marmo  antico  a  S.  Hireneo. 

CONrVGI EXEM 

PLI  MEI TISS.   QTAI 

VIX.  MECVM  ÀNNi  XXIU.  D.   XV 
SINE     VLLA     Amm     LAESIONE 

iti..  uargiauys  bec.  c.  g.  a  l. 

AVG.  L7G.    •    .  ./  .   E.   Q.  FVNG 
V1V.VS  SIBI 

POSTERISQ  SYIS  P.   C. 
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sous  Tii  arc ,  auec  iHtres  aa  pied  qui  disent ,  aqua. 
TRAiAKA.  »  Pag.  127. 

»  Scendendo  la  montagna^  mi  piacqne  pîglîare  Vesemplo 
dî  qaesto  altro  marmo  pure  antico  9  che  io  haaeua  gia  pîa 
voile  yeduto  marato  in  yna  casa  yicina  alla  porta  9  et  nella 
medesima  strada  detta  délie  Forgie»  cogaoaceadu  che  egli 
era  stato  çdtre  Tolte  dedîcato  h  Escalapio, 

Marmo  anlico  d'Escnlapio  a  Lîone. 

DEO    I5VICTO 

MItHR 

SECVWDINVS 

DAT.   » 

Simtfoni  explique  ensuite  assez  longuement  les  raisoni" 
qui  le  portent  h  croire  que  le  marbre  antique  dont  il  s'»^^ 
surmonta,  d'ua  buste  et  sur  lequel  est  gravé  an  serpent  à 
côte  de  l'inscription  et  au-dessous ,  concerne  Esculape« 
Puis  il  décrit  d'autres  monumens  antiques,  et  continue 
ainsi,  pag.  i5i  : 

«  Hor  tutte  le  sopradette  Antichità  insieme  con  moite 
altre  che  souo  in  Lione ,  fequali  io  lascio  in  dieiro  9  fanno 
pienissima  fede  délia  grandezza  et  nobilità  di  questa  terra , 
délia  qnale  scriuendo  Strabone  nel  llii  libro  j  dîce  iu 
qaesto  modo  : 

99  Lugdunum  in  colle  conditum ,  vbi  Arar  amnis  Rho- 
dano  immiscetur,  Romano  tenetur  imperio  ampliori  quoque 
dignitate  virorum  secundnm  Narbonem  affluens,  quibus 
▼sui  magno  est  eroporium.  Ibi  quoque  Romani  duces  au- 
reum  numisma ,  argenteumque  sigtiarunt 

99  II  quale  iuogo  délia  Moueta  fa  scoperto,  due  annl 
sono  y  sulla  piazza  di  Colle  nel  cauare  certi  fondamentî 
d'vna  chiesa  nuoua  fatta  da  i  Frali  di  S.  Fraticesco  di 
Pagola,  doue  io  viddi  il  Iuogo  délie  fiornacli  et  fur^n» 
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«  Finablement  sûr  toutes  les  mêclailles  rares  que  î'ay 
peu  recouurer   en   cesté   ville,  je   fay  grand  .compte 

troaate  in  grandissîmo  namero  le  fornie  dî  terra  cotta  ^ 
con  rimagine  et  rouescî  dî  Glalia  Pia ,  Mammca  ,  Seaero  y 
Âlessandro <i  et  Geta  ,  per  lequali  forme  si  cognobhe  corne 
gli  antichk  gîttaaono  prima  le  medaglie  ,  et  di  poi  le 
conîaaono ,  perche  riuscessero  pia  nette.  Et  si  come  Calî- 
gala  aperse  in  qaesta  città  vn  bellîssîmo  studio  pnblico 
délia  lingaa  latîna  et  greca  ,  doue  concorxeaono  dîuersi 
oratori,  filosofi  et  altrî  letterati  à  dîsputare^  cosi  Claudio 
imperadore  ,  come  sua  Patria  ,  l'accrebbe  di  molti  orna- 
menti  :  et  in  honore  d'Augusto  solla  piazza  hoggi  detta 
d'Inea^  fu  a  spese  di  tutti  i  popoli  di  Francia  edificato  vn 
superbissimo  Tempio  con  vn*  grande  Al  tare  ,  sopra  al  quale 
erano  LX  iniagini  o  simulacri  represeutatini  altretantt  po- 
poli o  città  principali  fondatrici  del  Tempio  sopradetto  ^ 
tiAbente  che  quando  si  parlana  del  grande  Altare  ^  qnesto 
per  eccellenza  s'intendeua  Lione,  nel  modo  che  Tbanno 
lunenale.  et  altri  dîchiarato.  Et  se  qnalchuno  pur  dubitasse 
délia  grandezza  di  qaesta  città  o  del  Tempio  d'Augusto  ^ 
ecco  per  Tltimo  che  io  gli  presento  questo  bello  Epitaffio 
ritrouato  in  yn'  angolo  del  cimUero  di  S.  Hireneo,  nel 
quale  è  fatta  mentione  d*?no  de  sei  sacerdoti  che  ofE- 
tiauano  nel  tempio  sopradetto. 

S.  Hireneo. 
D.  M. 

Q.   I6NI  SILVI5I 
IlIIlI  YIKI  AYG.      . 
LVG.   IGSIA  HELPIS 
COLLIB.  OPTIMO. 

99  Io  non  TOglio  maocare  d*accompagnare  questo  Epitaf- 
fio  con  m  altro  non  risto  ne  trouato  da  persona ,  il  quale* 
io  vîddi,due  di  sono,  murato  di  trauerso  nel  fondshnento' 
d'yna  casa  dentro  al  finme  di  Soaa ,  essendo  rae<]ua  molto 
bassa  y  il  cui  tenore  è  questo ,  etc.  99 
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d'vne  Hebree  d'argent ,  liree  parmi  le  sable  du  fond 
de  la  riuîere  de  Saône  :  car  îl  y  ha  d'vn  coslé  la 
leste  de  Salomon ,  et  de  l'autre  son  Temple ,  ainsi 
que  chante  Tescriture....  »  Pag.  i3o. 


Karlicle  suivant  figurait,  le  12  mai  1826,  dans  un  de 
nos  journaux  :  nous  ignorons  où  le  rédacteur  avait  puiâë 
les  détails  qui  y  sont  contenus  : 

«  Au  moment  où  les  arts  sont  appelés  à  restaurer  notre 
salle  de  spectacle ,  on  ne  sera  pas  fâché  de  connaître  les 
détails  certains  de  l'inauguration  de  ce  monument  en 
1756. 

»  La  salle  actuelle  fut  commencée  en  17549  et  termi- 
née en  1756.  Elle  fut  construite,  comme  on  sait,  sur 
les  plans  de  Soufflot;  et  ce  qui  regarde  les  -décors,  fut 
exécuté  par  M.  Morand. 

»  Racine,  Voltaire,  M."*  Clairon  ,  firent  les  hon- 
neurs de  l'inauguration.  Ce  fut  le  lundi,  3o  août  1766, 
qu*on  ouvrit  la  salle  au  public,  et  la  première  pièce  repré- 
sentée fut  Britannicus ,  dans  laquelle  M.^^®  Clairon  remplit 
le  rôle  d'Agrippine.  Il  parait  qu'alors  les  actrices  étaient 
plus  qu'aujourd'hui  aguerries  contre  les  fatigues  de  la 
scène ,  car  la  célèbre  actrice  rejoua  encore,  le  lendemain , 
dans  le  rôle  d'Idamé  de  l'Oi^phelin  de  la  Chine. 

»  Le  concours  des  spectateurs  fut  prodigieux,  et  les 
applaudi ssemens  unanimes:  une  salle  neuve  et  brillante, 
la  présence  momentanée  de  l'inimitable  Clairon ,  expli- 
quent assez  l'empressement  de  nos  bons  aïeux  ;  les  pièces 
de  circonstance  en  vers  et  en  prose  ne  furent  pas  épar- 
gnées non  plus  :  en  voici  une  insérée  dans  \t  journal  du 
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temps ,  et  composée  par  M.*** ,  auleur  très-sincien ,  comme 
on  voit,  et  très-fécond,  car  il  n*a  point  encore  cessé 
d'écrire.  * 

SUR  LE  NOUVEL  ÉDIFICE  DE  LA.  COMÉDIE. 

Venez  ,  filles  des  cieux,  belles  Agauîppldes^ 

Descendes  de  vos  monts  rapides  ; 
Dans  ce  temple  nouveau  qui  charme  tous  les  jeux  y 

Conduisez  les  ris  et  les  jeux  , 

Les  coeurs ,  les  plaisirs  et  les  larmes  y 

L'attrait  de  la  séduction  , 
Le  sentiment ,  la  douce  illusion 
Qui  nous  conduit  au  vrai  sous  le  bandeau  des  charmesy 

Et  qui  y  pour  servir  la  raison  , 

De  Terreur  emprunte  les  armes. 

Les  bords  du  Rhône  impétueux, 

Sé)onr  du  plus  riche  des  dieux, 

Vous  offrent  ce  brillant  asile  s 

Que  votre  troupe  au  front  docile 

Y  rassemble  en  foule  les  arts  ; 

Qu'ils  ornent  notre  aimable  ville. 

Et  que  ce  soient  là  nos  remparts. 

Consacre  cette  fête  auguste. 
Immortelle  Clairon ,  ce  temple  est  fait  pour  toi  x 

Reçois- j  Tencens  le  plus  juste  ^ 
Tous  me«  concitoyens  te  l'offrent  avec  moi. 

D'un  pinceau  digne  d'Uranie, 

De  Soufflot,  enfant  du  génie, 

i  Un  des  lecteurs  da  journal  d'oà  ceci  est  extrait,  prit  ce  passage 
à  la  lettre ,  et  ciiToya  au  rédacteur  une  note  où  il  lui  marquait  com- 
bien il  trouvait  élounant  qu'un  auteur  faisant  dëjâ  des  yers  en  1766  pât 
être  encore  en  vie ,  et  surtout  qu'il  écrivit  encore.  Il  fallut  expliquer 
\sL  plaisanterie  dans  un  numéro  suivant  :  elle  porte ,  comme  on  lo 
voit ,  sur  ce  que  M."^^*  étant  le  masque  de  tous  les  anonymes  pré* 
«ens  I  passés  et  futurs ,  il  est ,  en  quelque  sorte ,  immortel. 
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Mases ,  reconnaisses  les  traits  : 
Vous  lui  devez  tons  tos  attraits. 
Si  TOUS  louez,  si  tous  faites  renaître 
Ceux  qui  de  TOtre  temple  ont  orné  la  beauté 9 
Quelle  couronne  a  mérité 
L'heureux  mortel  qui  le  ûiit  naître  ! 


POESIE. 

l'espérance. 

Imitation  des  premiers  yert  de  la  7.*  ëlëgie  du  livre  II  dé  Tibulle. 

Air  t  Pourqmi  troubler  dans  mon  âme  aiiendrie* 

Pour  terminer  ma  |5énible  existence^    ' 
Déjà  le  fer  eût  secondé  ma  main  ; 
Mai«  chaque  jour  la  crédule  Espérance 

M'offre  l'attrait  d'un  meilleur  lendemain« 

• 

Du  laboureur  qui  soutient  .la  constance  ? 
Qui  le  rappelle  au  /soin  de  ses'  guéret&  ? 
11  doit  la  vie  k  la  doiM:e  Espérance  | 
Qage  sacr^  de»  favears  de  Qérès, 

Par  tes  avis  ,  séduisante  Espérance  , 
Le  matelot  brave  les  flots  amers  : 
Et  le  captif,  oubliant  sa  souffrance  , 
Plus  d'une  fois  a  chanté  dans  les  fersi 

S        Eh  !  que  me  sert  d'écouter  l'Espérance  y 
Sx  Némésis  la  dément  chaque  jour? 
Mouvons^  mourons.;..  9  on  que  l'indifférence 
Prenne  en  mon  cœur  la  place  de  l'Amour. 

PabBT  y  rë§;eDt  de  seconde  au  collège  d* 
yieqnc  (  Isère  )• 


Â 
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CoNSii)£iiA.TioNS  sur  Tusage  alimentaire  des  végétaux 
cuits,  pour  les  herbivores  domestiques,  par  L.  F.  Gro- 
gnler ,  professeur  Tëtërinaire ,  membre  de  Tacadëmie  et 
du  conseil  de  salubrité  de  Lyon,  associe  rëgnicole  de 
Tacadëmie  toyale  de  médecine ,  correspondant  de  la  sa** 
ciétë  royale  et  centrale  d'agriculture ,  des  soutiens  de 
Tart  vétérinaire  de  Copenhague,  de  l'académie  de  Turin, 
de  la  société  helvétique  des  sciences  naturelles ,  secrétaire 
de  la  société  d'agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts  utiles 
de  Lyon.  Imprimé  par  ordre  de  cette  société.  JLyon ,  im- 
primerie de  h  M-  Barrei,  i83i ,  in-8.^  de  40  pages. 

Notre  position  h  Tégard  de  Tauteur  ne  nous  permettant 
pas  de  rendre  compte  noas-mêmes  de  cet  opuscule, 
noas  croyons  devoir  enipranter  an  Précurset^r  Tarticle 
qu*îl  lut  a  consacré  dans  son  n.*  du  a8  avril. 

(6  II  est  an  préjugé  qai  représente  les  végétaux  divisés  , 
atténués,  cuits  et  pulpeux,  comme  impropres  à  l'alimenta- 
tîon  des  rurainaus ,  à  moins  toutefois  qu'on  ne  les  donne 
en  petite  quantité  et  comme  supplémens  légers  k  la  nour- 
riture ordinaire.  Telle  était  l'opinion  de  M.  Godine^profes-* 
seur  d'hygiène  à  l'école  vétérinaire  d'Alford.  M.  Grognîer 
lie  la  partage  point ,  et  son  mémoire  a  pour  objet  spécial  la 
réfutation  de  cette  hypothèse  physiologique.  Ce  professeur 
jette  un  conp-d'œil  sur  l'apparerf  tilgestif  des'mminans,  et 
montre  qu'ils  n'ont  réellement  qu'un  seul  estomac.  Il 
demande  s'il  est  vrai  que  la  salive  donne  aux  alimens  le 
premier  de^ré  d'alimentation ,  et  rejette  cette  opinion ,  une 
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Ses  'nombreuses  erreurs  de  Dumas.  La  mastîcatton ,  dît 
M.  Grognier  ,  n*est  n^fcessaire  que  pourdiviger,  atténuer^ 
moudre  ,  pulper  ,  malaxer  les  alîmens  ,  afin  d'en  rendre  la 
digestion  plus  facile*' Suivant  lui,  ce  n'e^t  pas  le  pins  on 
ïé  mpins  de  consistance  des  alimens,  mats  leur  volume  qui 
est  nécessaire  h  la  rumination  :  un  bœuf  cesse  de  ruminet 
après  un  long  jeûne ,  quoiqu'il  porte  encore  dans  les  appa- 
reils de  la  rumination  jusqu'à  25  ou  5o  kilogrammes  de 
masse  alimentaire;  et  dans  cet  ëtat  il  mourrait  de  faini  s'il 
ne  prenait  de  nonreaux  alimeus.  La  direotion  toute  politique 
de  ce  journal  ne  nous  permet  pas  d'exposer  avec  les  détails 
convenables  la  doctrine  de  M.  Grognier  surTosage  alimen- 
taire des  végétaux  cuits  pour  les  herbivores  domestiques. 
Une  citation  en  fera  connaître  l'esprit  : 

€(  Le  bétail  le  moins  nombreux  et  le  moins  productif  « 
9)  dans  une  étendue  donnée ,  est  celui  qui  pâture  en  liberté 
99  sur  des  sojs  où  la  yégétalion  est  abandonnée  h  la  natare; 
9*  et  oh.  la  fatilx  ne  passe  jamais.  Vient  ensuite  celui  qui 
99  est  nourri  snr  les  sols  dont  l'hei^be  spontanée ,  devenue 
99  plus  succulente  par  les  travaux  de  l'homme  ^  est*  en 
99  partie  du  moins  ,  desséchée  et  emmagasinée  pour  la 
99  nourriture  du  bétail  pendant  la  saison  rigoureuse.    • 

99  La  troisième  méthode ,  plus  féconde ,  consiste  à  cultiver 
99  des  fourrages  avec  le  même  soin  que  des  céréales  oa 
»  des  légumes,  et  à  les  faire  consommer  presque  en 
99  totalité  dans  les  étables. 

»  Ces  trois  méthodes  sont  suivies  simultanément  et  à 
f9  des  degrés  divers  dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe, 
•  n  II  fut  au  temps  où  la  première  dût  être  exclusive 
99  partout ,  comme  elle  Test  encore  chez  les  Arabes  et  les 
91  Hottentots,  comme  elle  l'esté  par  la  force  des  choses  , 
99  dans  la  moitié  de  l'année  ,  cbex  les  agriculteurs  monta- 
99  gnardfl  des  peuples  civilisés. 

99  La  seconde  remonte  è  la  plus  haute  antiquité.  Une 
n  botte  de  foin  «ervait  d'étendard  aux  fondateurs  de  Rome , 
I»  et  il  est  question  d'herbe  fanée  pour  la  nourriture  dea 
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»  b<Bui$  da(ii8  le  plus  ancien  comme  le  plas  y^nërable  des 
79  livres.  Quand  aux  chef  aux.  Us  ëtaient  nourris ,  comme 
SI  ils  le  sont  encore  eu  Orient,  d*oi^e  et  de  paillie.  Ce  i^'est 
99  q^e  dans  les  temps  modernes.»  et  en. Europe,  qu'on  s'est 
»  avisé  de  nourrir,  cQinme  lea  vaches,  on  animal  aveUe  ^ 
n  élastique,  plein  d'élégance. 

.  »  Deux  siècles  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  l'introdactioa 
99  de  ces  riches  cultures  qu'on  a  bizaiTement  nommées 
M  prairies  ariificieUes  ;  ce  n'est  que  depuis  un  demi-«ièple 
»  qu'elles  se  ^ont  propagées  ,  encore  avec  «ne  extrême 
99  lenteur ,  et  il  est  des  contrées ,  je  ne  dis  pas  en  Afrique 
19  on  même  en  Espagne,  mais  dans  notre  France,. où 
V  les  prairie^  ensemencées  et  temporaires ,  où  les  cul  tares 
99  de  racines  fourragères  ,  qui  se  marient  si  bien  aux  asso- 
»  lemens  raisonnes ,  sont  complètement  inconnues. 

M  La  quatrième  méthode,  bien  supérieure  à  toutes  les 
»  autres  ,  se  propagera*t*elle  avec  plus  de  rapidité  ?  Sen- 
h  tira*t-on  bientôt  que  c'est  principalement  après  avoir 
fi  subi  la  cuisson  que ,  pour  notre  bétail  comme  pour  nous» 
99  mêmes,  les  alimens  sont  le  plus  riches  en  principes 
99  alibiles ,  sous  une  masse  donnée ,  le  plus  savoureux  ,  le 
9>  plus -faciles  à  être  digérés  et  assimilés* 

99  J'aime  à  voir,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  cette  grande 
99  révolution.  Elle  sera  favorisée  par  la  surabondance  des 
99  combustibles  fossiles  ,  par  le  perfectionnement  des 
99  machines  à  vapeur.  C'est  ainsi  que  toutes  les  déooavertes 
»  s'enchaînent  dans  les  moyens  d'augmenter  la  richesse 
99  publique  et  d'avancer  la  civilisation  :  comme  tous  les 
99  préjugés,  toutes  les  erreurs  conspirent  pour  maintenir 
99  l'espèce  humaine  dans  l'enfance  et  la  misère.  99 
.  M  Les  <:onsidéra tiens  de  M.  Grognîer  sur  l'usage  alimen- 
taires des  yégétaux  cuits  pour  les  herbivores  doinestiques 
forment  un  bon  mémoire  de  physiologie  comparée^  science 
qui  n'est  pas  neuve,  mais  dont  Tétude  a. pris  en&n  une 
extension  proportionnée  è  son  importance.  De  même  qu'on 
n'est  plus  anatomiste  aujourd'hui  si  à  la  connaissance  de 
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roi^aoSsme  de  rhoinme  on  ne  joint  celle  de  la  cûnstitution 
physique  des  animaux,  de, même  an  physiologiste  ne  peut 
^us  renfermer  l'histoire  des  fonctions  vitales  dans  celle  de 
la  Tie  de  l'espèce  humaine,  et  il  est  oblige ,  s'il  veut  avoir 
des  idées  justes  et  complètes,  d'étendre  ses  investigations 
aux  modifications  que  la  vie  des  organes  éprouve  dans  let 
classes  diverses  du  règne  animal.  Anatomie ,  physiologie  , 
médecine  même,  tout  est  un  dans  ce  règne  :  les  principes 
sont  les  mêmes  ;  il  n'y  a  de  différence  que  pour  les  détails. 
Comme  l'anatomie  ,   la  physiologie  n'est  parveque  au  rang 
de  science  philosophique  que  depuis   qu'elle  est  devenue 
comparée.  Le  mémoire  de  M.  Grognier  est  bien  pensé  et 
bien  écrit,  ^ous  avons  souvent   regretté,  à  la  lecture  des 
courts  ouvrages  de  ce  professeor,  qu'il  dépensât  sou  talent 
•en  petite  monnaie ,  s'il  nous  est  permisr  de  parler  ainsi ,  et 
qu'il    n'eût  pas  le  temps  on  la   volonté  de  l'employer  à 
composer  une  monographie  on  quelque  traké  spécial*  Noos 
ne  pensons  pas  cependant 

Qu'à  moins  d'an  gros  volume  on  compose  sans  gloire; 

car  les  écrits  de  M*  Grognier  nons  donneraient  nn  démenti,  m 


ÂiiHANACH  historique  et  politique  de  la  ville  de  Lyon 
et  du  département  du  RhAne,  pour  l'an  de  grâce  1 83 1. 
Lyon,  P.  Rusand,  în-8.®  de  xcij  et  419  pages,  non 
compris  16  pages  non  chifFrëes  contenant  le  titre  et 
le  calendrier.  Prix  :  4  fr. 

Cet  almanach ,  toujours  attendu  avec  impatience  ^  ne 
paraît  jamais  que  quand  il  s'est  écoulé  près  d*un  tier^ 
de  l'année.  Il  ne  faut  attribuer  ce  retard  qu'aux  scru- 
pules de  l'éditeur  qui  soumet  chaque  partie  de  ses  nom* 
•breux  matériaux    aux   différentes  administrations  et  aux 
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diverses  sociétés  savantes  qnl  j  font  les  modifications 
nëcessitëes  par  les  mutations  ou  les  dëcès  sarvenas  pen- 
«lant  Tannëe  précédente.  • 

Pour  dédommager ,  en  quelque  sorte ,  le  public*  de  ce 
retai-d,  M.  Rusand  a  toujours  le  soin  d'enrichir  son  iÎTre 
^e  quelcjues  additions  capables  d'intéresser  et  de  satis- 
faire la  curiosité  des  lecteurs.  Cette  année ,  par  exemple  ^ 
on  y  trouTe,  outre  un  VAat  général  des  cadres M^ officiers 
et  sous-bfficiers  des  trois  légions  de  la  garde  nationale 
de  Lyon  9  des  Tablettes  chronologiques  pour  servir  à 
r histoire  de  cette  ville  depuis  lyoo  jusgu* au  5i  décembre 
1 746.  Ce  travail  a  été  composé  par  l'auteur  des  Ephéméridés 
lyonnaises  insérées  dans  VAlmanach  de  i85o.  Il  sera 
continué  dans  l'almanach  de  Tannée  prochaine.  Ce  n'est , 
pour  ainsi  dire,  qu'une  table  ;  ^mais  elle  peut  servir  à 
fixer  et  à  vérifier  les  souvenirs  de  ceux  qui  étudient  notre 
histoire  locale  et  à  diriger  les  recherches  de  ceux  qui  §'oc- 
cupent  de  l'écrire. 


Coup  d'œil  sar  la  première  exposition  des  produits  de 

rinduslrie  agricole  et  manufacturière,  dans  les  états  de 

S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  etc.  par  M.  Bonafous.  At^fc 

celle  épigraphe*.  Honos  alit  artes.  Cic.  Paris,  Madame 

.  Huzard,  i83i ,  in-S.^'  de  52  pages  (de  llmprimerie  de 

Chirio  et  Mina,  à  Turin). 

Le  roi  de  Sardaigne  a  institué  en  ses  états  nu  concoors 
triennal ,  dans  lequel  l'artiste  et  le  fabricant  sont  appelés 
à  exposer  les  produits  de  leur  industrie-  La  première  ex- 
position a  été  ouverte,  le  20  mai  1829,  dans  le  château 
du  Valentin,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  à  un  quart  de 
lieue  de  Turin.  Près  de  trois  cents  fabricans  7  ont  envoyé 
les  produits  de  leur  ar^  Notre  confrère  et  compatriote  ^ 


445 

M.  Matthîea  Bonafous ,  établi  à  TariD ,  si  connu, par  le 
grand  nombre  d'onvrages  remarquables  qu'il  a  publias  « 
8*est  cbargë  de  faire  connaître  ces  ricbesses  de  l'industrie 
d'un  peuple  voisin.  II  en  a  publié  le  tableau,  souç  le  titre 
modeste  de  Coup  d'œil^  et  l'a  dédié  à  M.  le  comte  Chaptal, 
pair  de  France ,  président  de  la  société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dan» 
cette  revue  d'objets  d'arts  et  de  manufacture  ;  il  faudrait 
reproduire  en  entier  son  travail  qui  n'est  pas  susceptible 
d'analyse.  Nous  nous  contenterons  de  transcrire  ici  les 
sages  réflexions  par  lesquelles  il  le  conclut,  et  qui  peuvent 
encore  trouver  leur  application  ailleurs  que  dans  le  rojaùme 
Sarde  : 

«  .Arrivé  au  terpip  que  je  m'étais  prescrit,  il  me.resterai^ 
encore  à  considérer  les  causes  qui  ont  amené  l'industrie 
des  états  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  au  point  on  elle  se 
trouve  ;  &  signaler  ses  progrès ,  ses  nombreuses  lacunes 
et  toutes  les  améliorations  dont  elle  est  susceptible  ;  mais 
dans  la  crainte  où  je  suis  de  dépasser  les  bornes  d'un 
simple  exposé,  je  terminerai  ici  cette  faible  esquisse,  en 
présageante  l'industrie  agricole  et  manufacturière  un  avenir 
plus  iflbrisêant ,  lorsque  Tinstruction  sera  plus  répandue 
dans  la  classe  ouvrière ,  lorsque  le  goût  des  consommateurs 
sera  plus  sévère  ;  quand  «les  arts  utiles  pfendront  le  rang 
qu'ils  dpivenf  occuper  dans  l'échelle  des  connaissances 
humaines,  et  que  les  hpmmes  d'état  auront  constamment 
à  la  pensée  cette  réflexion,  judicieuse  de  Léopod.  II,  qui  a 
dit  avec  vérité:  «Qu'il  en,  est  du  conmnerce»  comme  *du 
»  cottrs.des  rivières^  lorsqu'on  le  gène  ^.  ou  il  débofde  ou 
»  il  s'arrête.» >> 


Rapport   fait  à    la    commission  centrale  de  charité 
(  de  Lyon  )  ,  au  nom  de  la  commission  administratire  , 
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dans  la  sëance   du    21   mars  i83i  ^   par  M-   Capelîn. 
Lyon ,  împrim.  de  J.  M.  ÏBarret ,  1 83i ,  in-S.**  de  1 8  pag. 

Tire  à  part  de  cette  pièce  iosérëe  plus  haat  ^  pag.  4ie> 

\   anîv. 


et  saiT. 


Le  Journal  de  la  librairie  du  9  arril  i85i  contienli 
Tannonce  suiyante  : 

«  Essai  sar  la  fortification  et  snr  les  tocirs  2k  batterie 
tournante ,  considérées  isolémeat  on  rëunîes  aux  ouvrage^ 
dans  les  places  de  gaerre ,  aux  fronts  bastiounës  et  dans 
les  ports  de  mer  ;  précédé  de  quelques  considérations  sur 
l'état  de  Tarchitectare  à  l'époque  de  la  renaissance  de^ 
arts  et  sur  l'à-propos  de  fortifier  les  rilles  de  Paris  et 
de  Lyon.  Par  Baltard.  Paris,  imprim.  de  Crapelet,  iSSo^ 
in*8.®  de  4  feuilles  et  demie ,  plus  27  planches. 


Il  a  paru  »  l'année  dernière  »  une  traduction  anglaise  de 
TouTrage  de  M.  l'abbé  Greppo  sur  les  hiéroglyphes  *^ 
sous  ee  titre  :  Essay  on  ihe  hierogljrphic  sysiem  qf 
M,  Champoliion ,  jun. ,  and  on  the  àdvanîages  wiàh  il  offen 
to  sacred  criticism.  By  J.  G.  H.  Greppo  ,  vicar  gênerai 
of  Beliey.  lyanslated  fhom  the  french  by  Isaae  Stàort  ^ 
with  Hôtes  and  illustrations.  Boston,  Perktns  et  Marvin, 
1149  Washington  Street,  i83o  ,  in-8-®  La  traduction  a 
été  revue  par  le  père  de  l'auteur ,  M.  Moses  Stnart ,  qui 
y  a  ajouté  un  certain  nombre  de  notes. 

i  V07.  ndrch.  du  Bh. ,  toja^  IX ,  pag.  378,  et  tom  X ,  p.  aa6-a5i. 
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m\  ^'  "^  ^^^  ^^'  premiers  jours  de  la  r^voldtioq  d% 
juillet ,  le  nom  du  pont  Charles  X  fut  change  par  Tadmi- 
uistration  municipale  en  celui  de  pont  Lafajrette»  Il  paraît 
que  le  gouTernement  n*a  point  approuvé  cette  dénomina- 
tion ;  car ,  dans  le  nouveau  tarif  que  la  compagnie  des 
ponts  sur  le  Rhône  vient  d'obtenir  ,  et  qui  est  gravé  depuis 
quelques  jours  sur  une  pierre ,  à  l'entrée  de  chacun  des 
deux  ponts ,  le  pont  dont  il  s'agit  est  désigné  sous  le 
nom  de  pont  de  la  place  du  Concert  '• 

^%  5.  —  Dans  sa  séance  du  24  mars  dernier,  l'admi* 
nistration  des  hospices  de  Ljon  a  procédé  à  la  distri- 
bution des  primes  instituées  en  1825  en  faveur  des  en  fans 
naturels  de  l'hospice  de  la  Charité. 

.  .  Ces  primes  sont  au  nombre  de  douie  et  montent  en- 
semble à  940  fr.  par  année*  Dix  de  ces  primes  ont  éic.^ 
conformément  à  la  fondation ,  données  aux  dix  patrons 
qui  ont  traité  avec  plus  de  douceur  et  d'humanité  les 
enfans  qui  leur  étaient  confiés  ^  et  les  deux  antres  ,  aux 
élèves  des  patrons  qui  ont  obtenu  les  deux  plus  fortes 
primes* 

^*^  5.  —  Les  commissaires  du  bal  donné  au  béiiéBce 
des  ouvriers  sans  travail  ,  le  20  mars  dernier ,  par  la 
deuxième  légion  de  la  garde  nationale ,  ont  versé  entre  les 

m 

1  Le  Tigaro  du  9  de  ce  mois  attribue  à  M.  le  maire  de  Lyon  ce 
cliaDgemeut  de  dcDominaliou ,  et  observe  qu'en  cela ,  «  M.  le  maire 
n'a  pas  agi  de  concert  ayec  ses  administres*  « 
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mains  ia  trésorier  da  comité  des  indîgens  le  produit  net 
de  ce  bal  qui  s'est  ëlevë  à  la  somme  de   1987  fr«  65  c« 

^%  6.  -^  Les  membres  des  comftés  pour  i'ÎDstraction 
primaire^  nommes  en  exécution  de  l'ordonnance  du  rot 
du  ai  avril  1828  %  ayaient  cesse  de  tenir  leurs  séances 
,depuis  le  nouveau  règne.  Il  parait  que  Tadministralion 
les  a  considérés  comme  dissous  on  comme  démissionnai- 
res ^  puisqu'elle  eu  a  nommé  de  nouveaux  qui  ont  étc 
installés  aujourd'bni  ^  l'Hotel-de-ville  par  M.  le  maîre« 
Ces  nonveaul  comités  sont  composés  ainsi  qu^il   suit  : 

Nord.  MM.  Gros,  président;  Billon,  Alliumbert,  Des^ 
saix,  Cbevrolat^  Nouseilles,  Champagneux,  Fînielz,  Drut  ^ 
Bergeron  ,   Beau  ,   Micbeh 

Ouest.  MM.  Martin,  président;  Favre,  Perrin ,  Âcbard » 
Dunand  ,  Guillard  ,  Foudras ,  Bernard  |  Damoar ,  Janet  5 
Quantin ,  Gaillard.  - 

Stid.  MM.  de  Boisset,  président^  Devonges ,  Ferrand^ 
Âcber  ,  Paret ,  Laforest ,  Dupasquicr  ,  Reyre ,  Dognien  , 
Caillaud,  Foulques,  Gastine. 

Même  jour.  —  Le  Courrier  français  ^  dans  tin  de  ses 
dermers  n;^'  ,^  démeot  l'assertion  faite  par  M.  Dupîn , 
à  la  cbambre  des  députés ,  que  l'association  de  Ljon  ne 
comptait  que  200  signatures.  Il  prétend  avoir  sons  les 
yeux  ia  preuve  que ,  dès  les  premiers  joars  de  l'ouver- 
ture des  listes  ,  looo  adbésions  au  moins  avaient  été 
recueillies ,  et  il  affirme  que  depuis  le  27  y  les  âmboni^s 
de  Vaize  et  de  la  Guillotière  seuls  ont  fourni  plvs  de 
4000  signataires.  Il  rappelle  enfin  que  le  capitaine  de 
la  \.'^  compagnie  de  voltigeurs  ,  4*''^^  bataillon,  i.*^  lé- 
gion .de  la  garde  nationale  ,  a  signé  aTec  toute  sa  conv 
pagnie. 

4,%  9.  —  Publication  de  la  proposition  suir^nte  par  la 
voie  des   journaux  : 

1  Voy.  Arch.  du  Rh. ,  tom.  IX  ,  pag.  i56. 


449 

«<  Les  sonssigntfs  officiers ,  soaa-officiers  et  grenadier 
de  la  ïJ^  coiD pagaie 9  i."  bataillon,   i.**  légion, 

99  Considérant  que  les  associations  nationales ,  cansei 
de  discassions  si  animées  entre  citojens  qni  aiment  égale- 
ment leur  pajs  ,  n'ont  été  blâmées  que  par  la  crainte 
manifestée  qu'elles  ne  derinssent  hostiles  au  gonterne^ 
ment ,  en  contrariant  Tanité  et  eh  créant  un  centre 
d'action  en  désaccord  avec  la  marche  régulière  du  nkl" 
nistère,  malgré  lear  bat  patriotique ,  l'expulsion  de  la 
dynastie  et  la  défense  du  territoire  $ 

ff  Considérant  que  ceux  des  habitans  de  la  trille  d« 
Ljon  qui  ,  dominés  par  ces  considérations  ,  n'ont  pat 
cra  devoir  donner  leur  assentiment  aux  associations  , 
s'unissent  pleinement  à  la  noble  pensée  qui  les  a  fait 
naître  ^ 

»  Considérant  qu'il  est  da  devoir  d^an  bon  citoyen, 
dans  les  graves  circonstances ,  de  se  réunir  an  pouvoir 
et  de  le  seconder  de  tous  ses  moyens  ^  qae  les  résul- 
tats qu'on  se  promettait  de  l'association  existent  dans  la 
garde  nationale ,  moins  les  inconvéuiens  qu\)n  a  signalés  ^ 

99  Arrêtent  :  —  Art.  L^'  Une  souscription  est  ouverte 
dans  la  i  .'^  compagnie  de  grenadiers  ,  i  .*'  bataillon  , 
I J^  légion ,  pour  offrir  à  l'état ,  en  cas  de  guerre  ^  un 
don  patriotique ,  à  l'effet  d'équiper  un  ou  plusieurs  ca- 
Taliers  ou  fantassins,  suivant  le  montant  total  qu'attein- 
dra la  souscription*  —  Art.  IL  La  souscription  est 
Tolontaire ,  et  chacun  est  engagé  à  contribuer  à  cette 
ceavre  patriotique. 

99  A.  E«  SECOND,  eapitaîney 

»  Au  nom  des  officiers  et  sous-officien  n 

^\  mm  Revue  de  la  garde  nationale  an  Champ-de-Mars# 

1,%  i4«  "»  Un  grand  noodkre  de  citojens  se  sont  réa- 
nls  hier  à  )'H6tel-de-ville  pour  organiser  la  souscription 
lyonnaise  \  l'emprunt  d^  120  millions  en  rentes  5  p»  1/* 
t.  XUL  fc> 
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•u  puSr.  M.  Terme ,  adjoint  y  remplissant  les  funclîofis 
de  fnalre ,  a  ouYèrt  la  séance  par  un  discours.  U  a  élé 
arrêté  qu'une  commission  serait  nommée  par  M.  le 
maire  pour  présenter  les  soumissions  à  domicile  et  les 
recueillir  pour  les  déposer  ensuite  chez  M.  le  receveur 
général.  De  nombreuses  soumissions  ont  été  souscrites 
pendant  la  séance ,  et  figurent  dans  une  liste  générale 
que  publie  le  Précurseur  d'aujourd'-hui.  Cette  première 
liste  présente  un  capital  de  921,600  fîr»  (rente,  46»o8o). 
M.  le  préfet  ayant  écrit ,  par  le  télégraphe  ,  h  M.  le 
ministre  dé  l'intérieur ,  pour  lui  faire  part  de  ce  patrio- 
tique empressement ,  M.  le  ministre  a  répondu  sur-le- 
champ  en  ces  termes  :  a  Je  tous  prie  de  témoigner  à 
y.  M.  le  maire  de  Lyon  ma  satisfaction  de  •  l'empressé- 
99  meut  des  habitans  à  concourir  personnellement  à  la 
99  souscription  de  l'emprunt*  Vous  pouvei  lui  assurer 
If  que  le  gouyernement  acceptera  le  montant  des  soas- 
9»  criptions.  99 

Même  jour,  — .  M.  le  préfet  Tient  d'ordonner  ,  con- 
formément à  l'art.  59  de  la  loi  du  22  mars  i85i  9  que 
MM.  les  officiers  de  la  garde  nationale  de  Lyon  prête- 
ront devant  lui'  serment  de  fidélité  au  roi ,  avant  le 
a  niai ,  et  que  le  même  berment  sera  prêté  par  les  offi- 
ciers de  la  garde  nationale  de  Villefranchc  9  devant  le 
sous-préfet f  et  par  ceux  des  autres  communes,  devant 
les  maires. 

Mente  jour,  — i  Le  comité  d'association  nationale  .fait 
connaître  la  liste  de  ses  membres  dont  il  a  arrêté  la 
publication  -dans  sa  séance  du   12  de  ce    mois. 

u  Association  nationale.  L'élection  du  comité  défi- 
nitif, commencée  le  24  mars ,  n'a  pu  être  achevée  avant 

le    27.  Par  suite  de  quelques   démissions  *  et  du  rem- 

» 

1  Au  -nombre  des  démissîoiiDairés ,   sont  MM.   Tennc,.preinie 
adjoint  à  Ja  mairie;  Billict  aine;  J.  Moria  ,   rédacteur- gérant  dra 
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placement    qu'elles   ont    nécessité ,   il   a   été  impossible 
d'en  faire  connaître  plutôt  la  composition. 

99  Président  honoraire  :  M.  Couderc  ,  député  du  Rliôoe,L 
Président:  M.  Gilibert,  mMecin,  président  de  l'adminis* 
tration  des  hospices.  Vicc'présidvns  :  MM.  Lortet ,  më- 
decin ,  capitaine  de  la  gurde  nationale ,  et  Malmazet  y 
propriétaire  ,  administrateur  des  ho'spices.  Secrétaires  : 
MM.  Larat,  négociant,  capitaine  de  la  garde  nationale; 
Zindel,  négociant,  idem  ;  et  Faje ,  propriétaire ,  lieutenant- 
colonel  de  la  garde  nationale.  Trésoriers:  MM,  Perrîn , 
fabricant,  officier  de  la  garde  nationale,  et  Brossette , 
négociant ,  idem.  Membres  du  comité  :  MM.  Girerd  aîné  , 
négociant ,  maire  de  Ste-Foy  ;  Dernssj  aîné ,  proprié- 
taire ,  maire  de  Cbarlj  ;  Peillenx  ,  propriétaire ,  maire 
de  St-Marcel  (Ain);  Charasson  ,  négociant,  conseiller 
municipal;  Chèze ,  propriétaire,  conseiller  municipal^ 
chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale  ;  Garin  ,  juge  aa 
tribunal  de  première  instance  *,  Gbaley ,  idem  ^  officier 
de  la  garde  nationale;  Dépouilly ,  manufacturier,  colonel 
de  la  garde  nationale  ;  Faure  ,  médecin ,  capitaine  de  la 
garde  nationale;  Quantin,  notaire,  idem\  Dardel,  archi- 
tecte ,  idem  ;  Toruier ,  négociant ,  idem  y  Vidalin  ,  tein- 
turier, idem;  Burdet,  négociant ,  i^/e/i» /  Putinier,  négo- 
ciant ,  idem  \  Pinoncely  ,  propriétaire  ;  Rochon ,  fabricant^ 
officier  de  la  garde  nationale  ;  Tarlet ,  ancien  avoué  ^ 
Gilardin  »  avocat  ;  Mestre  ,  propriétaire  ,  et  Lenoir  9  n^ 
gociant ,  officier  de  la  garde  nationale. 

Même  jour.  —  M.  le  maire  donne  avis  que  l'entrepôt 
général  des  sels-  sera  livré  à  la  douane  le  i.*'  juin 
prochain,  et  qu'à  partir  du  i.^'  juillet  il  deviendra  obli- 
gatoire pour  les  négoctans  qui  voudront  jouir  de  la  faveur 
de  l'entrepôt.  Ce  dépôt  sera  mis  à  ferme» 

^%  i6.  —  Circulaire  de  M.'  le  préfet  à  MM.  les  mal- 

Précurseur  ;  Jordan-Leroy ,  maire  de  Y  aise  ;  Tabaraud  ;  profesflcar 
à  riastitution  provisoire  de  la  Martinièrcy  ctc 
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re$  et  receveurs  municipaux  du  dëparteinent  9  pour  leur 
annoncer  que  la  session .  annuelle  des  conseils  munici-*' 
paui  s'ourrira  le  i.^'  mai  prochain,  et  pourra  durer 
quinze  jours  ,  cpmme  précédemment ,  et  pour  leur  in- 
diquer les  objets  dont  ils  devront  s'occuper ,  tels  que  le 
compte  de  la  gestion  de  i85o  et  le  règlement  provisoire 
Uu  budjet  de  i85a. 

^%  i8.  —  Le  Gomitë  polonais  a  reçu  la  lettre  suivante  : 

A  MM.  les  membres  du  ComiUs  polonais  de  l^on, 

Paris  )  II   avril   i83u 

«  Messieurs  et  cfaers   concitoyens ,  la  souscription  en« 
yojée  en  deux  fois   par   le    Comité  polonais  de   Lyon  9 
et  montant  à  35oo  fr. ,  a  été  reçue  avec  reconnaissance  ; 
mais  j'ai  besoin  de  témoigner  aux  membres  qUt  le  com- 
posent combien   je  suis  heureux  de  ce  rapport  de  plus 
avec  eux.  Tout  ce  qui  tient   à  votre  illustre  et  excel- 
lente  cité  a  des  droits  particuliers  sur  mon  ceeur,  mais 
ce  n'est  pas  seulepient   parce  qu'un  profond  sentiment 
il'affisction   et   de  gratitude  y  est   à  jamais  gravé,    que 
î*ai  vu  avec  joie  la  formation  et  le  ftèle  de  votre  comi-- 
té  ;  j'y   reconnais  une   grande  importance ,    non-seule- 
ment   pour   le   but  matériel  de   notre  association  eu  &• 
Teur  de  la  cause  polonaise  1  maid  aussi   pour  la  mani- 
festation   de  l'intérêt   que  le  peuple   français  prend   à 
cette  noble  cause.  Deux  de  nos  compagnons  et  amis, 
MM.    Gilibert  et  Depoullly,  tous   rendront  compte    du 
dîner  que  nous  avons  donné  hier    II  la  députation  po- 
lonaise.   Toutes    réunions    de    ce    genre  me    rappellent 
'  une  des  plus  heureuses  journées  de   ma  vie  ^  et  c'est 
comme  si  j'avais  encore  le  bonheur  de  me   trouver  au 
milieu  de  vous,  que  je  vous  prie  d*agréer  ici  l'exprès* 
siQO  de  mon  affectueux  dévouement. 

Lafatette.  n 
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^%  20.  —  Le  cercle  littéraire  «  admis  ,  au  nombre  dé 
#68  membres  titulaires ,  M.  Fleuri  J)ariett  »  substitut  du 
procureur  du  roi. 

^%  21.  —  Un  avis  de  la  mairie  annonce  que,  con* 
formément  à  la  nouTelle  loi  sur  la  garde  nationale ,  le 
recensement  de  tous  les  citoyens  appelés  à  y  concourir 
a  commencé  à  Lyon  le  19  du  courant.  Ce  recensement 
sera  fait  par  les  soins  de  MM.  les  adjoints  ,  membres 
du  conseil  municipal  »  o£Bciers,  sous-offiçîers  ou  soldats 
de  la  garde  nationale  ,  pourvus ,  à  cet  effet ,  d'une 
commission  spéciale,  L*autorité  '  compte  dans  cette  oc- 
casion sur  le  zèle  de  tous  les  citoyens  appelés  à  favo* 
riser  une   semblable   opération. 

Même  jour.  —  Circulaire  de  M.  le  préfet  du  Rhône  h 
MM.  les  maires  de  ce  département ,  accompagnée  d'une 
amplîation  de  la  circulaire  de  M.  le  président  du  con- 
seil des  niinistres  9  du  17  «de  ce  mois  ,  relative  à  la 
célébration  de  la  fête  du  roi.  M.  le  préfet  y  observe 
qne  le  ministre  approuve  les  réunions  des  gardes  na- 
tionales pour  cette  solemnité,  et  qu'il  fait  ressortir  que 
à  la  fête  de  notre  roi  ne  peut  avoir  de  plus  digue  or- 
liement  que  dans  les  actes  de  bienfaisance  publique  qui 
«ont  chers  à  son  cœur  et  rappelleront  l'exemple  de  ses 
propres  bienfaits.  »  MM^  les  maires  sont  priés  de  con- 
certer avec  les  bureaux  de  bienfaisance  et  les  conseils 
municipaux  des  distributions  de  secours ,  partout  oii  la 
situation  des  ressources  peut  le  permettre.  M.  le  préfet 
déclare  qu'il  approuvera  les  propositions  qui  lui  seront 
faites  à  cet  égard  ,  ainsi  que  les  dépenses  d'illumina- 
tions et  jeux  publics  qui  seraient  demandées  par  les 
villes ,  dans  une  juste  proportion  ,  et  qui  pourraient  être 
imputées  sur  les  fonds  destinés  aux  fêtes  publiques  ,  ou 
réservés  pour  dépendes  imprévues.  Mais  il  appelle  sur- 
tout l'attention  de  MM.  les .  maires  sur  le  deruier  para- 
graphe de  la  circulaire  de  M.  le  président  du  conseil  : 
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it  Dites  ^  vos  adinînîslrës  qu'au  premier  rang  des  sacrU 
99  fices  que  la  patrie  demande  aux  citoyens  ,  doit  être 
n  placé  le  sacrifice  des  ressentimens  du  passe.  Paix  et 
99  confiance  à  tous  ceux  qui  s'uniront  h  nous  pour  €êter 
>9  le  roi  que  la  France  a  choisi  comme  le  plus  digne* 
99  N'opposons  à  quelques  passions  incorrigibles  que  le 
99  spectacle  de  notre  union»  » 

^%  22.  —  Le  lustre  du  grand  théâtre  est  posé,  et  c'est 
hier    qu'a  eu   lieu  ,   en    présence  de   MM.    les   adjoints 
de  la  mairie  et  d'un  nombreux  concours  de  spectateurs  , 
le  deuxième    essai  de  l'éclairage   par  le  gaz.   Le    lustre 
est  magnifique ,  "il  est  d'une   forme  élégante  ,  et  ses  or- 
nemêns   sont  ,    en   général  ,    d'un   bon    goût   II    porte 
96  becs  ,   et   se   meut   au  mojen    d'un  siphon  de    haut 
en  bas  9  et  s'allume  d'en  bas  :  il  fait ,  sous  tous  les  rap- 
ports, honneur  à  l'artiste  qui  l'a  exécuté.  A  l'égard  de 
l'éclairage  9  le  gi^z  fourni  par  le  gazogène  est  lumineux 
et  d'un  bel  effet,  mais  le  lustre,  à  notre  avis,  ne  donne 
pas  une  clarté  proportionnée  au  nombre  de  becs    dont 
il  est  percé.   La  lumière  serait   sans  doute  plus  vive    et 
plus    brillante ,    si ,   d'une    part ,   le    gaz   avait   plus    de 
pression ,  et  de  l'autre ,  si  le  sommet  des  feux  ne  brû- 
lait pas  rougr,  Gette  dernière  circonstance  engendre  deux 
inconvéniens   assez  graves  :  le  premier ,  une  diminution 
d'intensité   de    lumière  ;  le  second ,  uue   production   de 
fumée  qui ,    par  le    dépôt    du    noir ,  aurait    en    peu   de 
temps   endommagé  les   peintures  et  les  oruemens  dorés 
qui  décorent   la   salle.    Du  reste  ,  nous  ne  doutons   pas 
que  l'ingénieur  habile  qui  dirige  les   travaux  ,  ne    fasse 
cesser  les  vices  que  nous  signalons.  Nous  ajouterons  que 
l'odeur  du  gaz  ou  la  fumée  du   fourneau  s'exlialait  des 
caves  et   se  faisait  sentir  d'une  manière  désagréable  pour 
les  spectateurs  ,  ce  qui  fait  craindre  que  ce  ne  soit  très- 
iacommode  dans  certaines  parties  de  l'édifice.  Nous  re« 
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^'ieadrons  ,  dans  un  prochain  article  ^  sur  le  mode  d'ëclair 
rage  des  théâtres  an  moyen  des  gazogènes, 

(  précurseur^  ) 

^♦^  25  —  M.  le  maire  a  arrêté  qu'il  serait  ouvert,  le  4 
mai  prochain,  à  sept  heures  du  matin,  dans  Torangerie 
du  jardin  des  plantes ,  un  cours  de  botanique  descriptive 
et  de  physiologie  végétale  spécialement  appliqué  au  dessin. 
Ce  cours  qui  aura  lieu  deux  fois  par  semaine ,  le  mardi  et 
le  vendredi ,  à  sept  h.  du  matin  »  sera  obligatoire  pour  tous 
les  élèfes  de  la  classe  des  fleurs ,  et  facultatif  pour  les  autres 
élèves  de  l'école  dé  St^Pierre.  Il  aura  lieu  tous  les  ans  et 

«era  terminé  en  quinze  leçons* 

• 
«%  2S*  **  Un   arrêté  municipal ,    daté   d'aujourd'hui , 
porte  qu'il  sera  établi  à  Lyon  un  marché  aux  farines  et  que 
ce  marché ,  aura  lieu  à  la  balle  aux  blés  y  les  mardi  et 
vendredi  de  chaque  semaine. 

Même  jour.  —  Ordre  du  jour  de  M.  le  colonel  comman- 
dant en  chef  la  gardé  nationale  de  Lyon ,  relatif  à  la  revue 
qui  doit  avoir  lieu  au  Champ-de-Mars ,  à  Perrache  ,  le  i®' 
mai,  jour  de  la  fête  du  roi. 

•  • 

Mime  jour  —  La  société  d'instruction  élémentaire  a 
tenu  une  assemblée  générale  dans  la  salle  de  la  Bourse» 
M.  Terme,  président,  a  ouvert  la  séanèe  par  un  discours, 
oit  il  e  fait  ressortir  les  avantages  de  Tinstitution  et  tout 
ce  que  lui  donnaient  d'importance  les  circonstances  favo* 
rablcs  où  nous  nous  trouvons.  M.  Clément  Reyre.  a  pré- 
senté ensuite  le  compte  rendu  de  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  On  y  voit  que  : 

5,416  fo  35  c.  ont  été  employés  pour  Técole-modèle , 
5,56o    90        {Jbur  les  écoles  à  prime , 

700     lo        pour  l'école  d'adultes ,  ' 
-  2,490  pour  la  création  de  Técole  normale, 

1 5o  pour  encouragement  \  l'école  de  dessin , 

776  pour  frais  généraux  ; 
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que  iS^ioa  f.  55  c.  en  todl  ont  éié  dëpéns^t  par  le  conseil 
iradmînistratîon  eu  i85o;  ce  qui  laisse,  sar  la  somme  de 
17,049  fr.  25  c.  disponible  après  le  prëlèTement  de  la  ré* 
serye ,  an  excédant  de  1,947  ^-  applicable  à  Tannée  i83i  ; 
que  cecbiffirede  iS^ioa  fr.  pour  les  dépenses  est  sans  doute 
très-éleyé ,  mais  qu^il  faut  remarquer  qu^il  comprend  des 
frais  arriérés  de  Tannée  dernière  ;  qu'il  embrasse  des  dé* 
penses  d'établissement  une  fois  fiiites ,  et  qu'ainsi  il  ne 
peqt  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  servir  de  base  pour  évaluer 
les  besoins  ordinaires  de  Tinslitution  \  que  pour  parer  aux 
dépenses  de  Tannée  courante ,  on  a  l'excédant  de  I9947  fr*f 
demeuré  disponible  en  i85o,  les  intérêts  de  5o,ooo  fr« 
placés,  et  enfin  les  rentes  du  troisième  cinquième  qui 
Tient  d'être  mis  en  recouTrement  ;  à  quoi  il  fiiut  ajouter 
une  somme  importante  TOtée  par  le  conseil  municipal  ea 
faveur  des  écoles  élémentaires.  Après  ces  discours ,  il  a  été 
procédé  an  renouvellement  du  quart  du  conseil  d'adminis- 
tration. Quatre  membres  de  ce  conseil  ajant  manifesté 
Tinteotion  de  n'en  plus  faille  partie ,  six  noms  seulement 
ont  dû  être  désignés  par  le  sort  comme  ceux  des  membres 
sortans ,  rééligibles  d'après  les  statuts.  Les  noms  tombés 
au  sort  sont  ceux  de  MM.  Gouderc,  Lortet,  Georges , 
Caillaud ,  Billiet  aine ,  Chevrolat  Le  scrutin  pour  la  no-^ 
mtnation  des  dis  membres  entrans  a  eu  lieu  enfin,  et  le 
résultat  a  fait  proclamer  membres  du  conseil  d'administra- 
tion MM.  Caillaud,  Cbevrolat,  George,  Couderc,  J.  Morîii, 
hWWei  aîné  ,  Desgaultières  (Charles),  Maupetit,  Lortet  et 
Tabard,     . 


%*  a6.  —  M,  Terme ,  faisant  les  fonctions  de  maire  par 
iiileriin  ,  a  procédé  h  Tinst.llalion  i.^  de  M,  Picbard  comme 
conservateur  de  la  bibliothèque  du  paluis  des  Arts;  2.®  du 
conseil  d^adiniu'stration.  Ce  conseil  qui  a  élu  pour  prcsi* 
dent  M.  Dum>js,  pour  vice-président  M.  Pericaud  et  pour 
lecrctaîre  M.  Pichard|  doit  8*0Qcuper  du  rcgiement  de  Iti 
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nonveUe  bîbliolbècpc  f  de  ses  besoias  ^  de  son .  accroisse*- 
meni,  etc» 

^\  27.  -«  M.  le  préfet  a  pris  l^arréttf  sniTant  9  nëcessît^ 
par  des  mooTemens  de  Tiolence  et  de  désordre  de  la  part 
,des  OQTriers  employas  aux  travaux  des  fortifications  de  la 
▼îllc  : 

«  Le  maître  des  requêtes ,  prëfet  da  Rhône  y 
Considérant  qa^il  im'porte  de  prendre  les  mesures  nrfcea^ 
saires   pour  maintenir  Tordre   public  pai^mi  les  oavriers 
employés   aux  travaux  des  fortifications  qui  s'efiectuent 
dans  les  villes  on  communes  voisines  de  Lyon, 

Arrête  : 

Abt.  I.  A  dater  du  2  mai  prochain  9  aucun  onvrier  ne 
sera  admis  anx  travaux  des  fortifications  qni  s'effectuent 
dans  les  villes  ou  communes  voisines  de  Lyon,  que  sur 
la  présentation  d*une  carte  délivrée  à  la  mairie  de  la  com- 
mune où  s'effectuent  les  travaux.  Cette  carte  sera  délivrée 
sur  la  remise  d'un  passeport  ou  d'un  certificat  du  maire 
de  la  commune  oik  demeure  l'ouvrier ,  constatant  ses 
nom  j  prénoms ,  son  âge  9^  sa  profession. 

Art.  il.  Les  ouvriers  admis  aux  travaux  seront  répartis 
«n  ateliers;  Chaijne  atelier  sera  dirigé  par  un  chef  nommé 
par  les  ouvriensy  et  reconnu  par  MM.  les  officiers  du  génie. 

Art.  IIL  Le  clief  de  chaque  atelier  dressera  une  liste 
nominative  d'appel  de  tous  tes  ouvriers  compris  dans  l'ate- 
lier,  et  la  déposera  à  la  Mairie,  il  sera  donné  connaissance 
à  la  mairie I  par  les  chefs  d'ateliers,  des  mutations  qui 
surviendront  parmi  les  ouvriers  placés  sous  leur  direction. 

Art.  IV.  Il  est  enjoint  aux  ouvriers  de  respecter  les 
personnes  et  les  propriétés.  Toute  infraction  2i  cet  égard 
fiera  constatée  par  des  procès-verbaux  et  dénoncée  aux  tri- 
bunaux • 

Art.  V.  Un  poste  de  garde  nationale  et  un  poste  de 
troupes  de  ligne  seront  placés  h  portée  des  travaux. 


^ 
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Art.  VL  Les  art.  4 1 5,  4169  4^  ^^  444  ^^  code  pénal, 
ainsi  que  l'art,  i.^  de  la  loi  du   10  avril  dernier,  sur  les 
attroupemens,  seront  imprimes  à  la  suinte  du  présent  ar^ 
rêté,  qai  sera  publié  et  affiché  dans  toutes  les  communes 
et  sur  le  lieu  même  où  s'effectuent  les  travaux. 

Art.  VII.  Des  amplîations  seront  adressées  à  M.  le  géné- 
ral commandant  le  génie  militaire ,  à  MM,  les  maires  et  au 
commissaire  central  de  police,  qui  sont  charges,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  l'exécution  des  dispositions  prescrites. 

Fait  à  Thôtel  de  la  préfecture ,  à  Ljon,  le  26  avril  i85f. 

Signé  Paulze  d'Ivoy.  » 

Même  jour,  —  Une  école  d'enseignement  mutuel  vient  d'é-  ' 
tre  fondée  à  Vaise  ,  par  les  soins  du  conseil  municipal  et  du 
maire,  M.  Jordan-Leroj.  L'ouverture  en  sera  faite,  dit-on, 
à  l'occasion  de  la  fête  du  roi. 

«%  28.  —  Les  ouvriers  des  redoutes  des  Brotteaux  ont 
trouvé  dans  la  terre  an  vase  renfermant  un  collier  d'or 
et  quelques  médailles  des  empereurs  Gordien  et  Philippe. 

Même  jour.  —  Proclamation  de  la^airie  de  Ljon,  Il 
l'occasion  de  la  prochaine  fête  du  roi.  Elle  annonce  que 
l'on  s'abstiendra ,  cette  année ,  de  toutes  les  joies  officielles 
de  la  restauration ,  et  que  la  fête  d'un  prince  populaire  est 
une  fêle  de  famille. 

Mém^  jour,  mm  M.  le  lieutenant-général  Roguet  est  de 
retour  de  l'inspection  qu'il  vient  de  passer,  d'une  partie  de 
la  division  militaire  qu'il  commande. 

Même  jour.  —  Des  disciples  de  St-Simon  sont  arrivés 
dans  nos  murs.  Leur  arrivée  avait  été  annoncée  par  cette 
lettre  insérée  dans  le  Journal  du  Commerce  du  22  : 
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<(  Paris  9  i6  avril    i83i. 

n  Monsieur  9  des  missionnaires  Saint-Simonîens  Tont 
prêcher  et  enseigner  publiquement  dans  votre  ville  la 
tloctrîne  à  laquelle  nous  sommes  dévoués  tout  entiers.  Le 
but  qu'elle  se  propose  est  trop  élevé  pour  que  leur  parole 
ne  trouve  point  d'écho  dans  les  cœurs.  La  mission  se  com- 
posera de  M.  Laurent,  membre  du  collège,  dont  vous  avez 
sans  doute  remarqué  les  prédications  dans  le  Globe  ;  de 
M.  Leroux,  l'un  des  signataires  de  la  protestation  de  juillet, 
et  qui  a  depuis  embrassé  la  religion  nouvelle  ^  de  M.  Rey- 
naud,  ancien  élève  de  l'école  polytechnique,  et  de  diverses 
iiutres  personnes.  Je  vous  eu  donne  avis  en  vous  priant  de 
l'annoncer  dans  votre  journal. 

»  Votre  dévoué  confrère,  Michel  Chevalier  , 

Rédacteur  en  chef  du  Globe ,  membre  du  collège 
de  la  doctrine  St-  Simonienne.  » 

^,%  29.  —  Le  pont  suspendu  de  la  Gare  de  Vaise,  cons- 
truit sur  les  dessins  de  M.  Paret,  capitaine  du  génie  en 
retraite,  vient  d'être  soumis  à  l'épreuve  ordinaire  d'un 
chargement  InBniment  plus  considérable  que  celui  qu'il 
sera  jamais  dans  le  cas  de  supporter.  Hier,  sept  h  huit 
pouces  de  gravier  avaient  été  répandus  sur  toute  la  surface 
du  tablier ,  et  ce  poids  énorme ,  qu'on  peut  évaluer  à  plus 
de  180^000  kilogrammes,  n'a  pas  fait  subir  la  plus  légère 
altération  à  aucune  partie  du  monument.  Une  pluie  abon- 
dante de  toute  la  nuit  doit  encore  avoir  ajouté  an  poids  de 
iS  à  20,000  kil.  à  celui  du  gravier.  On  peut  donc  être 
convaincu  que  le  pont  de  la  Gure  est  aussi  solide  qu'il  est 
gracieux  et  d'un  effet  pittoresque»  {Précurseur,  ) 

Même  four,  —  Le  Précurseur  du  19  de  ce  mois  conte- 
nait la  lettre  suivante,  adressée  à  M.  Prunelle^  député  de 
risère  (maire  actuel  de  Lyon). 

u  Monsieur,  si  j'en  croîs  le  nJournal  des  Débafs  ^  à  la 
séance  de  la  chambre  des  députés  du  i5  de  ce  mois^  vous 
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ayez  annonce  qa^i  dan»  la  yille  qaî  voas  a  fait  Thonnear 
de  vous  élever  à  la  première  magistrature  ,  les  visites  do- 
miciliaires avaient  été  faites  d'une  manière  très* peu  légale  « 
et  que  toutes  les  formes  prescrites  par  le  code  d'instrac- 
iîon  criminelle  n'avaient  pas  été  observées*  Je  crois  devoir 
repousser  ct,tte  accusation  publique  par  la  dénégation  pa* 
blique  la  plus  formelle.  Les  visites  domiciliaires  prescrites 
h  Lyon  ont  eu  Heu  dans  les  termes  et  avec  les  formes  vou- 
lues par  le  code  d'Instruction  criminelle.  L'accusation  que 
vous  avec  portée  à  cet  égard ,  et  que,  même  en  recherchant 
les  expressions  les  plus  polies  du  langage ,  je  ne  peux  que 
qualifier  de  hasardée  ,  est  d'autant  plus  blâmable ,  que  la 
nature  de  dos  relations  vous  plaçait  k  portée  de  connaître 
la  vérité,  puisque  si,  depuis  deux  mois  que  ceS' perqalsi* 
fions  ont  eu  Keu  ,  on  m'avait  fait  l'honneur  de  me  deman- 
der des  explications  9  vous  aviez  l'assurance  que  je  me 
serais  empressé  de  vous  les  donner. 
Agréez ,  etc. 

Le  pré/ht  du  RhSne  y  PAULZB  d'Ivoy.  9» 

M.  Prunelle  a  répondu  à  cette  lettre,  et  sa  réponse  ioi^ 
.rée  dans  le  même  journal,  le  29  avril,  est  ainsi  conçue  : 

Ci  Paris,  le  a4  *^i^^  i85i« 
99  Monsieur  le  préfet ,  je  ne  sais  de  quelle  manière  I41 
Journal  des  débats  a  rendu  compte  de  ce  que  j'ai  dit  ^  la 
chambre  des  députés,  dans  la  séance  du  i5  avril  dernier 9 
mais  vous  n'ignorez  pas  que  le  Moniteur  seul  constate 
l'authenticité  des  discours  des  députés  ,  car  si  la  rédaction 
des  sténographes  de  ce  journal  est  fautive,  nous  avons  le 
droit  de  la  faire  rectifier.  J'ai  donc  l'honneur  de  vous 
engager  à  lire  mon  discoure  tel  qu'il  est  dans  le  n.^  107, 
-pages  8^7  et  828  àa  Moniteur  *.  Après  en  avoir  pris  connals- 

1  Jjes  phrases  de  M.  Pranelle  ,  que  lo  Journal  des  Dihats  a  dé- 
naturées ,  doivent  être  ainsi  rétablies  d'après  le  Journal  officiel  : 

»  Je  suis  peine  qu'un  bbnorable  député  de  Maioe-et-LoirQ  ait  èra 
utile  ,  dans  l'intérêt  de  la  cause  qu'il  a  défendue ,  de  faire  l'apologie 
df»   vis.t-js  domiciliaires  prescrites  en   féyricr  dernier.  Je  ne  pnw 


sance,  voas'jogerec  peut-être  qae,  Vil  contient  ane  accu* 
salîoQ  contre  qui  que  ce  soit ,  cette  accusation  n*e6t  pas 
dirigée  contre  M.   le  pn^fet  du  Rh6ne.   An   reste  y  nne 
question  plus  haute  que  celle  de  quelques  intérêts  indi^i* 
duels    domine  les  discussions  de  la  chambre  des  dëpu- 
iés  :  leur  premier  devoir  est  celui  de  défendre  les  droite 
politiques    et    civils    des   Français  9   abstraction    faite  de 
toute  idée  de  parti  :  cederoir,je  croyais  m'en  acquitter 
le  i5  avril,  en  attaquant  Tîntention,  même  ëventuellemen^ 
annoncée  par  le  ministère ,  de  rétablir  les  commissaires* 
généraux  de  police.  J'en  agissais  ainsi ,  parce  que  je  crois 
cette  institution  en  contradiction  formelle  avec  les  vrais 
principes  de  la  liberté  individuelle,  principes  qui  étaient  de 
droit  naturel,  avant  même  que  la  loi  les  eût  garantis.  Vous 
verrez  dans  le  Moniteur  que  je  n'ai  été  amené  à  parler  des 
visites  domiciliaires  de  Ljon  que  par  occasion,  et  pour 
répondre  à  un  honorable  député  qui  venait  de  défendre 
nne  opinion  contraire  à  la  mienne,  et  alléguait  en  faveur 
de  la  sienne  Futilité  des  visites  domiciliaires.  Je  devais  donc 
contester  la  légalité  de  ces  visites ,   comme  portant  une 
véritable  atteinte  à  la  liberté  personnelle,  ailleurs  qntdans 

pas  être  de  son  avis ,  car  c'est  encore  ici  ane  de  ces  opératioba 
dont  Fautorité  locale  peut  seigle  joger  Fopportunitë.  Ces  TMites , 
dit-il ,  ont  éié  utiles  dans  l'Ouest.  A  Lyon,  où  elles  ont  rappelé  uns 
époque  de  funeste  mémoire ,  elles  ont  produit  de  l&cheuses  impres- 
sions ;  on  n'a  pas  ?  u  sans  inquiétude  faire  nne  perquisition  che«  im 
ecclésiastique  (  M.  Tabbé  de  Bonuevie  )  aussi  connu  par  %t^  prin* 
cipes  coustitutionnels  et  par  son  attacbement  aux  libertés  de  l'église 
gallicane  y  que  par  son  éloquence  dans  la  obaire  sacrée.  Ces  perqui- 
sitions n'ont  pa  étrs  faitfs  suivant  les  formes  voulues  par  le  code 
d'instruction  criminelle.  Peut-être  qu'en  n'obéissant  pas  aveuglé- 
ment à  l'ordre  transmis  ^  on  eut  fait  quelque  découverte  chez  des 
individus  que  leurs  relations  rendaient  justement  suspects.  Mais ,  je 
|e  répète ,  ces  visites  que  Thonorable  député  d'Angers  cite  pour  jus« 
tifier  une  opinion  iavorable  à  l'établissement  des  commissaires* 
généraux  de  police  »  sont  précisément  pour  moi  on  aotif  pour 
persister  dans  non  ameodsmeal.  •  ' 
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tes  cas  prévus  par  ta  loi  ^  et  dans  la  forme  ifi/^eUc  prescrit 
(article  4  de  la  cbarte  coastitutionaeile^»  Conduit  ainsi  à 
citer^  en  exemple  «  les  perquisitions  domiciliaires  faiUs  h 
Lyon ,  je  crois  m*étre  exprimé  sur  ce  poiat  avec  tous  les 
mënagemens  possibles.  Assurément,  M.  le  préfet,  vous 
pouvez  contester  les  faits  avec  lesquels  mon  opinion  s*est 
formée )  mais,  pour  les  annihiler ^  permettec-moi  de  vous 
faire  observer  qu'il  faut  autre  chose  que  votre  de'negaiion , 
quelque  formelle  qu'elle  puisse  être.  Après  vous  avoir 
soumis  cette  première  observation ,  vous  voudrez  bien  eu 
autoriser  une  seconde.  Mon  accusation  est  blâmable  ^  diles- 
vous;  ici,  M.  le  préfet,  vous  paraissez  oublier  qu'à  la 
tribune  nationale ,  le  député  n'encourt  d'autre  blâme  que 
celui  de  sa  conscience  ,  quand  il  n'en  suit  pas  les  inspira- 
tions^  ou  que  celui  de  ses  commettans ,  lorsqu'il  ne  remplit 
pas  convenablement  le  mandat  qu'ils  lui  ont  décerné.  Or , 
ma  conscience  ne  me  reproche  rien ,  et  dans  la  discussion 
que  vous  avez  cru  devoir  soulever,  mes  concitoyens  ôfi 
Lyon ,  qui  se  sont  toujours  montrés  si  jaloux  de  l'applicar 
lion  des  vrais  principes  de  la  liberté,  ont  été  les  témoins 
des  faits;  ils  jugeront  entre  vous  et  moi.  Je  me  contenterai 
d'éclairer  le  point  de  droit,  pour  peu  que  vous  le  jugiez 
convenable,  et  malgré  toute  ma  répugnance  pour  une  polé^ 
mique  de  ce  genre,  que  vous  me  forcez  à  rendre  publique. 
Mais  ,  uu  milieu  de  cette  discussion  et  de  tons  les  incidens 
qu'elle  pourra  faire  neutre ,  vous  ne  devez  voir  en  moi  que 
le  député  de  l'Isère  ;  je  vais  avoir  l'honneur  de  prévenir 
M.  le  président  du  conseil  des  ministres  des  intentions  que 
je  manifeste  dans  cette  lettre. 

9>  Agréez,  etc. 

Pbunelle  ,  Député  de  r Isère.  f> 

^%  5o.  "-•  La  souscription  nationale  pour  l'emprunt  de 
I20  millions  en  rentes  5  p.  ^/o  au  pair,  d'après  le 
9.*"®  liste  publiée  aujourd'hui  dans  le  Précurseur  ^  s'élève 
en  totalité  dans  cette  ville  à  an  capital  de  i^fyi^^ioo  fr. 
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r\i6toïiaue6  et  ôtatiétiaucS 

DU  DÉPARTEMENT  DU  RHONB.     > 

'  -      '   '        -  "y  r 

STATISTIQUE  RELIGIEUSE. 

SECTES. 


EitTiuiTa  de  l'Histoire  des  secles  religimses  qidsoni  nies  ,  se  sont 
modifiées  »  se  sont  éteintes  darts  les  différent^  contrées  du  ffùbe , 
depuis  le  commencement  du  siècle  dernier  fusqu*à  Vépoque  ac- 
tuelle, par  M.  Grégoire,  ancien  ëtéque  de  Blois. Non? elle  édition. 
Paris  y  Baudoin  frères,  1828-99,  5  tôL  în-8.* 

«  Dans  rinstrudion  adressée  aux  aatoritës  œn^ituées 
du  dëpartement  de  Rh6ne-et-Loire ,  par  la  Contmisswn 
iemporaire  de  surmllancf  ripubticpine  itabUe  à  Fille- 
Affrctnchie  (Lyon) ,  par  les  reprësentans  du  peuple  • , 
il  est  dit  que  a  le  républicain  n*a  d'autre  ditinitë  que  sa 
»  patrie ,  d'autre  idole  que  la  liberté,  d  Tom.  1 9  pag.  49* 

ce  A  Lyon ,  le  4  pluviôse  an  III ,  on  célébra  le  ai 
janvier  ;  Tellier  et  Richaud  écrivaient  à  cette  occasion 
qu'entr'autres  emblèmes ,  le  clergé  y  était  désigné  sous 

•  '  Voy.  Arch.  dut  fiA. ,  tem*  XIII  ^  pag.  172  et  suiv. 

(  Note  des  Rédacteurs  )• 


6 
la  figure  d'un  renard  avec  ces  mois  :  Dime ,  hypocrisie  \  » 
Même  tom.  «  pag.  67. 

<c  A  la  Rochelle  9  on  conserve  le  souvenir  d'un  maire 
célèbre  par  son  courage ,  et  l'on  eut  une  rue  Guiton  ; 
mais  vinrent  ensuite  lés  rues  Manlius  Torqùatus  ,  Bru^ 
tus ,  MarcU ,  de  la  Montagne  ,  de  t Encyclopédie.  Pin- 
ceurs cites  saisirent  cette  occasion  de  rendre  hommage 
aux  personnages  célèbres  ou  fameux  nés  .  dans  leurs 
murs,  tels  que  la  rue  de  la  Belle-Cordière ^  à  Lyon  *.  » 
Même  tom. ,  pag.  162, 

cr  Rubys ,  copié  par  l'auteur  de  V Histoire  du  siège  de 
Lyon, y  assure  que  l'empereur  Sévère ,  furieux  de  ce  que 
les  Lyonnais  avaient  montré  des  égards  à  son  compéti- 

\  Voj.  le  BaUetin^  9  plnviâse  an  IIL 

(  Note  de  M.  Cfhégoire  ). 

*  Il  paraîtrait^ae  M.  G.  a  cm  que  le  nom  de  la  rue 
Bell^Cordière  datait  du  règne  de  la  terreur.  Il  n'en  est 
rien  :  ce  nom  est  beaacoup  plus  ancien  ;  il  remonte  jos- 
<ja'à  la  fia  du  seizième  siècle  ,  époque  oh  le  peuple  de 
Lyon  se  rappelant  que  Louise  Labé ,  surnommée  la  Belle" 
Cordière  ^  avait  eu  en  cet  endroit  sa  maisou  et  un  jardin , 
substitua  sbn  nom  à  celui  de  rue  ou  ruelle  Régnier  que 
c^tte  rue  portait.  Voy.  Arckiv.  du  Rh. ,  tom.  VIII ,  pag.  4- 
M..  G.  aurait  pu  citer',  pour  pftis  d'exjictitude  ,  parmi  les 
dénominations  révolutionnaires  données  à  nos  places  et 
h  nos  rues  »  les  changemens  suivans  :  la  place  des  Terreaux 
transformée  en  place  de  la  Liberté  ;  celle  de  Bellecour  ou 
de  Louis-le-Grand ,  d'abord  en  place  de  la  Fédération  , 
et  ensuite  de  r Égalité 'j  celle  de  St-Jean  ,  en  place  de  la 
Raison  \  la  rue  St*Dominique  ,  en  rue  Chdlier\  la  mon- 
tée des  Capucins  du  Petit  Forez,  en  rue  des  Sans* culottes  j 
le  quartier  de  Fourvières  en  canton  de4a  Montagne ,  'etc. 

(  Note  des  rédacteurs,  ) 
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7 
leur  Albin  ,  les  fit  passer  au  fil  de  l'ëpëe,  et  poussa  la 

haine  jusqu'à  changer  le  nom  de  cette  cité '•  De  nos 

jours ,  elle  a  subi  le  m£me  sort  ;  et  VUle-Affranchle  ou 

Commune'^ Affranchie  me  fait  souvenir  que  Louis  XI 

avait  résolu  de  disperser  les  habîtans  d'Arras,  et  d'appeler 

Franchise  cette  ville  qui  cependant  conserva  son  nom  *.  » 

Même  tom. ,  pag.  i65.  ^ 

ce  A  la  suite  d'un  Nouçeau  calendrier  républicain^ 

imprime  à  Commune-- Affranchie  ^  se  trouvent  des  hymnes 

composes  par  un  citoyen  dé  cette  ville ,  et  mis  au  jour 

par  le  pairioie  Moreau:  La  première  strophe  est  à 

l*Étre  Suprême.  Une  autre  s'adresse  à  Tamour , .  auquel 

on  dit  : 

Quand  ta  mère  prend  sa  ceinture  9 
C'est  pour  embellir  la  nature  9 
Et  livrer  nos  cœurs  au  plaisir. 

Ces  disparates  donnent  la  mesure  du  caractère  de$  auteurs 
et  de  leur  morale.  x>  Même  tom.,  pag.  189  et  190. 

a  A  Commune-'Affranchie  (  Lyon  )  »  en  Tan  II 9  fut 
célébrée  une  fête  remarquable  (dit  ie  Journal  de  la 
Montagne)  par  le  triomphe  que  la  raison  a  remporté 
sur  le  fanatisme. 

Cl  Un  âne  habillé  en  archevêque ,  et  magnifiquement 
»  paré  des  habits  pontificaux ,  s*est  promené  dans  toutes 
»  les  rues  avec  la  gravité  d'un  cardinal. 

»  Il  était  chargé  de  calices,  ciboires,  boîtes  à  l'huile, 
»  et  autres  înstrumens  des  jongleurs  appelés  prêtres. 

'  Histoire  de  L^on  »  liv.  t  ,   chap.  5o'.  Voy.   Hist.  du 
Siège  de  Lyon ,  tom.  II  ^  pag.  214^.  (  Note  de  M,  G,  ) 
*  Voy.  Hist.  de  Louis  XI,  par  Daclos ,  tom.  III ,  pi  264* 

j  (  Note  du  même  }. 
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»  Âpris  la  promenade ,  pendant  laquelle  il  a  M 
»  accompagné  d*une  multitude  innombrable  de  citoyens 
»  qui  criaient  à  bas  le  fanatisme ,  le  nouveau  prélat  a 
»  été  déchargé  des^  objets  précieux  dont*  il  était  porteur  » 
»  qui  ont  été  mis  en  dép6t  pour  ^tre  changés  en  numé- 
»  raire  f  et  sont  devenus  enfin  utiles  à  la  république  y 
»  après  avoir 'tausé  tant  de  maux. 

»  Les  chapes  »  chasubles ,  étoles ,  ont  fourni  les  maté* 
»  riaux  d'un  autodafé  au  bon  sens  '•  » 

ce  Quatre  ans  après ,  c'est-à-dire  en  Tan  VI ,  Corn-' 
mune-Affranchie  était  redevenne  Lyon ,  lorsque  le  nom- 
mé P. V  9  commis  en  chef  de  la  police ,  s'écriait  : 
<r  Quels,  sont  ceux  qui  aujourd'hui  doivent  être  honorés 
»  de  la  confiance  nationale  7  Serait-ce  un  fainéant  qui , 
D  après  avoir  consumé  ses  jours  sur  son  bréviaire  et 
a»  avoir  empoisonné  le  monde  de  cinq  à  six  gros  volumes 
3>  d'absurdités ,  a  obtenu  une  place  dans  un  calendrier 
»  ridicule?  »  C'est  dans  une  fête  sur  la  reconnaissance  ^ 
que  l'auteur  prononça  ce  discours ,  qu'il  aurait  dû  ré- 
server pour  uij^e  fête  sur  la  tolérance.  »  Même  tom.  ^ 
pag.  19 1-3. 

<c  La  Porte ,  Reverchon  et  Méaule ,  à  Commune-Af- 
franchie 9  engagent  la  société  populaire  à  redoubler  de 
ssèle ,  en  faveur  des  fêtes  décadaires ,  contre  le  fanatisme , 
et  statuent  que  quiconque  fera  circuler  de  faux  bruits 
sur  la  suppression  du  calendrier ,  sera  arrêté ,  et  puni 
selon  la  rigueur  de  la  loi.... ,  loi  qui  n'existait  pas.  » 
Même  tom. ,  pag.  214. 

«  Très-peu  d'honunes  ont  une  manière  de  penser  qui 

'  V07.  Journal  de  la  Montagne,  n.^  i3,  pag.  98. 

(  Note  de  M.  G.) 
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eur  soit  propre  ;  la  plupart  n^oid  qae  des  idées  d'em- 
prunt et  n'agissent  que.par  imitation.  Paris  est  le  type 
de  s  dëpartemens ,  sur  lesquels  souvent  il  exerce  une 
fâcheuse  influence.  Sans  cesse  ils  ont  les  yeux  diriges 
vers  la  capitale ,  pour  savoir  comme  ils  doivent  penser  , 
parler  et  agir.  Ce  vassel^e^  volontaire ,  cette  servilité 
départementale,  est  une  sorte  de  maladie  chronique  dont 
la  cure  sera  dilEcile  '•  »  Même  tom.,  pag.  273-4. 

«  La  ville  de  Lyon  fut  touj<litrs  un  foyer  où  (les  con- 
vulsions) trouvaient  beaucoup  de  partisans.  C'est  là,  on 
dans  quelque  autre  ville  du  Midi  de  la  France,  que  fut 
imprimé,  en  1792,  un  ouvrage  en  deux  volumes  in-8.^, 
intitulé  :  Recueil  de  prédiciions  intéressantes  faites  en 
173.3,  par  diverses  personnes^  sur  plusieurs  événemens 
importons ,  sans  nom  de  lieu  ni  d'auteur.  Il  parait  que 
déjà  une  partie  avait  été  publiée  vers  1734*  L'éditeur 
est ,  dit-on ,  Desfours  de  la  Genetière. 

»  Quoique  ce  recueil  de  prédictions  présente  tous  les 
caractères  du  délire,  il  est  utile  d'en  donner  une  notice, 
pour  faire  connaître  la  secte  dont  on  traite;  d'ailleurs, 
quand  on  réfléchit  que,  parmi  ceux  qui  révèrent  ces 
inepties,  il  est  des  hommes  qui  ont  des  vertus  ,  des 
lumières ,  un  sens  droit  sur  toute  autre  chose ,  on  est  plus 
disposé  à  plaindre  ses  semblables  et  à  se  défier  de  sa  raison. 
Lecteur,  écoutez  donc  avec  patience  les  révélations  du 
frère  Pierre ,  du  frère  Thomas ,  qui ,  «  s'étant  mis  à  table 
»  pour  souper ,  ne  peut  manger }  qui  frappe  des  deux 

'  Quoique  ce  passage  ne  soît  pas  moins  applicable  au 
reste  de  la  France  qu'à  Lyon  en  particulier ,  il  nous  a 
paru  trop  digne  d^attentioa  pour  l'omettre  dans  ces  ex- 
traits. (  Noie  des  rédacteurs.) 


»  poings  sur  la  table,  et  qui  aurait  tout  renversé  si  Ton 
((  n*eût  desservi  promptement  l.  )> 

»  Les  révélations  de  la  sœur  Françoise ,  de  la  sœur 
Angélique,  de  la  sœur  Holda,  qui  demande  «  quron  lui 
»  donne  des  coups  de  bûche  sur  le  côté  gauche ,  et  avec 
»  violence ,  pour  détruire  la  pureté  de  ceux  qui  sont  du 
»  côté  gauche  du  grand  monarque  *.  » 

»  La  sœur  a  été  dans  une  grande  agitation  :  elle  a  eu 
)>  de  mauvaises  convulsioâs  ;  elle  a  crié  :  pan ,  pan ,  pan. 
»  Hélas?  I  mon  papa.  Mais  ce  n*est  pas  des  bétes ,  c*est  des 
ce  boule-dogues  ;  nous  ferons  la  guerre  l'autre  demain  '.  » 

»  Je  vois  un  temps  comme  si  nous  n'avions  ni  roi ,  ni 
»  prince  ;  le  parlement  est  abattu ,  le  sceptre  s*en  va ,  le 
»  diadème  va  devenir  le  jouet  d'une  multitude  de  .fu- 
»  rieux.  »  La  sœur  a  vu  un  peuple  crochu ,  qui  se  pro- 
pose de  détrôner  le  roi.  Louis  XVI  sera  détrôné  par 
Monsieur  *  j  peut-être  atlentera-t-on  à  sa  vie  *.  Anathème 
contre  les  rois  et  leurs  sujets ,  contre  les  pasteurs  et  leurs 
brebis  ^.  » 

<c  Paris,  malheureuse  ville ,  je  te  rendrai  déserte  ;  tes 
M  habitans  vont  te  quitter ,  tes  prêtres  te  maudire ,  tes 
»  princes  te  raser,  tes  prophètes  te  tromper;  la  grande 
ce  viile  sera  jouée  à  la  paume.  »  La  sœur  prend  un  tison 
et  veut  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  Paris ,  disant 
qu'elle  ne  fait  que  prévenir  ce  qui  arrivera.  Les  nègres , 
les  sauvages  Tont  entrer  en  France  3  ils  détruiront  tout , 

'  Tom.  II ,  pag.  i3. 

'  Tom.  I ,  pag.  458. 

'  Tom.  I,  pag.  1959  4^0,  et  tom.  Il,  pag.  18  et  suîr. 

4  Tom.  I,  pag.  16,  178;  tom.  Il,  pag.  59  et  409  4^^* 

*  Tom.  I,  pag.  453. 

•Tom.  I,  pag,  47. 


et  tout  sera  renversé  jusqu'au  culte  extérieur  '.  La  so^ur 
parle  de  nouvelles  écoles  pour  l'erreur,  d'un  nouveau 
cattfchisme ,  d'une  nouvelle  doctrine,  de  mauvais  traile- 
meos  à  ceux  qui  s'opposeront  à  ces  maîtres  du  mensonge. 
Il  y  aura  à  Rome  un  concile  par  dépit ,  et  qui  ne  produira 
que  désastres.  Pour  donner  une  idée  de  ceux  qui  doivent 
s'y  rendre,  la  sœur  imite  les  hurlemens  du  loup  *. 

»  La  sœur  Angélique  prédit  que  «  l'Anle-Christ  sera 
»  un  pape  qui  a  déjà  régné,  et  qui  ressuscitera;  »  sur 
quoi  l'édileur  de  l'ouvrage  fait  la  remarque  suivante  : 
«  Dire  que  le  pape  est  l'Anle- Christ ,  ce  serait  un  blas- 
«  phème  répété  d'après  les  proteslans  ;  mais  dire  qu'un 
»  pape  le  sera ,  n'est  pas  autre  chose  que  dire  :  Un  pape 
»  peut  être  un  impie  comme  Alexandre  VI ,  il  séduira 
»  en  ressuscitant ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  preuve  de  mission 
»  ni  de  sainteté  '.  » 

M  L'éditeur  trouve  dans  ces  belles  choses  l'afTaire  de 
Réveillon,  la  chute  de  la  Bastille,  l'émigration,  et  surlout 
la  constitution  civile  du  Clergé,  «  ouvrage  déleslable  , 
»  qui  a  été  formé  en  même  temps  que  la  tour  de  Babel  *.  » 
Tom.  II,  pag.  145-8. 

«  Ce  qu'on  vient  de  lire  prouve  que  le  coDvulsionisme 
est  eifcore  existant ,  quoiqu'afEâibli.  Il  a  des  partisans 
dans  difiérenles  villes,  Paris,  Ponloist  !nvi- 

rons  de  cette  dernière  ville,  et  surlc  '.  » 

Même  tom.,  pag.  iSy-S. 

«  En  l'année  1775,  Bonjour  aîné,  i  'ont- 

■  Tom.  I ,  pag,  40  et  auiv. 

■  Toin.I,  p>g.45.  *'^- 

•  Tom.  II  ,  pag.  Sa.  '   "" 
«  Tom.  II ,  pag.  555  et  suiv. .  55o. 

*  Voy.  ci-après  le  chapitre  sur  les  Fareinistes, 


d*Âin ,  fut  nomme  à  la  cure  de  Fareins;  îl  sortait  d'une 
cure  du  Forez ,  où  un  essai  de  ses  principes  ayait  soulevé 
contre  lui  le  seigneur  de  sa  paroisse  et  la  plus  grande 
partie  des  habitans.  Il  avait  pour  vicaire  son  frère  cadet  ; 
on  prétend  qu*il  avait  dëjà  reçu  une  semonce  de  Tarche- 
véque  Montazet ,  et  qu*il  lui  avait  promis  de  changer 
de  conduite.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  frères  Bonjour  se  ren- 
dirent d*abord  recommandable»  par  la  régularité  de  leurs 
mœurs,  par  leur  pieté,  par  leur  charité  et  surtout  par 
leurs  talens  oratoires  ;  ils  avaient  une  grande  douceur  de 
caractère,  des  niânières  insinuantes,  propres  à  s'attirer 
TafFection  gënëràle.  Après  huit  ans  d*exercice  régulier  de 
ses  fonctions,  Taîné  Bbnjour  vint  tout-à-coup  déclarer 
au  prône  qu'il  ne  se  croyait  plus  digne  de  continuer  ses 
fonctions  et  surtout  de  participer  au  sacrement  de  l'Eu- 
charistie ,  et  dès  ce  moment  il  cessa  de  dire  la  messe.  Il 
y  assistait  cependant  en  affectant  une  grande  piété. 

0  Son  frère  lui  succéda  en  1783  dans  les  fonctions  de 
curé,  et  il  eut  pour  vicaire  un  nommé  Furlay ,  imbu  de 
leurs  principes;  ils  continuèrent  de  vivre  ensemble, 
l'ainé  se  réduisit  au  modeste  rôle  de  maitre  d^école.  Il 
s'ëtait,  disait-on,  condamné  à  une  rigoureuse  pénitence; 
on  débita  même  qu'il  passait  le  carême  entier  sans  manger , 
mais,  dans  la  suite,  en  faisant  Tinventaîre  de  son  mobi- 
lier ,  on  le  ti(duva  bien  garni  de  chocolat  et  de  toutes 
sortes  de  confitures  et  de  liqueurs. 

»  BientM  on  entendit  parler  de  miracles.  Un  petit 
couteau  à  manche  rouge  qui  était  devenu  célèbre ,  et  qui 
sans  dout€f  était  d'une  construction  particulière,  avait  été 
enfoncé  jusqu'au  manche  dans  la  jambe  d'une  jeune  fille , 
et  il  n'en  était  résulté  aucun  mal ,  ou  plutôt  il  l'avait  guérie 
d*unc  douleur. 
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»  Quelque  temps  auparavant  y  une  autre  fille  ayant 
fait  des  instances  rëitérëes  au  cure  pour  qu'il  la  sacrifiât 
et  que  par-là  elle  eût  plus  de  ressemblance  à  Jésus- 
Christ  ,  le  crucifiement  eut  lieu  à  l'ëglise  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte  Vierge ,  un  vendredi  à  trois  heures  après 
midi ,  en  présence  des  deux  frères,  du  vicaire ,  du  père 
Caffe  ^  dominicain  9  et  de  dix  à  douze  personnes  des 
deux  sexes  qui  formaient  le  petit  nombre  de  leurs 
adeptes. 

»  CeâmiraclâSfToàxùsiTeni  Teffet  qu'ils  en  attendaient: 
ils  leur   attirèrent  un   grand   nombre  de  prosélytes  , 
surtout    en   filles  et   femmes.    Elles   se  rassemblaient 
dans  une  grange  pendant  la  nuit,  et  leur  prêtre  s'y 
rendait  par  la  fenêtre.  On  entendait  qu'il  leur  distribuait 
des  coups  à  tort  et  à  travers ,  et  qu'elles  en  exprimaient 
leur  satisfaction  par  des  cris  de  joie;  elles  l'appelaient 
toutes  du  nom  de  mon  petit  papa ,  et  même  isolément 
elles  le  poursuivaient  en  le  priant  de  leur  distribuer 
quelques  coups  de  bâtons  qui  leur  faisaient  un  merveilleux 
effet.  Elles  semblaient  languir  lorsqu'elles  en  étaient 
privées  pendant  quelque  temps,  et   manifestaient  par 
des  soupirs  le  désir  d*être  fustigées  par  leur  petit  papa  ; 
elles  en  cherchaient  l'occasion  et  se  trouvaient  heureuses 
lorsqu'elles  avaient  reçu  cette  faveur. 

»  On  les  voyait  souvent  dans  les  chemins  avec  un  sac 
à  ouvrage  à  leur  bras ,  tricotant  des  bas  en  se  promenant. 
Les  pères  et  les  maris  qui  n'étaient  pas  de  la  secte 
souffraient  impatiemment  ces  désordres  ;  il  en  résultait 
souvent  des  querelles  de  ménage  assez  vives ,  et,  ce  qui 
les  aggravait  beaucoup  ,  c'est  qu'ils  s'apercevaient  que 
les  denrées  disparaissaient  des  greniers ,  car  cette  société 
établissait  une  communauté  de  bieifU^cpjnme  les  premiers 
hrétiens. 
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»  Cependant  un  événement  répandit  l*alarme.  Un  des 
principaux  habitant  qui  s'opposait  le  plus  aux  déprédations 
de  sa  femme ,  mourut  presque  subitement  d*une  piqûre 
d'aiguille  trouvée  dans  son  lit  ;  alors  il  y  eut  des  cris  de 
toutes  parts  contre  ces  novateurs  dangereux ,  des  plaintes 
turent  portées  à  Tarchevéque  et  aux  magistrats.  Un 
grand-vicaire  fut  envoyé  ^sur  les  lieux  pour  faire  une 
information  sur  les  prétendus  miracles  opérés  par  le 
curé  Bonjour ,  et  d'après  ce  qui  fut  constaté  par  son 
interrogatoire  ,  en  présence  de  témoins ,  Tarchevéque 
obtint  trois  lettres  de  cachet,  dont  deux  exilaient  Bonjour 
aine  et  Furlay  vicaire  dans  leur  pays,  et  la  troisième 
condamnait  Bonjour  cadet,  curé,  à  être  enfermé  dans 
le  couvent  de  Tànlay.  De  là ,  il  entretenait  une  cor* 
respondance  suivie  avec  ses  sectateurs ,  et ,  s*en  étant 
échappé,,  il  leur  annonça  son  évasion  comme  un  autre 
miracle.  Un  ange  lui  avait  apparu  et  lui  avait  dit  : 
Lève-toi  ;  il  marche ,  aussitôt  les  murs  de  sa  prison 
s*entr*ouvrent  respectueusement  pour  lui  laisser  un  libre 
passage.  Il  se  réfugie  à  Paris  ;  la  fiHe  crucifiée  et  une 
autre  prophétesse  vie^neîit  Ty  joindre.  Il  soumet  la 
crucifiée  à  de  nouvelles  épreuves.  Elle  est  envoyée  à 
Port-Royal ,  pieds  nus ,  au  mois  de  janvier ,  avec  cinq 
clous  plantés  dans  chaque  talon.  Elle  avait  passé  tout 
un  carême  sans  manger  autre  chose  qu'une  rôtie  de 
fiente  humaine  chaque  matin,  et  le  curé  Bonjour  avait 
soin  d'instruire  ses  sectateurs  de  ses  nouveaux  miracles . 
Plusieurs  habitans  de  Fareins  vendirent  leurs  propriétés 
pour  en  ver^r  le  produit  dans  la  bourse  commune  et 
se  rendirent  auprès  de  lui. 

»  Le  fait  du  crucifiement  est  bien  constaté  par  le 
procès- verbal  du  gr|^-vicaire;  ceux  de  la  rôiie  et  du 

•  '  4f  ' 
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voyage  à  Port-Royal  avec  les  clous  dans  les  talons ,  le  sont 
dans  rinterrogatoire ,  par  Tun  des  juges  du  tribunal  de 
Trévoux.  Le  curé  Bonjour  les  a  confirmes ,  dit*on ,  par 
son  aveu. 

»  La  révolution  de  1789  lui  parut  un  événement  op- 
portun pour  faciliter  sa  rentrée  dans  sa  cure.  Il  part , 
arrive  à  F^reins ,  et ,  dans  un  moment  où  le  curé  ei  le 
vicaire  étaient  absens ,  il  entre  avec  une  centaine  de  per- 
sonnes dans-  le  presbytère ,  prend  les  clefs  de  Téglise , 
monte  en  chaire,  et  enflamme  le  zèle  de  ces  fanatiques 
qui  ensuite  se  portent  au  jardin  du  presbytère,  et  décident 
d*y  passer  la  nuit ,  d*y  rester  même  jusqu'à  ce  que  de 
gré  ou  de  force  on  leur  ait  rendu  leur  curé.  La  maré- 
chaussée de  Trévoux  vient  à  propos  pour  empêcher  un 
désordre  qui  allait  croissant,  et  qui  continua  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  Le  lieutenant  de  maréchaussée  ayant 
lu  le  procès-verbal  qu*il  avait  dressé,  Bonjour,  qui  en 
redoutait  les  suites,  engage  sa  troupe  à  se  retirer,  et 
le  jarSin  reste  libre,  après  avoir  été  occupé  trente-six 
heures  par  ces  séditieux. 

»  Comme  pièces  justificatives ,  on  pourrait  ici  trans- 
crire le  procès-verbal  dressé  par  Jolyderc,  vicaire- 
général  du  diocèse  de  Lyon  ,  et  la  délibération  des 
principaux  habitans  de  Fareins;  mais  ces  pièces  étant 
longues,  il  suffira  de  dire  qu'elles  renferment  en  subs- 
tance ce  qu'on  vient  de  lire,  en  y  ajoutant  quelques 
circonstances  qui  sont  loin  d'en  atténuer  la  gravité. 

»  La  délibération  contre  les  frères  Bonjour  avait  eu 
lieu  le  27  septembre  1789  entre  cinquante-deux  des 
habitans  de  Fareins,  en  tête  desquels  se  trouvaient  le 
seigneur  ,  un  chanoine  ,•  Merlino  ,  qui  depuis  a  été 
membre  du  corps  législatif,  deux   chirurgiens   et    un 
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notaire  de  Messimi.  Âax  faits  racontés  précédemment 
ils  ajoutent  que  le  curé  prêche  une  doctrine  subversive 
de  la  religion  et  de  la  société.  De  ses  prédications 
résulte  Tinsubordination  des  femmes  envers  leurs  maris: 
il  attaque  même  le  droit  de  propriété.  Adam  n'a  pas  fait 
de  Ustamtni  ;  ils  lui  reprochent  des  tête-à-tête  avec  des 
dévotes  affidées,  des  assemblées  prolongées  jusque  dans 
la  nuit  9  des  extravagances  scandaleuses  de  quelques 
obsédées,  possédées,  inspirées,  dont  une,  à  la  procession 
de  la  Fête-Dieu  ,  l'an  1 787 ,  se  jeta  en  hurlant  aux 
pieds  du  curé.  Celui-ci  prétendit  qu'il  exerçait  une 
sorte  d*empire  sur  les  démons;  que  Dieu  lui  avait 
parlé  ,  et  l'avait  investi  du  pouvoir  des  miracles.  On 
voit  que  d'autres  prêtres  adhéraient  aux  entreprises  du 
prétendu  thaumaturge  qui ,  par  ses  lettres  et  ses  conseils , 
soutenait  le  courage  ébranlé  de  ses  adeptes.  La  plupart 
avaient  cessé  de  fréquenter  Téglise,  lorsqu'on  lui  iavait 
substitué  un  nouveau  curé  et  un  nouveau  vicalfe^  Us 
se  rassemblaient  secrètement  la  nuit. 

»  Bonjour  ,  Retourné  à  Paris  ,  continue  une  cor- 
respondance suivie  avec  ses  disciples  ,  qui  formaient  à 
peu  près  le  quart  des  habitans  de  Fareins  ,  jusqu'à  ce 
que  le  gouvernement  de  Bonaparte  exila  les  deux  frères 
à  Lausanne  en  Suisse. 

»  Le  curé  Bonjour,  ou  Tùn  de  ses  partisans  ^  a 
publié  un  écrit  intitulé  :  <c  Lettre  d'un  curé  du  diocèse 
»  de  Lyon  à  ses  confrères  ,  sur  les  causes  de  l'enlè- 
»  vement  de  M.  Bonjour,  curé  de  Fareins  en  Dombes  ■•  » 
L'auteur  prétend  que  les  deux  filles  dont ,  en  1787  , 
il  a  crucifié  l'une  et  percé  les  pieds  à  l'autre  avec  un 

'  In-ia,  de  119  pages. 
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couteau  ^  sont  des  personnes  pielùses:  il  les  a  guërles 
miraculeusement.  Son  vicaire  'Furlay  est  un  digne  ec- 
ciësiasHque.  Quant  au  cure  et  à  son  frère ,  on  loue  beau- 
coup leur  humilité  ,  leur  charité ,  leur  zèle. 

»  L*auteur  nie  que  les  adhéréns  de  Bonjour  forment 
une  secte  de  flagellans,  qu*ils  aient  fait  périr  un  homme 
sous  les  coups,  qu'il  y  ait  eu'  des  indécences  lors  da 
crucifiement  de  la  fille  ^  et ,  à  cette  occasion  ,  il  déclare 
que  ce  qui  fournit  prétexte  à  ces  calomnies  ,  c*est  que 
lé  démon  suscite  des  imitateurs  de  cette  œus^rt ,  qui  dé- 
bitent des  erreurs  contre  l'infaillibilité  de  Téglise  et  l'ef- 
ficacité des  sacremens.  Ils  violent  les  moeurs  sous  pré^ 
texte  d'état  surnaturel  et  de  dispenses  illusoires.  Puis- 
qu'il existe  une  œuvre  diabolique ,  il  y  en  a  aussi  une 
àiçine.  De  là  ,  il  conclut  au  miracle  en  ce  qui  concerne 
la  guérison. 

»  Viennent  ensuite  des  détails  sur  l'apostasie  des  gentils 
et  la  converâon  des  juifs  ,  le'  retour  d'Elie  qui  ré- 
tablira toutes^  choses.  Ces  trois  articles  ,  fondés  sur  rb- 
criture  et  la  tradition  ,  comme  celui  du  jugement  der- 
nier 9  font  parfle  des  vérités  catholiques  ;  mais  ûre 
foulé  de  grands  événemeiis  •  préparatoires  à  des  évé- 
nemens  plus  grands,  ont  tellement  frappé  l'imagination 
de  certains  hommes  ,  parmi  lesquels  il  en  est  de  très- 
savans  ^  qulls  ont  pris  les  moyens  pour  le  but  :  ils  ont 
considéré  comme  terme  de  la  carrière  des  jalons  placés 
sur  la  route.  De  là ,  sur  les  articles  dont  on  vient  de 
parler,  tant  de  systèmes  pour  faire  envisager  comme  ^r-, 
rivés  ou  très-prochains  le  renouvellement  de  l'église  y 
la  venue  de  l'Ante-Christ ,  la  fin  du  mon<}e  ,  et  d'autres 
révolutions  dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret ,  et  sur  les- 
quelles la  ciiriositç  humaine  s'épuise  en  conjectures, 
t.  XIV.  "  a 
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»  Sulpice-Sév&re ,  dans  la  vle^  saint  Martin ,  parle 
d'un  jeune  homme  qui  se  .fit  passer  pour  EUe ,  ensuite 
pour  Jësus-Christ  \  EUe  étant  l'un  des  dei»  iëmoin» 
qui  précéderont  le  second'  avènement  de  Jësusr-Christ  9 
il  est  souvent  question  de  ce  prophète  dans  l'histoire  de» 
millénaires  9  et  dans  celle  des  convulsions  qui  se  rat- 
tachent au  millénarisme.  Précédemment  on  a  parlé  d'une 
apparition  d'Elie  à  Paris  en  1774*  Dans  un  ouvrage  pu^ 
blié  en  1822  y  on  lit  qu'alors  existaient  encore  quelques 
personnes  qui  prétendaient  avoir  conversé  plusieurs  fois 
avec  lui  9  et  qu'il  était  partisan  de  l'cBuvre  des  coavul* 
sions  9  mais  avec  beaucoup  de  discernement  *• 

»  En  1794»  Fialin,  curé  à  Marsilly,  vers  Mont« 
brison ,  persuadé  que  le  prophète  Élie  allait  paraître , 
assemble  environ  quatre-vingts  personnes  des  deux 
sexes  y  dans  un  bois  près  de  St-Etienne  ,  pour  aller  k 
sa  rencontre  >  s'acheminer  vers  Jérusalem  et  composer 
la  répuiligue  de  Jcsus-Chrisi.  Il  leur  recommande  de 
ne  pas  regarder  à  droite  ni  à  gauche  )  ni  en  haut  ni  en 
bas  ,  et  leur  escamote  leur  argent. 

»  Les  représentans  Charlier  et  Pochotte  ' ,  en  mission 
dans  les  départemens  du  Bhône  et  de  la  Loire  9  adres^ 
sèrent  sur  cet  objet  à  la  Convention  nationale  une  lettre 
qui  porte  l'empreinte  du  temps  où  elle  fui  écrite  ^  et  du 
.  caractère  personnel  de  ceux  qui  la  rédigèrent.  £^  v<Nci 
un  extrait  : 

'  De  vlta  sancti  Martini,  c.  a5. 

*  Extraits  d*on  recaeîi  de  discours  de  piété  sur  nos 
derniers  temps,  in-12,  Paris,  i8aa,  impr.  de  Doublet. 
raeG!t*le-Gœur,tom.  ï,pag.  74,  ennote(2Vo/e^  M.  G.)- 
•  *  Lises  i  Pochotte.  (  î^ote  des  rédacteurs.  ) 
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»  Les  ap6tres  de  celle  nouvelle  doctrine  avaient  eu 

Tart  d'y  mêler  quelques  (ormes  conslitulionnelles  ;  c'est 
même  en  apparence  un  des  points  fondamentaux  de  leur 
religion ,  de  ne  vouloir  ni  rois  ni  prêtres  :  ils  aspirent 
à  fonder  une  république  qui  sera ,  disent-ils ,  la  ri^ 
publique  de  Jésus-^Christ.  Peut-être  n*est-îl  pas  indif- 
fé  Alt  d'observer  que  c'est  du  cerveau  d'un  prêtre  asser- 
menté que  sont  sorties  toutes  ces  Idées.  Nous  vous^  épar-> 
gnerons  une  foule  de  détails  ,  xésullats  honteux  d'une 
vie  errante ,  et  dont  presque  toutes  ces  sectes  illuminées 
offrent  l'exemple.  Vous  apprendrez  avec  plaisir  que  le 
même  instant  qui  a  vu  naître  ce  vagabondage  scandaleux^^ 
l'a  vu  pi'esque  aussitàt  se  dissiper.  » 

»  Ces  fanatiques ,  après  avoir  quelque  temps  eirrë  au 
milieu  des  forêts ,  furent  réduits  à  rentrer  dans  leurs 
foyers  ^  et  devinrent  l'objet  de  la  risée  publique.  Fialln 
se  maria  et  se  retira ,  dit-*on ,  à  Bercy  près  Paris.  Là  ^ 
il  tint  d'abord  un  dépôt  de  vins  ,  puis  xm  cabaret  ;  enfin 
il  fut ,  sous  la  surveillance  des  autorités  ,  exilé  à  Nantes. 

Madame  C e  ,  d'Orléans  ,  femme  riche  et  illuminée , 

ayant  tourné  la  tête  à  madame  Ek....z  ,  celle-ci  s'était 
retirée  vers  Blois  avec  quelques  autres  illuminés.  Elle  a 
ensuite  fixé  sou  domicile  à  Nantes. 

»  Les  aberrations  dont  on  vient  d'esquisser  le  tableau 
se  sont  jrépandues  et  se  maintiennent  obscurément  9  non- 
seulement  à  Fareins  et  aux  environs  ,  mais  à  Roanne  et 
dans  ce  qu'on  appelait  le  Gharôlais  et  le  Foréis ,  sôUs  des 
modifioations  ^  des  nuances  et  des  noms  dilFérens  hors 
des  lieux  qu'on  vient  de  nommer.  Sait-on  en  France  en 
quoi  consistent  la  Religion  blanche  ,  la  Religion  bleue  ^ 
celle  des  Crucifions?  Ces  derniers  s'étaient  multipliés  à 
Roanne,  en  179 1  ou  92,  par  les  soins  d'un  vicaire  de 
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celte  ville ,  qui ,  dans  le  temps  de  la  terreur ,  ëpousa  sa 
servante ,  devînt  professeur  à  l'ëcole  centrale  de  Roanne 
et  eut  ensuite  une  place  à  Paris.  11  y  a  de  ces  sectaires 
à  Saint-Germain-Laval  >  dans  If  classe  des  marchands , 
et  surtout  à  Roanne  parmi  les  charpentiers  en  bateau.  . 

»  Les  fareinistes  sont  presque  tous  artisans  et  cultiva- 
teurs. On  ne  cite  parmi  eux  aucun  homme  remarqi^jjiJe 
par  ses  talens  *,  cependant  Topinion  de  quelques  personnes 
rattache  à  leur  secte  Desfours  de  la  Genetière ,  qui  a  publié 
les  Trois  états  de  t homme  ^  V Abrégé  de  Monigeron  •, 
Ans  aux  catholiques  sur  le  caractère  et  les  signes  di^ 
temps  oii  nous  vivons;  auquel  fut  refusée  la  sépulture 
comme  janséniste,  par  son  frère ,  curé  aux  environs  de 
Lyon.  On  a  prétendu  qu*à  la  secte  appartenait  aussi  Ber- 
gasse^Tex-constituant,  en  qualité  de  convulsionnaire  et 
d*anti-concordatiste. 

»  La  secte  des  fareinistes  a  des  ramifications  dans 
quelques  villages  près  de  la  Saône  et  dans  le  Forez,  sur^ 
tout  à  St-Galmier ,  bourg  à  quelque  distance  de  St-E tienne, 
à  St-Jean-de-Bonnefonds ,  arrondissement  de  St-Ëtienne, 
où  ils  s'assemblaient.quelquefois  au  nombre  de  cinq  ou  six 

*  il  fiiut  probablement  lire  :  Saînt-Germaîn-en-Laje. 

(  Note  des  rédacteurs,  ) 

*  La  Biographie  universelle ,  art.  MoNtgeron  (Louis 
Basile  Carre  de),  attribue  V Abrégé  dont  il  s'agit  \l  M.  Tabbé 
Jacqaemoiit,  prétro  de  notre  diocèse,  et  nous  avions,  en 
passant,  répété  cette  assertion ,  qae  nous  retrouvons  aassi 
en  plusienrs  endroits  de  FouTrage  de  M.  Grégoire ,  par 
exemple ,  tom.  I ,  pag.  i3i ,  not.  2  ;  mais  M.,  l'abbé  Jacqde* 
mont  a  réclamé  :  il  a  affirmé  posjtiyement  qa*il  n^aviût  ea 
ancune  part  h  la  composition  de  ce  livre»  Voj.  Arch,  du 
Bhéne^  tom.  X,  pag.  5i.  {Note  des  marnes,  ) 


ai 
cenls  ,  et  à  St-Elienne-le-Molar3  ,  arrondissement  de 
Montbrison.  Néanmoins  des  détails  contradictoires  donnés 
par  des  personnes  du  pays ,  jettent  ici  de  rincertijtude  et 
fendent  à  persuader  qu'ils  ne  dérivent  pas  des  fareinistes 
et  qu'ils  forment  une  secte  différente  dont  Torigine  est 
très-obscure.  Elle  se  compose  d'environ  douze  cenls 
individus,  en  général  probes  et  paisibles,  qui  tiennent 
leurs  assemblées  dans  des  maisons  particulières ,  se  marient 
entre  eux,  baptisent,  enterrent  sans  Tintervention  de 
prêtres ,  sans  signe  de  croix.  Us  ont  la  Bible ,  et  affection- 
nent par  prédilection  l'Ancien  Testameiit.  Us  renouvellent 
des  opinions  qui ,  plusieurs  années  avant  la  révolution , 
circulaient  déjà  dans  un  cercle  d'adeptes:  Dieu  le  père  a 
gouverné  lè  monde  jusqu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ ,, 
son  fils  ;  mais  les  mérites  du  lils  étant  épuisés,  sa  mission 
finie  va  faire  place  à  celle  du  Saint-Esprit  qui  doit  s'in- 
carner, qui  peut-être  l'est  déjà. 

»  Le  but  de  ces  sectaires  est  d'arriver  à  un  état  d'im- 
peccabilité;  quand  ils  l'ont  atteinte,  une  force  inconnue 
et  irrésistible  lés  entraine  et  innocente  les  liaisons  les  plus 
impures.  Dans  cette  accusation,  on  enveloppait,  sous  le 
nom  de  blancs  ou  margouillisfes ,  plus  de  la  moitié  de 
St-Jeàn-de-Bonnefonds  où  Drevet  était  curé ,  et  une 
partie  de  St-Etienne-le-Molard.  Ceui-ci,  un  jour,  au 
nombre  d'environ  quarante,  des  deux  sexes,  se  rassem* 
blèrent  nus  dans  un  colombier.  Cette  anecdote  m'a  été 
racontée  par  un  bon  vieillard,  Michel,  curé  de  St-Etienne 
le-Molard,  puis  de  Dommartin ,  près  de  Lyon,  où  il  est 
moit  en  i8i8. 

»  N'accusons  pas  d'imposture  le  curé  Michel  et  d'autres 
hommes  de  bien ,  qui  racontent  les  scènes  de  libertinage 
dont  on  vient  de  parler;  mais  eux-mêmes  tenaient  ces 
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détails  d'autres  narrateurs,  et  ceux-ci  n'ëlaienl-ils  pas 
induits  en  erreur  ?  Sans  doute  on  ne  convoque  pas  des 
témoins  pour  commettre  des  infamies.  lie  vice  et  le  crime 
peuvent  se  cacher  sous  les  dehors  de  la  vertu  ;  mais  cepen- 
dant à  des  imputations  si  graves  on  peut  opposer ,  sinon 
comme  réfutation,  du  moins  comme  propre  à  élever  des 
doutes ,  la  conduite  extérieurement  régulière  qu*on  remar- 
que parmi  les  séparatistes  nommés  margouiitisies  o\xbtanes. 

»  Dans  le  Gharotais ,  il  existe  aussi  des  blancs ,  surtout 
à  la  Clayette,  petite  ville  de  cet  arrondissement;  et  Ton 
n*entend  par  dire  qu'ils  soient  livrés  à  ces  désordres.  La 
plupart  sont  des  cultivateurs  ignorans ,  mais  très-mysté- 
rieux ,  dont  on  ne  connaît  ni  les  rites ,  ni  les  dogmes.  Us 
font  des  pèlerinages  sur  de  hautes  montagnes  dans  des 
lieux  écartés,  près  de  chapelles  tomhées  en  ruines.  Quel- 
qu'un demandait  si  ces  blancs  ne  se  rattacheraient  pas  à 
une  secte  du  même  nom ,  qui  prit  naissance  en  Italie  du 
temps  de  Frédéric  Barberousse.  Rien  n'appuie  cette 
conjecture, 

»  Les  idées  sont  tellement  confuses  et  les  faits  si  peu 
connus ,  si  incertains ,  que  les  bleus  ou  béguins  ou  puristes , 
qu'on  dit  moins  nombreux  que  les  blancs  ou  margouilliS' 
teSj  sont  confondus  avec  eux  dans  les  renseignements  dis- 
cordans  qu'on  nou$  transmet.  A  tous  on  assigne  les  mêmes 
lieux  de  résidence  ;  seulement  on  ajoute  qu'à  Lyon ,  les 
bleus  forment  à-peu-près  le  centième  de  la  population  '  9 

*>  Ainsi  ces  sectaires  seraient  à  Lyon  au  nombre  d'envi- 
ron 1800  :  le  calcal  nous  paraît  exagéré.  Ce  qu'il  j  a  de 
certain ,  c'est  que  leur  existence  est  ici  tont-à-fait  obscure 
et  presque  inconnue ,  et  que  la  moitié  au  moins  des  habi- 
tans  de  cette  ville  ne  la  soupçonnent  pas  et  n'e^  ont  jamais 
entendu  parler.  (  Note  des  rédacteurs. } 
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quils  ont  des  adeptes  dans  la  haute  bourgeoisie  et  jusque 
dans  la  nobles^  Le  fameux  père  Lambert,. dominicain , 
ëlait^  dit*on,  un  des  leurs  9  ainsi  que  Jacquemont^  jadi^ 
quré  de  Çt-M^dard,  diocèse  de  Lyon  %  d'abord  asser* 
nmnU^  puis  rétracté -et  anti-concordatiste  ^  honune  dis- 
tingué par  une^conduite  intègre  et  par  ses  talens^  auteur 
de  divers  ouyrages  bien  rédigés  9  surtout  ses  Ze/ires 
çHiaf€oiseSj  publiées  en  1822  et  réimprimées  en  1833. 
Paimi^oes  p^iristes^  laïques  et  prêtres»  les  uns  célèbrent 
ou  entendent  la  messe  dans  des  c&arabres  particulières , 
les  autres  dans  les  %lises* 

»  On  a  imprimé  à  St-Etii|^ne  le  Béguin  conçerii\ 
brochure  ia-8.^  de  41  P^^gi^  ».  sans  nom  d'auteur  et  sans 
date,  mais  on  sait  qu'elle  est  de  l'an  1822.  C'est  un 
Dialogue  euire  un  caiholigue  et  un  béguin  ou  bleu. 

»  Le  çaihoUque  y  dit  que  les  bleus  sont  une  poignée 
d'hommes  abjects  qui  ne  font  pas  le  signe  de  la  croix ,  qui 
abhorrent  les  sacremens ,  les  pratiques  de  la  religion ,  et 
qui  inspirent  aux  enfans  du  mépris  pour  les  prêtres;  ils 
sont  persuadés  que,t[uand  on  est  arrivé  à  la  peiiection, 
on  n'a  plus  besoin  de  prières ,  de  messes ,  on  est  impeccable. 


^^ 


'  Voj.  ce  qui  a  été  dit  de  M.  l'abbé  Jacquemont  dans  une 
note  précédente.  En  désavouant  Y  Abrégé  4e  Mo^tgeron 
que  nous  lui  ayions  attribué  d'après  la  Biographie  univer" 
selle  y  il  a  protesté  qu'il  n'avait  ^  jamais  dévié  de  la  doc- 
99  trine  du  clergé  de  Lyon  et  de  son  attachement  aux  liber- 
99  tés  de  l'église  gallicane,  v  h  Examen  du  jésuitisme  art" 
ciea  et  moderne^  Lyon  ,  1828,  in-8.^,  dont  nous  avons 
rendn  compte  dans  notre  tom.  YIII,  pag.  68,  paraît  être 
le  dumier  ouvrage  qui  ait  été  mis  au  jour  par  cet  ecclé- 
siastique encore  vivant ,  mais  fort  âgé. 

(Note des  rédacteurs») 


Aussi  letii:  reproche*l-il  des  assemBlëes  abominables  dans 
les  boisi  des  réunions  nocturnes,  où  tout  est  permis 
pourvu  qu'on  croie  s*y  liyrer  dans  l'intention  de  plaire  à 
Dieu.  On  y  fait  serment,  sous  peine  de  mort ,  de  ne  pas 
révéler  ce  qui  s'y  passe,  on  recommande  'aux  «idepies  de 
ne  jamais  répondre  quand  on  les  questionne  sur  la  religion. 
»  Le  béguin  dit  que  le  règne  dé  J.  C*  touche  à  sa  fin , 
et  que  le  Saint-Esprit  doi^  proichainement  apparaître.  Le 
catholique  le  réfute ,  parce  que  nulle  part  il  n^est  annoftcë 
que  le  Saint-Esprit  doive  prendre  la  nature  humaine;  le 
règne  de  J.  C.  n'a  pas  de  bornes  pour  le  temps  ni  pour  les 
lieux.  »  Tom.  EL,  pag.  i6ft-i8x 

'  la  suite  au  prochain  n.^ 


■  1'  ■   .    '■" 


CORRESPONDANCE. 


A  H,  B,***  ,  UN  DES  BJÎDACTEnRS  DES  ARCHIVES  DU  EHoins. 

Dijon  y  ao  mai  i8Si. 

Monsieur  et  cher  confrère , 

Je  viens  vous  entretenir  de  la  publication  récente  du 
huitième  volume  de  la  magnifique  collection  des  anciens 
monumens  de  l'histoire  et  de  la  langue  [française  :  ce 
volume  a  pour  titre  :  Proverbes  et  dictons  populaires  ^ 
arec  les  dits  du  mercier  et  des  marchands  et  les  criei^s 
de  Paris,  aux  XIIL^  et  XIV. ^  sUcles,  publiés  d'après 
tes  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi ,  par  G.  A. 
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Crapelei^  imprimeur ,  chevaiier  de  la  légion  âfhonHeur^ 
membre  de  la  société  des  Antiquaires  de  Fraofe  (^dx\s  ^ 
de  rimprimerie  de  Crapelety  ^^e  dé  Vaugirard,  N.^  9, 
i83j,  gr.  in-^S.*,  pap,  fësus-vëlm  fort,  de  viij-2o5 
pages.  Prix  :   1 8  fr.  cartonne  )• 

Vous  dire  que  M.  Crapelet  a  développe  dans  cette 
nouvelle  production  l'ërudition  et  le  goût  qui  caracté- 
^  risei^t  ses  sept  premiers  volumes  et  qui  les  ont  ëlevës 
si  haut  dans  l'estime  des  philologues  ;  vous  dire  que , 
sous  le  rapport  du  liixe  et  de  la  perfection  typogra- 
phique ^  ce  dernier  volume  ne  le  cède  en  rien  à  ceux 
qui  Pont  précédé ,  s*il  n'a  pas  sur  eux  la  supériorité 
que  je  $erais  tenté  de  lui  accorder,  c'est  me  renfer- 
mer strictement  dans  les  bornes  d'un  éloge  bien  mé- 
rité et  qui  est  à  l'abri  de  toute  espèce  de  contradic- 
tion. Rien  ne  serait  plus  facile  à  justifier,. si  le;. cadre 
d'une  lettre  comportait  les  détails  dans  lesquels  je  devrais 
entrer;  mais  je  n'oublie  pas  la  spécialité  à  laquelle^nt 
consacrées  les  Archives  lyonnaises,^ .  quoique  vous  ayez 
su  leur  donner  un  intérêt  si  général ,  et  je  ne  veux 
pas  m'écarter  du  plan  que  vous  vous  êtes  traeé.  Mon 
unique  but  est  donc  d'appeler  votre  attention  sur  deux 
passages  du  livre  de  M.  Crapelet ,  particulièrement  re- 
latifs à  la  cité  qui  est  l'objet  de  vos  travaux. 

Après  avoir  passé  en  revue ,  et  expliqué ,  avec  une 
perspicacité  savante  et  spirituelle ,  une  multitude  de 
dictons  populaires^  M.  Grapelet  en  vient  à  celui-ci  : 
Li  MÀisTRE  DB  L10K8  (les  maîtres  de  Lyon)*  Puis  il 
dit  :  c(  La  maîtrise  était  une  charge  ou  dignité  qui 
donnait  la  qualité  dé  maître  :  on  a  ensuite  étendu  ce 
titre  honorifique  à  ceux  qui  excellaient  dans  les  sciences 
ou  les  arts ,  ou  qui  étaient  pourvus  de  certains  offices 
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civils.  C*est  probablement  dans  cette  acception  qu*est 
employé  ici  le  mot  mattre ,  pour  designer  les  citoyens 
honorables*,  élus  par  leurs  pairs  y  qui  remplissaient  les 
fonctions  de  maîtres  et  échevins  dans  la  ville  de  Lyon. 
L'échevinage  donnait  la  noblesse  à  Paris. et  à-  Lyon* 
On  a'  aussi  appelé  mqtire$  ceux  qui  étaient  reçus  dans 
un  corps  de  métier.  L'opinion  que  l'on. avait  des  jurandes 
et  maîtrises  dès  le  commencement  du  siècle  dernier,  est 
assez  curieuse  &  connaître.  «  Elles  étoient»  disent  les 
»  auteurs  de  Trévoux  %  une  belle  invention  de  police  ^ 
»  lorsqu'elles  furent  établies  par  François,  i.^**  ;  maiate- 
»  nant  ce  n'est  que  cabale,,  ivrognerie  et  monopole,  n 
(Pag,  67-68.) 
Plus  loin  (  pag.  70-7^  )  : 

Ll  PLUS  SAIGÈ  H0IIM9  SOlfT  EN  LOMBÀJRDIB. 
Ll  nus  âMGC  MARCHEAlf  SOITT  EN  TOSQUANNE. 

«  L!auteur ,  dit  M.  Crapelet ,  a  sans  doute  voulu  parler 
de%  Pisan$  et  des  Florentins ,  qui ,  de  concert  avec  les 
Vénitiens  et  les  Génois^  faisaient  le  oHnmerce  de  la  Mé- 
diterrannée  et  de  l'Orient 

»  C'est  au  commerce  que  les  grandes  familles  de  Flo- 
rence ^  et  surtout  celle  des  Médicis ,  dmrent  leurs  immen- 
ses richesses  et  leur  élévation.  Cet  éloge  de  la  sagesse  et 
de  la  prudencelJesnégocIans  de  Lombardie  et  de  Toscane , 
conservé  par  un  dicton  populaire  et  par  le  succès  de  leurs 
vastes  entreprises  9  trouverait  difficilement  une  application 
de  nos  jours  dans  nos  villes  de  commerce,  où  la  vanité 
et  un  luxe  anticipé,  joints  à  de  folles  spéculations, 
détruisent  les  élémens  de  fortune  que  le  temps  et  la 

1  Dictionnaire  de  Tréyouz  ;  au  mot  Maitrife. 


patience  n*ant  pas  affermis.  La  ville  de  Lyon  vient 
cependant  d^oHrir  une  exception  honorable  à  cet  esprit 
désordonné  des  autres  villes  manufacturières  de  Fran- 
ce,  et  ses  honorables  nëgocians ,  qui  ont  soutenu  Të- 
preuve  d'une  crise  si  désastreuse ,  trouvent  aujourd'hui 
la  récompense  de  Tordre  et  de  l'économie  qu'ils  ont 
toujours  apportés  dans  leur  affaires ,  peut-être  même  par 
iine  suite  de  la  tradition  commerdale  de  l'ancienne  Italie , 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  ' 

»  On  sait ,  en  effet ,  que  les  révolutions  de  ce  pays 
forcèrent  un  grand  liombre  de  seï  babitans  à  venir  s'éta- 
blir en  France;  Lyon ,  pour  la  beauté  de  son  climat ,  la 
fisrtitité  dé  son  sol  9  et  surtout  par  son  admirable  position , 
fut  préféré  par  ces  étrangers.  Â  cette  époijue ,  supérieurs 
aux  Français  dans  les  connaissances ,  dans  l'industrie,  et 
plus  habiles  dans  le  commerce,  les  Italiens  imprimèrent 
à  leurs  hôtes  up  nouveau  caractère,  doat  la  ville  de  Lyon 
ressentit  et  ressent  peut-être  encore  les  heureux  effets.  » 

Ce  morceau  de  l^vrdge  dé  M.  Crapelet  me  parait 
propre  â  inspirer  à  vos  concitoyens ,  mon  cher  confrère , 
un  grand  intérêt,  et  sans  doute  ils  ne  seront  point  insen- 
sibles à  la  justice  éclatante  que  leur  rend  un  citoyen  aussi 
distingué  par  ses  connaissances  littéraires  que  par  la 
brillante  industrie  qui  le  classe  au  premier  rang  parmi 
les  habiles  de  notre  époque. 

Agréez,  etc. 

C.  N.  AjiAJsrroN,  • 

des  académies  d«  Lyon  et  de  Dijon  ,  de  la  société  royale 
des  antiquaires  de  France ,  etc. 
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fflSTOIRE  DE  LYON. 


BULLETIN  HISTOBIQUB  DE  t'ASSÉE  1780. 

Ârcheyéqae  de  Lyon  :  Mgr.  Yves  Alexandre  de  MarbeuL 
ETéqaes  siiSragans  :  Autan ,  Mgr.  de  Taliejrand-Périgord  ; 
Dijon ,  René  de  Honstier  de  Mërinvllle  ;  Mftcon ,  Gabriel 
François  Morean  ;  Langres ,  Ctfaar  Gaiilaame  de  la  Lnierne  ; 
Châlons  ,  Jean  Baptiste  du  Ghilleau)  Saint-Glande,  lean 
Baptiste  de  Ghabot. 

Gonvernenr  et  lientenan^général  ponr  le  roi,  de  la 
TÎlle  de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais ,  Forez  et 
Beaujolais  :  Mgr.  le  duc  de  Villeroy. 

Lieutenant-général  pour  S.  M. ,  en  cette  TÎlle  de  Lyon  , 
et  )>ays  de  Lyonnais  6t  Forez  :  Mgr.  le  duc  de  Castries. 

Gommandantpourle  roi  dans  les  provinces  de  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais  :  M«  Pienre  Joseph  Henri ,  Marquis 
de  Scepeaux. 

Gommandans  pour  le  roi  dans  la  Tille  de  Lyon,  MM,  les 
prévôt  des  marchands  et  échevîns. 

Intendant  de  justice,  police  et  finances  dans  la  ville  et 
généralité  de  Lyon  :  Messire  Antoine  Jean  Teiray. 

Gonsulat.  Prévôt  des  marchands  :  Messire  Louis  Tolozan 
de  Montfort.  —  Echevins  :  Jacques  Imbert-Golomès  , 
Joseph  Steinman,  Marie  Antoine  Bertholon ,  Jean  Marie 
0egraix. 


Janvier  i2.  Première  séance  de  l'assemblée  des  «itoyeos 
du  tiers*état,  dans  Tune  des  salies  du  couyent  des  Grands» 
Garmes  des  Terreaux. 


^9 

-•  i4*  Dëbâcle  des  glaces  du  Rhône,  après  an  hi?er 
extrêmement  rigoureux. 

m^  Même  jour.  Ordonnance  de  poHce  concernant  les 
poids 9  mesures  et  leur  échantil  (sic). 

—  i5.  Seconde  séance  de  Rassemblée  des 'citpyeQs  du 
tiers-état  qui,  dans  une  adresse  de  remercîment  au  roi  ^ 
demandent 9  entr*autres  choses,  que  tous  les  citoyens  in* 
distinctement ,  payant  au  moins  trois  livres  d'imposition, 
soient  appelés  aux  assemblées  où  il  sera  question  d'élire 
les  députés  qui  doivent  représenter  aux  états-géneraux  le 
troisième  ordre  de  la  yille  de  Lyon.  -  Celte  adresse  fut 
imprimée  arec  cette  épigraphe: 


Qnafn  felix  et  flhna  foret  mimbliea ,   cîret 
Si  canctos  anuf  conciliaret  amor  i  I . 

—  17.  Débâcle  de  la  SaAne^:  le  pont  de  Serin  est  em- 
porté par  les  glaces. 

—  19.  Troisième  séance  de  l'assemblée  des  citoyens  du 
tiers-état. 

—  22.  Adresse  de  remercîment  an  roi,  yotée  par  la 
commune  de  la  yille  de  Lyon,  'k  l'occasion  de  la,  convoca- 
tion des  états- généraux. 

Févritr  i3.  Mort  dç  Camille  Alix  Eléonore  Marie  , 
>  marquis  d'Albon  ,  prince  d'Yvetot. 

— *  27.  Mort  d'Antoine  Chirat  l'aîné ,  ancien  échevln  et 
ancien  recteur  de  THôtel-Dieu. 

Mars  i4«  Assemblée  des  trois  ordres  tenus  dans  l'Eiglise 
de  St-Bonaventure  )  l'abbé  Souchon,  curé  de  Sainte-Foi- 
l'Argentière ,  y  prononce  un  discours  dans  lequel  il  engage 
les  prêtres  à  renoncer  au  célibat  *• 

I  Heureuse  mille  fois  la  <age  réjubliciiM 
Où  Ton  voit  tous  lea  côeara  fc>rm  t  un  cœur  unique  ! 

UaBADT   DOMBRGUE. 

9  V07.    un   pamphlet  ayant  pour  (itrj  :  Deux  cahiers  oubliés 


So 

—  i8.  Mort  de  H.  Berlhelet  de  fiarbot»  médecin  9  aa- 
teur  d'une  Topographie  médicale  de  Lyon ,  publiée  en  1 783« 

— -  ig.  L'abbé  de  Poix,  arcbidîacre  de  l'église ^  comte  de 
Lyon 9  prononce  ,  au  nom  du  clergé,  nn  discours  en  re- 
mercîment  de  la  députation  eofojée  le  16  de  ce  mois  au 
clergé  par  rassemblée  do  tiers-état.  Ce  discours  qui  a  été 
imprimé  9  sans  nom  de  rille,  in  8.^  de  4  P>gC8,  finit  par 
cette  pbrase:  u  Un  peuple  n'est  beureus  que  dans  le 
moment  oh  tous  les  titres,  sans  jamais  se  confondre , 
Tiennent  se  perdre  dans  le  seul  titre  Traiment  bonorablcy 
celui  de  cStojen.  n 

mmm  %j,  PuUication  du  règlement  fait  par  le  roi,  concef>- 
nant  l'exécutiott  de  seB  lettres^  de  cbufooation  aux  états- 
généraux  dans  la  ville  de  Ljon. 

—  5o.  Ordonnance  de  police  portant,  établissement  d'un 
bureau  général  d'indication  de  nourrices ,  et  faisant  défense 
il  toutes  personnes,  notamment  aux  logeurs,  messagers  et 
coquetiers,  de  s'immiscer  k  procurer  des  nourrices  ou  des 
nourrissons. 

-—  5r.  Ordonnance  du  lieutenant-général  de  la  séné- 
cbaussée  et  siège  présidial  de  Lyon ,  qui  fixe  une  assemblée 
du  tiers-état  du  plat-pajs,  pour  la  nomination  de  deux 
dépotés ,  au  vendredi  5  aTril,  et  l'assemblée  générale  des 
trois  ordres ,  au  lendemain. 

Avril  i.^'  Remerciment  des  députés  du  tiers-état  de  la 
ville  de  Lyon  aux  états-généraux,  prononcé  par  M.  Mila- 
nois,  l'un  d'eux,  dans  l'assemblée  particnlière  des  électeurs 
tenue  à  l'bdtel  commun  '/ 

par  les  commisudrts  rédacteurs  du  cahier  général  du  fiers-éial , 
ele. ,  1789 ,    sani  nom  de  Tille  ,  in-8.<*  de  69  page«. 

I  Voyex  dan*  lee  Arohii^es  du  Rhône ,  tom.  VII  pag.  43  et  soiv . 
la  \wie  des  dëpotës  des  prorîuces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaojolais  , 
du  département  de  Rbftne-et-Loire  et  do  département  du  Rhône 
aua  asseinbUes  léfp«UtiTe8  ,  depuis.  1 789  jasqu'à  1817.  inclusif eme&t. 


Si 
-^  ta.  Le  consQlat  mentionne  bonoi*ablemeni  un  projet 
de  M.  Jussiea  de  Montlael  poa% occuper  led  ouTriers  sans 
traTail* 

-*-  a8«  OrdpBnanee  de  MM*  les  s^ùéchal  (Charles  Masso 
de  la  Ferrière)  9  magistrats  et  officiers  en  la  sébëcbaussëe 
de  Lyon ,  concernant  les  attronpemens  et  dmotions  po- 
pulaires. 

Mai  8.  Ordonnance  consulaire  portant  établissement  d'un 
bureau  d'enregistrement  et  d'indication  pour  les  domesti- 
ques de  l'un  et  l'antre  sexe. 

«^11.  Arrêt  du  conseil  d'ëtat  qui  i^roque  la  Commission 
établie  par  les  arrêts  des  29  septembre  1766  et  18  mars 
X767,  à  l'effet  de  connaître  desTols  qui  se  commettent 
dans  les  blanchisseries  et  halles  de  la  généralité  de  Ljon  ^ 
et  ordonne  qu'à  l'aTenir  la  connaissance  desdits  tols  et  délits 
appartiendra  aax  juges  ordinaires  des  lietix. 

Juin  a7«  M.  Deschamps  9  un  des  députés  de  la  noblesse 
du  Lyonnais  9  prononce  un  discours  9  dans  là  chambre  de 
Tordre  de  la  noblesse  9  atant  de  faire  la  lecture  de  la  lettre 
du  roi  qui  engage  les  trois  ordres  à  se  réunir.  Ce  discours 
a  été  imprimé  hi  m^me  année  ^  sans  nom  de  Tille  9 
in*8«^  de  16  pages. 

—  ag.  On  chante  dams  Féglise  de  St-Jean  un  tTe  Deum 
et  un  .  Kxnudiat  à  l'occasion  de  la  réunion  des  trois 
ordres  '•  Au  yerset  de  VExauiiat  :  Jpsi  obligati  sunt  et 
ceciderufU  9  fuxs  auipn  turrexùmis  »  et  erecti  sunuu  9  les 
citoyens  du  tiers-état,  appliquant  ces  paroles  aux  cha* 
noines  de  la  cathédrale  qui  officiaien49  firent  retentir  1'^ 
glise  de  longs  et  bruyans  applaudissemens.  Le  lendémuin  9 
fiStes  et  réjouissances  publiques  au  même  sujet. 

Juillet  1-3.  Emeutes  populaires  ;  pillage  et  incendie  des 
bureaux  d'octrois  établis  aux  différentes  portes  de  la  irille  '. 

1  Cette  c^rëmonie  ayait  été  prëcëdee  d*tiB  diflcoars ,  pronoac^  par 
M.  l'abbé  de  Gain ,  chantre  de  l'église  ,  comte  de  Lyon, 

a  Voyea  les actctf  consulaires  des  i.«<',  a,  3,  4  <^t9  juillet  1789. 
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—  8.  Ordonnance  da  roi  portant  que  nol  ne  peut  être 
afiranchi  des  droits  ,   etc^ 

•-*  12.  Lettres-patentes  relatî?es  an  recouTrement  des 
droits  d*entr4fe  qui  n'ont  point  ëlé  pajés  auxportes  pendant 
le  cours  de  rëmente. 

—  17*  Assemblée  des  trots  ordres  tenue  dans  la  grande 
salle  de  Thôtel  conimuD  ,  sons  la  présidence  des  prëv6t 
des  marchands  et  échevins  '• 

— -  ai»  Le  comte  de  Saint-Priest  4  ministre  secrétaire 
d'état,  adresse  à  MM.  les  prévôt  des  marchands  et  écbe- 
Tins  de  )a  ville  de  Lyon  la  lettre  suivante  ^  datée  de  Ver- 
sailles :  a  J'ai  mis  sous  les  yeux  du  roi ,  Messieurs ,  la 
lettre  que  vous  a.ves  écrite  le  18  de  ce  mois  :  S.  M.  a  reçu, 
avec  satisfaction  les  témoignais  de  l'amour  de  ses  fidèles 
sujets  de  la  ville  de  Ljon*  Elle  a  bien  vouki ,  d'après  vos 
nouvelles  observations  9  donner  des  ordres  pour  faire  ré- 
trograder le  régiment  qui  vous  étAit  destiné.  Je  suis ,  etc.  »» 

Même  jour.  On  fait  lecture  è  Rassemblée  nationale 
i.^  d'une  adretisei  de  la  vtUê  de  Ljon  protestant  contre  le 
ministère  nommé  à  la  suite  du  renvoi  dé  Necker^  et  conte- 
nant iidhésion  aux  travaux  de  l'assemblée;  2.^  de  la  re- 
nonciation des  comtes  de  Lyon  è  tous  les  privilèges  qui 
exemptent  de  l'impôt  leurs  possessions  territoriales* 

—  26.  Te  Deum  et  prières  publiques  dans  toutes  les 
églises  pour  les  états-généraux. 

—  29-50  (Nuit  du )•  Plusieurs  détachémens  de  la  garde 
bourgeoise  se  portent  dans  le  Danphiné  pour  s'opposer  au 
pillage  etè  l'inceùdie  des  châteaux  et  des  monastères. 

j40êU^.  Ordonnance  du  prévôt  général  de  la  sénéchaussée 
du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  (M.  Glapçyron  )  «  qui 
enjoint  aux  syndics,  et  consuls  des  paroisses  de  lui  donner 

1  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  fut  imprimé  chez  Aimé  de 
la  Roche ,  in-  8.<*  dd  s3  pages. 
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BTÎs  de  tods  les  monTexnens  et  séditions  qai  potttimiMt 
arriver  dans  leurs  paroisses. 

—  Même  jour.  Assemblée  ruuiûnale  :  les  dëpatës  de  la 
TÎlle  de  Lyon  renoncent  aux  privilèges  dont  jouit  cette  cité. 

->-  6.  Proclamation  du  lieutenant-général  de  police  pour 
démentir  le  bmit  «  cpe  demain  on  doit  fermer  les  portes  ' 
de  la  ville ,  qu'on  a  tout  k  craindre ,  etc.  99 

— -  9«  Ordonnance  du  prév6t  général  de  la  sétiéchaussée 
qui  fait  défense  aux  habltans  des  paroisses  de  la  généralité 
de  s'attrouper  pour  faire  des  menaces  et  exiger  par 
force  des  renonciations ,  et  qui  enjoint  aux  sjndics ,  c^n*^ 
suis  et  officiers  municipaux  de  s'j  opposer ,  et  de  courir 
8US  au^  perturbateurs  du  repos  public  »  incendiaires  ^  etc. 

— -  la.  Emeute  populaire  apaisée  par  les  volontairer 
nationaux.  Le  peuple  mutiné  demandait  à  grands  cris  la 
léte  de  M.  Imbert-Colomès. 

Septembre  lo.  Passage  de  Mad.  la  comtesse  d'Artois 
arrivant  de  Paris  et  se  rendant  à  Gbambérj. 

Octobre  16.  Délibération  du  consulat  sur  les  nouveaux 
troubles  excités  par  les  malveillans  qui  veulent  chasser 
les^  Suisses  ^c^,  U  ville« 

—  M*\Mf^p^'^  séance  de  la  Société  philantropique 
établie  pour  secourir  les  ouvriers  sans  travail. 

Novembre  m<'5éance  du  comité  central  de  la  Société 
philantropiquei  tenue  \  l'Hôtel-de-vUle  :  M.  Imbert'Go- 
lomès  7  fait  lecture  de  deux  lettres  de  M.  Necker , 
premier  ministre  des  finances  ^  annonçant  que  le  roi 
étant  pénétré  de  la  situation  fâcheuse  des  fabriques  de 
Ljon  ,  et  n'écoutant ,  malgré  l'épuisement  des  finances 
de  l^état  f  que  sa  bonté  naturelle ,  accorde  atix  pauvres 
ouvriers  de  cette  ville  un   secours  de  269000  livres. 

•*-  ••••  Formation  d'une  légion  de  volontaires  pour  la 
destruction  des  brigands. 

Décembre  4.  Assemblée  nationale  :  Hébrard  représente  ^ 
t.  XIV.  5 
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aa  nom  da  comité  des  rapports  »  l'état  de  détresse  dans 
leqael  se  trouye  la  Tilie  de  Lyon  9  par  rînexécutîoa  des 
décrets  sur.  la  circulation  des  grains. 

-—  i4«  Décret  de  l'assemblée  nationale  sur  la  constî- 
lution  des  municipalités  :  suppression  des  titres  de  pré* 
TÔt  des  marchands 9  d'échevins ,  etc.;  les  nouveaux  offî- 
cîersu,  élus  par  leurs  concitoyens.,  porteront  le  titre  de 
maire  et  d'officiers  ûmnicipaux*  Lyon  aura  un  tuaire  , 
vingt  officiers  municipaux  ,  un  procureur  de  la  corn* 
muue  ,  un  substitut ,  quarante  notables  qui  formeront 
le  conseil  général  de  la  commune* ^  un  trésorier  ^  un 
secrétaire-greffier. 

.  —  17.  Assemblée  nationale  :  M.  Périsse  du  Luc  offre, 
au  nom  d'une  société  de  la  ville  de  Lyon ,  un  don  pa- 
triotique d'environ  700  livres* 

—  ....  Des  citoyens  notables  de  Lyon  invitent  Louis  XVI 
à  venir  se  réfugier  dans  cette  ville. 

^%  Publications  :  Recherches  sur  le  commerce^  les  ban" 
ques  et  les  Jiiiances  ^  par  M.  fiergasse  ,  déptité  de  la  séné- 
chaussée  de  Lyon.  Paris  ,  in-8.^   de  lY  et  '9^  pages. 

Observations  sur  les  maniifactures  cPétoffcs  cTor ,  rf  ar- 
gent  et  ile  soie  de  la  ville  de  Lyon ,  par  Af  M.  Terray 
et  Pavy  fils.  Lyon  ,  in-8«^ 

Mémoire  à  nos  soigneurs  de  VassenMée  nationale  ,  pour 
le  sieur  Chevalier ,  ai^t^ftr  du  projet  du  canal  du  Rhdne, 
Paris ,  Knapen  ,  in-*4*^  de   12   pages. 

^%  Pendant  cette  année ,  les  manufactures  d*éloffes  de 
soie  occupent  envirofi  7500  métiers  et   12,700  ouvriers. 

^\  Passage  du  musicien  Grétry  j  on  inaugure  ,  en  sa 
présence ,   son  buste  sur  le  grand   théâtre. 

^%  Mort  h  Paris  de  Claude  Camille  d'AlboUi  de  l'aca- 
ddmie  de  Lyon  ,  né  en  cette  ville ,  en   1753. 
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I 

1790. 

Janvier  iS«  AssenMe'ff  nationale. 

•Le  département  de  Rhône  et  Loire  est  forme  des  an- 
ciennes proyinces  de  Lyonnais,  Fores  et  Beaujolais» 
•—  i6.  Oi^anisation  de  la  garde  nationale. 
Février  6.  Décret  qui  réunit  la  Guillotîère  à  Lyon. 

—  7.  Énieule  populaire  ;  pillage  de  l'ursenai  j  scènes 
saiigLuites. 

^-  8.  ^J.  Imbert-Colomès  ,  qui  commandait  en  l'absence 
de  II.  Tolozan  ,  prévôt  des  marchands  ,  donne  sa  dé- 
mission. Un  comité  composé  d'électeurs  avait  alors  usurpé 
presque  toutes  les  attributions  du  consulat ,  tt  s'était  ins- 
«allii  h  l'Hôtel-de-ville. 

«-^  9.  Vingt  soldats  du  régiment  suisse  de  Son- 
nemberg  ^  qui  était  retiré  dans  ses  casernes  ,  se  rendent 
sans  armes  au  poste  dn  magasin  h  poudre  ,'  gardé  par  la 
milice  nationale  ^  et  [h  ,*  s'adressant  nwx  officiers  et  soldats  de 
celle  gaicde  :  u  Nous-  venons  ,  disentHls  «  au  nom  de  nos  ca* 
iTiaradcs  j  vous  annoncer  que  si  pour  la  défense  de  votre 
poste ,  il  vous  arrive  d'avoir  besoin- de  secours  «  nous  nous 
oUroûs  avec  transport,  n  La  garde  du  poste  témoigne  sa 
satisfaction  aux  soldats  suisse^  ,  qui  se  rrf tirent  coinlïlés 
de  joie  de  l'accueil  fait  k  leur  gén:éi*eiix  empressement* 

—  Même  four.  La  municipalité  prête  le  scrrhont  civique, 
Il  la  porte  de  riiôlel-de-ville  ,  en  présence  de  la'  commune. 
11  s'agit  sans  doute  ici  du  comité  d'électeurs ,  dont  nous 
avons  parlé  tout  à  l'heure  9  h  moins  que- les  oilicîcrs  mu- 
nicipaux n'aient  été  nommés  avant  le  maire.  Le  inâaie 
serment  est  prêté  pcfr  les  citoyens  actifs  ^.  dans  les  asficm* 
blées  de  district.  Le  soir ,  toute  la  ville  est  illuminée.  Mo* 
niteur  N.<>  48.  . 

— *  10.  Ordonnance  des  officiers  municipaux  réunis  avec 
les  officiers  composant  le  comité  de  la  garde  nationale  ^ 
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portant  ^  entre  autres  dispositions ^  que,  dans  aucan  temps 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  pnisae  être  ,  il  ne  pourra 
%e  former  aucun  corps  particulier  de  militaires  ou  d'autres 

personnes  pour  le  seryîce   de  la  garde Que  tons  les 

citoyens  domiciliés  »  depuis  Tâge  de  i8  ans  jusqu'à  60  y 
seront  tenus  de  faire  le  serTice  de  la  garde  ,   etc.. 

Nota.  Il  j  avait  alors  division  entre  les  milices  bour- 
geoises et  les  volontaires  ;  ceux-ci  s'étaient  attachés  ^ 
M.  Imbert-Colomès  à  cause  de  son  opinion  en  faveur  de 
l'ancien  régime.   Suppl.  du  Moniteur  N.*  48. 

—  24*  Assemblée  des  citoyens  actifs  pour  l'élection  d'un 
maire. 

— * Mort  de  J.  B.  Bonnefoy  ,  .chirurgien  ,   auteur  de 

plusieurs  opuscules  ,  né  à  Lyon  en  1 756. 

Mars  22.  Prestation  de  serment  des  officiers  de  la  garde- 
nationale. 

A^^ril  12.  Installation  de  M.  Paleme  de  Sary ,  premier 
maire  de  Lyon ,  et  des  officiers  municipaux  ^  les  nouveaux 
magistrats  assistent  à  la  messe  «  et  M.  l'abbé  de  Poix  , 
comte  de  Lyon  ,  leur  adresse  un  discours  qui  a  été 
imprimé. 

—  i5.  Ordonnance  municipale  portant  que  les  règlemena 
de  police  ci-devant  'rendus  pour  cette  ville  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur. 

<—  29.  Procès-verbal  du  conseil  général  de  la  commune, 
sur  la  question  de  savoir  s'il  sera  établi  des  tribunes  pour 
admettre  le  public  dans  la  salle  de  ses  délibérations.  Le 
conseil  arrête  que  la  demande  formée  à  ce  so^et  ^  sera 
déférée  à  l'assemblée  nationale. 

Mai  4<  Séance  publique  de   l'académie  ,  présidée  par 

M.  de  Savy  ^  maire  de  la  cité  ;  M.  Vasselier  y  Ht  une  épttre 

à  ses   concitoyens ,  dans   laquelle  on  remarque   ces  deux 

vers  : 

Punisses  la  licence  et  rindociliti:  ; 

La  lib\ei4t'  u'ct^t  plus  où  les  lois  iool  miicttes. 


'7. 

—  lo.  Proclamation  de  la  division  da  district  de  la  ville 
de  Lyon  en  5o  cantons  9  par  les  commissaires  da  roi  au 
département  de  Khône-et-Loire. 

— •  ao.  Délibération  da  conseil  général  de  la  commune^ 
portant  qu'il  est  permis  à  tout  le  monde  de  construire 
des  fours  I  et  de  cuire  (du  pain)  pour  le  public. 

—  3o.  Dimanche.  Fédération  martiale  jnrée  dans  la  plaine 
du  Grand-Camp ,  aux  Brotteaux ,  par  enyiron  So^ooo  gar- 
des nationaux  dç  la  .ville  et  de  difiérens  départemens  qui 
y  avaient  envoyé  des  députations  '•  La  messe  est  célébrée 
devant  la  statue  de  la  liberté  par  Tabbé  Benoît  rïizier 
Servier,  prieur. curé  de  Hl  paroisse  de  St-George  (depuis 
vicaire  de  la  paroisse  de  St-Jean  9  condamné  à  mort  et 
fusillé  durant  la  terreur ,  pour  avoir  porté  les  armes  pen- 
dant le  siège)» 

•*  Organisation  de  fai  société  populaire   des  amis 

de  la  constitution  y  créée  par  François   Biliiemaz. 

Juin  5.  Dâibération  du  corps  municipal  qui  invite  les 
citoyens  à  faire  et  déposer  au  greffe  de  la  municipalité 
des  offres  et  soumissions  pour  l'acquisition  des  biens 
déclarés  nationaux. 

—  7*  Le  conseil  général  de  la  commune  de  Lyon 
prend  une  délibération  dans  laquelle,  il  arrête  que ,  fi- 
dèle au  serment  cÎTique  qu'il  a  prêté ,  il  est  et  de- 
meure inviolablement  attaché  à  tous  les  -décrets  de  l'as- 
semblée nationale  ,  et  notamment  à  celui  du  i5  avril  , 
qu'il  reconnaît  pour  être  le  seul  qu'il  convient  de  pro- 
noncer sur  notre  sainte  religion  catholique  ,  apostolique 
et  romaine  ,  d'après  les  exemples  de  charité ,  de  paix  et 
de  tolérance  que  nous  a  donnés  son  divin  auteur  (sic)  ^ 

Qu'engagé  par  son  serment  à  défendre  la  constitution 
de  tout  son  pouvoir ^  il  voue  à  l'infamie,  regarde  comme 

I  Voyez    un    opuscale   intitule  :    Confédération    de    'Lyon  ,    le 
3o  mai  1790  ;  à  Lyon,  de  l'imprimerie  d'Aimé  de  la  Roche  »  1790» 
iu-8.^  de  92  pages. 
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par)  ares  et  traîtres  h  la  patrie  tons  ceux  qui  proteste- 
ront contre  les  décrets  de  rassemblée  nationale  j  invite 
les  déposilaîres  du  pouvoir  exécutif  à  poursuivre  comme 
perturbateurs  du  repos  et  de  la  félicité  publique ,  et 
comme  criminels  de  lës^-nation ,  tous  ceux  qui,  aficctant 
un  zèle  hypocrite  pour  la  religion  ,  abuseraient  de  la 
chaire  de  vérité  et  du  saiu^  ministère  qui  leur  est  con- 
fié ,  pour  égarer  les  âmes  faibles,  et  les  soûl èi'er  contre 
les  sages   décre.t9  des   représentans   de  la  nation. 

—  8  et  12.  Délibération  du  conseil  général  de  la  corn- 
nui  ne  de  Ljon  ,  portant  établissement  d'une  seule  qua- 
lité de  pain  et  fixation  provisoire  du  prix  du  pain  h. 
trois  sous  la  livre.  Voyez  un  pamphlet  ayant  pour  titre  : 
Adresse  ^le  rcmerciment  à  MM,  Berlhelet ,  Holland  de 
la  Platièrû ,  Blot ,  Ftrret ,  Vitci ,  médecin  ,  Càrret ,  Pres^' 
savin ,  etc.  ,  sans  date  et  sans  nom  de*  ville  ,  in-8.^  de 
6  pages.  On  y  demande  qu^il  n^j  ait  à  Lyonqulme 
seule  qualilé  de  vin. 

Juillet. îo»  Délibération  du  conseil  général  de  la  com- 
mmie  qui  homologue  un  arrêté  pris  par  les  trente-deux 
âCclloMs  de  la  commune  de  Lyon ,  relative  à  la  nécessité 
de  supprimer  les  droite  d'octrois  ,  aides  et  autres  y 
joints ,  qui  $c  perçoivent  aux  entrées  de  la  ville  sur  les 
vins  ,  cauxHJe-vie  ,  bestiaux  ,  bois  îi'brûter  ,  etc. ,  et  qui 
seraient  remplacés  par  une  imposition* 

•—12.  Election  des  Picmbres  du  directoire  du  dépar- 
tement de  Rh6ue»et-Loirc. 

•—  i5.  A ssemblile  nationale.  Rapport  de  Cliabroiix  sur 
les  entrées  de  la  ville  de  Lyon  et  sur  les  troubles  sur- 
venus a  celte  occasion  (le  peuple  s'était  encore  porté 
aux  «Iwrrières  et  en  avait  chassé  les  commis.  La  muui- 
eipalité  cl  le  conseil  de  la  commune ,  menacés  de  ia 
fureur  populaire  ,  avaient  été  dans  rimpossibilitc  de  ré- 
sister à  cette  insurrection  ).  Discussion  à  ce  sujet  et 
adoption  du  décret  proposé ,  ordonnant  le  rétablissement 
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des  barrières    et   la   remise    des    pièces    ao   comitd  des 
recherches. 

—  1 5*  Ordonnance  municipale  portant  réduction  et  fixation 
du  prix  du  pain  h  deux  sous  neuf  deniers  ,  &  compter  du 
J9  de  ce  mois. 

—  17.  ^sf emblée  nationale»  Second  décret  sur  les 
troubles  de  Ljon. 

—  19.  Massacre  d'Antoine  Lagier^  soldat  du  régiment 
suisse  de  Sonncniberg.  Yoy.  le  Discours  dans  la  cause  des 
neuf  hommes  accuses  d^étre  les  auteurs  ou  participes  (sic) 
des  attentats  horribles  exercés  le  i^  juillet  1790  ,  pendant  6 
heures  y  sur  un  soldat  du  régiment  suisse  de  Sonnembcrg^ 
en  garnison  à  Lyon^j  par  M.  J.  B.  Vil.  Roches  9  aroçat, 
nommé  par  le  présidial  de  Ljon  conseil  des  accusés.  Lyon  ^ 
Faucheux,  17^0,  in-8.*  4??  pages.  , 

—  Proclamation  du  directoire  dii  département  de  Sh5ne- 
et-Loire  concernant  les  locataires ,  fci^miers  ou  régîsséhrs 
des  biens  nationaux.  • 

— -  26.  Lundi,  La  garde  nationale  parvient  à  repousser 
de  l'arsenal  les  factieux  qui  Toulaient  s'en  emparer  et  à 
désarmer  le  quartier  de  Bourg-neuf,  insurgé  contre  les  au- 
torités. 

Même  jour.  Proclamation  de  la  loi  martiale  pour  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  publique.  Le  drapeau  rouge  est 
déployé  sur  le  balcon 'de  l'hôtel-de-ville. 

•  —  29  et  3o.  Assemblée  nationale,  ]\I.  ?ililanez  rend  compte 
de  l'insurrection  dé  Lyon.  Décret  h  ce  sujet;  rassemblée 
Totedes  remercîmens  auxofllciers  municipaux ,  aux  gardes 
nationales,  au  régiment  de  Sonnembergct  aux  divers  corps 
de  troupes  qui  out  contribué  à  rétablir  l'ordre  dans  la  TÎIle. 
Voy.  le  Moniteur j  n.^*  2i3  bis,  2i5  et  218. 

Août  1.^'.  M.  Périsse  ,  député  de  Lyon,  annonce  que  le 
cnlmc  est  rétabli  dans  cette  ville. 

—  6.  La  municipalité  ,  considérant  que  la  licence  etl'au- 
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dace  de8  calonmiatenrs  sont  portes  aax  derniers  excès  par 
l'impDnitë  des  aatenrs  et  distributeurs  des  libelles  les  plas 
infâmes  et  des  productions  les  plus  hasardées  ••• ,  défend  h 
tontes  personnes  de  publier,  distribuer  ni  offrir  dans  les 
rues,  places  et  carrefours  de  cette  Tille,  aucuns  écrits  im- 
primés, journaux,  feuilles  périodiques,  etc. 

mm  90.  Délibération  du  corps  municipal  concernant  Ten**- 
regîstrement  et  Texécution  des  décrets  de  l'assemblée 
nationale  des  i3  et  17  juillet  préçédens  ,  relatifs  an  rétablis-» 
sèment  des  barrières  et  de  la  perception  des  droits  d'aide 
et  octrois  dus  à  l'entrée  de  la  ville  de  Lyon. 

Même  jour.  Ordonnance  municipale  portant  que  chaque 
personne  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  payant  la  somme  de 
*ia  litres  et  au-dessus  d'imposition  directe  ,  sera  tenue  de 
fournir,  è  titre  de  prêt ,  une  paire  de  draps  pour  garnir  les 
jits  destinés  aux  troupes  de  lignes  dont  les  circonstances  ont 
nécessité  l'enypi  dans  cette  yillç. 

Septembre  9.  Assemblée  nationale.  Rapport  de  Yoidel  sur 
l'affaire  d'Henri  de  Cordon  ,  ci-devant  comte  de  Lyon,  pré- 
venu de  conspiration  contre  l'état.  Décret  portant  que  le 
Çhâtelet  informera  contre  lui.  ^ 

*-  10.  Assemblée  nationale.  Adresse  de  la  chambre  de 
commerce  de  Lyon  qui  se  refuse  à  une  nouvelle  création 
d'assignats  qu'elle  considère  comme  devant  porter  partent 
le  désespoir  et  la  misère* 

—  29.  Assemblée  nationale.  M«  J.  B.  Périsse ,  député  de 
Lyon  ,  propose  un  projet  de  décret  pour  acquitter  la  dette 
exigible  et  subvenir  aux  besoins  du  service  public. 

Octobre  10.' Les  chanoine^  de  l'église  cathédrale,  métro- 
politniqe  et  primatiale  de  Lyon,  déclarent  dans  un  chapitre 
extraordinaire,  qu'ils  ne  peuvent  participer,  ni  tlirectement 
ni  indirectement,  à  l'exécution  du  plan  de  la  nouvelle 
constitntion  ecclésiastique ,  et  qu'en  conséquence  le  cha-^ 
pitre  de  ladite  église  continuera  ses  fonctions  sacrées  *et 


cnnoniales  jusqu'à  ce  que  1»  force  publique  j  mette  un 
obstacle  iuvincible. 

Même  jour.  Assemblée  nationale.  M^Goudart,  député  de 
Ljon ,  présente  Tadhësion  de  la  municipalité  de  cette  TiUe 
au  décret  sur  une  nouvelle  émission  d*assignats» 

-—  i4*  Madame  de  Beaubamais  quitte  Lyon  9  après  un 
séjour  de  quatre  mois,  et  part  pour  Paris. 

—  22.  Ordonnance  municipale  contenant  défense  de 
porteir  d'autre  cocarde  que  la  cocarde  nationale  auxtroia 
couleurs ,  rouge ,  bleu  et  blanc ,  telle  que  la  porte  Sa 

Majesté. 

Nov^emère  7.  Assemblée  nationale.  Cbabroud  annonce 
qu'un  conToi  d'artillerie  pour  Ântibes  et  Monaco  a  été  arrêté 
à  Lyon  y  et  que  la  méfiance  qu'inspirent  les  opérations  du 
ministère  en  a  été  la. cause  j  il  fait  rendre  un  décret  pour  te 
départ  du  convoi. 

—  12.  Ordonnance  municipale  qui  supprime  un  écrit* 
ayant  pour   titre:  Chapitre  extraordifiaire  de  Véglise  ca^ 
thédraley  métropolitaine  et]primatiale  de  Lyonf  contenant 

5  pages  d'inpression ,  comme  attentatoire  au  respect  et  à 
la  soumission  due  aux  décrets  de  l'assemblée  nationale.  Yoy. 
ci-dessus  ,10  octobre. 

—  i5.  Proclamation  du  département  concernant  l'exéca* 
tion  du  décret  sur  la  constitution  civile  du  clergé. 

Même  jour.  MM.fNolbac ,  Lagier ,  Felissent ,  Fulchiron 
et  Yauberet,  officiers  municipaux,  donnent  leur  démission  ; 
ils  sont  remplacés  par  MM.  Pressavin ,  Garret ,  Roland  de 
la  Platière,  Lemelletier  et  Floret,  les  plus  anciens  de 
MM.  les  notables. 

—  16.  Assemblée  nationale.  La  municipalité  de  Lyon 
annonce  que ,  par  le  concours  de  plus  de  3oo  négocians  et 
d'un  nombre  immense  de  fournisseurs ,  il  vient  de  se 
former  une  caisse  pat|iotiquQ  dont  les  mandats  sont  de 

6  livres. 
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— *  lo.  jùsembkk  nationale. .  Décret  portant  qu'il  sera 
établi  douze  juges  de  paix  dans  la  ville  de  Lyon  et  scji 
faubourgs,  savoir:  9  dans  Vintérieur  de  la  ville  et  5  autres 
pour  les  faubourgs  de  la  Guillotière,  de  Yaise  et  de  la 
Croix-Rousse. 

—  24*  L* Assemblée  nationale  accorde  un  secours  de 
3o,ooo  livres  au  département  de  Rhône-et-L6ire  ,  pour 
subvenir  aux  dégâts  causés  par  les  inondations  de  la 
Loire. 

»  a6.  Assemblée  nationale.  Yoidel  fait  un  rapport  sur 
les  protestations  des  évéques  de  Paris  1  Nantes ,  Lyon,  etc. , 
contre  les  décrets  de  rassemblée  :  u  L'évéque  de  Lyon , 
dit-il ,  n'a  pas  encore  vu  sa  cathédrale.  Averti  de  se  rendre 
daùs  son  diocèse  j  il  s'est  tiré  d'embarras  en  ne  répondant 
pas  9  etc.  9} 

—  27.  Première  vente  de  biens  nationaux.  Une  maisoa 
Appartenant  aux  religieuses  de  l'Antiquaille ,  située  sur  les 
rues  Mercière,  Ghalamont  et  Trois-Carreaux,  louée  7,55o  1., 
est  vendue  i5i,5oo  liv. ;  une  autre,  rue  du  Palais-Grillet , 
appartenant  aux  minimes  j  louée  5,2oo  liv.,  est  adjugée  au 
prix  de  70,000  liv. 

Décembre  6.  Ordonnance  municipale  portant  qu'il  sera 
procédé  à  la  nomination  aux  places  de  maire  et  de  procureur 
de  la  commune^  attendu  les  .démissions  données  plr  M.  Pa- 
lerne  Savy  ,  maire  y  et  par  M.  Dupuis^  procureur  de  la 
commune* 

—  18.  Installation  du  tribunal  du  district. 

Mi'mejoun  U Assemblée  nationale  décrète  que  les  sieurs 
Guîlliu  de  Pougelon ,  d'Escars  et  Terrasse  de  Teyssonnet , 
prévenus  de  conspiration  tramée  b  Lyou  contre  l'état, 
seront  transférés  séparément  et. sous  bonne  et  sure  garde, 
àki  cbâteau  de  Pierre-Scise ,  où  ils  sont  détenus,  dans  les 
prisons  de  Paris ,  pour  être  jugés  par  la  haute  cour  natio«* 
nale. 
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— -  1 5*  Déllbërâ^lcm  dit  corps  municipal  portant  qu'il  sera 
à  ri  as  tant  expédié  un  courrier  extraordinaire  ,  à  l'effet  d^in- 
f uriner  rassemblée  nationale  et  le  pouvoir  exécutif  des 
complots  tramés  en  cette  TÎlle  contre  la  patrie |  et  qui  ont 
été  heureusement  déconcertés  \ 

— «  25.  Installation  des  nouyeaux  maire  (Louis  Vitet)| 
ofBciers  municipaux ,  procurent  de  la  commune  et  no* 
iablesl 

^^^  Population  de  Ljou,  en  1790,  environ  i5o,ooo  âmes. 

^*^  Valeur  des  exportations  de  Lyonî^  l'étranger  pendant 

cette  année ,  120  millions }  dans  cette  évaluation  les  soieries 

sont  comprises   pour  66   millions   et' la  chapellerie  pour 

10   millions.  Vx>y.  le  Jounml  de  Lyon,  par  Pelzin,   du 

5o  janvier  1796. 

^\  Etablissement  de  sociétés  populaires  et  de  clubs  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

^%  Publications*  —  Ldsle  des  citoyens  dligîhlcs  aux 
places  municipales  de  la  ville  de  Lyon  9  conformément  aux 
décrets  de  l'asseuiblée  nationale  »  etc.  Lyon ,  Aimé  de  la 
Roche  5  în-8.°  de  96  pages. 

—  "Réflexions  sur  V abolition  des  privddges  de  bourgeoisie 
à  Lyon ,  des  droits  h  la  ven\e  du  vin  en .  détail ,  de  la 
nécessité  de  supprimer  ces  droits  et  d'en  faire  le  rempla- 
cement. Par  L,  Ch.  Blot,  notable  de  la  ville  de  Lyon,  et 
contrôleur-général  de  la  T^arque  d'or  et  d'argent.  Lyon, 
Aimé  de  la  ]ioche,  in-4-^  de  8  pages. 

—  Compte  rendu  à  Messieurs  les  députés  composant 
r Assemblée  du  dép.  de  RhSnri-ct'Loire ,  et  à  ^lessîeurs  les 
députés  composant  l'assemblée  de  district  de  la  campagne 

1  Oix  lit  ce  qui  suit  dans  le  rcqMÎsitoirA  qui  précède  èettê  ddli« 
bératiou  :  «  Le  lundi  i3  decenibro  1790  ,  jour  désigne  par  les  couS' 
pirateurs,  pour  faifc  présenter  à  la  muoicipalitë  une  pétition  ap- 
puyée par  une  insurrection  du  peuple  ,  et  tendant  à  offrir  dans  cette 
viilc  un  asile  aux  mécontens  de  la  révolution  et  aux  réfugiés  |  etc«  » 
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de  Lyon,  par -les  dëpatés,  composant  le  dbureau  iutermë- 
diaîre  de  Tanciea  dëpartemeat  de  Télectioa  de  Ljon.  fijon  j 
Aîmë  de  la  Roche ,  in-4-^  de  ig  pag. 
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PÉTfriosT  à  la  chambre  des  députas  sur  deux  points 
importans.  Janvier  1829.  — *  Lyon ,  imprim.  de  J.  M. 
Barret)  in-8.<>  de  7  pages.        *  * 

Tire  à  part  de  cette  pièce  insërëe  dans  ndtre  recueil. 
Yoj.  tom.  XIiI.9  pag.  540  et  SQÎy. 


Tablettes  <!;hilonologiques  pour  servir  à  Thisfoire 
de  la  ville  de  Lyon  $  1700-1750.  Lyon ,  imprimerie 
de  M.  P.  Rusand ,  i83i  ,  in-8.^  de  3i  pdges ,  tiré 
à  100  exemplaires. 

Ce  travail  est  de  M.  A.  Pericaud.  Une  partie  en  a  été 
imprimée  dans  VAInumach  de  Lyon  de  cette  année. 
Nous  en  avons  rei^da  compte ,  tom.  XIII  t  pag,  44 V4* 


M.  Chambet  fils,  libraire ,. quai  des  Gélestlns 9  à  l'angle 
de  la  rue  d'Amboise  y  vient  de  publier  le  prospectus 
d'un  recueil  périodique  intitulé  :  Le  Conservateur  des 
bonnes  doctrines  politiques  9  morales  et  littéraires ,  qui 
contiendra  un  choix  de  tout  ce,  qui  paraîtra  de  plus 
remarquable  en  discours  des  membres  de  la  droite  des 
deux  chambres ,  en  plaidoyers  d'affaires  publiques  ,  en 
articles  de  journaux  »  etc.  Ce  recueil ,  dont  l'impressiou 
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sera  confiée  à  M.  J.  M.  Barret,  paraîtra  par  cahiers  ié^ 
tachés  de  24  ^  52  pages  i  de  manière  à  former  au  moins 
^/^  UwrsLisouB  par  année  9  oa  2  Tolamefl  ia-8.^  de  S  à 
400  pages  chacun,  caractère  petit-romain  interligné.  Le 
prix  de  l'abonnement  annuel  est  de  10  fr.  La  première 
livraison  9  qui  sera  publiée  Ters  le  commencement  de 
juin  i85i  9  contiendra  un  tableau  des  victimes  de  la 
révolution  ,  par  M.  de  Chateaubriand ,  des  fragmens  du 
mémoire  de  M.  de  Montbel ,  des  fragmens  de  celui  de 
M»  de  Gonnj  sur  la  police  ^  Je  suis  content ,  article  de 
M.  Colnet^  de  la  Gazette  de  France,  le  plaidoyer  de 
M.  Chauvin ,  etc. 

Le  même  libraire  est  également  chargé  de  recevoir  les 
souscriptions  à  un  autre  recueil  périodique  annoncé  aussi 
par  un  prospectus  sous  le  titre  de  Revue  provinciale , 
et  qui  sera  imprimé  par  M.   Rossarj  sur  papier  vélin  , 
satiné ,  avec  des  caractères  de  Didot.  La  Revue  provins 
ciale  sera  rédigée  par  de  jeunes   li|té.rateurs   de    Lyon, 
Elle  embrassera  toutes  les  branches  de  la  littératore  culti- 
vées dans  les  départemens    et  toutes   les  connaissances 
humaines ,  la  politique  exceptée*  Elle  paraîtra  le.  samedi 
soir  de  chaque  semaine  par  cahiers  de  trois  feuillesr  d*im- 
pression  qai  formeront  par  mois  un  volume,  format  in-8.'' 
Le  prix  de  rabonnement  pour  trois  mois ,  conséquemmeat 
pour  trois  volumes ,  est  de   i5  fr.  pour  la  France  9  et  de 
18  fr.  pour  l'étranger* 


^%  Deux  colonnes  du  Précurseur  du  18  de  ce  mois 
(  mai  i85t  )t  sont  consacrées  ii  rendre  compte  de  la  nouvelle 
édition  des  Po^fsies  de  Pemette  du.  Guillet  ,  imprimée 
récemment  à  Lyon  par  M.  Perrin,  et  que  nous  avons 
annoncée  dans  notre  tom.  XIII 9  pag.  269  et  suiv.  L'article 
est  signé  Alph.  D.,.*  ;  il  débute  par  des  réflexions  aussi 
judicieuses  que  bien  exprimées  sur  Tétude  de  raucieime 
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littérature  française,  ce  qui  conduit  tont  naturellement 
l'auteur  àTexamen  des  oeuvres  de  notre  compatriote J  11  li 
juge  inférieure  ,  sous  beaucoup  de  rapports,  à  sa  célèbre 
GOiitemporaiue,  Louise  Labé,  et  fait  voir  les  princîpauiL 
défauts  qu'on  peut  lui  reproclier^  mais  il  ajoute  aussitôt 
que ,  malgré  ses  défauts ,  on  trouve  dans  ses  rymès ,  coipjue 
dans  celles  de  presque  tous  les  poètes  de  son  temps ,  des 
passages  charmans  par  leur  grâce  et  leur  naïveté.  Quelqncs 
citations  bien  choisies  justifient  cette  décision  dans  cliaciiii 
de  ses  points.  L'article  est  terminé  par  uu  éloge  flatteur  de 
Texécution  typographique  du  Volume  et  des  accessoires 
dont  il  est  enrichi. 


.     ^%  La  29.°^®  livraison  dn  Journal  du  génie  civil  j  des 
.  sciences  et  des  arts^  contient  un  article  important  intitulé  : 
<i  Mémoire  sur  l'organisalion  à  donner  au  corps  des  archi- 
tectes ,  par  L.  Aeynaud,  architecte,  ancien  élève  de  l'ëcole 
polytechnique.  9» 

?.L  Léonce  Reynand  est  né  h  Lyon  5  les  Archives  du  Rhône 
ne  peuvent  laisser  passer  l'écrif  qu'il  vient  de  publier ,  sans 
en  faire  mention.  ±\otre  jeune  compatriote  mérite  d'ailleurs 
d'être  revendiqué  par  sa  ville  natale.  Sorti  de  l'école  poly- 
technique eu  1825  et  livré  depuis,  ce  >lemps  h  l'art  des 
'constructions  y  il  a  parcouru  en  artiste  la  patrie  des  arts. 

^  Kaples,  Rome,  Venise,  Milan,  Florence,  visités  par  lui, 
ont  complété  son  éducation.  Maintenant  ,  lorsque  M. 
Léonce  Reyuaud  nous  parle  de  Torganisation  à  donner  au 
corps  des  architectes,  on  doit  être  persiaclé,  d'après  ses 
anlécédens,  qu'il  n'a  pu  concevoir  qu'un  projet  utile  et 

.  glorieux  à  la  fois  pour  ses  confrères  et  pour  l'art  qu'ils 
pratiquent,  et  qu'il  n'a  pu  l'exprimer  qu'avec  élévation  et 
noblesse.  Cette  idée,  formée  à  l'avance,  est  pleinement 
confirmée  par  la  lecture  du  mémoire. 

M.   Léonce   Reynaud  est  porté  dans  la  promotion  de 
Tordre  de  juillet. 


Son  frère  cadel,  M.  Ernest  Rejnaad,  «également  ne  à 
Lyon,  est  ingéaîeur  au  corps  des  mines  et  employé  en 
Corse  depuis  un  an. 

Ai^liclt  cormmtniqué  par  M.  T. 


Il  a  paru,  an  commencement  de  ce  mois  (mai  f83i  )» 
une  brochare  sous  ce  tiirc  :  Une  semaine  de  révolution  »  ou 
Ij^on  en  i85o,  pur  M.  Momund  ,  membre  de  la  com- 
mission administrative  provisoire  de  la  ville  de  Lyon.  Lyoïr, 
André  Idtt  i85i  ^  in-8.^  de  112  pages.  Cet  écrit,  comme 
le  titre  le  fait  gisement  présumer ,  oifre  le  récit  de  ce  qui 
8*est  passé  dans  notre  ville ,  au  nionient  de  la  nouvelle  ré- 
volution. Quelques*uns  des  faits  rapportés  par  M.  TroUiet, 
auteur  d'un  opuscule  sur  le  même  siijet  {yoyez  Archiv,  du 
JRA. ,  tom.  XIII ,  pa|;.  56-57  )  ,  y  sont  contredits  et  recti- 
fiés. M.  Morin ,  rédacteur-gérant  du  Frécurs'eur^  dans  le 
n.®  de  ce  journal  du  i5de  te  mois  9  a^  de  son  côté ,  présenté 
quelques  observations  critiques  sur  la  relation  de  îVI.Mornand. 
Ce  dernier  a  répliqué  par  une  lettre  insérée  le. 27  dans  le 
même  journal ,  et  écrite  de  .Loches  le  20.  Il  s'arit  principa- 
lement dans  cette  discussion  entre  les  trois  personnes  que 
nous  venons  de  nommer  9  de  la  part  plus  ou  moins  grande 
que  chacune  d'elles  a  eue  aux  évcnemens  de  Lyon  à  la 
fin  de  juillet* 

Non  uostrum  .••  tantas  compon(*re  litcs  i  '       ^ 

mais  les  pièces  de  ce  procès  sont  autant  de  docamens  sur 
un  point  de  l'histoire  de  Lyon ,  et  c'est  ce  qui  nous  a 
engagé  à  les  indiquer  ici. 

La  vente  des  livres  doubles  de  la  BibUothèque  de  la 

ville  de  Lyon,  qui ^  d'après  l'arrêté  de  la  mairie  du  18  mars 

dernier,  devait  avoir  iiea  au  commeucement  de  juin ,  n'est 

point  encore  définitivement  fixée  ;  il  parait  toutefois  qu'elle 

se  fera  vers  la  fin  du  même  mois  cR  juin. 
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DU  MOIS  DE  MAI  i85i. 

^\  t.  ^  Arrête  de   M.  le  préfet  da  d^^paHeinenf  dft 
Rhône. 

99  Nous ,  maître  des  requêtes,  préfet  da  Rhône  ,  tIl 
les  articles  7S  et  74  de  la  loi  du  28  arril  1816  9  4  de  la 
loi  du  18  décembre  i85o  ,  et  9  de  la  loi  du  18  arril 
'i83i  9  Ta  la  circulaire  de  M.  le  ministre  des  finances 
da  21  décembre  i85o  y  va  enfin  la  délibération  prise 
par  le  conseil  monicipal  de  Lyon,  le  20  aVril  courant^ 
par  suite  de  laquelle  lé  conseil  ^  après  s'être  concerta 
avec  M.  le  directeur  de  la  régie  ,  et  sur  la  demandé 
des  débitans.  de  boissons  de  la  ville  de  Ljon  et  Tobli- 
gation  qu^ils  ont  contract($e  d'acquitter  le  droit  de  cir-» 
cuiation  sur  toutes  les  quantités  de  vin  qu'ils  reçoivent, 
a  voté  le  remplacement  du  droit  de  détail  par  l^éta* 
blissemént  d'une  taxe  de  60  centimes  au  principal ,  qui 
éeta.  perçue  à  l'entrée  sur  tous  les  vins  servant  à  la 
consommation  intérieure  pendant  les  mois  de  mai ,  juin , 
juillet  et  aq^t  de  la  présente  année  ;  considérant  qae 
.cette  disposition  ,  toute  dans  l'intérêt  des  débttans  ^ 
semble  concilier  tout  à  la  fois  les  intérêts  de  la  ville 
et  les  intérêts   du  trésor  ; 

99  Arrêtons  :  Art.  I.  La  délibération  du  conseil  moni- 
cipal du  20  avril  est  approuvée.  —  £n  conséquence  ,  à 
partir  du  i.^  mai  prochain  ,  les  vins  introduits  à|L'y>ik 
seront  frappés  d'nne^taxe  de  60  centimes  en  principal  « 
indépendamment  dû  décime  par  franc  dont  elle  se  trouve 
passible.  —•  Cette  tas'a  est  additionnelle  au  droit  d'entrée 
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et  à  celai  d'octroi  maintenant  établi  |  et  elle  atteindra 
tons  les  citoyens. 

99  Art.  II.  Les  débttans  de  boissons  acquitteront  le  droit 
de  circnlation  sar  les  tins  introdaits  à  leur  destination. 
Ce  paiement  aura  lien  arant  la  décharge  de  lenrs  acqnits- 
à-cantion  et  en  deyient  la  condition   indispensable. 

9)  Art.  III.  Par  suite  des  dispositions  qui  procèdent  9 
les  droits  de  détail  cesseront  d*étre  perças  2i  partir  dudit 
jour  i,^'  mai ,  et  tous  exercices  relatifs  à  la  perception 
de  ces  droits ,  cesseront  également  d^ayoir  lieu  à  dater 
de  la  même  époque. 

99  Art.  IV.  Il  sera  procédé  sans  retard  par  les  employés 
de  la  régie  ,  li  un  inTeataire  général  des  vins  actuellement 
en  la  possession  des  débitans,  qui  seront  tenus  d'acquitter 
sur  les  quantités  trouvées  2i  leur  charge  9  le  droit  de 
circulation,  et  la  taxe  d'entrée  établie  par  le  présent 
arrêté 9  tant  en  principal  qu'en  centimes  additionnels. 

99  Art.  y.  Les  débitans  qui  refileraient  de  se  soumettre 
it  ces  intentaii^es  et  à  Tacquitteinent  des  droits ,  y  seront 
contraints  suivant  les  formes  voulues  par  la  loi. 

9»  ArL  VI.  Le  présent  arrêté  sera  soumis  à  M.  le 
ministre  ^  des    finances ,  et  exécuté  provisoirementè 

•t  Art  VII.  Des  ampliations  en  seront  adressées  à  M. 
le  maire  de  Lyon  et  h  M.  le  directeur  des  imp6ts  indirects  j 
qui  demeurent  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  donner  des  ordres  nécessaires  pour  son  exécution. 
Des  ampliations  en  seront  affichées  dans  l'intérieur  de 
la  ville  et  II  toutes  les  bairières  par  les  soins  de  M* 
le  maire  de  Lyon. 

99  Fait  à  l'hôtel  de  la  préfecture ,  à  Lyon  ,  le  5o  avril 

i85i.  • 

Signé  PAULZE  d'iTOY." 

Même  jour,  —  Publication  d'un  arrêté  de  M.  le  préfet 
du  Rhône  ,  du  27  avril  dernier,  qui  ordonne  l'ouverturÉI 
t.  XIV.  4 
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h  la  prë/ecturQ,   du.r^Utre  preserit  par  les  art.  sS  fif 
70   de    la  loi  du    19  du  même  mois ,  pour  Pinscrlpiion 
et   l^   réclamation    des    qitojens.   appelés    à    exercer  •  le 
droit  électoral^  et   deyaot  rester  ouvert  à  compter   de 
ce  jour  (  r/'  mai  )  jusqu'au  16  de  ce  mois.  Cet  arrête  or* 
donne  aassiqueleai  listes  ëiectoralesy  arrêtées  le  lôuoTeaiàbre 
i83o,  seront  affichées  le  a5  mai ,  divisées  en  cinq  arron- 
dissement 9  d'après  la  noayelle  circonscrîplion  fixée  par 
Tart.   5g  de   la  loi  ^  ainsi  qu'il  suit  :   t*^' arrondissement 
électoral:  Ljon  (ville),    i/'  et  9.®  cantons   de  justice 
de  paix  ^  le    i  .^'   canton  comprenant  la  Guillotière.   2.^ 
arrondissement  électoral  :  Ljon  (  ville  )  ,  3.®  et  4-^  cantons 
de  justice  de  paix ,  comprenant .  la  Groix-Rousse.    5-^  ar^^ 
rondifsement  électoral  :  Ljon  (  ville  )  ,  5^^  et  6.^  cantons 
de   justice    de    paix  ;    le    5.^    canton    comprenant   Vaize. 
4.^  arrondissement  électoral  :  les   dix   cantons  ruraux  de 
l'arrondissement  de  Ljon.  5.^  arrondissement  électoral: 
les    neuf  cantons    composant  l'arrondissement  de  Ville* 
franche.   La    liste    additionnelle    prescrite    par    l'art.    71 
de  4a  loi  t   c'est-ii*dire    la  liste    comprenant    toutes    les 
personnes  auxquelles  la  nouvelle  loi   confère  des  droits 
électtyraux,  sera  également  affichée  le  âS  mai  prochain  « 
L'arrêté   indiqué  ensuite  les  formalités  h  suivre  par  l«>s 
eitojen^  qui,  ajant  dea  droits  è  l'inseription ,  auraient 
été  omis  dans  les  listes  arrêtées  le  16  novembre  dernier, 
les  conditions  exigées  pour  l'inscription   des   nouveaux 
électeurs ,  les   pièces,  à  produire  ,  etc^ 

«%  2.  —  L9  fête  du  roi  a  été  célébrée  hier  dimanche. 
La  veille  ,  5o  avril ,  à  6  heures  du  soir  ^  une  sal?e 
générale  d'artillerie  avait  annoncé  celte  solemntté.  et 
la  musique  et  les  clairons  du  42.^  de  ligne,  et  la  musique 
du  i.^'  de  dragons I  s'étaient  réunis  sur  la  place  Bellecour 
où  ils  avaient  exécuté  des  airs  patriotiques  et  des 
marches  militaires  jusqu'au  moment  de  la  retraite.  Hier, 
#  six  heures  du  matin  ,   l*artill6rie  a  exécuté  une  seconde 
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saXte  géoénle.  Une  reto^  des  tronpea  de  la  garnison 
et  de  la  g^de.  nationale  de  la  Tille  ^  et  d'une  partie  de 
celle  des  enrirans ,  a  ea  lien  au  champ  de  Mars  »  à  iq 
heures  \  elle  a  été  passée  par  M,  le  géqëral  Roguet ,  coui* 
mandant  de  la  division  militaire  ,  par  M.  le  préfet 
Fautze  d'iToj  j  et  par  M,^  Tennç  ^  pnemier^-adjoint  d^  la 
mairie. On  j  a  remarqué,  non  sans  une  triste  réminiscenGe, 
une  compagnie  de  la  garde  nationale  de  St-Ramhert-rile<- 
Barbe  ,  armée  de  fauU ,  au  Ue^  de  fusils,  hes  décorations 
ont  été  distribuées ,  pendant  cette  revue ,  par  M*  le  lieu- 
ienant*géaéraly  ^  de»  officiers  et  soldats  du  4^*^  ^^  matin 
et  auparavant 9  M.  Terme ,  accompagné  des  autres  adjoints' 
de  la  mairie  et  d'une  députation  du  conseil  municipal, 
et  assisté  des  membres  de  la  ccNoamission  i administrative 
des  prisons  9  avait  procédé  dans  la  prison  de  St-Jo&eph 
2i  la  délivrance  de  cinq  détenus  pour  dettes ,  libérés ,  & 
Toccasion  de  la  féto  du  roi,  avec  des  fonds  provenant 
de  la  d<Hiation  du  major  -  général  Martin.  Une  somme 
de  iSeo  francs  a  été  appliquée  à  cette  bonne  «9urre* 
Tonte  espèce  de  réjouissances  publiques ,  antres  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  a  été  supprimée.  Cette  sup« 
pression  ,  ,et  Tincertitude  du  temps  n'ont  pas  empêché 
qu'une  immense  foule  de  promeneurs  n'ait,  pendant  le 
cours  de  la  journée ,  couvert  nos  quais  et  nds  places.  Le 
soir ,  un  funambule  a  traversé  la  SaÂne  sur  une  cordia 
tendue;  il  a  fait  une  collecfte  pour  se  dédommager  des 
frais  de  cet  exercice ,  non  |iajé  par  la  ville.  Quat/é  mille 
famille»  indigentes  ont  reçu  à  domicile  du  pain,  du  Vin 
et  de  la  viande.  €*est  la .  seule  dépense  que  la  ville  ait 
faite.  Les  maisons  particulières  out  été  généralement  illu* 
minées ,  malgré  la  pluie  <jui  tombait  par  intervalles.  Un 
bal  nombreux  a  été  donué  par  M.  le  préfet.  Il  j  a  eu  le 
matin ,  à  l'église  prmiatiale ,  une  messe  solennelle  ;  usais 
les  autorités  n'j  ont  point  assisté.  La  cour  royale  devait 
s'j  rendre  ;  elle  *rie  l'a  pu ,  faute  d'une  escorte  qui  ne 
lui  a  pas  été  accordée ,' parce' que  Tautorîté  milîtatre  avait 
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[âgé  h  propos  que  loates  les  trottpeë  de  la  gamiioD  as* 
sîstasseàl  à  la  rente  et  il  la  distribation  de  croix-d^hon- 
near  qai  se  faisaient  à  Khenre  métne-  de  la  tnesse. 

Les  commanes  roisines  de  Lyon  ont  également  soleo- 
nîsé  la  fête  do  roi  par  des  refnes  de  la  garde  nationale, 
des  dtstribationa  de  secoors,  des  danses  et  des  illamî* 
nations, 

^y%  5.  «•  L'académie  royale  des  sciences  9  belles4ettres 
et  arts  de  Lyon  a  tenu  aajonrd'bai  une  des  deox  séan- 
ces qu*elle  consacre  chaque  année  aax  élections.  Elle 
àTait  denx  places  de  titulaires  h  donner  dans  la  section 
des  sciences  ;  mais ,  snivant  son  nsage  d'en  laisser  too* 
jours  one  Taoante ,  elle  n'a  procédé  qa'à  nne  nominatioa. 
M.  le  docteur  Picbard  j  bîblîolbécaire  au  Palais  des  arto ,  i'n 
obtenue.  Dans  fa  même  séance  ,  ont  été  nommés  membre 
associé  ,  M.  Gh.  Dnpin  ,  de  l'institut  ;  «t  membres 
correspondans  9  MM.  Stiérenard ,.  professeur  de  rhél»» 
riqué  au  collège  royal  de  Strasbourg  ,  traducteur  des  Odes 
d'Horace  et  des  Offices  de  Gicéron,  et  Paul  Antran , 
président  de  l'académie  de  Marseille  j  auteur  d'un  Éloge 

du  cheralier  Rose. 

■■       ■  '   .      .      , 

4.  «^  Une  affiche  annonce  relâehe  ai|r  ileu  thél^trea 
jiMqu'à  réorganisation  non^veUe.  Un  jugement  4u  'tdbii- 
n«àl  de  commerce  a  dissous  la  société  qui  les  dUî* 
geait  ot  a  constaté  offieieUement  le.  mau?ais  étal  de  se» 
affiiires.  La  nooiTelle  tvonpe  avait  été  formée  d'après  les 
soins  de  M.  Hippolyte  Roland ,  directeur  depuis  qoatre 
mois  y  et  quelques-nus  des  acteurs  qui  de?aient  la  com- 
poser ^  avaient  fkit  leur  début 

^%  8  —  Publication  de  l'ordonnance  de  police  ci-après  : 

«  Nous  f  maire  de  la  ?iHe  de  Lyon ,  tu  les   rapports 

qui   nous   sont  parvenus    sur   ce  que,   dans    beaucoup 

""de  cafés  et  de  cabarets  9  il  existe,  soit  h  Itutc^rieur ,  soit 
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dans  les  cours  oo  jardi&s  qui  eu  dépendent  «  des  cabinets 
n'ayant  aucun  jour  extérieur  5  lesquels  serrent  d^asile  à 
des  gens  perdus  de  mœurs  ^  ou  à  des  malfaiteurs  qui 
cherchent  à  échapper  à  la  tigilanoe  de  la  police  ^ 

Gonsidàrant  que  les  cafifs ,  et  cabarets  sont  des  lieux 
publics  f  sur  lesquels  rautorité  muaicipido  est  ohargëe  9 
par  les  lois  ,  d'exercer  une  surreillance  continuelle  ;  con^- 
sidérant  que  l'existence  de  pareils  lieux  est  un  obstacle  à 
l'exercice  îçurnalier  de  la  suryeillance  de  la  police  ,  et 
que  des  malfaiteurs  peuveut  s'ea  senrûr  pour  attenter  à  la 
sûreté  pubUque  et  ,aux  bonnes  mœurs  y  tu  l'article  19  de 
la  loi  du  5  brumaire  an  IV  (a5  octobre  1796}  ,  portant  : 
que  la  police  admînistratÎTe  a  pour  objet  le  maintien  habi- 
tuel de  l'ordre  public  dans  chaque  lieu  et  dans  chaque 
partie  de  l'administration  générale  ; 

Considérant^  que  Texiatence ,  dans  des  cafés  et  caba- 
rets I  de  cabinets  secrets  ayant  des.  entrées  et  des  sor- 
ties intérieures  partic^ulières  ^  est  incompatible  aTCç  le 
bon  ordre  dont  le  maintien  1  dans  ces.  lieux  publics  ^ 
nous  a  été  confié  par  Tarticle  5^  paragraphe  5%  titre  II 
de  la  loi  des  16  et  14  BOÛt  1790 ,  portant  :  que  le 
maintien  du  bon  ordre  dans  tes  endroits  oh  il  se  hit 
de  grands  rassemblemens  d'hommes ^  tels  que  les  foires, 
HMOvhés  f  spiectsbdes  9  jeux  ,  cafés  ^  et  aUtits^  lieux  publics , 
soAt  des  objets  confiés  à.  la  vigilance  de  Tantorité  et  def 
corps  municipaux*^ 

Considérant  que  raction  de  la  police  doit,  pour  être 
efficace  dans  les  lieux  publics  9  pouToir  s'j  exercer  immé- 
diatement; que  l'existence  de  cabinets  secrets  est  de  nature 
)i  eatravcir  toujours  celte  action  et  à  la  rendre  souvent  i^ 
lusoire  ;  usant  du  droit  conMré  à  l'autorité.  mnaicipal*<  9 
par  la  loi  des  16  et  24  ^^^^  '79^  »  ^^^  relatée , 

Avons  ordonné  :  '- 

Art  I.  Aucun  cafetier  ou  cabaretier  ne  pourra  conseryer 
ou  établir  y  dans  son  café  ou  cabaret ,  aucun  cabinet  ou 
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Idoftl  éecret ,  et  Byani  dès  entrées  et  des  sorties  différentes 
de  celles  ëenrant  an  paUic.  En  coDséqaence  j  les  chambres 
et  cabinets  dépendant  de  chaque  établissement  »  devront 
être  disposés  de  manière  à  ce  que  l'on  n'y  paisse  panrenir 
que  par  les  entrées  cottmnnes  5  et  à  ce  que  les  oaTcrto«- 
res ,  leurs  poiies  on  croisées  particulières  en  rendent 
Tesistence  ostensible. 

Art.  II.  Tout  cabinet  de  ces  établissemens,  placé ,  soit 
à  rintériear  des  maisons ,  soit  dans  les  jardins  on  les 
cours  ,  demeurera  constamment  ouTert 

Art.  III.  Dans  les  huit  jours  qui  suivront  la  publication 
de  la  présente  ordonnance ,  tous  les  cafetiers  ou  cabare- 
tiers  I  chec  lesquels  il  existe  des  cabinets  secrets,  devront 
se  conformer  aux  dispositions  de  la  présente.  Les  com- 
missaires de  police  feront  de  fréquentes  visites  dans  les 
•cafés  et  les  cabarets  de  leurs  arrondissemens ,  pour  s'as- 
surer de  son  exécution  ;  dans  le  cas  contraire ,  ils  dresse- 
ront dés  procès- verbaux ,  et  les  délinquans  seront  cités  de- 
vant le  tribunal  de  simple  police ,  pour  être  punis  des 
peines,  établies  par  les  lois  contre  les  personnes  qui  contre- 
viennent aux  règlemens  de  police  municipale. 

Art.  IV.  La  présente  ordonnance  sera  soumise  à  Tappro- 
bation  de  M*  le  préfet  du  Rhône  »  etc. 

tte.  maire  de  la  ¥ille  dàl^ytm^ 
Terme.,  adjoint. 

Vu  et  approuvé ,  etc. 

J.   PAUtZB  t)*IVOT. 

M/me  four*  —  Passage  dans  nos  mnrfe  du  jerune  fprîttce 
de  Joinville ,  se  rendant  à  Toulon  où  il  doit  sVmbarquer 
pour  la  Corse ,  etc. 

^*^  g.  mmm  Lcs  proccssious  -des  Rogations  ont  eu  lien  « 
comme*  par  le  passé*,  dans  les  différentes  parôissèsl  de 
cette  ville. 
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Même  jour.  M.  LottÎB  Vitet  »  petili-fils  da  eâèbre,qié- 
cleçîa  de  ce  nom,  chaire  d'iospecter  les  monamoos  his* 
torîqaes  de  France ,  les  archiyes  et  les  hî|»liotfaëqQes  ,  n 
passe  quelques  jours  dans  notre  TÎlle  et  est  allé  continuer 
sa  tournée  dans  les  dëpartemens  du  midi* 

W  II.  -—  Jugement  du  tribunal  de  commerce  de  Lyon , 
par  lequel  les  engagemens  qui  existaient  entre  la  rille  et 
la  direction  des  théâtres  ont  été  résiliés  ^  et  la  Tille  au^ 
toriséc  h  garder  la  possession  provisoire  du  mobilier  et 
de  la  musique  des  théâtres.  Les  artistes  des  Cèles tiqs  ^ 
réunis  en  société  provisoire  9  se  disposent  à  donner  cjuel- 
ques  repréisentations. 

Même  jour.  «•  Le  Moniteur  annonce  la  révocation  dé 
M.  Paulze  d'Ivoj,'des  fonctîoniB  dé  préfet  du  Rhône  ,  et 
son  remplacement  par  M.  Bouvier  Dnmolart,  ancien  préfet 
sous  Bonaparte  et  membre  de  la  cbambire  des  députés 
pendant  les  cent  jours.  L'ordonnance  est  du  7  de  ce 
mois.  * 

I  Le  motif  de  la  destitiitioii  de  M.  Panlie  dlyoy ,  se  trouve  ei- 
pUquë  par  le  gouvernement  dans  un  article  du  Moniteur  do  29 , 
ou  [on  |lit^  et  qui  soit  : 

«  Les  hommes  qui  ont  l'eipërience  des  afikires  savent ,  en  effet , 
quels  obstacles  les  meilleures  intentions  rencoAtrent  dans  les  conflits 
qae  certaines  circonstances  de  position  on  de  caractère  élèvent 
souvent  entre  Tes  fonctionnaires ,  qui  ne  rencontrent  déjà  que  trop 
d'embairas  en  dehors  de  leur  autorité ,  sans  commettre  la  faute 
d'en  faire  naître  volontairement  de  nouveaux  ,  jusque  dans  leurs 
moyens  d'action. 

)»  C'est  ce  qui  est  arrivé  à  Lyon  ,  par  e&emple  ,  et  d'une  manière 
d'autant  plus  fàcbeube  que  les  fonctionnaires  dont  il  s'agit ,  cessant 
de  renfermer  la  conGdeuce  de  leurs  disscntimens  dans  le  cercle  de 
leurs  relations  officielles  ,  y  avaient  associé  le  public  par  des  lettres 
dans  les  journaux.  Le  gouvernement  ne  pouvait  laisser  établir  ce; 
dangereux  précédent.  Il  devait  avertir  par  une  mesure  significative 
tous  les  administrateurs  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  voie  naturelle  et  régu- 
lière pour  eax  ,  de  correspondre  sur  les  affaires' intérieures  de  Tad- 
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^\  12*  ««A  la  noa?eUe  de  la  rë^ocattoa  de  M.  Paulse 
d*lTOj  9  an  certain  nombre  de  citoyens  sont  Tenus  k  la 
préfeetnre  exprimer  à  ce  fonetlonnaîre  leurs  regrets  et 
la  douleur  que  leur  faisait  éprouver  la  mesure  qui  Fen- 
lèye  à  notre  département*  Des  dëputatlons  des  gardes 
nationales  de  la  GuUlotlère  ,  de  la  Grolx-Rousse  et  de 
Valse  9  s'y  sont  également  rendues  ,  ainsi  qa*une  réùnioa 
d*  officiers  ,  sous -officiers  et  soldats  de  celle  de  Ljoo. 
M.  Tayocat  Sauzet  ^  qui  faisait  partie  de  cette  réanioa  ^ 
lai  a  servi  d'organe  et  a  adressé  un  discours  à  M.  Paulze 
d*lToj  qui  y  S  répondu. 

^\  i5«  —  La  lettre  suivante  a  été  insérée  dsns  le 
Précurseur  d'aujourd'hui* 

A  M*  le  Rédacteur. 

Lyon,  le  la  mai  i8Si« 

Monsieur,  il  importe  à  l'administration  municipale  de 
repousser  une  accusation  mal  fondée  :  ce  n'est  point  à 
la  suite  de  difficultés  élevées  à  Lyon  entre  cette  admi- 
nistration et  M.  le  préfet ,  que  le  gouvernement  a  jugé 
utile  de  donner  un  successeur  h  M*  Paulse  d'Ivoy.  C'est 
pour  établir  cette  vérité  que  je  vous  prie  d'insérer 
dans  votre  n.^  de  demain  j  la  lettre  que  je  joins   ici  et 

miniatratioa.  C'est  manquer ,  en  effet  ,  à  la  confiance  mutoelle  qae 
se  doivent  Tautoritë  et  ses  agens ,  que  d'appeler  U  pablicitë  doua 
des  discussions  auxquelles  le  public  ne  prend-  guère  d'iatérêt  ,  et 
qui  excitent  seulement  l'attention  dea  hommes  peu  biettTeiUans  pour 
le  pouvoir.  Quel  désordre  ne  peut  pas  résulter ,  en  effet,  daùs  l'admi- 
nistration d'une  grande  yiHe  ,  de  ces  débats  domestiques  ,  élcTéa 
ilans  les  gazettes  du  pays  ,  entre  un  maire  ,  un  préfet ,  un  adjoint  d« 
maire  ,  se  renvoyant  des  reproches  et  des  désaveux  ,  s'acousant  et 
«'excusant  tour-à-tour ,  sans  que  le  public ,  peu  initié  à  tous  ces 
mystères  d'intérêt  privé,  y  voie  autre  chose  que  de  ladéconsidéraiioa 
jetée  sur  les  magistrats  ,  et  du  temps  perdu  pour  les  affaires  publi- 
ques ?  Lyon  a  eu  ce  triste  specUcle ,  et  il  en  est  résulté  deux  joQr» 
((e  troubles  dans  cette  cité  si  laborieuse ,  dans  une  population  si 
franchement  dévouée  au  roi..*,  » 
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^me  j'ai  écrite  à  k  date  d'hier ,  à  M«   le  président  da 
conseil  des  ministres. 

Agrées,  etc.  Terme,  adjoint. 

Lyon  y  le  li  mai  i83i. 

Monsieur  le  ministre  ,  j'ai  appris  ayee  un  yït  sentiment 
d'ëtonnement  et  de  regret,  que  tous  étiez  déteribiné  à 
«tonner  nn   snccessenr  à   M.   Panize  d'Ivoj ,  préfet  dn 
Hbone ,  par  snite  des  difficultés  élevées  à  Lyon  entre  lui 
et  Ç administration  municipede.  Il  y  a  là  une  erreur  in- 
contestable et  qu'il  est  de  mon  devoir  de  signaler  à  V.  E* 
Depuis  quatre  mois  et  demi  que  je  remplis  les  fonctions 
de  maire  à  Lyon ,  aucune  difficulté  ne  s'est  élevée  entre 
M.  le  préfet  et  moi ,  et  je  déclare ,  an  contraii'e ,   que 
la  meilleure  harmonie  a  constamment  régné  entre  nous; 
je  déclare  de  plus  que  toutes  les  fois  que  l'administra" 
tenr  novice  a  eu  besoin  des  lumières  de  l'administrateur 
consommé ,  j'ai  toujours   trouvé  près   de  M*  le  préfet 
empressement  et  bons   conseils. 

Je  dois  vous  dire  encore  ^  M.  le  minisjtre  ,  que  M. 
Paulze  laissera  à  Ljon  de  nombreux  regrets ,  que  son 
activité^  seS  talens,  seront  difficilemout  remplacés,  et  que, 
dans  ce  moment  surtout,  pendant  la  session  du  conseil 
général ,  li  la  veille  d'une  élection ,"  dans  le  cours  des 
travaux  d'organisation  de  la  garde  nationale,  etc.,  sa 
présence  à  Ljon  me  semble  absolument  nécessaire. 

En  prenant  la  défense  de  M.  Paulze  et  en  vous  fai- 
sant connaître  la  vérité  sur  les  suites  de  sa  révocation, 
je  sais ,  M.  le  ministre ,  que  je  ne  fais  rien  qui  soit 
désagréable  à  M.  Prunelle  ,  mon  ami  :  j'ai  sous  les  yeux 
une  lettre  dans  laquelle  je  lis  l'expression  de  vifs  regrets 
sur  la  mesure  que  vous  avez  prise.  Ainsi  je  me  trouve 
heureux ,  en  remplissant  un  devoir ,  de  ne  blesser  en  rien 
les  sentimens  d'un  homme  dont  l'amitié  m'est  précieuse. 

Agréez ,  etc.  Terme  ,  adjoint. 

^^  i/^.  «-.  Les  personnes  de  notre  ville  qui  viennent 
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dVbtenlr,  k  Toccaftion  de  la  fête  du  réî,  des  pr<niioUon5 
ou  des  nominations  dans  Tordre  de  la  l($gUm  d'hottnear  , 
sont  MM.  Acber,  prësîdent  de  chambre  à  la  coar  royale; 
Prëvost ,  chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale ,  et  Zîndel , 
capitaine,  nommés  officiers;  et  MM*  Dnpian  ,  bâtonnier 
de  l'ordre  des  avocats ,  et  Beanp ,  banquier ,  nommés 
cheiraliers. 

Même  jour,  —  Hier  soir ,  des  scènes  de  désordre  ont 
eà  licQ  sous  les  fenêtres  de  M.  Pranelle  |  reyenu  de  Paris 
depaîs  avant-bier.  Des  ,cris ,  des  sifflemens  ,  des  injures  , 
dos  menaces ,  ont  été  proférés  contre  ce  magistrat  ^  au 
sujet  de  la  réTOcation  de  M,  Paulze  d*lvoj  qu'on  lut 
impute. 

Même  four.  —  Arrî?ée  àLjon  de  M.  Boayier^Xhimolarty 
BouTeSu  préfet^  et  départ  de  M.  Paulze  d'Woy  pour  Gre- 
noble oii  ^6n  fils  aîné  est  grièvement  malade. 

^%  .i5.  —  Le  Précurseur  contient  plusieurs  lettres  où 
Ton  proteste  avec  force  contre  les  attroopemens  et  les 
vociférations  qui  ont  eu  lieu  autour  du  domicile  d^  M. 
Prnnelle.  Ces  manifestations  tumultueuses  j  sont  repré- 
sentées comme  indécentes  autant  qu'injustes,  comme  dan- 
gereuses et  ne,  servant  qu'à  faire  calomnier  la  nouvelle 
révolution ,  et  comme  tout  à  fait  indignes  d'un  peuple 
cifilisé. 

La  veille ,  on  lisait  dans  le  même  journal  la  lettre  sui- 
vante : 

A  M,  le  'Rédacteur.' 

Monsieur,  je  ne  sajs  de  quelle  mfr^ue. vous  avez  voulu 
parler  dans  votre  n.*^  d'bier;,  et  au  moyen  de  laquelle  on 
aurait  trompé  le  gous^ernement  au  sujet  de  la  révocation 
de  M.  Paulze.  Si  cette  intrigue  appartient  au  parti  carliste, 
il  faut  avouer  que  le  ministère  l'aura  mal  servi  ;  car  M. 
Bouvier-Dumolart ,  notre  nouveau  préfet,  est  un  patriote 
viei^e  qui  n'a  jamais  attacbé  à  son  cbapeau  d'autre  cocarde 
que  la  glomose  tricolore.  Proscrit  par  la  loi  du  24  juillet. 
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i8t6y  M.  Boavier  DanpioUrt  n*a  coipptë  ni  parmi  les  préfets , 
ni  dans  le  conseil  d'ëtat  de  la  restauration.  Il  avait  ad- 
iniiiîstréf  sotts  le  gouverneinent  impérial  et  dans  les  cir- 
constances les  plus  difficiles  »  plusieurs  dëparbsméns.  On  mt 
qa'il  l'a  tonjonrs  fai^  avec  nne  hauteur  de  talent  et  une 
fermetd  de  caraetère  qui  honore  la  iiitë  de  ses  principes. 

Quant  à  la  rërocation  de  M.  Paulze,  quelle  qu'en  soit 
la  cause,  je  déclare  7  être  complètement  étranger.  Ma 
conduite  passée  enters  lui  et  mon  caractère  connu  de 
désintéressement  et  de  lojauté  me  mettent  sur  ce  point 
au-dessus  de  toute  fâcheuse  interprétation  ;  je  croirais  même 
indigne  de  mot  de  chercher  à  me  justifier. 

Votre  article  d'hier  m'a  paru  mériter  ces  explication^,  <# 
je  TOUS  prie  d'insérer  ma  lettre  dans  TOtre  N.^  de  demain. 

Veuilles  agréer ,  etc.  Prunelle,  maire. 

^\  17.  —  Les  scènes,  dont  nous  ayons  parlé  spus  la 
date  du  14  et  dont  la  première  a  eu  lieu  le  i5,  se  sont 
renouvelées  trois  jours  dé  suite.  Il  ^  fallu,  pour  dissiper 
les  rassemblemens  qui  se  formaient  chaque  soir  autour 
de  la  demeure  de  M.  Prunelle ,  place  des  Pénitens  de  la 
Miséricorde ,  recourir  à  l'emploi  de  la  force  armée.  Les 
perturbateurs  étaient  peu  nombreux ,  mais  comme  ils  ap- 
partenaient, du  moins  ceux  qui  se  sont  attroupés  le  second 
et  le'  troisième  jour,  è  la  classe  la  plus  inférieure  de  la 
population,  ils  étaient  très-bru jans  et  très-audacieux,  et 
la  foule  des  curieux  qu'ils  attiraient ,  obstruait  le  passage 
des  rues  environnantes ,'  et  contribuait  è  j  jçter  l'efiroi. 
Il  j  a  eu  des  arrestations  qui  n'ont  pas  été  faites  saps  ré- 
sistance de  la  part  de  ceux  qui  en  étaient  Tobjet.  Quelques 
officiers  et  quelques  soldats  de  la  garde  nationale ,  dont 
une  masse  imposante  avait  été  appelée ,  ont  été  menacés 
et  ont  même  éprouvé  de  mauvais  traitemens.  Néanmoins 
force  est  restée  à  l'autorité ,  et  il  est  à  croire  que  d'aussi 
a&igeans  désordres  sont  parvenus  à  letr  terme. 

• 

Mé/nç  jour*  -^  Le  nouveau  préfet ,  M.  Dumolart ,  a  fait 
publier  l'adresse  suivante  : 
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he  préfet  du  RMne  aux  habitons  de  Lyon. 

Lyonnais!  j'arrire  au  miliea  de  toub  ponr  ^tre  lémoia 
des  désordres  9  aussi  scandaleux  dans  leor  cause  que  Aé^ 
plorables  dans  leurs  effets ,  qui  9  depuis  trois  jours  9  trou- 
blent la  tranquiHitë  dont  totre  beUe  cittf  avait  donne  {naqa'à 
présent  un  beurenx  exemple  admiré  de-  la  France  entière. 
Ces  scènes  indécentes  9  dont  le  prétexte  est  si  dëCDurageant 
pour  les  hommes  généreux  qui  se  sont  déroués  k  la  défense 
de  la  cause  du  peuple  9  ne  pourraient  se  renouveler  plus  soa- 
vent,  sans  arrêter  l'activité  renaissante  de  votre  commerce 
et  de  votre  industrie ,  et  conséqoemment  sans  compro- 
Ifpettre  Texistence  de  la  classe  si  intéressante  de  vos  ou- 
vriers. Elles  affligent  les  Vrais  amis  de  la  liberté ,  et  for* 
tîfiçnt  les  espérances  de  ses  ennemis*  Une  iudisGrète  eu* 
riosité  les  aggrave ,  en  grossissant  les  groupes  des  agita* 
leurs ,  dont  Tandace  est  enhardie  par  le  sentiment  exagéré 
de  leur  nombre  et  de  leur  force.  Les  bons  citoyens  doi- 
vent entourer  leurs  magistrats  pour  les  aider  à  maintenir 
l*ordre  public  f  et  non  se  mêler  aux  artisans  de  troubles , 
de  manière  à  se  rendre  involontairement  leurs  complices, 
et  à  empêcher  l'action  répressive  de  la  police. 

Lyonnais  ,  vous  enteudres  une  voix  qui  ne  doit  pas  vous 

être  suspecte.  Je  n'ai  ni  servi  ni  trahi  la  restauration.  Le 

seul  pouvoir  qui ,  jusqu'à  notre  glorieuse  révolution ,  avait 

reçu  mes  sernaens  ,  est  .celui  qui  a  relevé  votre  grande 

vtUe  de  ses  mines  9  et  je  lui  suis  rebté  fidèle  jusqu'à  là 

proscription  inclusivement.   La  cocarde   qui  est  à   mon 

chapeau  n^'a  jamais  changé  de  couleur.  Je  puis  ,  devant 

vous  comme  devant  Dieu ,  produire  toute  ma  conscience  9 

toute  ma  pensée  et  toutes  mes  oeuvres.  Je  vous  apporté 

de  bons  sentimens  ;  accôrdez-leur  d^avknce  une  confiance 

que  je  suis  sûr  de  mériter  plus  tard ,  du  moins  par  mee 

intentions  et  mon  entier  dévouement  à  tous  vos  intérêts» 

Je  demande   aux  citoyens   paisibles  ,    aux    nombreux 

amis  de  Tordre  j  si  nécessaire  à  la  prospérité  de  cette 
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viUd  9  de  faire  eesser  les  difanonalratîoQs  de  malveillance 
doQt  nous  poarrioDs  être  encore .  menacés  ^  en  s'alite* 
liant  de  se  rendre  sar  le  théâtre  de  ces  scènes  coupables. 
Je  les  j  exhorte  an  nom  de  la  tranquillité  publique  et  dans 
leur  intérêt  personnel  ^  en  leur  rappelant  les  dispositions 
de  ia  loi  du  lo  avril  i85i  9  auxquelles  Tineificacité  des 
voies  de  la  persuasion  pourrait  imposer  à  rautorilé  1^ 
douloureux  devoir  de  recourir. 

Ljon  y  en  Tbdtel  de  la  préfecture ,  le  16  mai  i83i« 

DUMOU&T. 

Suit  la  loi  sur  les  attroupemens. 

^\  18.  -—  Il  7  a  eu  encore  un  peu  d'agitation  hier 'soir 
sur  la  place  de  la  Miséricorde;  mais  les  groupes  qui  s*j 
sont  formés  de  9  à  10  heures  étaient  en  général  inoffebtfifs 
et  '  paraissaient  plutét  attirés  par  là  curiosité  que  par  U 
malveillance.  Il  a  suffi ,  pour  les  dissiper  9  de  quelques  pa* 
trouilles  de  la  garde  nationale ,  dont  trois  bataillons  station  - 
liaient  dans  la  cour  de  ThôtelHie-ovine. 

^\  2o.  Le  journal  Le  Correspondant  du  1 7  de  ce  mois  9 
contient  un  article  sur  les  perquisitions  domiciliaires  ^ 
dans  lequel  se  trouvent  dés  détails  relatifs  à  celles  qui 
ont  eu  lien  li  Lyon  ,  au  nombre  de  onse ,  dans  le.  mois  de 
j«invier  dernier.  Nous  renvoyons  ii  ce  journal.  Seulement 
nous  donnerons  ici  la  liste  des  personnes  chez  lesquelles 
ces  perquisitions  ont  été  faites  ^  en  rectifiant  les  noms 
que  le  rédacteur  a  déBgurés  :  ce  sont  MM.  Baron ,  vicaire^ 
général  ;  Riche  ^  négociant  ;  Forbin  des  Issarts  9  ex-ptfir  de 
France  ;  de  Tanriac  ;  Roger  ;  Bonnevie ,  chanoine  de  la 
métropole  ;  Séon  et  Delesgalle^  9  anciens  commissaires 
de  police  ;  Leclerc  ;  Corand  ,  ancien  rédacteur  de  la 
Gasette  universelle  de  Lyon  ,  et  l'abbé  Pelàgaud ,  chape^ 
lain  de  la  métropole. 

M^me  four.  —  M.  le  maire  a  autorisé,  depuis  quelques 
jours  j  une  compagnie  particulière  k  faire  poser ,  dans  les 
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endroits  les  plus  apparens  de  notne  vUle ,  une  ctnqvantatne 
(le  yastes  cadres  en  bois ,  destines  à  receToir  des  affiobeii 
qui  7  sont  placardées  moyennant  une  rëtribntion  ddtet^ 
minée.  Ces  cadres  ,  comme  cela  se  pratique  à  Paris  d^ 
puis  long-temps  j  sont  fermés ,  au  déclin  da  jour ,  poov 
empêcher  que  les  affiches  ne  soient  enlerées.  L'entreprise 
est  utile  et  pars^l  devoir  réussir. 

«%  31.  -^  M.  Sorbier  ,  restaurateur  ik  Lyon  «  place 
St-Pierre  9  rient  de  receroir  du  roi  nne  médaille  d*or , 
pour  avoiiT  sauvé  la  vie  à  plusieurs  personnes  qui  se 
nojaiept.  Cette  récompense  wU/ufi  a  été  remise  aujourd'hui 
h  M.  Sorbier ,  par  les  mains  de  M.  le  maire  ,  en  présence 
du  conieil  municipal. 

MAne  jour.  «^  Oneièmft  liste  des  souscripteurs  de  Lyon 
pour  l'emprunt  de  cent  vingt  millions.  Elle  s'élève.^  un 
capital  de.     ••••..••••     .  lâ^ioofct 

qui  9  }oint  au  total  des  listes  précédentes»     1,456,100 

forme   un  total  général  de   •    .     ,    «    «     iy45»»20oCr« 

^\  aa.  -*r-  On  assure  que  M.  le  recteut  de  l'académie 
de  Lyon  a  reçu  du  ministère  l'ordre  de  suspendre  les 
poursuites  dont  les  éeoles  clécicales  étaient  menacées. 

Même  jour,  — -  M.  et  Mad.  de  Chftteaabr'rand  Tiennent  de 
passer  &  Lyon  quatre  jours.  Ils  en  sont  partis  aujourd'hui 
et  se  rendent  à  Genève  ,  où  le  célèbre  écrivain  se  retire 
pour  continaer  ses  Etudes  historiques: 

^%  24.  —  La  session  du  conseil  général  du  département 
du  Jlhône  s'est  ouverte,  le  10  de  ce  mois,  sous  l'adoii*- 
nistration  de  M.  Paulze  dlvoy  ,  préfet  du  Rh(>ae ,  et  a 
été  close  aujourd'hui,  sous  celle  de  M.  Duniolart,  suc* 
cesseur  de  M.  Paulze. 

Nous  donnerons  dans  le  bulletin  du  mois  de  juin  pix>- 
chain ,  l'analyse  de  ses  délibérations  ,  ainsi  que  de  celles  do 
conseil  d'arrondissement  qui  les  ont  pvécéiéips*  et  de 
celles  dont  ce  dernier  conseil  doit  s'occuper  le  20  du 
courant  et  ies  quatre  jours  suivans. 
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^%  25.  — »  Les  deraières.  listes  dleotorales  du  départe- 
ment du  RhÔDe  portent  à  36ii  le  nembre  des  électeurs  ^ 
lesqueift  sont  ainsi  répartis  : 

Premier  arrondissement  ffOtf;  2.*  idenii  I9I48;  5.* 
idem  j  5i6  ^  4«^  idem  ,  5aS  ;  5.*  idem  ,  61 5. 

^*^  a6*   — *  M.  Pbilîppon ,  de  Lyon ,  artiste  peintre  ^ 
gérant    dti   joaraal  iâtitalé  :  ta  Caricature ,    a    été    mis 
en    jugement  9    sur  la    poursuite   du   procareur-général  , 
k   Paris  ,   pour  une   lithographie   représentant  le  roi  des 
Français  oceupé  h  soufiELer  des  bulles  de  sayon.  Le  vase 
qot  coiltient  le  savon  9  porte  pour  étiquette  mouches  de 
juillet;  on  lit  sur  les  bulles  lancées  et  qui  crèvent  en 
Vair ,   diverses   inscriptions  9    telles    que    la   charte    sera 
une   vérké  ^  plus  de  pairie  héréditaire  ^  plus    de    siné- 
cures ,  plus  de  liste  civile  ,  la  liberté  de  la  presse  ^  etc. 
La   oonr  d'assises  de  la  Seine  a  acquitté,  le  25  de  ce 
mois  f  sur"  la   déclaration  de  non   culpabilité  9  faite   par 
le    jurj  9    M.   Philippon  9  auteur    de   la   caricature  ,    et 
M.  Aubert,  marchand   d'estampes  9  qui  l'avait  mise  eu 
vente. 


^%  27.  -•  Copie  d'une  lettre  récemment  adretsée  h 
MUr  les  fnembres  de.  l'association  formée,  pour  réaliser 
J'avance  de  foivls  nécessaires  à  Teiécntion  immédiate 
des  travaux  de  défense  de  la  ville  de  Lyon* 

(<  Messieurs  y  M.  le  Maréchal,  ministre  de  la  guerre, 
instruit  de  tout  ce  que  tous  doit  l'administration  de  la 
guerre  pour  l'accélération  on  plutôt  pour  l'exécutiou 
des  premiers  travaux  défensifs  autour  de  L^on ,  qui  9  sans 
votre  secours  si  .utile  et  si  opportun ,  devaient  éprouver 
de  longs  et  fâcheux  retards ,  me  charge  de  vous  témoigner 
qu'il  a  su  apprécier  tout  ce  qu'une  telle  conduite  prouve 
de  senliniens  généreux  et  patriotiques ,  et  de  vous  en  ex<* 
primer  sa  gratitude.  .  ,  . 

»  Je  me   fe'licite   d'être  son  organe  %uprès'  de   vous , 


/ 


MM.,  et  Je   vous  prie   de    Toaloir  bien  me   permettre 

Texpression  de  ma  propre  reconnaissances  etc. 

Le  gënëral  Fleout, 

Inspeelear-f  énéràl ,  clwrgë  des  tn? anz  dé£èiisi£» 
de  la  TÎUe  de  Lj^on* 

^%  Si.  — -  Les  missionnairea  de  la  doctrine  Saioi- 
Slmonienne,  dont  nons  avioDs  annonce  ^  le  mois  passe  t 
Tarrivëe  prochaine  en  cette  Tille,  s'y  sont  lirrës,  dans  le 
cours  de  ce  mois  ^  à  lenrs  prédications  qui  n'ont  été  aatrs 
chose  qa*une  répétition  des  articles  do  Ghbe,  Les  prioci* 
paux  membres  de  cette  mission  qui  dore  encore,  sont 
MM.  Laorent,  Rejnaod  et  Leroux.  Les  séances  qu'ils  ont 
données ,  ont  eu  lieu ,  d'abord ,  2i  Thètel  du  Nord,  pvîs 
dans  la  salle  de  la  Loterie ,  place  St-Clair ,  et  enfin  dans  Is 
salle  du  Cirque  ,  aux  Brotteaux*  Elles  ont  attii:é  un  *asses 
grand  nombre  de  curieui.  Les  journaux  de  Lyon  en  ont 
beaucoup  parlé ,  et  plusieurs  de  leurs  colonnes  ont  été 
consacrées ,  soit  à  l'exposition  de  la  doctrine  par  les 
missionnaires  eux-mêmes  ,  soit  h  sa  réfutation  par  direrses 
personnes  de  cette  ville.  Nous  citerons  surtout,  comme 
très-remarquables  sous  le  double  rapport  du  raisonne- 
ment et  du  stjle  «  deux  articles  insérés  dans  le  Préctirseur 
do  1 1  et  du  i4  9  et  signés  0.  M. ,  qu'on  attribue  h  un 
jeune  homme  de  i8  ans,  fils  d'un  médecin  de  Lyon  très* 
coûnu  lui-même  par  ses  talens  \et  par  les  ouvrages  qu'il  a 
publiés.  On  assure  que  le  jeune  auteur  se  propose  de  don-' 
ner  à  son  travail  un  plus  ample  développement,  et  de  com- 
pléter ainsi  la  réfutation  de  l'absurde  système  d'économie 
politique  et  du  grossier  matérialisme  que  les  Saipt-Simo- 
niens  s'efforcent  de  renouveler  et  de  propager  sous- le  faux 
nom  de  religion. 

Même  jour .  —  M.  Perrot ,  premier  danseur  de  l'académie 
royale  de  musique ,  né  à  Lyon,  a  donné  plusieurs  représen- 
tutious  sur  notre  ^héâtre  provisoire  dans  le  cours  de  ce 
mois.  Il  a  obtenu  le  plus  brillant  succès. 
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STATISTIQUE  RELIGIEUSE. 

SECTES. 


Extraits  de  VHisioire  des  sectes  religieuses  gui  sont  n'éet ,  se  sont 
modifiées ,  se  sont  éteintes  dans  les  différentes  contrées  du  glole , 
depuis  le  commencement  du  siècle  dernier  jusqu*à  Vépoque  ac- 
tuelle t  par  M.  Grégoire  y  ancien  ^véqae  de  Blois.  Noayelle  édition. 
PariB;  Baudoin  frères  »  iSaS-ag ,  5  irol.  in-S.»  (  Suite.  Voy.  plus 
haut,  pag.  5-24)» 

a  "L'article  qu'on  \a  lire  est  TouVi'age  de  M.  Mabul , 
aimable  littérateur ,  distingue  par  ses  talens  ^  ses  ëcrits , 
et ,  ce  qui  .vaut  mieux  encore ,  par  Tintëgritë  de  ses 
lùœurs ,  son  amour  de  la  liberté ,  et  son  2èle  pour  tout 
ce  qui  peut  concourir  au  bien-être  de  Thumanité. 

»  Les  cçnvulsions  qui  apparurent  pour  la  première 
fois  vers  le  milieu  du  dix- huitième  aiècle,  dans  le  cime- 
tière de  St-^fédard ,  n'avaient  pas  cesse  entièrement  au 
commencement  du  dix-neuvième.  C'est  à  une  branche  de 
leurs  partisans  qu'appartiennent  les  détails  qu'on  va  lire. 
J'éprouve,  en  commençant,  quelqu'embarras  pour  savoir 
quel  nom  je  dois  donner  à  des  individus  qui  n'en  ont 
adopté  aucun  qui  leur  soit  spécial ,  et  qui  n'ont  guère 
pu  en  recevoir  du  public ,  auquel  ils  sont  restés  presque 
entièrement  inconnus.  Toutefois ,  comme  leur  préten- 
tion est  de  posséder  exclusivement  loate  la  mérité  ^  et 
d'être,  par  excellence,  les  amis  de  la  vérité ^  nous  leur 
donnerons  ce  dernier  titre ,  qu'ils  s'accordent  volontiers 
t.  XIV.  5 
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entre  eux.  Ajoutons  que  ceux  des  amis  de  la  Téritë  qui 
vivent  dans  la  communion  de  iVglise  catholique,  et  obéis- 
sent à  ses  pasteurs,  ne  semblent  pas  devoir  être  qualifia 
de  sectaires:  tout  au  plus,  on  peut  leur  reprocher  des 
idëes  extraordinaires  et  des  opinions  exagërëes. 

»  Les  amis  de  la  çérifé  sont  très-attachës  aux  principes 
de  Port-Royal;  ils  croient  fermement  aux  miracles  de 
saint  Mëdard,  et,  en  général,  aux  convulsions  et  aux 
convulsionnaires;  ayant  soin  néanmoins  de  rejeter  comme 
prestigieux,  ceux  qui  sont  entachés  d'erreur  ou  d'indé- 
cence, eii  admettant  tout  ensemble ,  par  un  cercle  vicieux 
de  raisonnement  t  que  le  miracle  prouve  la  vérité  de  la 
doctrine,  et  cependant  qu'il  faut  juger  de  la  vérité  du 
miracle  d'après  la  pureté  de  la  doctrine.  Ils  regardent  les 
convulsions  comme  les  signes  prédits  par  l'Ecriture ,  que 
Dieu  donne  à  ses  élus  ;  et  le  rejet  qu'en  fait  la  multitude , 
aussi  bien  que  dès  opinions  communes  aux  diverses  nuan- 
ces da  ceux  qu'on  apfeWe  Jansénisfes  ^  comme  un  juste 
jugement  du  ciel  sur  la  gentilité.  Us  rappellent  sans  cesse 
la  réprobation  des  gentils ,  énoncée  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, réprobation  qu'ils  considèrent  comme  imminente, 
à  tel  point  qu*on  les  voit  s'abstenir  du  prosélytisme,  regar- 
dant avec  quelque  pitié  les  efforts  des  prêtres  catholiques, 
dont  le  zèle  s'efforce  de  vivifier  et  de  propager  leur  église. 

»  Pleins  de  ces  pensées ,  toutes  les  espérances  des  amis 
de  la  vérilé  se  portent  vers  la  conversion  promise  du 
peuple  d'Israël,  qu'ils  considèrent  comme  étant,  dans  le 
temps  présent  5  le  point  de  vue  capital  de  la  vraie  religion. 
Leurs  entretiens  pieux  et  leurs  oraisons  sont  remplis  de 
cet  objet.  Prenant  à  la  lettre ,  ou  expliquant  dans  leur  sens 
certaines  expressions  de  l'Ecriture ,  ils  se  plaisent ,  dans 
l'occasion  ,  à  des  témoignages  extérieurs  et  spéciaux  de 
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leur  bienveillance  et  d'un  respectueux  intérêt  aux  indi* 
vidus  de  la  nation  hébraïque  ;  ils  regarderaient  (domine 
une  impiété  de  maltraiter  de  paroles  ou  autrement  ceux 
qu'ils  sont  enclins  à  considérer  à  peu  près  comme  des 
prédestinés  par  droit  de  naissance.  S'ils  sont  appelés  à 
être  les  parrains  et  marraines  d'un  enfant  /  on  les  voit 
souvent  lui  imposer  un  nom  de  l'Ancien  Testament  ;  ils 
remarquent  avec  complaisance  les  personnes  qui  se  ren- 
contrent fortuitement  en  porter  un  de  tel.  Touf  ce  qui 
parle  des  juifs  dans  les  papiers  publics ,  attire  particuliè- 
rement leur  attention. 

»  Les  amis  de  la  vérité  possèdent  communément,  dans 
leur  appartement  ou  dans  leurs  livret  d'oraisons,  une 
image  du  prophète  Elie.  Cette  gravure,  dé  forme  ovale  et 
de  la  grandeur  ordinaire  des  miniatures,  est  exécutée  au 
burin  et  d'un  faire  passablement  soigné.  La  date  n'est  pas 
indiquée ,  mais  probablement  elle  se  rapporte  aux  années 
qui  précédèrent  celle  de  notre  révolution.  C'est  aussi  vers 
cette  même  époque  que  le  saint  prophète  (  expression  con- 
sacrée) -se  montra  à  un  ami  de  la  périti^  sous  la  figure 
d'un  vieillard. 'C'était  pendant  Tété,  à  la  campagne;  on 
lui  accorda  l'hospitalité  qu'il  demandait  ;  il  partagea  avec 
son  hôte  le  repas  du  soir ,  sans  être  reconnu  ;  et,  comme 
Jésus  devant  les  disciples  d'Emmaûs,  il  disparût  au  mo- 
ment où  les  voUes  tombèrent.  La  figure  qu'on  donne  au 
prophète' Elie,  dans  la  gravure  dont  je  parle ,  a  quelque 
analogie  av«c.le  type  de  celle  que  les  peintres  prêtent 
communément  à,Jv  C,  lorsqu'ils  le  représentent  dans  les 
diverses  situations  de  sa  vie  active.  Au-dessous  de  la  gra- 
vure, on  lit  ces  mots:  a  Elie  doit  venir ,  et  il  rétablira 
toutes  choses.  »  (S.  Math.,  chap.  5).  Cette  gravure  mé- 
ritait d'être  observée,  puisqu'elle  se  rencontre  générale- 
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ment  chez  tous  ceux  qui  apparliennenl  aux  amis  de  la 
çérité^ 

»  Les  amis  de  la  vérité  rëcilent  une  fois  le  mois  TofiSce 
des  juifs ,  compose  par  dom  Foulon  '•  Ils  célèbrent  les 
fêles  de  plusieurs  patriarches  de  l'Ancien  Testament ,  qui 
ne  sont  point  indiquées  dans  la  liturgie  ordinaire  de  Té- 
glise  catholique. 

»  Ils  croient  au  règne  temporel  de  J.  C.  sur  la  terre , 
pendant  mille  années;  en -conséquence ,  ils  ont  une  vënë- 
ration  spéciale  pour  les  auteurs  ecclésiastiques  qui  soutin- 
rent cette  opinion,  durant  les  premiers  siècles  de  Pcîglise, 
notamment  pour  Papias  qu'ils  qualifient  de  sainl^  tandis 
qu'il  a  été  qualifié  d'hérétique,  et  ses  sectateurs  désignés 
sous  la  dénomination  de  millénaires^ 

»  Enfin  les  amis  de  la  t^érité  ont  la  prétention  de  possé- 
der ,  d'après  les  discours  des  convulsionnaires ,  la  véritable 
explication  des  mystères  de  l'Apocalypse. 

A  Lyon  et  les  campagnes  environnantes  »  jusque  dans 
le  Forez  et  dans  la  Bresse,  furent  et  sont  peut-être 
encore  le  foyer  de  cette  nuance  de  convulsionnistes.  H 
s'en  forma  aussi'  une  colonie  à  Toulouse  ;  elle  naquit 
durant  la  révolution,  et  se  groupa  autour  d'une  ancienne 
maison  de  dames  noires  de  cette  ville  ,  autrefois  conr- 
sacrées  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  Cette  colonie  se 
maintint  avec  beaucoup  de  ferveur ,  tout  le  temps  du 
gouvernement  impérial;  elle  fui  en  correspondance  suivie 
avec  Lyon  ;  elle  en  recevait  les  bulletins  d'une  convul- 
sionnaire  dont  les  extases  se  sont  propagées  jusqu'à  nos 
jours  ;  ces  bulletins  étaient  lus  dans  des  assemblées  pé- 

'  Prières  particulières  en  forme  d'office  ecclésiastique  , 
pour  demander  à  Dieu  la  conversion  des  juifs  et  le  renou- 
▼etlement  dé  l'église,  in-12,  en  France,  1778. 


rîodîqiies  et  mystt^rîeuses ,  présidées  par  un  prêtre ,  et 
qui  sVlevaietit  probablement  au-dessus  du  nombre  lëgal 
de  personnes.  Elles  ne  furent  jamais  inquiéttfes  nî  pro- 
bablement soupçonnées  par  rautorîlé.  Tout  ceîa  parait 
s'être  dissous  naturellement ,  depuis  quelques  années  ^ 
bien  qu'il  survive  encore  pîusfeurs  personnes  qui  restent 
attachées  du  fond  du  cceur  aux  mêmes  sentimens. 

»  A  Lyon  et  dans  ses  environs  ,  Tassociation  s'est 
montrée  plus  vîvace  et  plus  nombreuse.  Elle  y  est  née 
avant  la  révolution  ,  au  sein  des  partisans  des  convul- 
sions ,  dont  elte  est,  à  proprement  parler,  une  branche 
et  un  développement  ;  nous  croyons  qu'elle  y  subsiste 
encore.  Elle  a  compté  dans  son  sein  un  nombre  assez 
considérable  de  prêtres ,  plusieurs  familles  d'une  posi- 
tion et  d'un  caractère  respectables ,  enfin  un  assez  grand 
nombre  d'ouvriers  et  de  laboureurs.  Dans  cette  classe, 
principalement ,  quelques^-uns  ont  passé  du  mysticisme 
au  désordre  des  moeurs  ;  mais  ils  ont  été  promptement 
désavoués  avec  horreur  par  la  très*-grande  majorité  dés 
amis  de  la  vérité ,  qui  les  ont  flétris  de  la  qualification 
de  margouillisfes.  Il  est  bon  de  remarquer,  au  con- 
traire ,  que  les  amis  de  la  vérité ,  à  Toulouse  ,  aussi 
bien  qu'à  Lyon ,  ont  un  rigorisme  de  mœurs  qui  ne 
ressemble  pas  mal'  à  celui  des  quakers ,  par  les  mani-^ 
festations  extérieures. 

»  Le  concordat  de  1801  vint  diviser  en  deux  églises 
les  amis  de  la  vérité  du  Lyonnais;  les  uns  le  rejetèrent ,  les 
autres  s'y  soymireot,  sans  quitter  leurs  opinions  particu- 
lières.. 

»  Les  premiers  (  ceux  qui  rejetaient  le  concordat  ), 
entraînèrent  les  personnes  les  plus  considérables  du  parlî , 
notamment  les  frères  du  célèbre  Bergasse ,  député  du  côté 
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droit  de  l^assemblëe  constituante ,  et  les  frères  Desfours, 

Ces  messieurs ,  au  nombre  de  trois ,  étaient  fils  du  dernier 
président  de  la  cour  des  monnaies  de  Lyon ,  supprimée 
plusieurs  années  ayant  la  révolution  !,  et  tenaient  à 
Montbarey ,  qui  fut  ministre  de  la  guerre  sous  J^ouis  XVL 
Ils  avaient  conservé  une  assez  belle  fortune,  qu'ils  con- 
sacraient à  de  bonnes  œuvres,  et  ils  ne  cessèrent  jamais  de 
mériter  Testim^  et  le  respect  de  ceux  qui  ne  partagèrent  pas 
leurs  opinions^  Les  trois  frères  sont  aujourd'hui  décédés. 

»  L*auteur  de  cette  notice  * ,  honoré ,  dans  sa  première 
jeunesse ,  de  leur  bienveillance ,  s^e  plaU  k  rendre  hom-^ 
mage  à  leur  mémoire. 

»  J*ai  donné  ailleurs  une  notice  biographique  asses 
^tendue  sur  le  plus  jeune  des  trois  frères  Desfours^  connu 
sous  le  nom  de  M.  delà  Genetière  '•  Je  me  bornerai  àrap^ 
peler  ici  qu*il  fut  très-ardent  dans  le  parti  des  convulsion* 
nistes,  auquel  il  consacra  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1819,  sa  plume  et  sa  fortune.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  relatifs  aux  opinions  qu'il  professait.  Il  appar-x 
tenait  aux  convulûonnistes  anti-concordatist.es. 

»  Ceux-ci ,  auxquels  je  reviens ,  ayaient  dans  la  Bresse 
une  convulsionnaire ,  nièce  d'un  de  leurs  prêtres,  connue 
parmi  eux  sous  le  nom  de  sœur  Marie.  Elle  anathémati- 
sait  à  la  fois,  et  l'église  concordataire  et  Bonaparte,  du-:: 
rant  la  plus  grande  puissance  de  ce  dernier ,  qu'elle  GOOUf 
para  une  fois  à  Texcrément  de  l'homme. 

*  La  cour  des  monnaies  n'ayait  pas  été  supprimée ,  mais 
son  autorité  avait  été  restreinte.  (Note  des  nidactcurs). 

*  M.  Alphonse  Mahul,  comme  on  l'a  vu  plus  haut.  {Noie 
des  mêmes  ). 

'  Ani^aaire  nécrologique,  1.**  année,  1820,  pag.  78*. 
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»  La  seconde  section  des  amis  de  la  yérllë ,  qui  ont 

recx>nnu  dès  l'origine  le  concordat  de  1801 ,  est  répandue 
principalement  dans  le  Forez ,  aux  environs  de  St- Etienne 
et  vers  St-Bonnet  et  St-Galmier.  Ils  fréquentent  les  ëglises 
catholiques ,  mais  ils  y  sont  souvent  Tobjet  de  pénibles 
avanies  qui  ont  quelquefois  retenti  à  la  chambre  des  dépu- 
tés ,  dans  les  pétitions ,  où  ils  se  sont  plaints  de  refus  publics 
de  sacremens.  Jacquegiont ,  autrefois  curé  dans  le  pays  , 
a  souvent  prêté  sa  plume  à  leurs  réclamations.  On  lui 
doit  divers  articles  de  polémique  ecclésiastique ,  publiés^ 
depuis  peu  d'années  '.  C'est  h  cette  section  des  amis  de  la 
vérité  qu'appartenait  Tabbé  Melchior  de  Forbin,  ancien 
vicaire-général  d'Aix,  qui,  en  celte  qualité ,  a  donné  son 
approbation,  datée  de  1795  et  1796,  à  deux  livres  de 
M.  de  la  Genetière ,  imprégnés  des  idées  et  des  doctrines 
des  amis  de  la  vérité.  C'est  par  l'intermédiaire  de  l'abbé 
Forbin  que  la  colonie  dé  Toulouse  communiquait  avec 
Lyon ,  et  recevait  les  bulletins  de  prophétie  de  sa  convul- 
sionnaire.  Celle-ci  appartenait  à  une  bonne  famille  des 
environs  de  Mâcon.  Nous  ignorons  si  ses  extases  ont  cessé. 
»  Un  des  grands  argumens  que  les  amis  de  la  vérité 
concordatistes  opposent  à  leurs  frères  dissidens ,  c'est  un 
miracle  qu'ils  disent  s'être  opéré  sur  le  tombeau  de  Cha- 
vannes ,  curé  de  la  Tourette  en  Forez ,  décédé  à  la  fois 
convulsionniste  et    concordatiste.    Les   convulsionnistes 
anti'Concordatistes  nient  le  miracle. 

»  Les  amis  de  la  vérité  des  deux  partis  se  sont  univer- 
sellement montrés  partisans,  durant  notre  révolution, 
des  opinions  monarchiques ,  mais  les  anti-concordatistes 

,'  V07.  le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  ^  par 
Barbier,  table  des  aatenrs»  au  mot  Jacguemont» 
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n ont  jamais  reconnu  laulorité  de  Bonaparte.   M.    de 
Genetîère  a  été  renfermé  au  Temple  à  iVpoque  du  meurtre 
du  duc  d'Enghîen.  L'abbë  de  Forbin ,  qui  avait  commencé 
par  élre  de  ce  parti ,  a  été  quelque  tf mps  relégué  à  Autun. 
Les  amîs  de  la  yérité  concordatistes,  au  contraire,  cro- 
yaient devoir  à  Bonaparte  tout  ce  gue  notre  clergé  cathp-r 
Jîque  réclarne  pour  les  rois  dont  \\  admet  la  légîtîmîlé. 
Cependant  ils  ont  reconnu  les  Bourbons  avec  empresse-, 
ment;  mais  Içs  premiers  peut-être 'en  France,  ils  ont 
témoigné  de  l'inquiétude  sur  la  réapparition  et  le  crédit 
ascendant  des  jésuites.  Durant  la  révolution ,  ils  ont  eu  de 
rélorgnemenl;  pour  l'église  constitutionnelle  ;   roaÎ5    le 
schisme  persévérant  des  amis  de  1^  vérité  anli-concordatîs- 
tes  a  ramené  Je$  concordatistes  à  des  idées  plus  modërées 
relativement  à  ce  point.  Le  même  motif  les  a  rendus 
plus  soumis  qu'auparavant  aux  pasteurs  qui  g<>yyernenl 
la  grande  église  catholique ,  lors-même  qu'ils  ont  pu  de- 
venir l'objet  de  leurs  sévérités,  A  Toulouse,  le  ca^rdinal 
de  Qermont-Tonnerre,  pe^  après  la  prise  de  possession 
de  ce  siège,  ayant  lancé  un  interdit,  à  raison  de  prélenda 
jansénisme,  plusieurs  des  amis  de  la  vérité  ont  cru  devoir 
en  subir  les  conséquences  ;  d'autres  ont  pensé  autrement , 
ce  qui  a  opéré  un  sous-schisme  dans  cette  petite  fraction 
de  la  grande  église. 

»  Le  nopibre  des  amis  de  la  vérité  des  deux  sej^es ,  à. 
Lyon  et  aux  environs,  s'est  élevé ,  je  pense ,  au-delà  d'un 
millier;  à  Toulouse ,  il  n  a  jamais  dépassé  environ  cent 
anquante  ou  deux  cents  personnes  :  aujourd'hui  ces  per- 
sonnes sont,  ou  décédées,  ou  dispersées, ou  sensiblement 
^étachées  de  leurs  anciennes  opinions. 

»  Il  paraît  positif  qu'il  existait,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
à  Paris  ou  aux  environs,  des  convulsîonnaires  escortés 


de  quelques  adhérons  ;  mais  je  crois  être  certain  qu'ils 
n'pnt  jamais  eu  de  lien  coininun  avec  les  amis  de  la  ve- 
nte du  Lyonnais  et  de  Toulouse.  Ceux-rci  formaient  vé- 
ritablement une  secte  à  part  des  autres  convulsionnistes, 
se  croyaient  en  possession  d'une  connaissance  plus  étendue 
et  plus  positive  de  la  vérité  révélée  par  le  moyen  des 
cqnvulsions  ;  mais  ilç  n*onl  jamais  cherché  à  faire  des 
prosélytes,  persuadés  qu'il  convenait  de  laisser  à  Dieu 
le  soiq  de  révéler ,  selon  son  plaisir  9  son  oeuyre  mysté^T^ 
rieusçn  >)  Tom.  II,  pag.  184-193. 

«  Dans  un  ouvrage  intitulé  :  ce  Instructions ,  exercices 
»  de  piété ,  règlemens  à  Tusage  des  fidèles  associés  à  la 
»  confrérie  du  sacré  coeur  de  Jésus ,  érigée  dans  l'église 
2>  pfirois^iale  de  St-Ni;&ier  de  Lydh  ^,  »  on  Ut  que  ta 
dévotion  au  sacré  cœur  appartient  à  tous  les  siècles^ 
quoiqu'ensuite  il  so;t  dit  qu'elle  était  réservée  aux  derniers 
âges  *.  Viennent  ensuite  des  indulgence;»  plénières  pour 
le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  au  choix  de  chaque 
asisocié  ,  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  les  quatre  di- 
manches qui  précèdent  la  fête  du  sacré  cœur;  une  de 
soixante  jours  pour  chaque  œuvre  pie  de  la  journée,  etc.  '. 
Ce  vague  indéfini  d'œuvrespiesestun  grenier  d'abondance. 

»  L'ouvrage  qi^'on  vient  de  citer  énonce  textuellement 
que  la  dévotion  au  sacré  coeur  est  fondée  sur  les  principes, 
immuables  de  la  foi  ^;  et  partout  il  suppose  que  cette 
dévotion  est  instituée  par  l'église,  quoiqu'il  se  garde  bien 
d'en  produire  la  preuve.  »  Même  tom. ,  pag.  278. 

<(  Sur  ces  questions  (  relatives  à  la  durée  du  monde  et 

«  In-ia,  Lyon  ,  1818. 

•  Pag.  27  et  73. 

'  Pag.  g8  et  sutv. 

♦  Pag.  26  et  27. 


au  second  avènement) ,  qui  occupent  beaucoup  les  esprits 
dans  plusieurs  villes  du  midi  de  fô  France ,  ont  ëtë  impri- 
mes récemment  de  nouveaux  ëcrils,  entre  autres,  la 
Consommation  des  siècles  ^  ouvrage  posthume  d*un  prêtre 
de  Toulouse,  nomme  Gonaze ,  ihort  en  1813  ,  qui  fixe 
à  six  mille  ans  la  durëe  du  monde  ' ,  et  l'ëtrange  brochore 
intitulée  :  les  Précurseurs  de  tAnfe^Chrisi ,  dont  la 
septième  édition  est  de  l8i22.  L'hauteur  est  précis  dans 
ses  décision^  et  ses  dates.  En  igiS,  on  entendra   les 
premiers  sons  de  la  trompette  ;  alors  commenceront  les 
malheurs,  mais  Thomme  de  péché,  l'Ante-Christ ,  qui 
aura  paru  en  191 2,  régnera  quarante-cinq  ans,  il  sera 
exterminé  en  1967  '.  »  Mém.  tom.,  pag.  371. 

((  Les  œuvres  d^Agooard ,  évéque  de  Lyon ,  contien- 
nent une  diatribe  véhémente  sur  le  dérèglement  du  clergé 
des  palais;  la  crudité  de  son  style  atteste  Tindignation 
dont  il  était  pénétré »  Toni.  III,  pag.  77. 

«  ....  Dans  les  départemens  on  déploie  la  même  pompe 
(que  pour  d'autres  parens  dé  Bonaparte  décédés)  en 
rhonneur  du  général  Leclerc ,  beau-frère  de  Napoléon , 
décédé  à  Haïti.  On  prononce  son  oraison  funèbre ,  entre 
autres  à  Lyon  ;  mais  on  la  cherche  en  vain  dans  le  recueil 
des  sermons  et  panégyriques  de  l'abbé  de  Bonnevie,  pu- 
bliés depuis  la  restauration '.Croyez-vous  que  les  assistans 

*  La  Consommation  des  siècles  prouvée  par  les  textes  et 
les  analogies  des  livres  saints,  avec  un  examen  des  analo- 
gies, publiées  par  M.  G (Gonaze),  sous  le  nom  d*an 

solitaire,  Lyon,  iSsS,  2  vol.  in- 12. 

*  Les  Précarsears  de  i'Ânte-Christ ,  7."*^  édition  ,  Lyon , 
in-8.® ,  p.  320  et  322  ( par  Wurbc ,  vicaire  de  St-Nixier , à  Lyon  ) . 

^  Si  le  panégyrique  du  général  Leclerc,  de  même  que 
beaucoup  d'autres  discours  de  M.  i*abbé  de  Bonnevie,  ne 


s'occupassent  beaucoup  du  salut  des  dëcëdés  ?  Jugez  ces 
cérémonies,  comme  les  Te  Deumei  les  cà*émonies  d'éii* 
quette ,  que  font  célébrer  les  ambassadeurs  dans  leurs 
chapelles  slvlj,  anniversaires  de  la  naissance ,  ou  de  la  fête 
patronale  du  prince  qu'ils  représentent.  Dieu ,  auquel  dé- 
finitivement doivent  se  rapporter  tous  nos  hommages  ^ 
n'est  ici  qulntermédiaire  ,  t.  III ,  p,  1 1 9<  » 

<c  Uq  vrai  caméléon  avait  dit  ;  ce  //  faut  aimer  ce 
»  qu'on  admire.  La  vérité,  ce  besoin  des  âmes  élevées, 
^  est  d'un  haut  prix  pour  le  prince  qui  qous  gouverne. 
^  Votre  Majesté  a  mérité  toute  sa  gloire  pour  les  senti- 
^  mens  de  justice  qui  ranipieot ,  et  le  besoiii  qu'elle 
p  éprouve  que  sous  sqn  règne  nul  ne  soit- opprimé  !•  » 

«  Napoléon  tombe,  et  sur-le-^champ  parait  du  même 
auteur  un  pamphlet  dans  lequel  il  s'extasie  de  joie,  en 
voyant  briser  le  trône  du  plus  étonnant  despote  qui  ait 
existé  sur  la  terre.  Ailleurs ,  il  parle  des  crimes  de  cet 
homme  impitoyable,  qui  ont  causé  une  désolation  géné- 
rale •;  et  pour  accréditer  sa  diatribe,  il  y  ']0\ni courageu-- 
sèment  des  injures  contre  des  hommes  qu'il  suppose  n'être 
pas  en  favepr  près  du  nouveau  gouvernement  ;  l'un  d'eux 
écrivait  à  cette  occasion:  Bergasse,  dit-on ,  est  pieux,  ne 
serait-il  que  dévot  ?  »  Même  tom.  y  pag.,  1 46. 

figure  pas  dans  le  recueil  des  sermons  de  cet  habile  orateur^ 
pu  ne  doit  imputer  cette  omission  qu'an  libraire ,  qui  n*a 
voulu  donner  quA  quatre  volumes ,  au  lieu  de  huit  qu'au- 
raient pu  fournir  aisément  les  manuscrits  de  l'auteur. 
(Note  des  rédacteurs). 

'.  Observations  prëlimioaires  de  M.  Bergasse  dans  l'affaire 
de  M.  Le  Mercier,  p.  i5  et  p.  xii  des  pièces  justificatives. 

*  Réflexions  de  M.  Bergasse  sur  Tacte  constitutipnnel 
du  Sénat,  pag.  2 ,  3 ,  6  et  i3. 


76 

HISTOIRE  DE  LYON, 

BULLETIN  HISTORIQUE   DE  L^AVNÉE   1791. 

Janvier  17.  Élection  des  juges  de  paix  :  1.^'  canton  ,  Fc^ 
dération  9  Cottier»  cominîssaire-^nquéteor  ;  2.^  HSteJr'Dieu  ^ 
Perrodon ,  notaire  ^  5.^  Halle  aux  blés  ,  Serraat  l*aînë , 
•négociant  ;  4*^  HStel  commun  ,  de  Gharpieax  •  aVocat  ^ 
5.^  Nord^st  (St-Glair)  ,  Boîvin,  avocat;  6.^  Vord-oucst 
(  St-Vincent  )  ,  Carron  ;  y.*^  la  Montagne  (  St-Paul  >  , 
Billemaz;  8.^  la  Métropole^  Sanseîgne,  avocat;  9.^  An- 
cienne ville  (St-Just),  Domergae,  chimrglen  ;  io*°  la 
Guillolière ,  Feaillet  ;  1 1  .^  Cuire  (  la  Croix-Rousse  )  y  Che- 
Tassu;  12.^  yaiscj  Sériziat  fiJs^ 

Janvier  ••••  La  Société  des  amis  de  la  révolution  de  1789  ^ 
établie  à  Lyon ,  publie  ses  Observations  philosophù/ucs 
et  théologiques  adressées  à  M*  de  Marbœufj  touchant  sa 
déclaration  en  réponse  à  la  proclamation  du  département  de 
RhSne^t^Loire  j  du  i5  novembre  1790  ',  Lyon,  Aimé  de  la 
Roche,  in-*8.<^. 

Février  6*  Nomination  d^un  comité  de  panification  par 
les  S2  assemblées  primaires  de  la  ville  de  Lyon. 

—  i5.  Assemblée  nationale*  Décret  sur  la  réunion  de  la 
municipalité  de  la  Guillotière  à  la  ville  de  Lyon. 

—  25.  Invitation  de  la  municipalité  de  Lyon  aux  citoyens 
de  cette  commune ,  de  payer  avec  exactitude  les  droits 
d'entrée  jusqu*aa  i.^mai  prochain,  époque  è  laquelle  ils 
seront  supprimés. 

^  26.  Le  citoyen  Billemaz,  président  du  Cobiité  central^ 
prononce  à  la  séance  publique  de  la  Société  populaire  des. 
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urtiisde  la  Constitution ^  en  présence  dés  éleqteuts  de  Rhône- 
fet-Loîfe  ,  un  dîscoars  imprimé  depuis  atec  cette  épigraphe  : 
Féliciter  vivit ,  qui  libère  vivit ,  dans  lequel  on  remarque  ce 
trait:  m  Un  paysan  breton  voulait  un  évêqne  qui  ne  fut  pas 
prêtre;  celui  que  tous  nommerez  le  sera  nécessairement, 
parce  qu'il  sera  un  sage»  95 

Mars  1*'.  Les  électeurs  du  département  de  Rbf»ne-et» 
Loire,  assemblés  dans  l'église  cathédrale  ^  procèdent  h  l'élec. 
tion  d'un  évéque»  Sur  49^  Totans ,  l'abbé  Lamourette  , 
vicaire-général  d'Arras  «  ayant  réuni  264  suffrages  ,  est 
proclamé  étéque  de  la  métropole  du  sud-est.  —  Le  même 
jour,  M.  Chassey  et  M.  Milanois  ,  tous  deux  députés  à  l'as- 
semblée nationale,  sont  élus,  le  premier,  juge,  le  second, 
suppléant  du  tribunal  de  cassation. 

Même  jour.  Passage  des  dames  de  France* 

Mars  4»  Règlement  provisoire  arrêté  par  la  municipalité, 
pour  le  service  de  la  garde  nationale. 

mmm  6.  Ordonuauce  de  la  municipalité^  qui  supprime,  sur 
le  réquisitoire  de  Pierre  Edouard  Lemontey ,  procureur 
de  la  commune  ,  deux  écrits  ayant  pour  titre  :  l'un^  Aver~ 
ti^sement  pastoral  de  M.  Varchcs^êque  de  Lyon  ,  primai  des 
Gaules ,  h  comme  l'ouvrage  d'nn  faussaire ,  qui ,  se  couvrant 
a  du  nom  de  M.  de  Marbœuf ,  ci-devant  évéque  de  ce  dé- 
(4  partement ,  a  osé  accumuler  des  erreurs  cent  fois  fou- 
te droyées;  n  l'autre,  «comme  rédigé  dans  le  même  esprit, 
u  infecté  du  même  venin ,  et  lancé  apparemment  du  même 
«  repaire,  yy 

—  10.  Arrêté  du  directoire  du  département  qui  im prouve 
comme  séditieux  ,  un  imprimé  ayant  pour  titre  :  Avertis^ 
sèment  pastoral  de  M.  V archevêque  de'hyon^  primat  des 
Gaules  ,  aua:  électeurs  du  département  de  Rhdne-ef^hoire, 

—  II.  La  commune  de  Lyon  présente  !  l'assemblée 
nationale  une  Adresse  préliminaire  sur  les  dettes  de  la  ville 
en  général^  et  sur  la  nécessité  de  les  joindre  à  la  dette 
nationale. 
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—«Ta.  Ordonnance  de  la  municipalité  portant  ^de'fense  à 
tous  bouchers  de  yendre  de  la  TÎande  pendf^nt  le  carêioe  ^ 
un  prix  plus  haut  que  celui  auquel  ils  l'ont  vendue  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année ,  et  qui  leur  enjoint  de  tenir 
leurs  boutiques  etëtaui  suffisamment  garnis  de  viandes  de 
toute  espèce  pour   suffire  h  l'approvisionnement  des   ci* 

tojens. 

—^21.  Jean  Jacques  Geindre  présente  à  la  municipalité 
un  Mémoire  sur  la  translation  des  cimetières  hors  de  la  ville 
de  Lyon. 

— «  22.  Assembler  nàtionaUé  Le  directoire  de  Rhône-et* 
Lotre  et  le  maire  de  Roanne  ,  dénoncent  l'abbé  Goulard  , 
député ,  comme  perturbateur  du  déportement.  Après  quel- 
ques débats,  l'assemblée  ordonne  à  l'abbé  Goulard  de  se 
rendre  dans  son  sein,  sous  huitaine* 

—  25.  On  chante  dans  TégUse  cathédrale  un  Te  Deum  en 
action  de  grâce  h  TÊtre-supréme,  du  rétablissement  de  la 
santé  du  roi. 

—  Avril!!.  D'après  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ljon, 
rassemblée  liationale  ra^^elle  dans  soni  sein  le  député  Des- 
champs. 

Avril  5.  Les  membres  du  corps  municipal  arrêtent 
qu'ils  porteront  pendant  huit  jours  le  deuil  de  Mirabeau  , 
et  que  les  citojens  de  Lyon  seront  invités  à  rendre  le 
même  hommage  2k  sa  mémoire. 

—  Le  8,  les  amis  de  la  Constitution  font  célébrer  un  ser- 
vice pour  le  reposde  Tâme  de  Mirabeau  dans  l'église  des  Cor- 
deliers.  L'abbé  Jolyclerc,  bénédictin,  prononce  son  éloge. 
Le  soir  du  même  jour,  M.  Caillât,  un  des  amis  de  la 
Constitntiou  ,  prononce  son  oraîsou  funèbre.  Les  spec- 
tacles sont  fermés  par  ordre  de  la  municipalité. 

—  i4.  M.  Lamourette  qui  ,  après  avoir  été  sacré  à 
Paris  le  27  mars  précédent ,  était  anivé  à  Lyon  le  1 1  , 
prend  possession  de  son  siège.  Le  jour  de  son  installation , 
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des  particuliers  s'étaient  inlrodaits  au-dessoa  do  chœur  de 
la  cathédrale  ,  et  an  moineot  où  le  prélat  mouta  sur  son 
siège  ,  ils  détachèrent  uu  des  cordons  du  dais  dans  le- 
quel  il   se  trouTa  enveloppé. 

Même  Jour,  Publication  des  Réglemens  de  la  Société  phi- 
lanlropiçue  ,  ou  de  bienfaisance  chrétiçnne  ^  établie  ilans 
le  district  de  layon ^  arrêtés  par  M.  Paganucci,  président, 
Mntbon-Laconr  y  secrétaire  f.  et  Allard  9  secrétairCTadjoint. 

-—ai*  Lie  citoyen  Dugenne,  homme  4e  loi ,  prononce 
dans  la  séance  du  Comité  central  ,  un  discours  sur  les 
dangers  die.  l'anarchie. 

—  29.  Le  corps  municipal  arrête  que  l'entrée  et  la 
sortie  de  la  ville  seront  listes  pendant  la  nuit  9  à  compter 
du  i  .^'  mai  1791. 

Mai  a.'Étahlissement,  par  diverses  maisons  de  chapel'^ 
lerie  ,  d'une .  caisse  patriotique  de  la  chapellerie  de  la 
ville  de.Ljon,  pour  l'échange  des  assignats  de  deux  et 
trois  cents  1  ivres ;,  en  mandats  de  vingt  sous,  trente  sous 
et  trois  livres.. 

"—  4*  Lettre  pastorale  ,  dans  laquelle  l'archevêque  de 
Lyon  y  M.  de  Marbœuf ,  proteste  de  l'usurpation  de  son 
siège  par  le  sieur  Lamourette  u  se  disant  évêque  élu  du 
département  de  Rhône-et- Loire,  n 

—  20.  Assemblée  nationale,  Gamus  annonce  qu'il  existe 
dans  les  manufactures  de  Lyon  et  de  Romilly  beaucoup  de 
cuivre  propre  à  être  monnoyé. 

—  21.  Décret  de  l'assemblée  nationale  qui  établit  un 
tribunal  de  commerce  dans  la  ville  de  Lyon. 

—  Si.  Délibération  du  conseil  général  de  la  commune 
de  Lyon  ,  contenant  le  tableau  de  ses  revenus  et  de  ses 
charges ,  de  ses  dettes  et  de  ses  besoins. 

Même  jour.  Lettre  adressée  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur (  Delessart)  au  directoire  du  département  de  Rhône- 
el*Loire  ,  en  lui  envoyant  le  décret  de  V Assemblée  natio^ 
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nah  du   14  mai ,  en  faveur  des   sœurs  de  la   charité    de 
saint  Lazare  (  dites  à  Ljon  sœurs  de  la  tnarmite  ). 

Juin  4.    Assemblée  nationale.    Décret  sur   le   canal    de 
GÎTors. 

—  16.  AssenMée  nationale.  Des  députés  extraordinaires 
de  là'  ville  de  Lyon  sont  admis  îi  la  barre  •,  ils  deman- 
dent que  les  dettes  contractées  par  cette  ville  pour  aider 
le  gouvernement,  et  montatit  de  39  à  4^  millions  ,  salent 
mises  au  nombre  des  dettes  nationales.  Cette  demande , 
•fondée  sur  la  suppression  des  octrois  qui  fournissaient 
presque  la  totalité  des  revenus  de  ta  ville  ,  est  renvoyée 
au  comité  des  financés   '. 

—  1 7.  Le  comité  de  panification  ^  nommé  le  6  février 
précédent  ^  publie  le  Résultat  des  expériences  et  des  re- 
cherches  par  lui  faites  ;  Ljôn  ,  Rosset  et  Dombey  ,  in-8.^ 

--*  22.  Un  nombre  considérable  de  citoyennes  ^  après 
quelques  assemblées  oii  elles  ont  donné  des  preuves  dis- 
tinguées de  patriotisme  ^  signalent  leur  réunion  par  le 
rachat  de  deux  prisonniers  pour  dettes  ;  elles  se  rendent 
processionneliement  à  la  métropole  011  elles  entendent  la 
messe  :  l'abbé  Bénevent  prononce  un  discours ,  et  la  cé- 
rémonie, qui  avait  attiré  un  concours  immense ,  est  ter- 
minée  par  un    Te  Deum» 

—  26.  Dimanche,  Massacre  à  Poleymieux  de  M.  Guillin 
du  Montet^  ancien  militaire  ,   seigneur  de  Poleymienx  *. 

—  27.  Arrêté  du  conseil  général  du  département,  con- 

i  Voy.  Lelire  sur  le  décret  relatif  aux  dettes  et  dépenses  des  villes 
(  notamment  de  la  ville  de  Lyon  ) ,  et  la  manière  d*y  pourvoir  de 
Paris  à  I^on  le  3o  mars  1761.  Signée  J.  M.  Roland,  in-8.*  de 
10  pag. ,  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur. 

a  Voyez  sur  cet  horrible  ëyénemcnt  le  Mercure  de  France  du 
ao  août  1791,  et  les  Nudiies ,  par  Chassaignon ,  pag.  6a  et  suit. 
Voyw  aussi  les  Mémoires  de  M.  l'abbé  Guillon  ,  tom.  I ,  p.  99 ,  et 
le  Journal  de  Pelzin  du  3  mai  1797 ,  dans  lequel  on  place  par  erreur 
ra9sasinat  de  M.  Guillin  au  a4  juin. 
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cernant  les  excès  et  les  violences  commises  dans  pla*^ 
siears  inanicipalitës. 

Même  jour.  Assemblée  nalionale.  Adresse  des  habitans 
de  Ljon  sur  la  faîte  da  roi. 

Juillet  3.  Les  citoyens  des  yingt-aenf  sections  de  la  yilie 
de  Lyon ,  se  rendent  sticcessiYement  à  l'hôtel  commun  et 
prêtent  serment  h  la  Constitution* 

*—  4-  L®  corps  municipal  arrête  que  dans  le  cas  d'in- 
cendie, le  tocsin  sera  sonne  ^  mais  seulement  dans  IVglise 
paroissiale  et  dans  les  églises  succursales  ou  oratoires  de  la 
paroisse  dans  retendue  de  laquelle  le  feu  se  sera  manifesté. 

—  9.  Ordonnance  municipale  qui  réduit  et  fixe  le  prix 
da  pain  taxé  9  à  un  sou  neuf  deniers  la  lirre ,  h  compter  du 
II  de  ce  mois. 

i^  i3»  Arrêté  du  conseil  général  du  département,  con- 
cernant le  remplacement  des  curés  non  conformistes. 

—  14.  On  fait  aux  Brotteaut  la  cérémonie  de  la  fédéra- 
tion; la  messe  7  est  célébrée  par  M4  Lamourette,  évêqne 
du  département. 

—  24  (  dmanehe).  Le  matin ,  à  neuf  heures ,  des  agens 
de  police  et  des  fusiliers  ^  envoyés  par  la  mairie  dans  plu- 
sieurs églises  oii  la  messe  se  célèbre  encore  par  des  prêtres 
insermentés ,  enlèvent  un  assez  grand  nombre  de  femmes 
et  les  conduisent  en  prison^  On  pousse  Toutrage  jusqu'à 
en  fouetter  quelques-unes  devant  la  porte  de  l'église  des 
Collinettes ,  d'oii  on  les  avait  arrachées. 

Août  i5.   Assemblée  nationale.  M-  Goudart  donne  dea 
détails  sur  la  formation  de  la  garde  nationale  de  Lyon. 

—  28  et  29.  Assemblée  électorale  pour  la  nomination  des 
dépuMb  h  la  prochaine  législature. 

—  29  au  5o  (nuit  du).   Les  Saisses  partent  de  Lyon. 

Septembre  5.  Enregistrement  au  département  de  Rh6ne- 
et*Loire  du  décret  sur  la  rédaction  du  nombre  des  parois- 
t.  XIV.  6 
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ses  de  la  Tille  et  des  faubourgs  de  Ljon^  rendu  le  i5  juin 
précédent  et  sanctionné  le  19. 

—  i6.  Mandement  de  ré?éque  du  département  de  Rhône- 
et-Loire ,  métropolitain  du  sud-est,  qui  accorde  proTisoi- 
rement  à  MM.  les  carés  des  paroisses  rurales,  la  permission 
de  célébrer  deux  fois  le  saint  sacrifice  de  la  messe ,  les  jours 
de  dimancbes  et  de  fêtes  seulement. 

—  i8*  L'abbé  Rozier  est  nommé  curé  de  St-Polycarpe 
par  les  électeurs  du  district  de  la  Tille  de  Lyon  assemblés 
dans  l'église  de  l'Oratoire.  On  trouvera  les  noms  des  autres 
curés  constitutionnels  dans  les  Aimanaehs  de  Lyonj  pour 
1 792  et  1 795. 

Même  jour •  Assemblée  ncUionale,  Le  cautionnement  des 
notaires  de  Lyon  est  fiié  à  i5,ooo  livres. 

—  ao.  Départ  du  i.^'  bataillon  des  volontaires  nationaax 
de  Lyon ,  commandés  par  Ch.  Sérixiat  ^  lieutenant-colonel. 

-*  25*  Dimanche.  Proclamation  de  la  Constitution  ; 
Te  Deuat  cbanté  à  la  cathédrale  et  précédé  d'un  discours 
par  M.  Lamourelte. 

26*  Décret  de  V Assemblée  nationale  qui  maintient  les 
bibliothèques  publiques,  et  notamment  celle  de  l'académie 
de  Lyon  ,  dans  les  emplacemens  qui  leur  ont  été  attribués. 

—  29  et  5o.  La  municipalité  fait  apposer  les  scellés 
sur  la  bibliothèque  de  la  ville ,  sur  le  cabinet  de  médailles 
et  de  physique ,  et  sur  l'observatoire ,  sous  prétexte  d'en- 
lèvemens  qui  auraient  été  faits  par  les  PP.  de  l'Oratoire. 
Le  8  octobre  suivant ,  la  municipalité  publie  des  Observa-- 
ions  sur  un  mémoire  justificatif  présenté  au  directoire  du 
département  par  les  PP.  de  V  Oratoire* 

Octobre  1-2  (nuit  du).  M.  Foccard,  secrétaire-général 
du  département  de  Rhône-et-Loire ,  disparaît ,  emportant 
246,700  livres,  tant  en  espèces  qu'en  assignats 9  somme 
dt?8tiaée  au  payement  des  ecclésiastiques  et  li  l'acquitte- 
ment d'autres  dépenses  urgentes  des  trois  districts.  Voyez 
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left  séances  de  V Assemblée  nationale  da  6  et  du  8  octobre. 
Pea  de  temps  après  ^  Foccard  est  arrête  ii  Aîz  en  Savoie  ^ 
avec  la  totalité  des  sommes  qa'il  avait  emportées. 

— -  29.  Maiidement  de  M.  l'ëvéqae  da  département  de 
Rhôae-et* Loire,  à  l'occasion  de  la  maladie  de  N.  S*  P.  le 
Pape. 

Novembre  3.  Le  directoire  dà  département  enjoint  à  la 
municipalité  de  Ljon  de  lever  les  scellés  des  églises  et  cha« 
pelles  des  commnnaatés  religieuses  9  et  k  toutes  les  muni- 
cipalités du  département  de  faire  cesser  tons  les  obstacles 
à  la  liberté  des  opinions  religieuses  et  des  cultes. 

-~  29*  Assemblée  nationale.  M.  Dumas  rend  compte  y  au 
nom  du  comité  militaire,  d'une  pétition  revêtue  à  Ljon 
de  deux  ou  trois  mille  àignatures  9  pour  demander  qu'il  n'7 
ait  plus  de  troupes  de  ligne  en  cette  TÎUe.  L'assemblée  passe 
à  Tordre  du  jour  sur  cette  pétition  inconstitutionnelle^ 

*-  5o.  Assemblée  nationale,  Mé  Lemontej  ,  député  de 
Ljon,  est  élu  Tice-président  de  l'assemblée,  h  la  majorité 
de  200  voix  sur  297. 

Décembre  4*  Célébration  de  la  fête  des  canonniers  vo- 
lontaires: ils  assistent  à  la  messe  dans  la  cathédrale,  et 
M.  Adrien  Lamourette  leur  fait  un  discours.  — •  Voyez  Dm- 
logue  sur  les  affaires  du  temps  ^  entre  Ariste  ,  Cléante 
et  Eugène  y  ou  Histoire  des  variations  de  Vabbé  hamou" 
rette,  Paris  (Lyon),  1792,  in-8.* 

—  18.  Les  négocians  protestans  de  Lyon  ,  rassem- 
blés chez  M.  Gouderc,  ex-député  constituant,  délibèrent 
sur  les  malheurs  dont  le  commerce  de  la  France  et  de 
Lyon  en  particulier  est  menacé ,  et  sur  les  moyens  de  les 
prévenir. 

—  24*  Installation  de  Louis  Vitet ,  réélu  maire  de  Lyon  , 
et  du  nouveau  corps  municipal. 

^%  Publications  :  Le  décret  de  l'assemblée  nationale  sur 
tes  biens  du  clergé ,  justifié  par  son  rapport  avec  la  nature 
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et  les  lois  de  Vinstitution  ecclésiastique  ;  par  M.  Tabbë 
Lamoarette  9  doctear  en  thëologîe  y  etc.  Lyon ,  Faucheux  , 
in-8.^  de  60  pag. 

^%  Mandement  de  Varchevéque  de  loron  ,  primat  des 
Gaules  j  pour  la  publication  du  bref  de  Notre  Saint  Père  le 
Fapej  du  ii  avril  1791  »  portant  des  peines  tt  des  censures 
au  sujet  du  schisme  opéré  dans  P église  de  France  (donne  aa 
château  de  RéTCS  en  Brabant,  le  18  mai  1791,  et  signe 
Très  Alexandre ,  archcTéque  de  Lyon  ).  Paris  y  imprimerie 
de  Guerbart  9  in-8«®  de  28  et  Sa  pages. 
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Janvier  26.  Le  directoire  du  département  suspend  Chalier 
de  ses  fonctions  d'officier  municipal* 

Février  4*  Publication  de  la  loi  du  4  janrîer  prëcëdent , 
relative  aux  bibliothèques  des  maisons  religieuses  et  antres 
ëtablissemens  supprimés. 

—  i3*  Assemblée  législative.  La  municipalité  de  Lyon 
dénonce  la  conduite  aristocratique  du  directoire  du  dépar- 
tement Ordre  du  jour. 

—  iS.  Délibération  du  conseil  de  M.  l'évéque  métropoli- 
tain du  sud-est)  qui  déclare  le  sieur  Franchet,  curé  de 
Momans  ,  district  de  Montbrison  ,  absolument  indigne 
d'exercer  les  fonctions  sacerdotales  y  «  attendu  que  le  ma- 
^  riage  contracté  par  ce  ministre  irréligieux  est  une  infidé- 
n  lité  monstrueuse  à  l'engagement  Tolontaire  et  solennel 
99  de  garder  la  chasteté  perpétuelle  qu'il  a  fait  implicite- 
>»  ment  en  reccTant  l'ordre  sacré.  » 

-—  18.  Décret  qui  annulle  comme  irrégulières  les  assem- 
blées primaires  et  électorales  tenues  par  la  section  de  la 
Montagne  à  Lyon. 

—  25.  Assemblée  législative.  Dénonciation  contre  l'éta- 
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blissement  de  la  caisse  patrtotiqae ,  dont  les  entrepreneurs 
sont  accuses  d'accaparement. 

-*«  28.  Dâibëration  da  directoire  du  département ,  rela- 
tive aux  troubles  causes  par  la  dlTersité  des  opinions 
religieuses  dans  quelques  paroisses  des  montagnes  du 
distiict  de  Yillefranche ,  prise  à  l'occasion  des  plaintes  et  • 
doléances  de  neuf  curés  constitutionnels  de  la  ci-devant 
province  de  Beaujolais. 

Mars  a.  Loi  qui  fixe  les  limites  des  districts  de  la  ville 
et  de  la  campagne  de  Lyon. 

«*  4*  Dnbois  de  Crancë  assiste  au  club  central  et  y  pro- 
nonce un  discours,  dans  lequel  il  se  plaint  de  ce  que  Ton 
permet  aux  comédiens  de  jouer  des  pièces  telles  que 
Richard  j  Cœur  de  lion^  que  Ton  avait  représenté  la  veille. 

Même  jour.  Assemblée  législative.  Les  administrateurs  du 
département  de  Rhdne«et-Loire  répondent  aux  inculpations 
qui  leur  ont  été  faites  par  un  officier  municipal  de  Lyon. 

— -  i4-  Arrêté  du  directoire  du  département  concernant 
le  séquestre  des  biens  des  émigrés. 

«i«  ai.  La  société  des  amis  de  la  constitution  de  la  section 
de  Porte-froc ,  fait  célébrer  dans  la  cathédrale ,  un  ser- 
vice pour  Guillaume  Simonneau^  maire  d'Etampes.  Mo^ 
niteur ,  n.^  95. 

Avril  8.  Jour  de  Pâques.  Un  grand  nombre  de  fidèles  avait 
entendu ,  à  six  heures  du  matin ,  dans  l'église  des  Claristesj 
la  messe  célébrée  par  un  prêtre  insermenté.  A  mesure  qu'el- 
les sortent  de  l'église ,  les  femmes  sont  assaillies  par  une 
foule  de  brigands  armés  de  fouets  »  qui ,  se  précipitant  sur 
elles,  les  font  presque  expirer  sous  une  fustigation  non 
moins  cruelle  qu'indécente.  Les  hommes  qui  venaient  aussi 
d*entendre  la  messe  ,  sont  accablés  d'une  grêle  de  pierres. 
Voyez  les  Mémoires  de  l'abbé  Guillon ,  tom.  I ,  pag.  io5. 

—  i6«  Joseph  JuUiard  est   proclamé  commandant^gé- 
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néral  des  qaatre  légions  de  là  garde  nationale  da  district  de 
Ljonj  M.  de  Jessë,  chef  de  la  i/*  lëgîon;  M.  Dalaîn, 
de  la  2.m^*,  M.  Piclûu'dy  dç  la  5.*"^-,  et  M.  Vernon  ,  de 
la  4."' 

—  17.  Assemblée  législative.  Rapport  de  Faachet  qat  pré-, 
sente  dix-sept  griefs  contre  les  adnii9istratenrs  et  le  pro-: 
çarenr  syndic  du  de'partement  de  Rhône-et-Loire.  Projet 
pour  leur  destitution  ,  la  réintégration  de  Tofficier  munici- 
pal Chalîer ,  dans  ses  fonctions ,  et  la  mention  hqnorable  de 
la  CQ^dqite  4^  la  niunicipalité«  Ajournements 

Mai  ^*y  Loi  relative  aux  créanciers  de  la  vilie  de  ^jon^ 
^m  Vojes  la  séance  de  X Assemblée  législative  du  aS  avriU 

—  12.  Assemblée  l^islative.  Députation  des  admînîstra-- 
leor^  de  Rhône- et-Loire,  qui  répondent  aux  inculpations 
dirigées  contre  eux,  Renypi  au  comité. 

Juin  aS.  Assemblée  législative,  fie  conseil  général  de  ii^ 
çonimune  de  Lyon  écrit  qu'il  est  temps  de  prouver  que  ^ 
s'il  existe  une  loi  constitutionneUe  qui  donne  au  roi  le 
droit  de  suspendre  la  Tolonté  de  tous ,  il  en  est  une  autre 
qui  est  la  première  de  toutes  »  le  salut  du  peuple.  Men- 
tion honorable*  Dans  la  séapce  du  27 ,  on  lit  une  adresse 
de  6000  citoyens  de  Lyon ,  contenant  ces  mots  ;  m  Ne  tous. 
1^  fiez  pas  aux  paroles  d'un  roi  qui  tous  trompe  ;  préTenes 
3(»  par  une  grande  mesure ,  une  insurrection  que  yotre  in- 
S9  différence  rendrait  légitime,  n 

— »  27.  Loi  relatire  aux  écoles  rétérinaires  d' Al  fort  et  de 
Lyon,  portant,  entre  autres  dispositions,  qu'il  sera  payé  parla, 
trésorerie  nationale  à  l'école  rétérinaire  de  Lyon  ,  2 1 ,027  L 
6  sous,  pour  acquitter  les  dettes  qu'elle  a  contractées  jus- 
qu'au 3 1  décembre  1791. 

— -  Juillet  3.  Arrêté  du  directoire  du  département,  qni^ 
prohibe  tout  rassemblement  et  marche  de  gen& armés,  sooa 
prétexte  d'une  fédération  autre  que  celle  qui  doit  avoir 
lieu  1^  14  du  courant,  aux  chefs*lieux  des  districts. 
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—  8.  Plfintation  de  Turbre  de  I9  liberté  sur  la  place  c|ea 
Terreaux,  qui  prend  le  nom  de^jpïace  de  la  Idberttf, 

-^  13.  Loi  relative  à  la  contribalion  foncière  à  laquelle 
sont  imposés  les  propriétaires  dn  canal  de  Giyors. 

— >  i4«  Fête  civique  célébrée  aà  Grand-Camp,  à  l'occa-^ 
sion  da  renouvellemeni^dii  serment  fédératif  :  on  j  exécute 
une  pièce  lyrique,  intitulée  la  Liberté^  paroles  de  Pelzin.  * 

—  18.  Délibération  du directbirédu  département,  portant 
entr'antres  dispositions  :  1  .^  que  \es  visites  domiciliaires  de 
la  part  des  commissaires  de  section  sont  prohibées ,  sans 
déroger  an  droit  qu'ont  les  municipalités  de  les  faire  y 
2.^  que  les  personnes  qui  seront  arrêtées,  faute  de  porter 
la  cocarde  nationale  ^  seront  sur*le-<!Bmp  traduites  devant 
nu  ju^e  de  paix.  '  *  • 

—  20.  Loi  relative  adx  fabricans  de  mousselines  de 
Tarare. 

—  22.  M.  Bottîn,  curé  constitutionnel  de  St-Jn^st,.  célèbre 
la  messe  sur  la  place  des  Minimes,  k  l'occasion  de  la  plan- 
tation de  Tarbre  de  la  liberté,  et  il  offre  Tencens  an  inai 
nationaL  Voyez  un  opuscule  de  70  pages ,  in-8.^ ,  sans  date 
et  sans  nom  de  ville,  ayant  pour  titre  :  V église  constitution^ 
nelle  convaincue  de  mensonge ,  d^ injustice  i  de  schisme  et 
d'hérésie ,  ou  héponse  à  la  lettré  de  M.  Patau ,  curé  de  la 
Céte-éPor^  etc. 

^%  Des  babitans   de  Lyon  présentent  ^  Louis  XVI 

l'adresse  suivante:  u  Sire,  des  larmes  de  rage  ont  brûlé  nos 
paupières  à  l'horrible  nouvelle  des  attentats  dont  notre 
douleur,'  autant  que  notre  respect  pour  Votre  Majesté, 
nous  défend  de  lui  retracer  limage.  Nous  en  vouons  les 
exécrables  àtïleurs  à  la  rigueur  des  lois ,  à  un  opprobre  in- 
délébile, et  à  la  colère  des  nations.  Que  votre  bonté.  Sire  ^ 
dent  les  méchans  abusent,  cesse  d'enchaîner  nos  bras ,  et 
un  peuple  immense  tôle  aux  pieds  du  tr5ne  en  tenger  les 
outrages.  Nous  adorons  notre  roi,  tout  notre  sang  est^Iui^- 
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fieus  Pavons  furé;  qu'il  dise  un  mot,  et  noas  exécutous  no« 
yermens*  Tels  sont,  Sire,  les  sentixnens  de  toas  les  citojena 
de  cette  yiUe,  à  Texception  des  factieux  dont  le  nombre 
est  très-petit,  et  dout  le  sohnqaei  abhorre  ne  souiUera  pas 
une  page  consacrée  par  le  meiUenr  des  rois.  Nous  sommes 
l^yec  idolâtrie  et  respect,  de  Votre  Mafestë  ,  Sire  ,  les  très-i 
{lumbles  et  très-rdëfouës  ■  sujets ,  citoj-ens  de  U  tUI«  4q 
(^jrom,  »   FeUfillc  du  jour  du   i^  juillet  179a* 

Aoîit  t5..  I4' Assemblée  nationale,  sur  la  seconde  demande 
de  Chabot^  appujé  par  Fauebet ,  décrète  9  i.^  que  le  direc<« 
toire  d^  département  de  Rb6ne»et*Loire  et  le  prociureor 
général  ^iidic  sont  destitués  ;  f.^  qu'elle  approuTe  ta  eon«« 
4ui.tû  dç  la  municinAité  de  Ljou)  5.^  que  M.  Gbalier, 
officier  municipal,  'st  renvoyé  aYcc  honneur  dans  ses 
fonctio^ç^ 

N.    Chalier  qui  ayait  été  saspendu   de   ses  fonctions 

Sour  abus  d'autorité  ,  assista  à  la  prononciation  de  ce 
écret,  et  fit  ^  ras$emblée  un  discours  dans  lequel  ^  ]pH^ 
tendit  n'aToir  élé  destitué  que  pour  avoir  poussé  le  cri 
féditieux  de  liberté. 

—  19.  Décret  qui  casse  le  département  et  le.  district. 

-^  22.  Publication  d'un  opuscule  de  8  pages  in-&^9  sanst 
nom  d'imprimeur,  ajant  pour  titre;  Idée  patriotique  tPum 
citoyen  ami  des  artsy  relativement  à  la  statue  de  bronze  de> 
la  place  de  la  Fédération,  -—  L'«iuteur  propose  de  suppri^^. 
mer  le  cavalier ,  pour  ne  conserver  que  le  cheTaK. 

•  —  25.  Arrêté  du  cQnsçiii  général  de  la  commune  de 
1^7^  9  pourtant  que  «  tu  la  nécessité  de  se  senrir  du  ch&teaUi 
de  Pierre*Scise  pour  \s^  déte9tion  de  plusieurs  citoyen^...  ^ 
il  sera  nommé  un  concierge  pour  cette  maijson  de  dé^ 
tention.  » 

Même  jour*  Loi  qui  autorise  les  sieurs  Mercier ,  Matthieu^ 
Mouterdeet  autres  artistes  delà  ville  de  Ljon^  à. fabriquer  ^ 
pour  le  compte  de  la  na^on ,  des  espèces  de  bronj^e*..*..*  > 
divi^^^en  pièces  de  5  sols  et  de  3  sols.  ..^ 


^9 

^   ftS.  A   3  heures   du    soir  y  la  statoe   équestre  de 
Inouïs  XIY  est  abattue  par  la  populace, 

r  Septembre  i,  L^abbë  Bonnaud,  un  des  grands-Ticaîres 
de  M.  'de  Marbeuf ,  périt  Tictime  des  fureurs  populaires  ^ 
lora  du  massacre  fait  à  Paris  9  dans  le  jardin  des  Carmes« 

9.  Dimanche.  On  fait  le  matin  9  au  champ  de  mars  9  un 
auto*da-fé  de  titres  de  noblesse  et  de  portraits  des  éche- 
TÎns.  »  Le  soir,  on  massacre  huit  prisonniers  h  Pierre-^ 
Scise  et  on  égorge  trois  prêtres.  I^es  têtes  sanglantes  des 
onae  yictimes  sont  promenées  dans  les  rues  au  bout  des 
piques  \  «m  Le  lendemain,  pillage  d'un  grand  nombre  de 
maga&ins  d'épiceries  et  de  boutiques  de  marchands  qua- 
tifiéa  d'ar^stocrales, 

mm  22.  La  Gonrention  nationale ,  '  sur  la  demande  de 
Holland  qui  rend  compte  des  derniers  éyénemeus  de  Ljon  9 
y  euToie  pour  commissaires  Vitet  y  Legendre  et  Boissj 
d'Anglas^ 

Octobre  a.  Convention  nationale.  Compte  rendu ,  par  le» 
commissaires  enrojés  k  Ljon ,  de  la  situation  intérieure 
de  cette  Tille* 

— -  a8.  La  Convention  nationale  décrète,  à  Toccasion 
de  nouTcaux  troubles  survenus  à  Lyon ,  que  ta  munici- 
palité de  cette  ville  aqnfpenouyelée  sur  le  champ,  et 
avant  les  autres  corps  Sflmltrtstr^tifs  ^  et  que  des  commis- 
saires pris  dans  le  setn  ^  la  Convention  seront  envoyés  à 
Lyon  pour  y  /établir  l'ordre  et  y  faire  respecter  les  lois. 
Elle  nomme  les  citoyens  Vitet  9  Boissy^d'Anglas  et  Delà* 
croix. 

m 

Novembre  lo,  Dâibératlon  du  conseil  général  de  la  com- 
mune de  Lyon ,  portant  qu'il  sera  fait  9  pour  achat  de  blé  9 
un  prêt  de  trois  millions  sans  intérêt  à  la  commune  de 
Lyon  9  par  tous  les  citoyens  aisés  de  cette  ville. 

i  Voyez  le  Moniteur  da  16  «eptembre  17991  et  le  joarDsl  de  Pelzia 
dei  90  août ,  5 ,  9  et  16  septembre  1796. 
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—  12.  Oavertore  d'aa  îastitat  des  sciences  etarU  utiles 
à  la  société,  organisé  par  le  bureau  d'administration  des 
collèges  de  Ljon,  Le  citoyen  Jeaq-Emmanoel  Gilibert , 
administrateur  de  ce  bureau  »  prononce  à  cette  occasion 
un  discours  qui  fut  imprimé  avec  cette  épigraphe:  Quid 
vorba  quœris  ?  Veritas  odit  moras.  Senega. 

*-«  ai.  Convention  nationale,  David  lit  nne  lettre  datée 
de  Florence ,  relative  à  des  poursuites  exercées  par  l'inqui- 
sition contre  deux  artistes  de  Ljon ,  Rater  et  Ghinard  y  ches 
lesquels  on  a  trouvé  différens  groupes  et  emblèmes  rela- 
tifs à  la  liberté* 

««--  24*  Convention  nationale»  Décret  qai  autorise  un 
emprunt  de  trois  millions  sur  les  citoyens  aisés  de  Ljron  , 
pour  achat  de  subsistances. 

Décembre  5.  Installation  d'Antoine  Nirière.  -  Chol  > 
nommé  maire  de  Lyon. 

-i»  21.  Ghalier,  en  qualité  de  président  du  tribunal  du 
district ,  prononcé  ,  à  l'ouverture  de  l'audience  et  après 
l'enregistrement  d'un  décret  de  la  Convention  nationale 
qui  proclame  Vanité  et  V indivisibilité  de  la  .Hépublique  , 
un  discours  dans  lequel  9  faisant  allusion  au  procès  de 
Louis    XVI  y  alors   prisonnier   au  Temple  ,   il    s'écrie  : 

«  Brntus  ne  s'arrêta  point  à. faire  le  procès  de  César; 

^  il  le  frappa  de  vingt  coups  de  poignard  ,  et  Rome  aurait 
»  été  libre  ,  si  Rome  avait  pu  encore  Tétre.....  » 

^%  La  maison  Bagnon  et  C.^  invente  nne  machine  pour 
crêper ,  qui  procure  aux  fabriques  de  crêpes  de  Lyon  une 
économie  sur  celles  de  Bologne  de  18  heures  sur  24* 

^^  Publications  :  Tableau  historique  de  la  ville  de 
Lyon^  etc.,  rédigé  en  1789 9  par  M.  l'abbé  Aimé  Gnlilon. 
Lyon,  in- 12. 

Compte  rendu  de  la  municipalité  de  hyon  à  ses  conci- 
toyens ,  contenant  l'arriéré  de  1 700  et  l'année  1 791 .  A  Lyon , 
de  l'imprim.  d'Amable  Leroy,  in- 4*^  formant  deux  parties, 
la  première  de  i56  pages,  la  seconde  de  i48. 
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Eiat  général  de  situation  du  grand  Hâtel^Dieu  de  Lyon  , 
et  compte  rendu  de^  recettes  et  dépenses  de  I^ année  1791. 
LjQQi  imprimerie  d'Amable  Leroy,  in-4***  de  18  pages  de. 
texte ,  non  compris  les  tableaux  qui  sopt  a^  nombre  de  4  9 
chacun  snr  uu  fepiitet  donblo. 


MÉLANGES, 


Nqusî  venons  de  lire  dans  le  J^écrotoge  des  hommes 
célèbres  de  France ,  par  une  société  de  gens  de  lettres  y 
tom^  m  de  Tanntfe  1770,  pag.  3o3-49  un  passage  qui 
nous  a  paru  remarquable ,  et  qui  fait  partie  de  \ Éloge 
4c  M.  de  la  Marche^  par  M.  L.  F.  Voici  ce  passage: 

«  J*ai  dit  que  M.  de  la  Msurche  était  né  avec  beau- 
cioup  de  goût.  Il  en  a  donné  la  preuvé^  par  quelques 
épigrammes  qui  ne  sont  souçent  qu'un  bon  mot  de  deux 
rimes  orné  ;  témoin  celle  qu'il  lit  sur  la  traduction  des 
l^amentalioins  de  Jérémie ,  par  feu  Tabbé  Cotin  : 

Le  triste  Jérëmie  ayec  raison  plearoit  ^ 
Prërojant  bien  qn'nn  joor  Gotin  le  tradairoit.. 

»  Les  doucereux  partisans  de  Faménité  moderne  se 
scandaliseront  peul-^être  de  ce  qu*on  loue  ici  un  écrivain 
de  son  talent  pour  Tépigramme.  Il  est  bon  de  dire  à  ces 
Philintes  de  la  littérature ,  qu'une  bonne  épigramme  vaut 
beaucoup  mieux  qu'un  mauvais  livre.  Ils  répondront 
peut-être  que  rien  n'est  si  aisé  que  d'avoir  l'esprit  de  la 
satire ,  et  que  le  talent  de  la  méchanceté  n'est  pas  une 
chose  si  rare.  Oui,  sans  doute,  il  est  aisé  de  composer 
des  pamphlets  ennuyeux  et  absurdes;  mais  la   bonne 
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critique,  la  fine  plaisanterie ,  IVpigramme  gaie  et  vive^ 
ne  sont  point  du  tout  communes.  Il  y  a  beaucoup  de 
Gacons  et  de  Zoïles ,  mais  peu  de  Boileaux  et  de  Catulles. 
»  Ces  saillies  d*un  goût  délicat  sont  d'ailleurs  très—ia- 
nocentes,  lorsqu'elles  ne  s'attaquent  point  à  la  personne, 
et  St*Évremont  avoit  raison  de  dire  : 

Je  sais  bien  respecter  Godean  comme  prâat  ^ 

Hais  Godeau  comme  auteur  je  le  troaye  fort  plat  » 

Ces  réflexions  de  M.  L.  F.  sur  l'épigramme  et  la 
satire  sont  aussi  justes  que  piquantes  et  bien  exprimées, 
et  nous  espérons  que ,  lors^même  qu'elles  paraîtraient  ici 
un  peu  hors-d'œuvre,  on  ne  nous  saura  pas  mauvais  gré 
de  les  avoir  reproduites  ;  mais  ce  n'est  pas  sur  ces  ré- 
flexions que  notre  attention  se  porte  en  ce  moment.  Ce  qui 
nous  frappe  auant  à  présent  dans  le  passage  qu'on  vient 
de  lire ,  c'est  rextréme  ressemblance  d'expression  et  l'i- 
dentité parfaite  de  pensée  qui  se  trouvent  entre  le  dis- 
tique qui  y  est  attribué  à  M.  de  la  Marche,  sur  la 
traduction  de  Jérémie  par  l'abbé  Cotin  '■ ,  et  le  célèbre 
quatrain  de  Voltaire  sur  la  traduction  du  méme^prophète 
par  Le  Franc  de  Pompignan  :  • 

Savez-vous  pourquoi  Jérémie  '• 

A  tant  pleuré  pendant  sa  vie  ? 
C'est  qu'en  prophète  il  prévoyait 
Qu'ua^  jour  Le  Franc  le  traduirait  *. 

1  Cette  traduction  se  trouve  sans  doute  dans  Tourrage  que  Coti» 
a  intitulé:  La  Jérusalem  désolée,  ou  Médilaiions  sur  les  leçons 
de  ténèbres ,  etc.  Paris ,  i634 1  in  4*" 

a  Œuvres  de  VoUaire,  Poésies  mêlées,  CLII!,  tom.  XIV t  pag» 
35»  de  r édition  de  Relh. 


Est-ce  encore  un  plagiat  de  Voltaire  ?  ou  M.  L.  F*  que 
nous  soupçonnons  être  Le  Franc  de  Poropignan  lui-même , 
a-t-il> voulu  faire  naître,  avec  adresse  et  d*une  manière 
indirecte,  un  faux  soupçon  contre  son  ennemi ,  et  détour- 
ner le  trait  que  celui-ci  lui  avait  lancé ,  en  refaisant  Tépi- 
gramme  et  en  la  mettant  sur  le  compte  de  M.  de  la  Marche 
qui  l'aurait  dirigée  centre  Cotin  ?  Il  n'y  a  que  M.  Beuciiot 
qui  soit  à  même  de  résoudre  complètement  ce  problème, 
et  qui  le  résoudra  sans  doute ,  lorsque ,  dans  sa  belle  et 
classique  édition  de  Voltaire  dont  la  publication  est  déjà 
fort  avancée ,  il  nous  donnera  les  poésies  mêlées* 

Ajoutons  toutefois  ici  les  renseignemens  suivans  qui 
peuvent  aider  la  solution.  Us  portent  sur  des  dates ,  mais, 
en  de  pareilles  discussions  où  il  s'agit  de  priorité],  les 
dates  sont  tout.  Il  ne  faudra  point  oublier  celles  que 
nous  avons  déjà  données.    • 

Les  Poésies  sacrées  de  Le  Franc  de  Pompignan ,  où 
se  trouve,  à  ce  que  nous  croyons,  sa  traduction  de 
Jérémie ,  avaient  paru  depuis  long-temps ,  lorsque  le 
volume  du  Nécrologe  que  nous  avons  cité ,  fut  publié , 
puisqu'il  vit  le  jour  à  Mcûèstrichi  ^  chez  J.  E.  Dufour^ 
en  177^ ,  et  que  la  première  édition  de  ces  Poésies , 
d'a|^ès  la  Biographie  universelle ,  eut  lieu  en  deux  parties 
àgaX  la  première  est  dé  17S1  et  la  seconde  de  i753,  et 
qu'elles  furent  réunies  et  réimprimées  en  1760. 


Parmi  les  ouvrages  du  célèbre  médecin  de  Lyon , 
Jean-Baptiste  Panthot ,  il  en  est  un  qui  porte  le  titre 
de  Traité  des  dragons  et  des  escar boucles .,  Lyon , 
Thomas  Amaulry,  1691  ,  in-12,  où  il  réfute  les  fa- 
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hles  rapportées  par  les  anciens  naturalistes  sur  ce  sujet. 
C'est  une  petite  dissertation  très-curieuse  et  très-bien 
faite ,  et  qui  mériterait  d*étre  réimprimée.  Les  exem- 
plaires en  sont  devenus  extrêmement  rares.  Nous  en 
extrairons  le  passage  suivant  sur  un  joaillier  de  Lyon 
et  sur  deux  hommes  célèbres  du  17.®  siècle  qui  ont 
séjourné  dans  cette  ville.  J.  B.  Panthot  observe  qu'il  est 
impossible  de  croire  à  Texistence  des  dragons  et  des  es- 
carboucles  qui  servent  à  les  éclairer  pendant  la  nuit, 
c(  après  avoir  ouï  les  conversations  de  M.-  Tavernier  et 
))  de  fcM  M.  Simonet  de  Lyon  ,  »  et  il  ajoute ,  pag.  7g  : 

ce  Feu  M.  Simonet  étoit  Thomme  du  monde  le  plus 
intelligent  dans  la  connoissance  des  pierres  et  des  joyaux  ; 
ce  talent  admirable,  ses  longues  expériences  sur  ce  sujet 
Tavoîent  rendu  si  fameux  chez  touslesprincesdel'Europe, 
que  son  approbation  faisoitle  prix  et  Testime  des  choses 
les  plus  précieuses ,  comme  des  plus  communes  *. 

»  L'autorité  de  M.  Bernier  *  est  d*un  trop  grand  poids 
pour  ne  pas  considérer  son  sentiment  comme  une 
décision  absolue.  Il  a  été ,  pendant  plus  de  seize  années , 
à  la  cour  du  Grand  Mogol ,  en  qualité  de  médecin ,   et 

I  «  M.  Simonet  est  adroit  et  rusé  comme  un  fin  yendear  de  perles 
et  un  joaillier  raffiné  ;  je  Tai  quitte  ce  matin  ;  il  est  fort  contât 
de  moi  ;  je  Fai  fait  saigner  hardiment  cinq  fois  ,  iam  in  nephrenco 
dolore  quam  in  arihriiico ,  gui,  ut  moris  est,  priorem  suhsequuius 
est.  Il  n'a  point  ayalë  d'huile  d'amandes  douces ,  et  n*a  usé  d'aucun 
secret  ;  car  je  n'en  sais  point  ;  je  n'en  demande  qu'un  à  Dieu  :  nempè 
hcne  medendi  methodum  ,  (/uœ  est  arcanum  arlis  maximum  ei  se- 
cretum.  secretorum  secret issimum, ,  ehea  !  paucis,ho(um„M^,  »  Gai 
Patin ,  Lettres  choisies  ,  Cologne  ,  1699  ,  tom.  II  ;  pag.  61 ,  lettre  da 
•aa  juin  1660.  * 

a  François  Bernier ,  né  à  Angers ,  s'est  distingué  ,  dans  le  17.* 
siècle  ,  comme  philosophe  ,  et  est  encore  célèbre  comme  Toyageur. 
Voyez  son  article  dans  la  Biographie  universelle. 
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dans  ce  temps  il  a  parcouru  toute  Tlnde ,  dans  les  lieux 
les  plus  dëserts  ;  il  a  vu  la  chasse  des  lions  que  je  viens 
de  décrire  ;  étant  fort  éclairé  et  extrêmement  curieux ,  îî 
a  recherché  toutes  choses  avec  tant  d'exactitude  que  rien 
ne  lui  a  pu  échapper. 

i>  Depuis  son  retour  il  a  séjourné  à  Lyon  quelques 
mois,  pour  faire  réimprimer  une  Philosophie  » ,  où  , 
quand  il  nauroîteu  autre  affaire  que  celle  de  répondre 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  qualité  et  à  ses  amis 
particuliers  qui  ne  cessoient  de  Taccabler  de  visites  et 
de  questions,  il  n'auroit  pas  eu  de  temps  de  reste.  Il 
m*a  toujours  fait  la  grâce  de  m'aimer  assez  pour  vouloir 
que  je  fusse  du  nombre  de  ceux  qui  le  visitoient  avec 
plus  d'assiduité.  Mais^  dans  toutes  ses  conversations  ,  il 
n'a  jamais  dit  un  seul  mot  des  dragons  ni  des  escarboucles, 
et  n'en  a  rien  écrit  dans  ses  Relations  du  Mogol ,  qui 
ont  eu  l'approbation  et  l'estime  générale. 

»  M.  Raisin,  qui  est  pour  la  troisième  fois  aux  Indes, 
fut  ici  (  à  Lyon  >  extrêmement  incommodé ,  pendant 
plus  de  six  mois ,  d'une  maladie  qu'il  avoit  apportée  de 
ce  pays ,  nommée  le  Dragonneau  :  c'est  un  ver  qui  tient 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  entre  chair  et  cuir,  causé, 
par  les  mauvaises  eaux  que  l'on  boit  en  Asie. 

»  Sa  guéri3on  est  toute  particulière,  et  le  ^lal  très- 
dangereux,  quand  par  malheur  le  ver  se  rompt  dans  le 
temps  qu'on  essaye  de  le  sortir  :  car,  pour  peu  qu'il  en 
reste,  il  cause  la  gangrène  à  la  partie,  et,  bientôt  après, 
la  mort.  J'eus,  pendant  sa  maladie  ,  tout  le  temps  que  je 
souhaitois  aem'informer  et  de  m'éclaircir  sur  plusieurs 

1  II  «'agit  sanB  doute  do  son  Abrégé  de  la  philosophie  de  Gassendi, 
dont  la  première  édition  a  été  imprimée  à  Lyon  ^  en  1678  y  en  8  to- 
lûmes  in- la. 


.   I 


9? 

questions  curieuses ,  et  particulièrement  des  dragans  et 
des  escarboucles  qui  en  proviennent,  dont  il  m'assura 
n'avoir  jamais  ouï  parler  dans  tous  ses  voyages.  » 


Extrait  an  jomnuil  des  Toyages  da  Juif*  ebbimt. 

Le  3  septembre ,  je  suis  arrive  à  Lyon  ;  je  n*ai  fait 
que  diner  dans  cette  ville ,  encore  n*ai-je  pu  rien  manger. 
En  attendant  Theure  de  se  mettre  à  table ,  j'avais  par- 
couru cette  cite  infortunée  et  appris  ses  malheurs ,  qu'at- 
testent ses  ruines.  J'avais  ëtë  surpris  à  Marseille  ,  je  le 
fus  bien  plus  ici:  à  peine  reste-*t-il  quelques  vestiges 
de  cette  superbe  place  de  Bellecour ,  dont  les  édifices 
le  disputaient  à  ce  que  l'Italie  a  de  plus  beau  dans  ce 
genre.  L'Hôtel -de-ville ,  le  j)lus  magnifique  qui  existât, 
le  superbe  quai  du  Khône ,  n'offrent  à  l'œil  afflige  que 
des  décombres.  C*est  là  que  l'on  voit  avec  un  sentiment 
douloureux  une  foule  d'ouvriers  oisifs ,  parce  que  les 
matières  de  fabrication  manquent ,  que  les  métiers  sont 
brisés ,  que  le  fabricant  est  découragé  et  sans  moyens. 
C'est  là  que  Ton  voit  avec  un  déchirement  de  cœur 
inexprimable ,  des  pères  et  des  mères  sur  le  déclin  de 
l'âge ,  regretter  leurs  enfans  ,  leur  unique  soutien  ;  des 
veuves  pleurer  leurs  époux ,  et  avec  eux  la  seule  res- 
source qu'elles  eussent  pour  elles  et  leurs  enfans  ;  des 
orphelins  tendant  les  bras  à  tous  les  passans  pour  leur 
redemander  leurs  parens  et  leurs  biens.  Il  n'y  a  pas 
un  individu  dans  cette  vaste  cité  qui  n'aife  à  gémir  de 
la  perte  d'une  partie  de  sa  famille,  ou^de  celle  de  plu- 
sieurs de  ses  amis.  Et  ce  sont  des  hommes ,   ce  sont 
des  Français  qui  sont  %iuteurs  de  tous  ces  maux  !  E| 


9^ 
làes  moiisires  respii^ent  pour  la  plupart ,  et  l'on  fait  un 

crime  à  leurs  tristes  victimes  de  les  abhorrer  ,  et  à 
quelques-unes ,  emportées  par  le  désespoir ,  de  s'être 
vengées  !  IJn  décret  surpris  à  l'aréopage  françbis^  ^Uilit 
les  Lyonnais  d'être  sensibles  à  des  malheurs  inouïs  qu'ils 
n'ont  pas  mérités  !  6  siècles  I  6  mœurs  I  6  temps  !l!  Je 
m'arrachai  le  plus  promptement  que  je  pus  à  ce  déchi- 
rant tableau.  A  peine  j'eus  mangé  un  morceau  que  je 
quittai  Lyon  y  le  cœur  gros  de  soupirs  et  les  yeux 
remplis  de  larmes.  N'ayant  guère  trouvé  de  motifs  de  con-^ 
solakion  sur  ma  route ,  ma  douleur  me  suivit  jusqu'à  Parisé 

(  Journal  de  Lyon ,  par  Pehdn-,  n*^64»  3  Tendëmiairé 
an  ÎU ,  a4  septembre.  1795  }• 


Le  duc  de  Ne  vers  et  la  duchesse  de  Bouillon  étaient  à 
Lyon  au  mois  d'octobre  i7o3:  c'est  de  là  qu'ils  adressé^ 
rent,  le  i3  de  ce  mois ,  à  l'abbé  de  Chaulieu,  une  pièc0 
en  vers  de  trois  syllabes ,  dont  voici  un  extraits 

Par  saiat  Gjr  ! 

De  plaisir 

J'easse  été 

Transporté  ^ 

Si  Chaalien 

Dans  ce  lien 

Fût  venU) 

Il  eût  vu 

Les  Penons , 

Gens  très-bons  i 

Il  eût  fait 

A  soahait 

Des  repas 

*  Maigres  y  gras  y 
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De  saamont , 
De  chapons, 
D*exceUeiis 
Ortolans, 
Mets  exqnis  ^ 
De  perdrix , 
De  canards , 
De  gaignards. 
Il  eût  bu. 
Bien  repu , 
De  ces  Tins 
Les  pins  fins. 


'>4i 


ReTcnons  ^ 

Aux  Penons, 
Bonnes .  gens , 
Gomptaisans , 
Gënérenx  ; 
Contens  d'enx 
Nons  partons  j 
Et  quittons 
Ce  pays 
Ponr  Pari0.>M«.. 

L  abbë  de  Cbaulieu  fit  à  cette  lettre  ,  une  réponse  où 
se  trouve  le  passage  suivant  : 


Muse ,  hol^  1 
Brisons-là , 
Et  venons 
Aax  Penons , 
Bonnes  gens  , 
Excellens 
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tour  un  moisi 
Mais  pour  trois  9 
ServiteoT. 
Revenez  ^ 
Ramenez 
Jeax  et  ris 
A  Paris * 


tt  L^eiitiiousiasme  des  âmes  fortes  et  ardentes  semble 
de  la  folie  aux  esprits  froids  et  flegmatiijues.  Le  plaisir 
qu*ii  fait  éprouver  est  peut-être  la  plus  belle  ^  la  plus 
sûre  récompense  des  hommes  de  génie*  Le  grand  scul- 
pteur Florentin  Donatello  travaillait  depuis  long-temps 
à  sa  statue  de  ludith.  Au  moment  où  il  donnait  son 
dernier  coup  de  pinceau ,  on  l'entendit  s*écrier  :  a  Main- 
tenant )  parle  t  je  suis  sûr  que  tu  le  peux  |  » 

»  Le  célèbre  sculpteur  Roubilliac  *  se  trouvait  dans 
le  Wittshire.  Un  dimanche ,  il  était  allé  se  promener 
dens  le  cimetière ,  près  de  Bovrwood«  Au  moment  où 
les  fidèles  sortaient  de  1  église  ,  il  rencontra  le  vieux 
lord  Shelburn.  Quoique  parfaitement  étrangers  Tun  à 
l'autre ,  ils  entrèrent  en  conversation  ,  et  le  sculpteur 
fut  invité  à  diner.  Au  moment  où  tout  le  monde  s*étàit 
réuni  à  table  ,  Roubilliac  aperçut  dans  la  salle  un  beau 
buste  antique  d'une  impératrice  romaine.  Il  se  leva  aus- 
sitôt ,  courut  se  placer  en  face ,  et  s'écria  :  ce  Quelle 
physionomie  ,  quelle  jolie  bouche  $   quel  ensemble  !  »' 

1  Voyez  Œuvres  de  Vahhé  de  Chaidieu^  édition  de  St-Marc.  Ams- 
terdam et  Paris  y  1766,  in-ia  ,  tom.  II ,  pa|[.  aai^S. 

a  Louis-François  Roubilliac ,  ne  à  Lyon ,  mort  À  Londres  le  1 1  jan- 
vier 1769.  Voy.  son  article  dans  la  Biographie  universelle. 
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On  commença  à  se  regarder ,  et  Roubilliac  alla  se  ras- 
seoir. Mais ,  au  lieu  de  manger  ou  de  faire  aucune  at- 
tention à  ceux  qui  Tentouraîent ,  il  laissait  échapper 
des  cris  d'admiration  toutes  les  fois  que  ses  regards  se 
portaient  sur  le  buste.  Les  convives  crurent  qu'il  était 
fou ,  et  commencèrent  à  se  retirer  un  à  un ,  jusqu  a  ce 
que  lord  Shelburn  resta  presque  seul.  Enfin  Sa  Seigneu- 
rie crut  que  sans  impolitesse  elle  pouvait  demander  à 
l'étranger  quel  était  son  nom.  a  Mon  nom,  répondit-il  , 
mon  nom  7  est-ce  que  vous  ne  me  connaissez  pas  ?  je 
m'appelle  Roubilliac.  —  Monsieur,  je  vous  demande 
pardon  ,  dit  Sa  Seigneurie  :  maintenant  je  vois  que 
j'aurais  dû  vous  reconnaître.  Messieurs  ^t  mesdames  , 
dit-il  à  ceux  qui  s'étaient  retirés  dans  l'autre  chambre  j 
vous  pouvejs.  entrer ,  ce  n'est  pas  un  homme  entièrement 
fou.  C'est  M.  Roubilliac  ,  le  plus  grand  statuaire  de 
son  siècle ,  et  qui  n'a  des  accès  de  folie  que  par  amour 
de  l'art.  » 

PoHc'feuiUe  de  la  jeunesse,  par  M*  Bouilly,  1809, 
in-i8  y  tom  II ,  pag.  i93-4« 


L'écrivain  moderne  qui  se  cache  sous  le  nom  de  M.  de 

^^^'w  ^MAflV       .  ^9      ^towi^P'i^VHHHMi'     ^BMMMIMHBF  ^^■■■^■■■HIV  t  «^MI^^^HB  ^  ^tfflW  *_*  "aHMMiMn^^BWNlHMBMM^^ 

Stendhal^  et  qui  a  publié,  en  182g,  des  PromencMCS  à 
Rome  j  2  vol.  in- 8.^,  a  fait,  dans  une  note  au  bas  de 
la  page  195  du  tom.  II  de  cet  ouvrage,  un  lyonnais  du 
célèbre  voyageur  Maximilîen  Misson.  Cette  note  est  rela- 
tive à  ce  passage  du  texte:  «  Là  (  dans  l'église  de  St-Jean 
»  de  Latran  ) ,  parmi  les  reliques  les  plus  célèbres ,  on 
»  conserve  les  tètes  des  apôtres  St-Pierre  et  St-Paul;  » 
et  elle  est  conçue  en  ces  termes:  <•  Voir  Texcellenl  voyage 
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»  de  Misson  ;  c  est  un  lyonnais  proleslant  qui  voyageait 
»  en  1680  et  prend  au  sérieux  les  miracles  et  les.reliques. 
»  On  trouve  dans  son  livre  le  caractère  exact  et  la  logique 
»  impitoyable  des  savans  du  17.™*  siècle.  Là  se  trouve  le 
»  le  bon  sens.  »  Nous  ne  nous  souvenons  d'avoir  vu 
nulle  autre  part  notre  ville  désignée  comme  la  patrie 
de  Misson.  Les  anciens  dictionnaires  historiques  et  la 
Biographie  uniçerselle  *  se  contentent  de  dire  ou  de  faire 
entendre  qu'il  était  ■  né  en  France.  L'abbé  Pemetti  ne 
l'a  pas  placé  paimi  lés  Lyonnais  dignes  de  mémoire. 
L'assertion  de  M.  de  Stendhal  nous  parait  donc  un  peu 
suspecte.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  nous  h*avons  su 
découvrir  dans  le  Voyage  de  Misson  aucun  passage  qui 
pût  aider  à  résoudre  ce  point  de  biographie. 

Etienne  Dolet ,  tom.  II  de  ses  Commentaires  de  I9 
langue  latine,  col.  3i2,  cite,  parmi  les  vins  qui  tiraient 
leur  nom  du  sol  qui  les  avait  produits,  les  vins  de  Couson 
et  de  Millery  comme  les  plus  estimés  de  nos  contrées.  Il 
appelle  les  premiers,  en  latin,  vina  cosonia^  et  en  français, 
de  Coson ,  et  les  seconds  ,  çiaa  milUriaaa.  Il  est  aussi 
question  de  ces  derniers  dans  le  poème  manuscrit  de 
Philibert  Girinet  sur  l'élection  de  Pierre  Gauthier ,  roi 
de  la  bazoche  à  Lyon,  où  se  trouvent  les  vers  suivanst 

Pocala  pars  miscet,  geoerosaqae  vina  propinat, 
Milleriacas  ager  quae  autumno  mittît  aprico  , 
Quaeque  créât  colonus  ager  '  felicîor  illo  ; 
Illaqae  quas  priseis  non  sunt  scriptoribns  olim 
Nota ,  quibas  tamen  assurgant  campana  fal^ma  .... 

%  Art.  Misson  ,  rédigé  par  M.  Weiss. 

9  Colonus  ager  parait  désigner  Colonie ,  dont  le  nom  eit  dériTé 
de  Cohnia^ 


Paradin ,  Histoire  de  Lyon ,  pag.  53  ,  parle  q 
du  vin  de  Couzon.  Rubys  ne  l'oublie  pas  non  plus  ;  mais 
il  remarque  qu'il  avait  déjà  perdu  de  son  andenne  re-e 
nommëe^  Il  rapporte,  pag.  1 24-5,  que  l'empereur  Probus 
^yant  permis  au3^  Lyonnais  de  planter  des  vigies ,  pour  let 
l'ëcon^penser  de  lui  avoir  livre  Proculus,  les  Romains 
furent  enchaptés.  du  vin  du  Mont-dojr^  et  qu'ils  repiar-^ 
puèrent  que  U  plus  friand  était  celui  de  Couzon.  Là-des- 
sus notre  vieux  historien  doiuie  une  singulière  ëlymc^pg^ 
du  oon^  de  ce  cantoja  ;  suivant  lui ,  1^  vin  qqi  ep  prove^ 
pait  ^\:3k\\,  façonné  par  les  çu^iyateurs  y  à  la  façon  de  ceux 
de  Choo  ^ ,  suivant  |e  goût  des  Ron^ains,  attesté  par  Pline^ 
lib.  XIV,  c.  8..  Ils  nominèrçnt  dpnc,  dit-^il,  cet  endroil 
du  Mont-d^Or  de  ces  dfeux  mots  composés  Chaos  ân^ 
et  par  syncope  Chons  da,  c'est- à -r dire  Tendroit  où 
çroissa^  du  vin  qui  ne  cédait  rien  en  bonté  à  celui 
de  Choo ,  et  de  là  lui  est  demeuré  le  nom  de  Cou2on. 
]R,ubys  observe  ensuite  que  ce  vin ,  du  temps  de  nos  pères  ^ 
était  si  friand ,  que  cbacuft  désirait  d'y  avoir  des  vignes  , 
et  qu'on  disait  en  commui;!  proverbe  :  Qu'il  v^ estait  pas 
bourgeois  de  Lyon ,  qui  n'avait  des  vignes  à  Couzon  ; 
mais  il  ajoute  :  <(  De  présent  il  a  beaucoup  rabattu  de  sa  ré- 
putation ,  et  faict-on  bien  autant  de  compte  des  vins  de  Sle- 
Foy ,  des  Barroles,  de  Si-Genys ,  de  Millery ,  d'Oulîns,  et 
autres ,  que  deceluy  de  Couzon.  Je  ne  sçay  si  cela  vient  de 
ce  qu'ils  ont  changé  de  plant ,  et  la  plusp^rt  abandonné 
leur  colline^  pour  estre  trop  pénible,  pour  planter  au 
bas,  le  long  de  la  rivière  de  Saosne.  »  De  nos  jours,  le 
vin  de  Couzon  est  tout-à-fait  tombé  dans  le  mépris  :  il  ea 
est  presque  de  ce  vin  comme  de  celui  de  Surêne ,  qui  au- 
trefois était  fort  estimé.  Le  vin  de  Bordeaux  était  déjà  cé- 

1  Li<ez  :  Coos ,  ou  plut6t  Cos. 


lèbre  du  temps  (l*Àu$oiie ,  puisqu'il  appelle  '  sa/ville  na- 
tale, insignem  BaccAo^ctlui  de  C6te-*r6tie  l'ëlait  aussi 
du  temps  de  Martial  *  ;  mais  on  pourrait  en  citer  un  bien 
plus  grand  nombre  qui  ont  perdu ,  comme  ceux  de 
Surêne  et  de  Couzon ,  l'estime  dont  ils  ont  joui  dans  le 
passe,  tels,  par  exemple,  que  le  lalerne  et  le  massique, 
si  fameux  chez  les  anciens. 


La  voiture  de  M.  de  Montazet ,  archevêque  de  Lyon, 
ayant  failli  à  verser  dans  un  passage  dangereux,  le 
cocher  dit  à  son  maître  :  (c  Monseigneur ,  nous  l'avons 
échappé  belle  ;  il  s*en  est  fallu  peu  qu'il  n*y  eût  deux 
sièges  vacansy  le  vôtre  et  le  mien.  » 


On  lit  dans  le  Journal  de  Lyon  des  ai  novembre  et 
lo  décembre  1789  ^  le  sonnet  italien  suivant  et  l'imitation 
qui  en  fut  faîte  par  leirop  célèbce  Cubières*PaIaiëzeaux  : 

SONRETTO  IN  LODE  DI  LIONE. 

Di'  Rodano  e  di  Sonna  appiè  s'asside  , 
Ginta  d'alti  ripart  colma  d'honori 
Cittade  a  reggîe  ngaal ,  a  cui  tesorl 
Inddstria  e  libeita  saggîa  prov^ide. 

D'Arachne  ingegnosa  la  sol  si  vide 
Imitar ,  buperar  i  bei  lavori. 
De  cittadini  suoi  ai  naovi  allori 
Condotta  da  virtà  la  sorte  arride. 

1  De  Urhib,  in  Burdigah 
a  Lib.  TiMl't  ep.  io4< 
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Vincer  Tiro  e  Sidoo  se  ad  eesa  Hee^ 
Çbber  co*Dei  consiglîo  arte  e  nataca 
Per  farle  di  ricchefse  il  sqq  .seçpiidow 

Del  gasto  la  creb  Giore  nutrice } 

Le  sue  grazîe  le  diè  Venere  in  cura; 

Mercorio  la  formb  scaola  del  mondo. 

.,  .      .      .  ,      ■,. 

pÀL  5IGN0B  BUaÇiRDI. 
IMITATIOH. 

Sur  les  bpids.  orgaeiUenx  de  deux .  fleure^  riTaax 
Une  Tille  est  assise ,  où ,  par  d'heoreux  traraux  , 
Sœur  de  la  liberté ,  Topulente  indostrie 
Fait  germer  ses  trésors  j  honneur  de  la  patrie. 
L'artiste  ingénieux  9  au  regard  étonné , 
\  mêle  adroitement  les  réseaux  d'Arachné, 
Et ,  par  une  sayante  et  magique  tissure , 
Rassemble  les  tableaux  épars  dans  ^a  nature* 
Mars  y  règne  Ik  présent ,  et  j*ai  tu  ses  lauriers 
Ceindre  le  front  Tainqueur  des  citoyens  guerriers  ' . 
D'où  leur  yient  tout  à  cou|p  la  palm.e  triomphale  ? 
Et  de  TjT,  de  Sidon,  quel  Dieu  la  rend  ^ale  ? 
Quel  Dieu  ?.••  tous  à  l'enTÎ ,  par  de  riches  présens  9 
En  ont  fait  le  séjour  des  yertus  ^  des  talens.  * 

Minerve  dès  long-temps  j  fonda  la  sagesse , 
Mercure  le  commerce ,  et  la  belle  déesse  ^ 
La  mère  des  plaisirs  9  des  jeux  et  des  amours  ^ 
Pour  s'embellir  encorç ,  j  prend  tous  ses  atours. 

Le  cheyalier  DE  GVBiÈliES. 

1  Les  citoyens  de  Lyon  out  formé  une  légion  de  volontaires 
nationaux ,  qui ,  après  avoir  chassé  ,  dissipé  et  détruit  les  brigands 
soudoyés  pour  exciier  des  troubles  dans  leur  ville,  ont  volé  au  se* 
cours  des  provinces  voisines  infestées  par  d'autres  brigands  ;  ils  les 
ont  attaqués  et  poursuivis  avec  tant  d*ardeur ,  qu'ils  ont  rétabli  le 
calme  dans  ces  provinces ,  où  ils  sont  chéris  et  regrettés.  (  Note  de 
l'auteur  )• 
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M.  le  dlocleur  Carrct  quç  nous  avons  vu  en  iSiS,^ 
pendant  les  cent  jours,  présider  la  fédération  parisienne,^ 
et  qui  est  mort  depuis  peu  données ,  assistait  en  1 793  y 
k  Lyon  y  à  une  séance  du  club  central.  Un  ;paenil>re 
se  lève  et  dit  :  «  Je  m'étonne  que  le  citoyen  Carret  ose 
se  présenter  ici ,  lui  qui  est  le  médecin  d^.  tous  les  aris- 
tocrates de  Lyon  ;  je  demande  qu'il  soit  expulsé.  «  Oui  y 
dit  M.  Carret ,  je  suis  le  médecin  des  aristocrates  ,  mai$  * 
c'est  parce  qu'ils  payent  bien ,  et  qu'ainsi  je  peux  traiter 
les  sans-culottes  gratis.  »  Cette  réponse  fut  couverte; 
d'applaudissemens  ,  et  l'accusateur  de  M.  Carret  réduit 
au  silence. 


Au  rapport  de  Mad.  de  Sévigné ,  lettre  du  i  .«^  jan- 
vier 1690  9  le  maréchal  de  Villeroi  «  ne  vouloit  pas 
î)  croire  que  M.  de  Çenève  (  François  de  Sales  )  fût 

»  saint  et  canonisé  ,   parce  qu'il  avoit  diné  vingt  fois 

»  avec  lui  à  Lyon.  » 

De  même,  en  province  ,  on  ne  peut  s'imaginer  que 
des  gens  qu'on  voit ,  qu'on  rencontre  tous  les  jours  , 
avec  lesquels  on  mange  ,  qu'on  entend  parler ,  dont  on 
connaît  la  famille,  les  mœurs,  les  habitudes ,  les  ma- 
nières ,  et  qui  n'ont  rien  que  d'ordinaire  dans  leur  ex- 
térieur ,  puissent  faire  quelque  chose  de  bon  en  lit- 
térature. Nous  sommes  tout  étonnés ,  nous  autres  bons 
provinciaux ,  lorsque  nous  apprenons  que  tel  ou  tel  de 
nos  concitoyens  a  obtenu  du  succès  dans  la  capitale  , 
et  quoique  bien  accoutumés  à  ne  penser  et  à  ne  juger 

« 
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que  d'après  les  journaux  qui  viennent  de  Paris ,    nous 
avons  presque  la  hardiesse  de  ne  pas  en  croire  lear  té- 
moignage ,   lorsqu'ils  font  Tëloge  de  quelqu'un  de  nos 
compatriotes. 

U  y  a  quelques  années  qu'un  original  écrivit,  fe  ne 
sais  d'où ,  à  l'académie  de  Lyon  pour  lui  faire  part 
du  projet  qu'il  avait  de  publier  un  Montaigne  mis  par 
lui  en  langage  moderne.  Qu'aurait  dit  Bayle,  qui  croyait 
a  à  couvert  des  attentats  des  traducteurs  »  Montaigne, 
aussi  bien  que  Gomines ,  «  et  quelques  autres  écrivains 
»  dont  les  principales  beautés  sont  inséparables  de  leur 
»  style  ?  »  Il  faut  voir  les  réflexions  et  les  citations  de 
Bayle  sur  ce  sujet ,  dans  son  Dictionnaire ,  art.  Ossat 
(  Arnaud  d'  ) ,  rem.  Ë.  Grimm ,  à  l'occasion  de  V Esprit 
de  Montaigne ,  compilé  par  Pesselier,  en  17  53,  parle 
ainsi  :  «  Les  petits  écrivains  devraient  se  contenter  de 
la  liberté  qu'on  leur  laisse  de  barbouiller  du  papier  , 
et  apprendre ,  une  fois  pour  toutes ,  que  les  ouvrages 
des  hommes  de  génie  sont  trop  respectables ,  pour  qu'il 
soit  permis  à  [d'indignes  mains  d'y  toucher.  ^> 


Extrait  d^une  lettre  de  M.  Guillaume ,  de  taccuit- 
mie  de  Besançon  ^  du  i5  août  i83o.  c< .....  J'ai  dans  ma 
bibliothèque  un  volume  imprimé  à  Lyon  que  vous  pouvez 
ajouter  aux  citations  que  vous  faites  des  productions  de 
la  typographie  lyonnaise  dans  le  quinzième  siècle.  C'est 
le  de  Imitaiione  Christi^  sorti  des  presses  de  Trechsel,  en 
1 489 ,  in-8.^  Celte  édition  est  si  peu  connue  que  plusieurs 
ouvrages  de  bibliographie  donnent  à  la  première  édition 
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de  ce  livre  une  date  plus  récente.  La  marque  du  papier 
n*est  point  une  roue  déniée  ;  c*est  une  fleur  de  Us,  » 


Nous  avons  conservé  beaucoup  de  restes  de  la  politesse 
de  no$  ancêtres ,  surtout  dans  le  protocole  épistolaire  : 
voici  cependant  un  rafinement  que  nous  n'avons  plus  : 
on  datait  les  lettres  y  dans  le  quinzième  siècle  et  au  corn- 
mencement  du  seizième ,  de  la  maison  de  celui  auquel  on 
écrivait ,  quoiqu'on  écrivit  dans  sa  propre  maison.  C'était 
dire  à  son  correspondant  que  tout  ce  qu*on  avait  était 
à  lui.  C'est  ainsi  que  l'épitre  dédicatoire  à  messirt 
Pomponio  de  Betievre  (  sic  ) ,  que  Claude  de  Rubys  a 
placée  à  la  tète  de  son  Histoire  Qeriiable  de  la  tnlk  de 
^Xjjon ,  imprimée  en  1604^  ^^^  datée  ;  De  çostre  maison 
de  I^Aniicaille  sur  Lyon ,  ce  dernier  iour  de  Décembre 
M^  B.  c.  Alors  la  maison  de  l'Antiquaille^  qui  aujour- 
d'hui est  un  hospice ,  n'appartenait  point  à  Pompone 
de  Bellièvre ,  mais  elle  ^tait  la  propriété  de  Rubys  lui- 
même  ,  ou  du  moins  de  Françoise  Buatier  9  sa  femme» 
L'usage  dont  nous  parlons  est  encore  attesté  par  le  sieur 
des  Accords  (  E^tienne  Tabourot  ) ,  qui  dit  dans  ses 
Bigarrures  y  liv.  I,  chap.  6:  ce  L'on  vse  ordinairement , 
3»  à  la  fin  des  missiues ,  de  ces  mots  ;  De  vostre  maison 
To  de  Paris ,  etc«  ^ 

La  maison  que  Boileau  possédait  à  Auteuil,  a  été 
vendue  »  il  y  a  quelques  années ,  par  un  Russe.  Elle 
appartenait  ou  avait  appartenu  auparavant  à  un  M. 
Razuret ,  de  Lyon. 
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Le  Duchat,  dans  ses  notes  sur  Rabelais,  liv.  II,  ch.  f  , 
rappelle  un  ancien  usage  lyonnais  assejt  singulier  :  ce  Les 
oreilles  des  Bourbonnois ,  dît-il ,  ont  passé  en  proverbe 
pour  la  signification  de  grandes  oreilles.  On  en  dît  au- 
tant de  celles  des  Lyqnnois ,  d'où  un  poète  satirique  ,  après 
avoir  remarqué  avec  Veryille  '  l'honneur  qu'on  faîsoit  aux 
enfans  de  Lyon  de  leur  laisser  le  chapeau  sur  la  lêle 
quand  on  le$  menoit  pendre ,  prit  autrefois  sujet  de  ^'é- 
crier  ; 

Privilège  fort  authentique 

Pour  cacher  roreîUe  arcadique  !  » 


1  .  '   1 


Le  tableau  qui  sait  sert  à  établir  qa*il  est  né  dans  le  cantom 
de  Beaujea  * ,  plus  d'enfans  mâles  que  d'enfans  du  sexe  fé- 
minin durant  lés  deux  périodes  qa*il  embrasse  ^  tandis  qu'en 
général  on  trouve  en  France  17  femmes  contre  16  hommes  ; 
qu'il  y  a  eu  moins  de  naissances,  pendant  la  seconde  période 
que  dans  la  première,  et  aussi  moins  de  mariages,  ce  qui  sem- 
blerait indiquer  que  la  population  décroît  dans  ce  canton;  mais 
comme  le  nombre  des  décès  est  inférieur  dans  la  deaxième 
période,  on  peut  induire  de  là  que  la  population  est  sta- 
tionnaire.  On  doit  sentir  combien  un  semblable. tableau, 
publié  annuellement  par  chaque  canton,  offrirait  de  res^ 
sources  à  l'administration  pour  connaître  le  mouvement 
qu'éprouve  sa  population ,  et  rechercher  les  causes  qui 
influent  ^aur  [sa  prospérité  ou  sa  décadence. 

I  Moyen  de  parvenir ,  a.*  part.|  cb.  3o ,  où  on  lit  :  «  •»••  Partaot 
qu'il  fit  son  testament ,  comme  font  les  enfans  de  Lyon  au  pied  d'une 
échelle  ,  la  teste  couverte  par  privilège  notable,  j» 

a  Ce  tableau  est  un  premier  appendice  à  la  Notice  sur  le  canton- 
de  BeaujeUf  inse'rée  plus  haut,  t.  XI,  pag.  a4^>  ^t  XII,  81  et  suit*. 
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POÉSIE. 


LE  TOUR  DES  ENFANS  TROUVÉS, 
Anecdote  pour  servir  à  Thiatoire  de  la  ville  de  Lyod. 

Un  Anglais  Toyageait  pour  son  instmction  ; 

Ils  sont  grands  Toyagears ,  ces  Messieurs  d'Albion  ! 

£t  l'on  sait,  Dieu  merci  1  comme  en  courant  PEnrope, 

La  grâce ,  le  bon  ton  chez  enx  se  développe  ! 

Airiyé  sur  ces  bords  ^  on  Lyon  voit  passer 

Deax  fleuves  amoureux  tout  prêts  h  s'embrasser  ' , 

Il  comptait  visiter  nos  câèbres  fabriques, 

De  nos  tissus  soyeux  les  plus  riches  boutiques  9 

Et...,  point  essentiel  qu'il  ne  faut  négliger I.... 

Faire  de  bons  repas  au  Fidèle  berger. 

Il  avait,  de  Paris  venant  en  diligence, 

Fait  avec  trois  commis,  en  trinquant,  connaissance; 

On  sait  qu'ils  sont  charmans   les   commis-voyageurs; 

Ils  s'en  vantent:   surtout  tkàmirMes  Jarceurs  \ 

Vous  allez  voir  comment  Tëtranger  fut  leur  dupe. 

Débarquant  à  Lyon ,  du  dîner  l'on  s'occupe  ; 

Le  naïf  insulaire  et  ses  nouveaux  amis  , 

Ou  plutôt  la  Tictime  et  les  traîtres  commis  ,    , 

Se  rendent  chez  Berger  pour  fêter  sa  cuisine , 

Commandent  à  grands  frais  une  chère  divine  ; 

On  vide  les  flacons  en  savourant  les  mets^ 

Du  divin  Bëranger  on  chante  des  couplets  ; 

Et  buvant  et  chantant,  gaîment  le  temps  s'ëcoule , 

Tant  qu'enfin  l'Anglais  tombe  et  sous  la  table  roule. 

1  Berchoux. 
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Il  dort*  tt  Si  noua  pouTions  lui  jouer  un  bon  tour  ?.•« 

99  Oai..  Des  enfans  trouvas  tous  connaissez  le  tourr 

il  II  noas  faut  à  minait  en  secret  Vj  conduire  ; 

9)  Dans  la  cage  peut-être  on  pourra  l'introduire* 

^  Jamais  les  sœurs  n'auront  trouyé  plus  bel  enfant* 

«  —  Sublime  I  mais  le  tour  sera-t-il  asses  grand  ?  » 

u  --i  Oui 9  pour  les  noureaux-n^s  il  m'a  paru  trop  large; 

9)  Il  n'aura  pour  l'Anglais  ^  je  crois  ^  pas  trop  de  marge } 

99  Mais  qu'il  en  ait  asses  ^  on  s'en  contentera  ; 

99  En  le  crapaudinant  notre  Anglais  entrera.  » 

Cet  odieux  projet  en  riant  se  consomme  ; 
On  met  nu  comme  un  Ter  Tbonnéte  gentilhomme  » 
Porté  pat  les  commis  9  et  cache  d'un  manteau  9 
Une  chaise  à  porteurs  a  reçu  le  fardeau  , 
Et  les  conspirateurs  Tont  tenter  l'ayenture* 
Pour  les  favoriser  la  nuit  était  obscure  : 
Hors  l'Anglais  qui  ronflait  9  le  cortège  9  sans  bruit  ^ 
Pour  atteindre  l'hospice  attend  qu'il  soit  minuit* 
Dans  le  tour  à  grand  peine  on  loge  l'insulaire, 
Serré  comme  jadis  dans  le  sein  de  sa  mère  y 
Mais  le  pauvre  embryon ,  bourré ,  crapaùdiné  y 
Ne  s'en  aperçoit  pas  »  tant  il  est  aviné  !•••• 

Ce  qui  prouve  en  passant ,  quelle  extrême  imprudence 

C'est  de  s'abandonner  à  trop  d'intempérance  !••• 

Et  je  dirai  de  plus  :  c'est  une  indignité 

De  violer  les  lois  de  l'hospitalité , 

Et  de  mystifier  l'homme  avec  qui  l'on  trinque  ; 

Un  convive  y  en  ce  cas  9  à  mon  avis,  délinque* 

Mais  bon  !  pariei  morale  aux  commis- voyageurs  : 

L'essentiel  pour  eux  est  d'être  desjhrceurs. 

a  L'y  voilà  ,  dit  l'un  d'eux  ;  ouf  !  ce  n'est  pas  sans  peine. 
•  Pour  le  premier  moment  il  doit  être  à  la  gêne  ^ 
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99  Mais  bientôt,  je  Tespëre,  il  sersL/ait  au  tour;  ft 
Et  le  charmant  commis  rit  de  son  calembonrg. 

Us  sonnent  la  clochette,  et  dëtalent  bien  yite. 

Une  scenr  yient....  Jésnsl....  panyre  sceor  Margoerite  !..• 

Dans  ce  gros  enfant  nn ,  la  sainte  fille  cmt 

Voir,  la  noircear  à  part ,  le  diable  fielzëbnt 

La  maison  tout  entière  à  ses  clameurs  s'ëVeîlle  ; 

Tous  accoarent  an  toor  oik  rétranger  sonunetlle  ; 

Le  recteur,  Taumônier,  les  administrateurs , 

Les  yieilles ,  les  yieillards ,  les  frères  et  les  sœurs  , 

Et  le  sayant  Tonmain ,  médecin  de  Thospice. 

Pour  le  jeune  docteur  occasion  propice  ! 

Si  jusques  à  ce  jour  étudiant  son  art , 

De  ces  grossiers  tableaux  détournant  son  regard , 

11  n'a  pas  exploré  Texcès  d'intempérance , 

Quel  beau  sujet  offert  è  son  expérience  I 

Mais ,  lorsque  le  palpant»  il  se  fut  assuré 

Que  l'immobile  corps  n'était  pas  expiré , 

Lorsqu'il  eut  deyiné  la  cruelle  malice 

Qui  poussa  ce  buyeur  dans  le  tour  de  l'hospice, 

Cinq  minutes  an  moins  d'un  fou  rire  emporté , 

Il  donna  libre  cours  è  son  hilarité. 

Et  le  captif?  hélas!  il  dormait,  le  brave  homme  ; 

Tant  qu'à  la  fin  ce  bruit  yint  suspendre  son  somme  ; 

Outre  la  pression ,  la  nocturne  fraîcheur 

Le  tirant  paj^  degré  de  sa  lourde  torpeur, 

Des  bachiques  excès  son  âme  chancelante 

Dans  la  yague  prunelle  et  la  bouche  béante, 

Par  un  pénible  effort  yainement  plusieurs  fois , 

Veut  {ranimer  la'yue  et  rappeler  la  yoix  ; 

De  cet  œil  hébété  qui  cherche  la  lumière 

L^âme  enfin  tout-à-fait  soalète  la  paupière , 
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Et  de  la  langae  ëpaisse  étendant  lé  reteort^ 

De  deux  mots  bredouilles  fait  entendre  l'accord  : 

«<  A  boire  !••..  99  II  fe'agit  bien  à  présent  de  breuvage  t 

Demande,  malhearenx,  il  sortir  de  la  cage. 

Par  un  second  trarail,  il  dit  :  u  Mes  bons  amis  !  99 

Il  adressait  ces  mots  aax  traîtres  de  commis. 

Mais  poar  développer  la  masse  inanimée 

Par  Fétroite  cloison  saisie  et  comprimée  ^ 

Qaand  l'âme  Tcat  s'étendre  en  ses  membres  roidisy 

Pénétrer  dans  les  mains  et  les  pieds  engourdis  9 

C'est  alors  que  du  vin  écartant  le  nuage  9 

Elle  ouvre  à  la  raison  un  lucide  passage , 

Et  trois  sensations  s'offrent  avec  clarté: 

La  nudité!...  le  firoid  !•••  H  la  captivité I... 

Mais  pourquoi?...  mais  comment ?•••  Questions  inatiles^ 

Pour  le  cerveau  trop  faible  encor  trop  difficiles  ! 

D'horribles  juremens  exprimèrent  bien  mieux 

Les  senti  mens  confus  du  captif  furieux  ) 

De  ces  fleurs  du  discours  bien  souvent  on  abuse  # 

Mais  l'Anglais  outragé  mérite  qu'on  l'excuse , 

D'autant  plus  que  jurant  en  langage  natal, 

Jl  scandalisa  moins  les  sœurs  de  Thôpital* 

Jurer  n'éclaircit  rien  :  il  faut  que  l'on  s'explique* 
Je  finis  en  deux  mots  mon  récit  historique  : 
Pour  tirer  de  son  tour  le  pauvre  prisonnier  , 
U  fallut  requérir  maçon  et  menuisier) 
Abattre  un  pan  de  mur ,  et  des  dents  de  la  scie 
Ouvrir  de  la  prisou  la  porte  rétrécie. 
Aux  dépens  de  l'Anglais  le  tour  se  rétablit , 
Mais  par  précaution  j  on  le  fit  plus  petit. 

On  m'a  dit  qu'un  adjoint  du  maire  de  la  ville 
Blâma  des  trois  commis  la  conduite  incivile  ; 
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S'il  eut  pa  les  conûaitre  ,  il  avait  le  projet 
D'aller  à  l^ur  hôtel  pour  lear  dire  lear  fait  ; 
Et,  pour  renger  l' Anglais |  roulait  qQ*en  la  gazette 
On  lût  arec  son  nom  cette  histoire  complette  , 
Afin  que  sur  son  sort  chacun  pût  s'attendrir; 
Mais  l'Anglais  avait  fui  pour  ne  plus  reyenir. 

M. 


éPIGBAMMES  DE  MARTIAL  > 
Traduites  en  yers  français  ,  par  M«  G.*F.  T« 

A  tort  on  croit  qu'Acer  sent  le  tin  de  la  tetlle  ; 

C'est  du  jour  même  :  on  sait  qu'il  boit  dès  qu'il  s'ëveiile. 

Il,  58. 

De  ma  terre  de  Nomente 
Tu  veux  saToir  les  produits? 
Un  seul  point  là  me  contente  s 
Je  ne  te  yois  pas  quand  j'y  suis. 

V,  35. 

Un  avocat,  si  j'en  crois  certain  bruit ^ 

Se  plaît  à  railler  mon  ourrage* 

J'ignore  encor  ce  qu'il  a  dit; 

Mais  si  j'en  apprends  davantage , 
Je  vengerai  mes  vers  avec  éclat  y 
Malheur  alors  il  Monsieur  l'avocat  ! 

VII ,  9. 

IMITATION. 

Ta  muse  sexagénaire, 
Par  un  effort  surhumain  , 
t.  XIV.  8 
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Vient  d'un  distique  malin 
D*acconcher,  et  Ton  espère 
Qu'après  cet  essai  prospère. 
Travaillant  soir  et  matin  , 
Si  ton  talent  persévère , 
Dix  ans  pourront  bien  te  faire 
Arriver  jusqu'au  quatrain. 

VIII ,  29. 

Celai  dont  la  pensëe  est  close  en  un  distique  ^ 
De  sa  concision  veut  se  glorifier  \ 
Mais  à  quoi  nous  sert-il,  cet  effort  poétique! 
Si  deux  à  deux  les  vers  quMI  nous  fabrique 
Forment  enfin  un  livre  entier  ? 

IX,  20. 

En  trois  cents  vers ,  des  bains  de  ton  patron , 
De  ce  Pon tiens  ,  où  Von  dine^ 

Tu  ne  fais  pas  l'éloge  sans  raison. 

Les  bains  t'importent  peu ,  dît-on , 
Mais  tu  tiens  fort  à  la  cuisine. 

XII,  5i. 

Je  ne  m'étonne  point  que ,  trompé  tons  lef  jours 
Par  quelque  nouvel  artifice  « 
Damon  se  fie  à  tes  discours  : 
L'honnéte-homme  est  toujours  novice. 

XII  ,  64. 

Ginna  vent  que  son  cuisinier 
Soit  beau,  bien- fait ,  de  noble  mise. 
Pour  un  valet  vouloir  un  chevalier . 
C'est  pousser  loin  la  friandise. 
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XII ,  71. 

De  tes  refîis  \e  ressens  la  rigaeor  : 
Jadis  ton  âme  était  moins  fière  9 
Mon  regard  parlait  à  ton  coear  ^ 
Et  til  devançais  ma  prière. 

XII,  foa. 

Miion  vend  sa  marcbandise) 
Il  la  livre  et  ne  l'a  plas  : 
Dans  sa  nouvelle  entreprise 
11  corrige  cet  abns. 
Milon  propose  sa  femme , 
Il  la  vend  ^  mais  quel  trésor  I 
Quand  il  a  livré  la  dame , 
Elle  lui  revient  encore. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


iPoésiBS  GOTHIQUES  FRAif^isÈs.  -^  La  farcc  du 
meunier  de  qui  le  diable  emporte  Tâme  en  enfer , 
composée  par  N.  de  La  Vigne  ,  et  jouée  publique- 
ment en  la  ville  de  Seutre  ,  en  Bourgogne  ,  Pan 
1496.  Â  Paris  ,  de  rimprimerie  de  Grapelet ,  i83i  , 
in-8.0   de  Î7  pages  (  en  caractères  gothiques  ). 

Cette  pièce  a  pour  éditeur  M.  Francisque  Michel 
(  de  Lyon  )  ,  qui  nous  apprend  dans  une  note  que  le 
sujet  en  a  été  pris  dans  le  fabliau  du  Pet  au  Villain^ 
par   Rutebœuf.  Elle, était  jusqu'à    présent  restée  manus- 
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crîte  dans  la  bibliothèqae  rojale  où  elle  fait  partie  du 
fonds  de  La  Val  Hère.  C'est  un  mon  a  ment  de  plus  de 
notre  ancienne  poésie  que  l'on  doit  savoir  grë  jk  notre 
jeune  compatriote  d'avoir  donne  au  public.  On  peut 
en  dire,  autant  d'une  autre  pièce  dont  M.  Michel  vient 
de  faire  exécuter  une  fort  jolie  édition  Jhc'similaire  et 
strictement  conforme  à  l'édition  originale  f  deyenne  ex- 
trêmement rare  ;  ce  tout  petit  opuscule  ,  qui  n*a  qne 
deux  feuillets  non  chiffrés  ,  faisant  huit  pages  de  for- 
mat in-i6  ,  a  pour  titre  :  Le  doctrinal  des  filles  a 
MARIER.  Il  n'a  été  tiré  qu'à  cinq  exemplaires  sur  vélin  et 
trente  sur  papier  ;  on  le  vend  à  Paris  ,  chez  Techener, 
libraire  ,  place  du  Louvre.  On  trouvera  chez  le  même 
libraire  y  la  première  livraison ,  tout  récemment  publiée, 
d*nn  Recueil  de  farces ,  moralités  ,  sermons  joyeux  9  etc. , 
dont  l'éditeur  est  aussi  un  de  nos  compatriotes.  La 
préface  est  terminée  par   ces  mots  : 

NE  SOIT  MARRY 

EN  TOUT 

MAL  n'y  a 

Y 

Or  9  on  sait  que  cette  devise  est  l'anagramme  de  M. 
Louis-Antoine  Aimé  Martin.  M.  Michel  n*est  pas  non  plus 
étranger  &  cette  publication. 

#%  Les  Saini^Simoniens  ,  satire  en  vers ,  en  forme 
de  réfutation  ,  par  L.  M.-P.  (  Perenon  )  ^  de  Lyon , 
açec  cttie  épigraphe  : 

Je  ne  rougirai  point  du  divin  évangile  , 
fion  catholique  aima  toujours  la  vérité. 

A    Lyon  ,    chez    Roubler  ,   place    de    Bellecour; 
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Durand,   place  de  la  Fromagerie,  etc.,  i83i,  in-*8.** 
de    i5   pages  (  imprimerie  de  Boursy  ).  Prix  :  60  c. 

En  fairear  des  lecteurs  auxquels  le  tttre  de  cet  opos- 
cole  n'en  donnerait  pas  une  idée  suffisante  ,  nous  en 
citerons  le   début  : 

Deux  Uiéâtxes  vacans  i  ,  ue  plus  ae  rejouir  ! 

Rëpèteut  ceut  oisify  ;  doit-ou  autant  souffrir  ? 

Mais  yoici  la  vapeur  ,  en  beaux  rêves  diurnes  , 

Tout  présage  à  la  fois  mille  scènes  nocturnes. 

Ciel  !  qui  \ient?  des  docteurs  ,  argonautes  nouveaux! 

Sur  ]a  mer  de  promesse ,  à  la  bourse,  aux  grands  lots , 

Erreur  y  ils  vont  plus  loin  ,  groupés  sur  la  chimère  ,  etc. 

Le  reste  est  de  ta  même   force.  Cette  pièce  est  suivie 
'  d'une  notice  biographique    très-curieuse   sur    St-Simon  , 
terminée   par  ces  mots  :  FIAT  LUX  ! 

#%  Epîthe  à  M.  le  prince  de  Melternich.  Paris,  Riga, 
i83i,  in-8.^  de  8  pages. 

Cette  épître  en  grands  vers ,  est  attribuée  à  notre  con- 
frère ,  M.  Serran  de  Sugnj.  Elle  est  relatÎTC  aux  évé- 
nemens  actuels.  Les  traits  en  sont  aiguisés  avec  talent 
par  l'ironie  et  le  sarcasme. 

»%  Opinion  des  déparlemens,  ou  TEcho  de  la  France, 
rédigé  par  L.  Rosset ,  de  Lyon ,  Qi^cc  cette  épigraphe  : 
«  Point  de  république  !  Liberlé ,  ordre  public.  Vive 
Philippe!  »  Lyon,  Auguste  Baron,  i83o  ,  in-8.°  de 
40  pages. 

Le  début  de  cette  brochure  en  fera  connaître  l'esprit  : 
«<  Qu'a  fait  le  peuple?...  Tout.  Qu'a-t-on  fait  pour  le  peu- 
ple?... Rien.  Qu'ont   fait  les   chambres  ?...  Rien.  Qu'ont* 

i   Alors   les   théâtres  étaient  en   relâche  (  Note  de   V auteur  )^ 


^i8 

elles  faît  ponr  elles  ?...  Tout.  »  M.  Rosset  a  pris  pour. 
devise  :  Point  de  république!  et  ^*Ve  Philippe!  sans  8*a-. 
percevoir  qae  son  système  et  ses  opîatons  ultrà-libërales 
mèneraient  droit  ^  sinon  à  l'anarchie  9  da  moins  h  rétablis- 
sement de  la  république  1  et  que  ses  idées  sont  absolument 
inconciliables  arec  les  institutions  monarchiques. 

^%  Une  nouvelle  feuille  littéraire  »  intitulée  la  Glaneuse^ 
journal  des  salons  et  des  tliédires  »  imprimée  cbes  M. 
André  Idt  ,  sur  papier  rose  ^  de  format  in-4***  9  se 
publie  à  Ljon  depuis  le  16  jiuin  t83i  ^  et  paraît  deux. 
ijbis  par  semaine  9  le  dimanche  et  le  jeudi. 

.4%  Il  parait  aussi ,  par  feuille^  détaohées  ^  un  ouvrage 
^ui  porte  ce  titre  :  V Observateur  lyonnais  ^  mémoires^ 
réflexions ,  comptes  rendus  ,  mélanges  et  correspondance  , 
pour  servir  à  ^histoire  contemporaine  ,  par  une  société, 
de  magistrat^  «  de  militaires  ,  de  négociant  et  d!hommes 
de  lettres  ;  Lyon  ,  imprimerie  de  Barret  ,  i85i.  La 
première,  livraison  se  compose  de  24  pages  în-8.^  ha< 
pièce  la  plus  remarquables  est  en  vers  ;  c'est  lui  Pelif 
discours  sur  la  petite  émeute  de  la  place  VenàSmc 
(^mai  i83i  ). 

^%  Les  quatre  premiers  numéros  de  la  Revue  proyindale  ^ 
ipecueil  périodique  que  nous  avons  annoncé  pag.  4S  9  ont 
paru  dans  te  cours  de  ce  mois  (  juin  iSSi  ).  Ils  contien-. 
nent  plusieurs  articles  intéressans  et  remarquables.  Ceux 
de  ces  articles  qui  portent  la  signature  pseudonyme  Jules 
Raimbault^  nous  semblent  surtout  mériter  cette  double  épi- 
thète.  C'est  assurément  un  jeune  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit qui  se  cache  sous  ce  masque.  Nous  appellerons  aussi 
l'attention  de  nos  lecteurs  sur  une  pièce  de  vers  intitu- 
lée Henri ,  due  à  M*  Jean  Reboni ,  boulanger  à  Nîmes , 
insérée  dans  le  n.®  3.  Ce  même  n.^  offre  une  traduction 
de  la  satire  grecque  d'Hermias  contre  tes  anciens  phi- 
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losopbes  ,  morceau  digne  de  Lucien  ,  et  qui  renferme 
plus  d'un  passage  applicable  aux  philosophes  de  nos 
jours  *.  Le  Compliment  des  dames  poissardes  de  Paris 
au  roi  j  rédige  par  Piroii,  eu  1744  9  9^^  ^^  trouve  dans 
la  I  /^  livraison ,  est  9  comme  le  disent  les  auteurs  de 
la  Revue  provinciale  ,  une  »  bagatelle  que  Vadé  n^aurait 
pas  désavouée.  j9  Muis  il  n'est  pas  exact  de  dire  qu'blle 
u'ait  été  imprimée  que  deux  fois 9  savoir:  à  trente  exem- 
plaires ,  dans  la  précieuse  collection  de  la  Société  des 
bibliophiles ,  volume  de  1826  ,  et  )i  vingt  exemplaires , 
par  les  soins  du  savant  Dijonnais ,  M.  G,  Peignot  * , 
qui  vient  de  la  reproduire  d'après  ane  copie  manuscrite. 
Cette  pièce  n'est  pas  aussi  rare  :  outre  qu'elle  a  dû  pa- 
raître dans  les  journaux  du  temps  ,  elle  figurait  déjà 
dans  le  recueil  Êicétieux ,  intitulé  :  Vj4rt  de  désopiler  la 
raie  (attribué  à  A.-J.  Panckoucke).  A  Venise j  chez  jin^ 
tonio  Pasquinetii^  178875  (Paris,  ^11^) y  in*i2,  part.  I, 
pag.  i4B-9.  La  4*^  livraison  est  ornée  d'une  lithographie 
représentant  l'entrée  du  couvent  de  la  grande  Char- 
treuse. L'exécution  typographique  de  la  Re^ue  provin- 
ciale fait  honneur  aux  presses  de  M.  Rossary  ;  elle  ne 
le  cède  en  rien ,  sous  le  rapport  de  la  beauté  du  papiei* 
et  du  luxe  et  de  l'élégance  de  l'impression  ,  à  celle  de 
la   "Revue  de  Paris  ^  dont  elle  a  emprunté   le   titre. 

^%  Notre  jeune  et  savant  compatriote  ,  M.  francisque 
Michel  9  noue  a  envojé  de  Paris  les  deux  petites  notices 
suivantes  sur  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  : 

1  Cet  opuscule  a  été  tiré  séparémeut  y  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires  ,  tfous  ce  titrie  :  "Les  Philosophes  en  contfaàiùHon  , 
discours  satirique  d*Hermias  ,  traduit  du  grec  ,  par  Antoine  Peri^ 
caud»  Lyon  ,  impr.  de  G.  Rossa ry  ,    i83i  ,  in-8.*'  de    i5  pages. 

2  Le  même  littérateur  vient  de  faire  imprimer  ,  également  à 
petit  nombre  ,  le  Voyage  de  Piron  à  Beaunc  ,  publié  pour  la 
première  fois  ,  séparément  et  avec  toutes  les  pièces  accessoires  , 
accompagné  dé  notes  historiques.  Dijon  ,  Ch.  firugnot  ,  i83i  ^ 
in-8.''    de   /fi   pages» 
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^  Mss,  fonds  du  roi, 

N^^  6994*.  1  yo\   in-fol.   ps^p.  4easi.DS  coloriés  au  laTU. 

XV1I.«  siècie. 

.1       .  « 

tt  Discours  et  dessins  par  lesquels  s'acquiert  la  coddoî»-. 
V  sance  de  ce  qui  s'obserye  en  France  en  If  ççifi^ite  et 
19  emploi   de   l'artillene.   Pour  le    service   du   très-H.    et 
}>  très-P.  P.  M.gr  Gaston  ,  duc  d'Anjou  ,  frère  unique  da 
roi.  99  Par  le  capitaine  Vasselieu  ,  dit  Nrcolaj ,  Ijonaoîs. 

N.®  7061  (  anc.  n.**  i5G  ).  i  yoI.  in-fol.  yé\,  2  col.  ini-= 
tiales.  TÎgn.  XV.®  siècle,  reliure  en  bois,  couvert  en,  veaa 
moucheté,  aus  armes  de  France. 

La  I.'®  feuille  manque  ;  quelques  autres  sont  grippées 
on  même  rongées.  H  contient  lès  Politiques  d'Ârîstote  ^ 
traduites  par  Nicolas  Oresme. 

,  On  Ht  sur  la  2.®  feuille ,  t.^  ,  blanche  de  Télîn  :  u  Cest 
9>  liure  m^a  este  donne  et  enuojez  par  ma  dame  lu  recepr* 
99  ueuse  de  Bailleux ,  de  Ljon ,  et  estojent  des  Hures  âe 
99  feu  mon  ajeul  maternel  noble  Jaques  de  Bailleux  ,  en, 
99  son  yiuant  recepueur  p.'  le  roj  sur  le  faict  des  ajdes 
99  à  Ljon  et  pays  de  Ljonnoîs.  •—  Faict  le  X.®  de  lanaier 
9»  i55o.  99  (  Signature  effacée  ).  99. 

-   «%  ^'  ^*  ^*  <}Q^  était ,  il  j  a  environ  un  aa,  à  la  téta  de. 
l'académie  universitaire  de  Lyon ,  et  que  nous  avons  ea 
rfaonneur  de  compter  au  nombre  de  nos  collaborateurs  « 
vient  de  donner,  à  Chartres, où  il  a  fait  un  séjour  momen- 
tané ,  une.  nouvelle,  éditioa  des  deux  opuscules  su i vans  : 

Tragédie  Jrançoise ,  à  huict  personnages ,  traictant  de 
Tamour  d'vn  seruitenr  enuers  sa  maîstresse,  et  de  tout  ce 
qui  en  aduint.  Composée  par  M.  lean  Bretog,  de  St-Sauuenr. 
d^.  Dyve.  A^  Ljon,  par  Noël  Grandou,  1671 ,  in7i2  de  42. 
pages.. 


Souscription:  m  Achevé  comprimer  le  i.^'  avril  i85i  « 
par  GarnierJUs ,  imprin^eur ,  demeur^r^^  4  CA<irtf «j, 

2>;^<Efo^e  «/ungf  Tat^er/iier  et  dung  Tyon  en  françojs  et 
^n  latin  imprime  ^o^uellemeiit.  Grand  in-Sn^  de  8  pagesi 
non  cliiiffrées^ 

Souscription  ;  <c  hjfiprime  à  Chartres  par  Garnierjtls ,  le 
XLl.^^  iour  aauril  de  ('an  MJjÇCCXXXI,  tire  à  XL 
^xempl<iire9^ 

Les  amateurs  ne  manqueront  pas  de  j^ip.dv^  eeft  deux 
pièces  à  celles  que  de  toutes  parts  on  s'empresse,  en  ce 
moment,  de  reproduire  comme  des  restes  curieux  et  peu 
connus  de  notre  ancienne  Htt^ature ,  et  qui  formeront 
bientôt  une  collection  considérable.  Ce  ne  sont  pas  les  pr^ 
xniëres  publications  de  ce  genre  dont  M.  G.  D.  ait  enrichi 
cette  collection.  On  lui  doit ,  notamment ,  la  réimpression 
^ounaise  de  la  Farce  des  Thëologastres  ,  dopt  nou^  avons 
l*endu  compte  dans  notre  tom  XI ,  pag.  584  $  ^^  nous  sa- 
vons ,  d'ailleurs ,  qu'il  se  propose  de  donner  encore  quel- 
ques autres  pièces  peu  communes  doqt  il  est  possesseur. 


BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  DE  JUIN  i85i. 


«%  I.  —  La  direction  des  théâtres  de  Ljon  paraît 
devoir  être  confiée  à  M.  Singier  ,  qui  les  a  déjà 
administrés.  Le  grand  théâtre  s'ouvrira  à  la  fin  de  ce 
mois  ,  ou  an  commencement  du  mois  prochain. 

Même  jour.  —  ««  Aujourd'hui  la  foule  s'arrêtait  autour 
d'un  trou  creusé  au  pied  d'un  arbre  dans  la  promenade  des 
tilleuls  de  Bellecour.  On  racontait  qu'un  homme  mou- 
^*ant  à    l'hôpital   avait  indiqué  cette  place   comme  recc- 
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lant  un  trésor  ;  que  des  fouilles  ayaîent  été  faites  ,  et 
qa*uqe  cassette  fort  grande  et  fort  lourde ,  remplie  de 
pièces  d'or  ,  avait  éié  trouvée  eo  cette  endroit  à  une 
légère  profondeur <  »  ÇPrécwsmr)^ 

«%  3<  -*-  Assemblée  générale  de  MM,  les  fondateurs 
et  donateurs  de  la  caisse  d'épargnes  et  de  préTOjance 
du  Rh6ne  ,  dans  la  salie  de  la  Bourse  ,  au  palais  St- 
Pierre  ,  pour  entendre  le  rapport  du  conseil  des  direc- 
teurs acir  la  situation  de  rétablissement  pendant  l'année 
|83q. 

«\  4*  ^^  Arrêté  de  M.  le  maire  de  Lyon  ,  relatif  à 
l'élection  des  officiers  ,  sous-officiers  et  cap<H*aax  de  ta 
garde  nationale.  Cette  élection  commencera  le  jeudi  9 
du  courant  dans  la  forme  indiquée  par  la  loi. 

^*^  5,  —  Dimanche.  Les  processions  de  la  Fête-Dieu 
p'ont  eu  lieu  dans  aucune  des  paroisses  de  cette  ville, 
'  à  l'exception  de  celle  d'Ainay ,  où  cette  cérémonie  s'est 
faite  sans  qu'on  s'y  attendît.  On  avait  annoncé  presque 
hautement  l'intention  de  troubler  ces  processions  et 
d'empêcher  cet  exercice    public   du   culte  catholique. 

Même  jour.  —  La  Société  d'instruction  élémentaire  a 
tenu  une  séance  dans  la  salle  de  l'école-modèle  ,  montée 
St-Barthélemj.  Il  j  a  été  procédé  à  l'inauguration  du 
buste  du  rot  ,  donné  à  la  Société  par  la  commission 
du  bal  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans  ,  et  à  la  distri- 
bution des  prix  offerts  par  l'université  aux  moniteurs 
des  élèves  de  toutes  les  écoles  ,  ainsi  qu'à  la  distribu- 
tion de  cinq  grands  prix  institués  par  la  loge  maçon- 
nique du  Parfait-Silence.  Des  discours  ont  été  prononcés 
par  M.  Terme  ,  premier  adjoint  du  maire  et  président 
de  la  société  ,  par  M.  le  recteur  de  l'académie  y  et 
par    M.   Maisonnette  ,  président  de    la    commission  ma- 
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çonniqtie.  M.  le  préfet  da  Rhône  et  plusieurs  autres 
fonctionnaires  publics  assistaient'  à  cette  cërëmonie. 
Les  élèves  de  MM.  Gnillo,t  et  Passant  ,  professeura 
d*après  la  méthode  Jficotpt,  ont  reinport^  presque  toua 
\es   prix   d^  dessin. 

^\  7.  —  Arrêté  de  M.  le  maîre  ,  relatif  îi  la  vente 
aux  enchères  des  ourrages  doubles  et  des  livres  dépa- 
reillés ,  existant  dans  les  dépôts  de  ^t  )>ibtiothèqtie 
4e  la  vilte  de  Ljon. 

«  Nous  ,  maire  de  la  Tille  de  Lyon  9  vu  notre  arrêté 
4u  16  mars  dernier  ,  approuvé  par  M.  le  préfet  du 
j^faône  le  18  même  mois  ,  portant  :  qu*il  sera  procédé , 
^ns  le  courant  de  juin  ^  à  la  vente  publique  aux  en- 
çhèref  des(  ouvrages  doubles  et  des  livres  dépareillés 
çxistant  dans  les  dépôts  de  la  bibliothèque  de  la  ville  ^ 
lesquels  auraient  été  jugés  par  P administration  ne 
devoir  être  d'aucune  utilité  pour  un  service  public  ; 
TU  r^annonce  qui  a  été  insérée  dans  les  journaux  ^ 
considérant  que  9  conformément  aux  délibérations  du 
conseil  municipal  ,  relatives  à  la  susdite  vente  9  des 
affiches  ont  été  apposées  à  Ljon  et  dans  les  principales 
villes  de  France  ; 

Arrêtons  : 

Art  i^'  La  vente  aax  enchères  des  livres  donble& 
existant  da.ns  les  dépôts  de  la  bibliothèque  de  la 
yille  9  sera  faite  par  un  commissaire-priseur  9  sons  la 
surveillance  et  inspection  de  Tun  de  MM.  les  adjoints 
de  la  mairie  et  du  conservateur  de  la  bibliothèque  , 
çt  par  les  soins  de  M.  Joseph  Janon  ,  ancien  libraire. 
Elle  commencera  le  28  présent  mois  9  et  continuera 
les  mardi  9  mercredi  el  vendredi  de  chaque  semaine  , 
^t  aura  lien  dans  la  salle  dite  du  Rhône  {  bâtiment 
^tt  collège  9    à  l'angle   du   quai  de  Retz    et   de    la  rue 
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M^nestrier  )  ,  depuis  trois  heores  du  soir  jasqu'à    sept 
heures   inclusiYement. 

Art.  a«  Il  sera  procède  à.  la  susdite  Tente  d*après 
le  numéro  d'ordre  indique  dans  le  catalogue  imprimé  ', 
et  chaque  vacation  comprendra  environ  ta  vente  de  60 
^   9o   ajrticles. 

Art.  3«  Les  jours  indiques  pour  ces  ventes  ,  il  j 
auna  dan^  la  susdite  salle  ,  de  onze  heures  du  matin 
h  midi  ,  une  exposition  des  livres  que  radnaÎQistra- 
tiou  aura    dëcidë  devoir  être  vendus  à  la  séance  du  soir. 

Art.  4*  Tout  ouvrage  ou  livre  adjuge  devra  être 
payé  comptant ,  et  ne  pourra  être  rendu  sous  qaelquc 
prétexte  que  ce  soit.  Les  adjudicataires  seront  tenus, 
à  leurs  périls  et  risques  ,  de  faire  enlever  ,  à  la  fia 
de  chaque  séance  ,  les  ouvrages  ou  livres  qui  leur 
auront   été   adjugés   par    le   commissaire-priseur. 

M.  le  conservateur  de  la  bibliothèque  et  M.  .  Janon 
tiendront  exactemeat  la  main  h  Texécution  de  la  pré- 
sente  disposition. 

Art.  5.  La  bibliothèque  de  la  ville  sera  fermée  au 
public  lesdits  jours  ,  mardi  ,  mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine  ^  pendant  la    durée  de   la   vente. 

Elle  sera  ouverte  les  lundis  ,  jeudis  et  samedis  ,  aux 
heures  fixées  par  les  règlemens  ,  c'est-à-dire  ,  de  dix 
heures  du   matin  &   trois   heures    du   soir. 

Art.  6.  Le  présent  arrêté  ,  après  avoir  reçu  l'ap- 
probation  de    M.  le   préfet   du  Rhône  ,  sera  inséré  dans 

i  Le  catalogue  des  livres  doubles  forme  un  vol.  îd-S-**  de 
3a  feuilles  ;  prix  1  fr.  5o  cent.  Il  se  trouve  :  à  Lyon ,  chex  le 
concierge  de  la  bibliothèque  ,  le  concierge  du  palais  Saint-Pierre  cl 
les  principaux  libraires  ;  à  Paris  ,  chez  M.™«  Huxard  ,  rue  de 
l'£peron,  u.®  7  ,  Techener  ,  place  de  la  Colonnc-du-Louvre  ,  Sima- 
iiet ,  qaai   des    Augustins ,    Crozet  ,   quai  Voltaire. 
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les    îournaax.   de     cette    TÎlle   9    et    affiche    aox    lieux 
accoatamës. 

Ijc   maire  de  la  s^lUe  de  Lyon  y    PRUNELLE* 

Vu  et  approuvé  par  nous  ,   prëfet  du  RhÀne. 

DUMOLART.  » 

^^  8.  —  Par  ordonnance  royale  du  1.*'  de  ce  mois  , 
ont    été    nommes    juge  de  paix    du    i.®'  arrondissement 
de    Lyon  ,    M,  Morin  ,    ancien   ayouë   h  la  cour    royale 
de  cette  ville ,  en  remplacement  de  M.  Devienne  ;  suppléant 
du   juge  de   paix  du  même  arrondissement ,    M.  Honoré 
Capelin  ,  propriétaire  9  en  remplacement  de  M.  Maùp^it, 
démissionnaire  ;  suppléant  du  juge  de  paix  du  2.^  arron- 
dissement   de   Lyon  ,   M.  Charbogne  ,  ancien  notaire    à 
Lyon  ,  en  remplacement   de  M.  Serrant ,  décédé  ;   sup- 
pléant du  juge  de  paix  du  3.®  arrondissement  de  Lyon  , 
M.  Berrod  ,  notaire  ,  licencié  en  droit,  en  remplacement 
de  M.   de  Thoy  ,  démissionnaire  par  défaut  de  serment; 
juge    de     paix    du    5.^    arrondissement    de     Lyon  ,    M. 
Feuillet  ,    avocat  ,   en   remplacement  de  M.  Fellot  ,  dé- 
missionnaire   par    défaut  de   serment. 

«%  i5.  —  u  Quelques  désordres  ont  eu  lieu  hier 
(  octave  de  la  Fête-Dieu  )  à  la  procession  de  la  Guillo- 
tière.  On  en  raconte  diversement  les  circonstances  9  mais 
on  les  a  fort  exagérées.  Il  n'est  pas  vrai  ,  comme  on 
en  a  fait  courir  le  bruit ,  que  le  St-Sacrement  ait  été 
renversé  ,  le  reposoir  pillé  ,  le  curé  frappé.  Il  paraît 
seulement  qu'une  querelle  s^est  élevée  entre  quelques 
personnes  de  la  suite  de  la  procession  et  d'autres  per- 
sonnes qui  y  étaient  étrangères.  Le  curé  alors  a  fait 
rentrer  la  procession  ^  qui  a  regagné  l'église  en  conti- 
nuant de  chanter  l'office.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  nous 
regardons  comme  extrêmement  déplorables  et  indignes 
de   notre    siècle  ,    de   quelque  côté   que    la  provocation 
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soît  venue  ,  ces   qaerelles  qai    ont    ane    oonlcnr  reb- 
gîeuse.  Il   (  Précurseur  ). 

Il   n'y  a  point  eu  de  procession   à  Ljon. 

^%  i6.  —  Translation  des  dëtenns  de  St-Joseph  dans 
la  noayelle  prison  de  Perrache. 

^*^  jj,  «.  Nouvelle  séance  d*elposftîon  de  la  doctrine 
Saînt-Simonienne  dans  la  salle  du  Cirque,  aux  Brotteaox. 
On  n*y  a  été  admis ,  comme  dans  les  séances  précéden- 
tes ,  que  sur   la   présentation  d'un  billet  d'entrée. 

^*^  ig.  m^  Par  ordonnance  royale  du  8  de  ce  mois , 
M.  Bouvier  Dumolart,  préfet  du  Rhône  ,  a  été  nommé 
conseiller  d'état  en  service  extraordinaire. 

^,%  22*  -^  Mk  Vincent  de  St-Bonnet ,  premier  avocat" 
général  à  la  cour  royale  de  Lyon ,  a  été  reçu  par  cette 
cour,  toutes  les  chambres  assemblées  ,  comme  membre 
de  la  légion  d'hoaneur ,  dont  le  roi  vient  de  lui  accorder 
la  décoration.  M.  Acher ,  un  des  présidens  de  chambre  ^ 
lui  en  a  remis  les  insignes ,  et  lui  a  adressé  un  discours. 

^%  25.  — ■  Publication  d^un  arrêté  de  M.  le  préfet  du 
Rhône,  en  date  du  21  de  ce  mois,  relatif  anx  élections  à 
la  chambre  des  députés ,  qui  indique  les  diverses  sections 
des  cinq  arrondissemens  électoraux  du  département  du 
Rhône  ,  et  le  lieu  de  chacune  d'elles.  MM.  les  électeurs  se 
réuniront  dans  leur  section  respective ,  le  cinq  juiliet  pro- 
chain,  à  ^8  heures  du  matin. 

Même  jour  -*  Publication   du  r.^' n.^  de  la  Sentinelle 

nationale  ,  journal  du  BhSne  ,  politique  ^  scientifique  et 
littéraire  ,    avec  cette  épigraphe  : 

La  liberté  de  rhomme  est  un  décret  de  Dieu. 

Nep.  L.  Lbmebcier. 


Ce  joarnal  paraîtra  ,  comme  le  Précurseur  ^  tons  les 
jours,  excepté  le  lundi.  Les  rédacteurs  anaoncent  que 
plusieurs  publicistes  et  ëcrivains  distingués  doivent  enri- 
chir de  leurs  productions  les  colonnes  de  la  Sentinelle 
nationale',  ils  citent  MM.  Nep.  L.  Lemercier,  Odillon- 
Barrot,  Comte ,  Crémieux,  Victor  Agier  et  Desjardins. 
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^\  24  —  Le  Précurseur  contient  le  programme  d'ane 
société  prenant  le  titre  de  Société  du  bazar  lyonnais  9  des- 
tinée à  recevoir  et  h  convertir  en  argent  les  dons  de  toute 
espèce  que  la  bienveillance  générale  offrirait  à  la  Pologne. 
La  société  est  déjà  constituée  et  a   confié  le  développe- 
ment et  l'exécution  de  ses  vues ,  à  une  commission  for- 
mée de  MM.  Acher^  président;  Bredin  ,  Trolliet ,  vice- 
présidens  ;  Grandperret ,  secrétaire  ;  Dessaix ,  secrétaire- 
adjoint  ;  Arlès-Dufour ,  Arnaud  (  Victor  )  ,  Beaucour ,  Bon- 
toux   (Paul),   Ghalej ,  juge,  Chalej ,   chef  de  bataillon 
d'artillerie  ,  le  baron  de    Ghapujs  Montlaville  ,  Champà- 
gneux  ,  Chenavard  ,  Chevrolat ,  Chiboust ,  Colin  ,  Culhat , 
Devillas   (  Adrien  )  ,  Dumont  Aubert  ,  Faure  ,   médecin  , 
Gnillard   (  Auguste  )  ,   Goujon   (  Hippolyte  )  ,    Hotelard  , 
Jansoii^  médecin  ,  Napoli  ,  fabri<»nt ,  Saint-OUve  ,  teneur 
de  livres,  Rousset  père  ,  Savoie  ,  Second  (Eugène)  ,  Rej  , 
professeur  de  chimie ,   Rej  «  professeur  de  dessin  ,  Ro- 
land ,  teneur  de  livres  ,  Riboud  ,  Tissot  (  Thomas  ).  Les 
dons  seront  recueillis   incessamment  au  Palais-des-Arts , 
dans  une  salle  que  M.  le  Maire  a  mise  à  la  disposition 
de  la  société,  et  qui  sera  ouverte  tous  les  jours,  à  com- 
mencer jeudi  prochain  5o,  de  5  à  8  heures  du  soir.  La 
vente  pour  laquelle  M.   Rousset  père  et   MM.   les   com- 
missaires-priseurs  ont  offert  leur  coopération,  commen- 
cera peu   de  temps  après  les   élections. 

^*„  25.  —  Mort  de  M.  Jean-Julien  Trélis  ,  membre 
de  Tacadémie  de  Ljon  ^  ancien  secrétaire  perpétuel  de 
l'académie  de  Nîmes,  né  à  Alais,  le  25  novembre  1767. 


Ce  iîtt^ratear  estimable  ,  ëlèye  de  La  Harpe  ,  auteai^  d*aa 
grand  nombre  d'ouvrages ,  emporte  les  regrets  de  ses 
confrères  et  de  tons  ceax  qaî  Tont  connn.  Nous  consa- 
crerons une  notice  h  sa  mémoire ,  dans  ce  recaeil  qui 
s^est  enrichi     souvent  de  ses  productions. 

^%  27.  •—  Mort  de  M.  Claude  Hodieu ,  ancien  secré- 
taire  en   chef  de  la   mairie    de  Ljou ,   chevalier    de    la 

légion  d*honneur. 

^%  a8é  —  Première  séance  de  la  vente  aut  enchères 
des  livres  doubles  de  la  bibliothèque  de  la  ville,  Vojei 
plus   haut»  7  juin. 

«%  3o.  •—  Les  journaux  de  Lyon  sont  pleins,  depuis 
quelques  jours  ,  de  lettres  et  de  réclamations  relatives 
aux  prochaines  élections.  Ce  sont  des  candidats  qui  se 
mettent  ou  que  Ton  met  en  avant  pour  la  députation. 
Il  serait  inutile  d^ofiTrir  Tanaljse  de  ces  lettres.  £lles 
paraissent,  en  général,  produire  peu  d'effet  sur  la  ma- 
jorité des  électeurs  ,  dont  les  choix  se  sont  fixés  dans 
des  scrutins  qui  ont  eu  lieu  en  chaque  arrondi  s  sentent 
dans  diverses  réunions  préparatoires.  M.  Terme  ,  que 
des  électeurs  avaient  l'inlentiqn  de  porter  dans  l'arron- 
dissement du  midi,  s'est  désisté  de  la  candidature  ,  par 
une  lettre  insérée  dans  le  Précurseur  d'hier. 
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BIOGRAPfflE. 


NOTICE  SUR  J.  B.  BALBI8  , 

liue  en  séance  publique  de  l'acadëmie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Lyon ,  le  14  juillet  i83t  ,  par  Mé  GBOonifeR  »  membre 
ordinaire.  ' 

Messieurs , 

Ayant  à  peindre  la  physionomie  morale  d'un  savant 
qui  fut  simple  et  vrai  comme  la  nature  ^  objet  constant 
de  ses  ëtudes  et  de  son  admiration  ^  je  me  garderai 
bien  d'employer  des  couleurs  vives  et  brillantes.  Ce 
n'est  pas  un  éloge  pompeux ,  mais  une  modeste  notice  que  je 
consacrerai  à  la  mémoire  du  bon ,  de  Texcelleot  Balbis. 

1  Le  Précurseur  da  17  rend  compte  de  cette  séance  en  ces 
termes  : 

■ 

«  Deux  discours  de  réception  y  ont  été  prononcés  par  MAL  Du- 
pasquier  et  Chenayard  s  l'un  ,  fort  énergique  de  pensées ,  nous  a 
semblé  une  dissertation  politique  toute  à  Tordre  du  jour  ;  l'autre  , 
empreint  d'une  sage  appréciation  du  goût  dans  les  arts ,  est  l'œurre 
d'un  bomme  doué  lui-même  d'un  mérite  peu  ordinaire.  Noos  offrirons 
à  noalecteurs  une  analyse  de  ces  deux  discours  quand  ils  auront  été 
impi^Ks. 

I»  £n  faisant  connaître  un  cboix  de  pensées  extraites  du  porte- 
feuille d'Honoré  Thorombert ,  M.  Guerre  a  communiqué  à  l'assem- 
blée l'émotion  dont  il  était  rempli  ;  elle  a  applaudi  à  ces  derniers 
vestiges  d'un  talent  pur' et  yrai ,  auquel  il  n'aura  manqué  pour  se  dé- 
ployer dans  toute  sa  force  qu'une  série  de  jours  plus  longue* 

»  L'éloge  de  M.  BaHis ,  lu  par  M>  Grosn{er ,  a  terminé  la 
séance,  » 

t.  XIV.  3 
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Ne  au  delà  des  Alpes  ^  il  fut  repoussé  de  sa 
patrie  par  une  tempête  politique  ;  il  se  fixa  dans 
nos  murs  ^  déterminé  sans  doute  par  la  richesse  et  la 
beauté  de  notre  Flore,  Elle  serpente ,  en  effet  ,  sur  les 
bords  rians  de  deux  fleuves  ,  embrasse  des  c6teaux 
pittoresques ,  s'étend  sur  une  vaste  plaine.  Elle  n'est 
pas  bornée  par  ce  mont  Pilât ,  depuis  long-^lemps  sî 
renommé  parmi  les  botanistes.  Située  entre  le  nord  et 
le  midi  de  la  France ,  elle  offre  réunis  des  végétaux 
particuliers  à  l'une  et  à  Tautre  zone.  Des  graines  qui 
sont  descendues  des  Alpes  viennent  germer  dans  nos 
campagnes.  D'autres  semences,  remontant  le  Rhône  de- 
puis la  Méditerrannée  ,  s'y  développent  avec  vigueur. 
Il  n'est  point  en  France  de  territoire  plus  favorable 
à  l'acclimatation   des   plantes  étrangères. 

Ce  territoire  a  été  le  théâtre  des  recherches  et  des 
découvertes  d'un  grand  nombre  de  botanistes  émi- 
nens.  le  me  contenterai  de  citer  Daléchamp ,  Jean 
Bauhîn  ,  la famuie  des  Jussieu,La  Tourrette,  Gilibert 
et  Rozier.  La  postérité  inscrira  le  nom  de  Balbis  sur 
cette  liste  célèbre;  car,  s'il  ne  fut  pas  Lyonnais,  il  avait 
choisi  Lyon  pour  sa  patrie  adoptive,  et  il  avait  acquitté 
amplement  envers  cette  cité  le  tribut  de  l'adoption  , 
en  la  dotant  d'un  livre  classique  sur  les  végétaux  qui 
croissent  dans  ses  environs. 

Ce. botaniste  naquit,  le  17  novembre  1765,  kMo- 
retta,  petite  ville  de  Piémont.  Son  père  était  unKé- 
decin  estimé,  qui  exerçait  dans  son  canton  une  magis- 
trature municipale.  Il  fit  à  Turin  ses  études ,  y  compris 
ce  qu'on  appelle  encore  les  humanités  et  la  philosophie. 
Les  contemporains  de  sa  jeunesse  se  rappellent  combien 
il  était  chéri   et ,  en    quelque    sorte ,  respecté  par    ses 
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nombreux  condisciples.  Nul  n'était  si  prudent  et  plus 
jovial  y  si  sage  et  d'une  humeur  plus  douce,  plusagrëable. 
La  première  passion  qui  se  développa  dans  son  cœur 
fut  celle  de  la  botanique  ,  et  il  la  nourrit  jusqu'à  ses 
derniers  jours.  Cependant ,  comme  il  lui  fallait  un  état, 
il  embrassa  la  profession  de  son  père  ;  il  suivit  avec 
succès  les  cours  de  Técole  de  médecine  de  Turin ,  fut 
reçu  docteur  ;  et  deux  ans  après  ,  étant  encore  fo^^t 
jeune,  il  fut  admis  parmi  les  membres  du  collège  de 
la  faculté  de  médecine  de  l'université  de  celle  capitafe, 
distinction  flatteuse  qu'on  ne  pouvait  obtenir  qu'après 
des  épreuves  longues  et  sévères  et  à  une  grande  ma- 
jorité de  suffrages.  La  nomination  du  jeune  Balbis  fut 
unanime  ;  toute  la  jeunesse  studieuse  y  applaudit  avec 
transport.  C'est  au  point  que  le  nouvel  aggrégé  fut 
porté  en  triomphe  par  ses  camarades  ,  parmi  lesquels 
on  distinguait  ses  rivaux.  Peu  de  temps  après ,  il  fut 
nommé  répétiteur  de  médecine  au  collège  royal  des 
provinces.  C'était  un  acheminement  au  professorat  ;  il 
ne  tarda  pas  à  y  parvenir,  et  à  la  mort  d'Âllioni, 
dont  il  avait  été  l'élève  chéri ,  le  jardin  planté  par  ce 
grand  botaniste  lui  fut  confié  ;  il  l'agrandit ,  et  il  en 
fît  connaître  les  richesses  par  plusieurs  mémoires 
académiques. 

Cependant  la  révolution  qui  -en  1789  avait  éclaté  en 
France ,  retentissait  en  Europe.  Balbis  ,  qui  en  avait 
adopté  les  principes ,  fut  obligé  de  quitter  Turin  ;  il 
vînt  en  France  ,  il  y  remplit  une  place  de  médecin 
dans  les  hôpitaux  militaires,  et  il  servit  en  eette  qualité 
dans  les  glorieuses  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  jusqu'au 
jour  où  elles  entrèrent  en  triomphe  aans  les  murs  de 
Turin. 


Bonaparte ,  maître  du  Piémont ,  y  organisa  une  ad-^ 
ministralton  supëiieure  ,  à  laquelle  il  appela  le  docteur 
Balbis.  On  avait  essuyé  des  persécutions  ,  on  youlaît 
des  vengeances.  Balbis  opposa  tant  qu*il  le  pût  aux 
passions  populaires,  la  justice ,  la  modération,  la  gé-- 
nérosité  ;  quant  aux  injures  personnelles  ,  il  en  avait 
perdu  complètement  le  souvenir.  Â^rès  avoir  fait  quel- 
que bien ,  réparé  beaucoup  de  mal ,  il  fut  encore  forcé 
de  quitter  sa   patrie.  Les  Austro-Russes  entrèrent   à 

urin. 

Il  avait  oxx:upé  en  Piémont  des  emplois  imporlans  , 
et  cependant  il  se  retrouva  en  France  tout  aussi  pau- 
vre que  la  première  fois.  Son  exil  fut  moins  long. 
La  victoire  de  Marengo  rendit  l'Italie  à  la  France  ; 
alors  le  docteur  Balbis  fut  en  vain  sollicité  de  rentrer 
dans  Tadministration  de  son  pays;  il  se  réfugia  dans 
le  sein  des  sciences  ,  dont  il  regretta  toujours  d'être 
sorti ,  et ,  avant  de  reprendre  sa  chaire ,  il  exigea  que 
celui  qui  Tavait  occupée  en  son  absence  fût  amplement 
dédommagé. 

Dès  ce  moment ,  étranger  à  la  politique  ,  livré  tout 
entier  à  ses  études  chéries  ,  il  coula  doucement  plu- 
sieurs années.  Parmi  les  ouvrages  *  qui  furent  à  cette 
époque  le  fruit  de  ses  doctes  veilles ,  oii  distingue  une 
Flore  de  Turin  et  un  Traité  de  matière  médicale, 
Tun  et  l'autre  en  latin.  Il  déposa  dans  le  recueil  des 
actes  de  la  célèbre  académie  de  Turin ,  plusieurs  noti- 
ces savantes  sur  des  genres  et  des  espèces  de  plantes 
absolument  inédites  ou  fort  peu  connues.  Ses  recherches 
et  ses  découvertes ,  en  ce  genre ,  l'ont  placé  au  premier 
rang  parmi  les  botanistes  descripteurs.  C'était  le  rôle 
qu'il  avait  choisi ,  laissant  à  d'autres  le  soin  d'étendre 
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Templre  de  la  boianique  par  des  voyages  lointains  j 
de  classer  les  végétaux  dans  des  cadres  méthodiques  , 
d*en  déterminer  la  structure  et  les  fonctions  vitales  , 
de  les  modifier  y  dé  les.  diriger  pour  nos  bespins  et 
nos  jouissances.  Il  se  borna  à  bien  caractériser  les  vé- 
gétaux ,  k  les  signaler  avec  une  rare  exactitude.  Ce 
rôle,  quoique  peu  brillant  en^  apparence  ,  Tavait  mis  en 
rapport  d'estime  avec  les  principaux  botanistes  de  Té- 
poque.  Ils  trouvaient  dans  ses  communications  pleines 
de  bienveillance  et  d'abandon ,  de  précieuses  ressources 
pour^  éclaircir  des  points  de  doctrine  ,  fixer  des  ques- 
tion» controversées  ,  compléter  un  travail  spécial.  Aussi, 
parmi  les  ouvrages  importans  de  botanique  qui  ont 
paru  de  nos  jours ,  il  en  est  fort  peu  dans  lesquels 
on  ne  cite  pas  souvent ,  et  avec  honneur  ,.  les  com- 
munications de  Balbts. 

Un  professeur  de  ce  caractère  devait  inspirer  à  ses^ 
élèves  une  vénération  mêlée  d'amour.  Leur  douleur  fut 
amère  ,  torsqu'en  1814  il   leur  fut  encore  enlevé. 

En  vam  ,  depuis  plusieurs^années  ,  tout  entier  aux 
sciences  ,  il  était  étranger  aux  affaires  de  I^  politique. 
En  vain  ,  pendant  te  temps  où  il  exerçait  quelqu'au* 
torité  administrative  ,  \t  s'était  empressé  de  tendre  une 
main  amie  et  secourable  à  ceux  qui  avaient  suivi  d'au- 
tres bannières  que  la  sienne  ,  il  n'en  fut  pas  moins 
compris  dans  une  mesure  générale  qui  frappa  ,  en- 
tr'autres  personnages  recommancUbles  ,  plusteurs  habiles 
professeurs  de  l'université  de  Turin  qui  avaient  rempli* 
des  emplois  pendant  l'interrègne  ;  il  perdit  sa  chaire , 
et,  pour  la  troisième  fois,  il  quitta  sa  patrie;  il  se  re- 
tira à  Pavie  ,  auprès  de  Bocca  ,  botaniste  habib  ,  qui 
depuis   plusieurs  années  ramassait  les  matériaux  de  la. 
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Flore  du  Pavesan.  Il  s*associa  Balbis ,  el  les  deux  sa- 
vans  publièrent ,  en   commun  ,  ua  ouvrage  imporlant , 
sous  le  litre  de   Flora    Ticinemis, 

P  autres  ouvrages  de  botanique  sortirent  de  la  plume 
de  Balbis  pendant  son  sëjour  à  Pavie.  Cependant  il 
n'avait  pas  oublié  (a  France  ;  il  nourrissait  depuis 
long- temps  le  désir  d*y  chercher  un  asile.  Il  demanda 
et  obtint  une  chaire  de  botanique  et  la  direction 
d'un  jardin  dans  notre  ville.  U  y  vint  au  commencement 
de  i8ig.  Toutes  les  compagnies  savantes  s*empressèrent 
de  l'admettre  dans  leur  sein-  Une  nouvelle  association 
fut  fondée  par  lui  ;  c'est  celle  qui ,  sous  le  nom  de 
société  linnéenne,  est  vouée  à  l'étude  des  trois  règnes. 

Devenu  par  adoption  notre  concitoyen  ^  le  premier 
soin  de  Balbis  fût  d'étudier  les  plantes  que  la  nature 
a  semées  dans  nos  campagnes  ;  il  en  découvrit  plusieurs 
qui  avaient  échappé  aux  investigations  des  botanistes 
ses  prédécesseurs  ;  il  en  a  signalé  d'autres  qui ,  jusques  à 
lui ,  n'avaient  pas  été  suffisamment  caractérisées  ;  il  in- 
troduisit un  grand  nombre  de  végétaux  étrangers  dans 
le  vaste  jardin  dont  la  direction  lui   avait  été  confiée. 

Secondé  par  quelques  zélateurs  éclairés  de  l'aimable 
science  '  ,  il  réunit  en  peu  de  temps  les  nombreux 
matériaux  d'une  Flore  lyonnaise.  Cet  important  ouvrage 
vit  le  jour  en  1827-28.  L'auteur  eut  besoin  de  con- 
naître toutes  les  plantes  qui  croissent  autour  de  notre 
ville  et  celles  que  nourrit  le  mont  Pilât.  Non  content 
de  les  décrire  avec  soin,  il  indique  la  durée  de  chacune 
d'elles  )  le  sol  et  l'exposition  qui  lui  plaisent ,  l'époque  de 
Tannéeoù  elle  déploie  ses  fleurs ,  sans  oublier  son  utilité  pour 

1   MM.  Âunieri  Roffavicr ,    Champagncux  et  Mad.  Lortet. 
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la  nourriture  de  l'homme  ou  pour  celle  des  animaux  > 
pour  les  arts  ou  pour  la  mëdeciné. 

Le  travail  que  le  savant  Balbis  mit  à  fin  avec  succès , 
avait   été  ébauché  par  J.  B.  Goiffon,  Claret  de  laTou- 
rette  et  Emmanuel  Gilibert  ;  et  antérieurement ,   vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  un  autre  Lyonnais  célèbre, 
J.  Duchoul ,  avait  recueilli   les  premiers  élémens  de  la 
Flore  du  mont  Pilât.  Ces  ébauches  ne  furent  pas  inu- 
tiles à  Balbis ,  et  il  trouva  d'autres  secours ,  peut-être 
plus  puissans ,  dans  les  riches  collections  et  les  con- 
naissances locales  des  botanistes  Lyonnais  qui   étaient 
réunis  autour  de  lui  et  dont  il  avait  redoublé  Tardeur  '. 
laloux    de     ne     laisser  aucun     point    obscur   dans 
le  vaste  tableau  qu'il  présentait  aux  regards  des  amis 
de  la  science ,  il  consulta   plusieurs   fois  ses  illustres 
correspondans ,  les  Springel ,  les  Schedrer ,  les  Arnolt , 
lès  Decandolle,  ce  dernier  surtout,  auprès  duquel  il  se 
retira  pour  collatîonner   les  plantes  cueillies  à  Lyon  ^ 
avec  l'immense  herbier  du  Prodromui  et  de  la  Flore 
française. 

Peu  de  savans  eurent  une  correspondance  plus  élen-> 
due  que  Balbis  ,  et  aucun  ne  mit  dans  ses  relations, 
scientifiques  plus  de  sentimens  bienveillàns  et  affectueux. 
«  Il  était,  dit  M.  Decandolle,  l'ami  de  tous  les  amis 
M  de  la  science  des  fleurs;  tous  aussi  le  regretteront  , 
»  non  seulement  comme  un  savant ,  mais  encore  copime 
»  un  véritable  ami.  Il  avait  su  transformer  un  rapport 
»  de  goûts  et  de  travaux  ,  en  une  relation  intime  de 
»  sentimens  et  d'affections.  J'^ai  trop  souvent  éprouvé 

1  Aucun  de  cc:t  botanistes  ne  fut  plus  utile  à  M.  Balbis  que.Mad^ 
Lortet  qui  avait  fourni  à  Qilibcrt  les  é[4m$ns  de  toj»  Calehdriçt  de 
|[lore. 
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»  (c*e$t  ioujoursi  M*  Decandolle  qui  parle)  ce  genre  de 
p  sympathie  avec  Texcellent  Balbis  ,  pour  n*étre  pas 
p  certain  ^ue  bien  d'autres  ont  ëprouy^  le  même  sen- 
^>  tirpent.  Son  cœur ,  son  caractère  moral  )  font  une 
»  partie  nécessaire  de  Thistoire  de  ses  travaux,  tant 
»  il  savait  unir  ses  aiFeclions  et  ses  goûts  scîentifi- 
»  ques  «.  » 

Balbis  vécut  célibataire;  un.  jeune  frère  et  des  neveux 
furent  ses  enfans.  Quoique  peu  riche,  n'ayant  jamais 
fondé  sur  la  science  des  spéculations  lucratives ,  il  prit 
soin  de  l'éducation  de  son  frère ,  lui  foturnit  les  i^oyens 
de  prendre  ses  grades  de  m,édecin  ,  lui  abandonna  sa 
part  de  l'hoirie  paternelle ,  lui  facilita  les  moyens  d'un 
mariage  avantageux;  il  doubla  la  dot  de  sa  nièce,  ouvrit 
à  un  neveu  la  carrière  du  commerce.  Il  en  avait  re- 
cueilli yn  autre  auprès  de  lui  ;  c'était  un  jeune  homme 
plein  de  sagacité  et  d'ardeur  pour  l'étude  ,  qui  ,  à 
dix-neuf  ans,  fut  reçu  docteur,  qui  à  vingt-quatre  allait 
être  aggrégé  à  l'université  de  Turin ,  et  qui  fut  frappé 
par  la  mort  au  milieu  d'un  brillant  examen. 

On  appelle  généreux  l'homme  riche  qui  fait  pour 
des  frères  ,  des  neveux ,  de  pareils  sacrifices  :  quel  nom 
donner  à  celui  qui  peu  favorisé  des  biens  de  la  fortune, 
.  se  livre  à  des  économies ,  s'impose  des  privations  pour 
de  simples  collatéraux  ,  qui  fait  pour  eux  ce  que  la 
nature  inspire  au  meilleur  des  pères  pour  ses  enfans? 

Le  bon  ,  l'excellent  Éalbis  fui  ravi  à  sa  famille  , 
à  ses  nombreux  amis ,  aux  sciences  et  à  l'humanité,  le 
i3  février  de  cette  année  (  i83i  )• 

Il  était  depuis  cinq  mojs  retourné  à  la   terre  natalç 

\  Bibliotlié^e  ttiÛTciselle  «  février  t83i. 


où  ravalent  suivi  nos  regrets   amers  et   nos  doulou- 
reux pressentimens. 

Son  digne  ami ,  M.  Matthieu  ^nafous  ,  s*était  pro^ 
posé  d*ëlever  un  monument  à  sa  mémoire.  Des  savans , 
d'autres  personnages  distingués  s'étaient   empres^s  de 
s*unir  à  son  entreprise  ;  mais  on  a  voulu  que  cet  hom- 
mage fût  national  :  c'est  le  pays  qui  en    fera  les  frais 
sous  la  direction  de  M.  Bonafous  \  Le  style  du  monu- 
ment sera  noble  et  simple  comme  le  style  de  celui  que 
les  agronomes  français  ont  élevé  à  Olivier  de  Serres. 
On  y  verra  le  portrait  en  relief  de  Balbis  et  l'image 
de   la  plante    que   Wildenovv  lui   a  dédiée   (  Balbisia 
elongeta).  C'est  un  qsage  bien  touchant  que  ces  dé- 
dicaces à  des  botanistes  illustres ,  d'une  espèce  végétale  9 
introduite,  nouvellement  dans  la  science ,  et  qui ,  tant 
que  la  science  durera  ,  rappellera  le  nom  d'un  savant 
qui  en  a  reculé  les  limites  *. 

t  Voîci  rinAcription  composée  par  M.  Bonafous  ,  qai  sera  placée 
sur  le  monument  de  Balbis. 

J.  BAPTISTE  BALBIS 

OPTIMO  CIVI 

ET  BEI  HEBBABIiE  GULTORI 

INTER  ITALOS 

SUMMO 

AMIGI 

POSUEBU5T 

MDGGCXXXI. 


a  C'est  à  un  autre  ami  de  M.  Balbis,  à  un  respectable  ecclésias- 
tique ,  M.  le  cbanoiac  Marentini  ,  que  je  dois  la  plupart  des  détails 
biographiques  contenus  dans  cette  notice. 
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M.  Baibis  a  pnblië  : 

i.^  Elenco  délie  pîante  crescentl  neî  contorni  dî  To- 
rino  (  Catalogue  des  plantes  qai  croissent  dans  les  eu- 
TÎrons  de  Turin).  Turin  ,   idoo  ,  in-8.^ 

a*®  Miscellanea  botanica.  Mém.  acad.  ,  Turin  ,  1804. 

S.^Enumeratioplantaramofficinalîum.Turiny  18049  û^4** 

4*^  De  crepidisnoTa  specie,  etc.  Mém.  acad. ,  Turin  ,  i6o5. 

5.^  Mémoire  sur  trois  nouvelles  espèces  d'hépatique. 
Mëm.   acad  ,  i8o5* 

6.**  Flora  Taurinensls.  Turin  ,   1806  ,  in-8.<> 

7.^  Observations  sur  les  œillets,  avec  la  description  de  trois 
nouvelles  espèces  de  dianthùs.  Mëm.  acad. ,  Turin  9  1806. 

8.**  Miscellanea  botanica  altéra.  Mëm.  acad. ,  Turin  ,  180& 

9.®  Hortns  Taurinensis.  Mëm.  acad.  ^  Tarin  9  iftio. 

lo*^  Materies  medîca.  Tarin,  181 1  ,  a  roi.  9  îb-4.^ 

11.^  Catalogi  horti  botanici  Taurinensis ,  ad  annos  i8o5- 
10-11-12   et   i5  ,  in-8.*  . 

la.^  Flora  Ticineusis  (  en  société  avec  Bocca  ).  Paris» 
*i8i5*2i  ,  2  vol,  in-4.** 

i5.^  Compte  rendu  des  travaux  de  Tacadémie  des. 
sciences   de  Lyon,   1826,  în-8.** 

14.**  Flore  lyonnaise.   Lyon,  1827-28  ,  2  vol.  in-8.® 


STATISTIQUE. 

NOTICE  SUR  LE  CAMTON  DE  BEA.U7EU   (  Suite  >  ). 


LES  AILDItXATS. 


Le   nom  de  cette  coinmune ,  située  à  une  lieue  de 

Beaujeu ,  diocèse  de  Mâcon ,  indique  un  lieu  rempli  i^ 
broussailles  ,  de  halllers  ,  de  ronces ,  etc.  * 

1  Voy.  plus  haut,  pag.  toS ,  ^tom.  XI,  p.  ^^i  ;  Xtl ,  81  étsuiv^ 
a  Voy.  le  Glossaire  de  du  Cange  ,  v.°  Ardiilaria». 


Sa  principale  production  consiste  en  blë. 
La  belle  papeterie  de  M.  Montgolfier  est  en  son 
genre  rétablissement  le  plus  remarquable  que  possède 
le  département.  Elle  se  trouve  à  une  demi-lieue  de 
Beau) eu  ^  en  remontant  la  rivière  d'Ardière ,  dont  les 
eaux  claires  et  limpides  servent  à  la  faire  mouvoir. 
M.  Montgolfier,  fixé  depuis  long-temps  dans  le  Beau- 
jolais ,  s  est  montre  digne  de  porter  un  nom  célèbre . 
dans  les  fastes  de  Tindustrie  ;  il  a  donné  à  son  éta- 
blissement un  développement  considérable  9  en  intro- 
duisant dans  la  fabrication  du  papier  les  perfectionne- 
mens  les  plus  avantageux  ;  ir  a  enrichi  son  pays  de 
tout  ce  que  les  Anglais  ont^  innové  d^utile  dans  cette 
branche  de  commerce ,  et  il  occupe  un  très-grand  nombre 
de  bras. 

Cette  papeterie  existait  déjà  dans  le  seizième  siècle  : 
un  acte  de  partage  de  la  succession  de  Guillaume  Barjot , 
décédé  au  mois  d'août  iSgg  ,  npus  apprend  que  Su- 
sanne  Barjot  ,  épouse  de  Jacques ,  seigneur  de  Chatte 
et  de  Gessans  ,  eut  dans  son  lot  un  moulin  à  papier 
au-dessus  de  Qeaujeu ,  consistant  en  deux  corps  de  bâ- 
timent ,    garnis  de  chaudières ,   utils   et  pressoirs. 

Ce  n'était  pas  la  seule  industrie  *  que  les  Ardillats 
possédassent  dans  ces  temps  reculés:  un  testament  du 
19  octobre  1467, contient  le  legs  fait  par  Barthélemi 
Foilhot ,  aux  Augustins  de  Lyon  ,  d'un  battoir  ou 
foulon  de  drap  aux  Ardillats. 

Des  lettres  patentes   du  mois  de   novembre   i6o3  , 

y  avaient  établi  deux   foires  par  an  ,  l'une   le  lundi 

après  (^asimodo,  et  l'autre  le  jour  de  St-Pierre-aux- 

liens,  et  un  marché  le  samedi  de  chaque  semaine. 

Claude  de  Noblet  acheta  ,  le   29  octobre  i6o3,  par 
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acte  reçu  Gaudet  notaire  ,  moyennant  la  somme  de 
4101  livres  3  deniers  tournois,  des  commissaires  députés 
par  M.  le  duc ,  la  justice  haute  ^  moyenne  et  basse  des 
Ardillats ,  ensemble  les  cens ,  servis  ,  rentes  et  droits 
seigneuriaux  y  attaches ,  et  la  permission  d'y  faire  dres- 
ser des  fourches  patibulaires  à  deux  piliers.  La  fopèt  de 
Bourbay  était  exceptée  de  cette  venté,  ainsi  quele  terri- 
toire au-delà  du  ruisseau  de  Bourbay,  du  côté  de  Beau- 
jeu  ,  depuis  la  forêt  jusqu'à  la  rivière  d'Ardière  y  les 
bans ,  arrière-bans ,  foi  et  bomnlage. 

La  famille  de  Noblet  possédait  dans  cette  paroisse 
le  fief  de  St-Romain  des  Prés,^  dont  Antoine  de  Noblet 
et  Robine  de  Mirebel  sa  femme  fournirent  dénombre- 
ment, le  3  mars  iSSg;  elle  possédait  aussi  les  £efs 
de  Vaillant  et  de  la  Roche  dans  la  même  paroissç  ;  elle  vendit 
le  tout  à  la  famille  de  Thibaud  :  Claude  de  Thibaud 
en  est  qualifié  seigneur  dans  k  milieu  du  dix-septième 
siècle. 

AV£NAS. 

Avenas  est  situé  à  une  lieue  de  Beaujeu:  c'est  un 
pays  pauvre ,  dont  le  climat  est  'froid  ,  et  où  il  ne 
croit  que  de  Tavoine  ,  d'où  lui  vient  sans  doute  son 
nom. 

Il  parait  que  la  route  de  Lyon  à  Autun  passait, 
du  temps  des  Romains,  par  Avenas:  quelques  traces  de 
cette  route  subsistent  encore  près  de  St-Jean  d'Ardiète. 

Au  haut  de  la  montagne ,  il  existe  des  ruines  d'un 
ancien  monastère  dont  l'origine  remontait  au  fferceau 
du  christianisme.  La  tradition  rapporte  que  ,  dans  la 
suite,  les  moines  de  Clugny  ayant  introduit  la  réforme 


âstn^  l'ordre  de  St-Benoit ,  plusieurs  monastères  Tadop- 

tèrent ,  entre  autres  celui  d'Avenas.  Ce  qu'il  y  a  de 

certain ,  c'est  que  plusieurs  dés  anciens  cures  de  celle 

paroisse  étaient  bënëdictins.  On  remarque  dans  l'ëglise 

qui  est  sous  le  vocable  de  l'Assomption  de  N.  D.,  et 

qui  dépendait  du  diocèse  de  Màcon,  Tépitaphe  suivante  : 

Hic  /ac^  dominas  Joannes  Minet  P.  curatus  hujus 

eccUsiœ,  qui  obiit  anno  Domini  MCCXCII  (129a). 

Sous  le  maltre-autel  est   un    fort  beau  retable   en 

marbre  blanc,  sculpté  en  relief,  que  Sévert  regardait 

comme  un  des  plus  anciens  monumens  chrétiens  qui 

existât  dans  le  diocèse.  Il  représente  Louis-le-Débon- 

naire,  la  couronne  en  tête,  fléchissant  le  genou,  tenant 

entre  les  mains  une  espèce  de  chapelle  qu'il  présente 

à  un  religieux  (S.  Vincent),  et  que  celui-ci  reçoit, 

ayant  la  main  gauche  sur  la   poitrine ,  pour  marquer 

l'acceptation  qu'il   en  fait  ,  ou  comme  si  tous   deux 

voulaient  offrir  ce  temple  à  la  Viei^e.  On  y  voit  aussi 

les  douze  Apôtres.    Au    bas  est  cette    inscription   en 

lettres  ,  partie  gothiques  ,  partie  romaines  : 

Rex  LudoTÎcas  plus  et  virtutis  arnicas, 
Offertam  ecclesianl  recipit  Vincentias  istam  : 
Lampade  bisseoâ  âuiturus  Julias  ibat; 
Mars  fagat  oppositam  régis  ad  interitum. 

On  assure  que  ce  bas-relief  a  été  découvert ,  en  1612 , 
par  les  soins  de  l'évéque  de  Mâcon  ,  Gaspard  Dinet. 

Sévert ,  dans  son  histoire  des  évêques  de  Màcon  , 
prétend  que  Louis-le-Débonnaire ,  traversant  nos  pro- 
vinces gouvernées  alors  par  Balmundus ,  environ  l'an 
824 ,  résolut  de  raser  entièrement  le  château  de  Ga- 
nelon ,  bâti  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Torvéon  » 
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dans   la  paroisse    de  Chenelette  9  et   que  Charlemagne 
avait  dëjà  fait  détruire  en  partie. 

Ce  fut ,  suivant  le  même  auteur ,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de   ia  victoire  remportée  sur   Ganelozi  ,     que 
Tempereur  fit  bâtir  Tëglise  d*Avenas  ,  dont  il   confia  le 
service  à  des  religieux  de  l'ordre   de    St-Benoît    qui 
résidaient  alors  dans  le  même  territoire,  près* le  Four 
ou  Fouteau  d'Âvenas.  Le  bas-'relief  que  nous     avons 
décriât  ,  était  destiné  à  conserver  la   mémoire    de  cet 
événement  dont  Sévert  place  la  date  au  12  de   juillet 

Le  chapitre  de  St* Vincent  de  Mâcon  nommait  à  la 
cure. 

Le  château   de  Saussay  ,  dont  la  justice  d'Avenas 
dépendait ,  était  situé  dans  cette  paroisse. 

Louis,  seigneur  de  Beaujeu,  fit  donation,  par  lettres 
des  mois  de  février  1280  et  novembre  1284,  à   Guy 
de  Chabué,  seigneur  de  St-Trivier,  pour  les  bons  et 
agréables  services  qu*il  lui  avait  rendus  et  les  dépenses 
qu'il  avait  faites  pour  lui  ,  des  droits  de  lods ,  rentes      , 
et  reconnaissances  qu'il  levait  chaque   année  sur  plu- 
sieurs ténemens  et  héritages  situés  dans   la  paroisse, 
baillage  et  mandement  d'Avenas^  à  la    charge   de  la 
foi  et  hommage. 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  nom  du  roi,  vendit, 
par  acte  du  21  novembre  i537,  à  Guillaume  Barjot, 
écuyer  ^  la  prévôté  et  justice  de  Varennes  et  de  la 
terre  d'Avenas.  L'acquéreur  en  fit  le  dénombrement 
le  i.^""  mars  iSSq. 

George  de  Noblet  possédait  la  maison  forte  d'Avenas  9 
prés ,  bois ,  garennes  et  terres  en  dépendant ,  dont  11 
fournit  le  dénombrement  en  160 1.  Elle  ptassa  ensuite 
à  la  famille  des  Meschatin  la  Paye  ;  puis ,  à  celle  de 
Laurencîn. 
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11  y  a ,  depuis  long-temps  ,  deux  foires  ,  chaque 
annëe  ,  à  Avenas  ,  le  6  juin  et  le  i6  août.  On  y 
vend  du  bëtail  (surtout  des  porcs),  et  de  la  mercerie. 

On  y  comptait,  en  1760,  4  hameaux  et  160  com- 
munians.  La   population  actuelle  est  de  336  âmes. 

La  commune  d' Avenas  est,  par  sa  position,  d'un 
accès  difficile. 

GHENAS. 

Le  nom  de  cette  commune  dësip;ne  un  lieu  plante 
de  chênes.  Baluze  «  rapporte  le  capîlulaîre  de  Charle- 
magne,  capilulare  de  çillis^  par  lequel  ce  prince  ordonne 
d'arracher  une  partie  des  bois  qui  couvraient  le  royaume. 
C'est  sans  doute  de  cette  ëpoqUe  que  date  le  dëfriche- 
ment  d'une  partie  du  sol  du  Beaujolais ,  et  notamment 
de   Chenas.* 

Chenas  était,  au  milieu  du  seizième  siècle,  la  pro- 
priété  de   M.  de   Chateautiers  Fondras ,  seigneur   de 
Matour. 
On  y  récolte  beaucoup  de  vin,  d'une  bonne  qualité. 

CHIROUBLB  ou  GHEaOUBLES. 

L'église  de  ce  village  est  sous  le  vocable  de  St-Roch  ; 
Antoine  Blondel ,  habitant  du  lieu ,  la  fit  construire 
à  une  époque  où  la  peste  exerçait  ses  ravages.  Le  pro- 
cès-verbal de  la  fondation  rapporte  que  le  jour  où  Ton 
commença  à  la  bâtir,  la  peste  cessa  dans  la  paroisse  , 
et  que  les  pestiférés  se  trouvant  guéris  ,  vinrent  se 
joindre,  aux.  ouvriers  qui  y  travaillaient. 

Les  habitans   de  Chirouble  jouissaient  de   la  per-^ 

I   Traite  des  Coromanes  ,  pag.  aya.      «• 
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mission  Je  chasser  chacun  sur  leurs  fonds  •  et  de 
l'exemption  des  cens  5  servis  et  droits  de  directe  que 
les  sires  de  Beau  jeu  leur  avaient  accordée  en  1604. 
comme  nous  le   verrons  ci-après. 

Le  jeudi  saint ,  on  distribuait  aux  pauvres  une  ànét 
et  demie  de  seigle ,  mesure  de  Beaujeu ,  tfois  ânëes  de 
vin  ,  et  le  produit  d'un  pré  appelé  les  Gailles.  C'était 
un  legs  fait  par  François  Dupont  dans  son  codicille  du 
22  octobre  1626. 

Une  transaction  intervenue,  le  i.*' janvier  i5i4, 
entre  les  habitahs  et  le  curé,  portait  que  les  habitans 
se  soumettaient  à  payer  au  curé,  pour  dire  une.  messe 
chaque  vendredi  et  la  passion  d'une  croix  à  l'autre, 
savoir  :  ceux  qui  tenaient  feu  et  bâtes  arables  ,  as 
bichet  de  seigle,  rase  mesure  de  Beaujeu,  et  les  autres, 
un  quarteron  de  la  même  denrée.  • 

Par  acte  du  26  février  1604,  reçu  Gaudet,  notaire 
à   Belleville,  Henri,  duc  de  Montpensier,  baron    du 
Beaujolais,  vendit,  par  l'intermédiaire   de  ses    fondés 
de  pouvoir,  aux  habitans  de  Chirouble,  tous  les  cens, 
rentes,  servis,  lods,  mi-lods,  droits  de  guet  et  garde 
et  fortifications   et  tous   autres    droits   qu'il   percevait 
en  la  paroisse,  moyennant  goo  livres,  ne  se  réservant 
le  prince  que  le  droit  dé  justice  haute  ,  moyenne  et 
basse,  qui  serait  exercée  par  ses  officiers  à  Belleville, 
sous  la  condition   que  ledit  prince  ni  ses  successeurs* 
ne  pourraient  à  l'avenir ,   pour   quelle  cause  que    ce 
fût  9  aliéner  ladite  justice. 

Le  duc  de  Bourbonnais ,  Charles ,  par  ses  lettres 
données  à  Moulins ,  au  mois  de  décembre  1436 ,  en 
son  nom  et  en  celui  de  son  fils,  Philippe  de  Bourbon, 
seigneui'  de  Beaujeu,. et  de  ses  successeurs,  concéda  aux 
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habitans  du  Beaujolais  la  permission  de  chasser  aux 
bêtes  sauvages  noires ,  tousses  et  autres ,  droit  dont 
ils  avaient  joui  de  toute  ancienneté  ,  mais  dont  ils 
avaient  été  prives  momentanément  à  cause  de  certaines 
difficultés  élevées  par  le  sire  Edouard ,  et  ce ,  sous  la 
redevance  de  la  hure  de  chaque  béte  *  noire ,  et  des 
quatre  pieds  et  de  Tépaule  droite  de  chaque  bête 
rousse,  et  sous  la  réserve  que  la  chasse  n*aurait  pas 
lieu  pendant  tout  le  séjour  du  prince  en  Beaujolais,  à 
moins  d'une  licence  expresse.  Cette  concession  fut  octroyée 
moyennant  4^0  écus  ou  réaux  de  64  au  marc,  payables 
moitié  à  Pâqt^es  lors  prochaines  ,  et  moitié  à  la  St- 
Michel  suivante;  elle  fut  approuvée  par  arrêt  donné 
par  le  roi  en  parlement,  le  23  mai  1494?  ^t  confirmée 
par  lettres  d'Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpensier , 
le   16  janvier  iS^S. 

On  respire  à  jChirouble  un  air  extrêmement  salubre. 
Il  s*y  trouvait,  en  1760,  un  vieillard  qui  était  parvenu 
à  Tâge  de  10 x  ans,  sans  être  atteint  d'aucune  espèce 
d'infirmité. 

Le  sol  produit  d'excellens  navets  ,  renommés  dans 
tout  le  département  et  principalement  à  Lyon» 

SAINT-DIDIER  SUR  BEÀUJEU. 

Ce  village ,  fort  étendu ,  est  situé  à  une  lieue  au 
couchant  de  Beaujeu  ,  près  de  l'Ârdlère.  La  paroisse 
était  du  diocèse  de  Màcon. 

Saint-Didier  produit  de   bon  blé, 

Louvet  qui  a  laissé  une  Histoire  manuscrite  du  Beau- 
jolais ,  prétend  que  Michel  de  Nostradamus  a  habité 
long-temps  cette  commune ,  et  qu'il  allait  sur  la  mon- 
tagne de  Torvéon  contempler  les  astres  pour  en  tirer 

des  horoscopes. 

l.   XIV.  10. 
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BURETTE. 

• 

Le  nom  de  Dureiie  parait  dériver  du  mot  celtique 
dur  qui  signifiait  porte ,  enirée* 

C'est  une  petite  paroisse  dont  le  terrain  est  peu  fertile. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  les  archives  du  chapitre  <k 
Beaujeu  :  Humbertus  et  Stephanus  de  PruQincheriis  ào- 
nai^eruni  Beatœ  Mariœ  Bellijocensi  unam  vineam  apui 
Duretam  pro  Philippe  fraire  suo  quem  canordci  in  sna 
socieiate  receperunt.  On  ne  voit  point  la  date  de  œtlr 
donation  ;  mais  on  présume  qu'elle  est  du  temps  d* 
Philippe  I ,  roi  de  France  ,  et  de  Guichard  I  ,  sd- 
gneur  de  Beaujeu. 

EMÉRIIïGES. 

Ce  village  est  situe  sur  la  frontière  du  département 
de  Saàne-et-Loire  ,  à  deux  grandes  lieues  de  Beaujeu. 
Il  était  du  diocèse  de  Mâcon  ,  et  l'abbé  de  Clugny 
nommait  à  la  cure. 

C'est  un  pays  de  vignoble. 

Le  fief  appelé  la  Cour  ,  qui  s'y  trouve  ,  apparte- 
nait ,  en  1539  ,  à  noble  Jean  de  Sainte-Colombe  ,  qui 
en  fournit  le  dénombrement  le  19  février.  Benoit  de 
Peyrieu  le  fournit  pareillement  le  i5  avril  i55i. 
Depuis  ,  la  justice  du  fief  et  de  la  paroisse  fut  ac- 
quîse  ,  en  1602  ,  par  le  seigneur  de  Chevrier-Saînt- 
Maurice  ,  et  dépendit  du  château  et  vicomte  de  Thii. 

LES   ÉTOUX. 

Cette  petite  commune  est  à  une  demi-lieue  de  Beaujeu. 
Le  soi  en  est  maigre ,  mais  il  produit  de  bon  vin. 
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Il  parait  que  son  terHtoire  était  autrefois  couvert  de 

bois,  et  que  c'est  à  cette  circonstance  qu'elle  est  rede- 
vable de  son  nom  que  Ton  fait  dëriver  du  latin  siipes  9 
tronc   d'arbre. 

Li* église  des*  Etoux  ^   qui   est  sous  le   vocable    de 

St-rMartin ,  fit  partie  de  la  donation  que  Bërard  ,  prince 

de  Beaujeu  ,  Vandelmonde  sa  femme  et  Lambert  leur 

fils  ^  souscrivirent ,  au   on^&ième  siècle  ,  pour  doter  la 

collégiale  de  Ste-Marie  de  Beaujeu  qu'ils   venaient  de 

fonder,  et  dont  la  consécration  eut  lieu  le  8  décembre 

1 076.  In  primis  ecclesia  de  Siopis ,  in  honorem  saacti 

Mariini  atque  beaiorum  Joannis  Bapiisiœ  et  Joannis 

Evangelisiœ  dicata^  cura  rébus  ei  decimis  ad  eam  per- 

tineniibus. 

Environ  un  siècle  et  demi  après  cette  fondation,  les 
&eigneurs  de  Beaujeu  firent  bâtir  une  autre  église ,  sous 
l'invocation  de  St-Nicblas ,  sur  le  territoire  de  celle  de 
St-Martin  des  Etoux,  pour  lui  servir  d'annexé.  Depuis, 
les  choses  ont  changé  ;  l'église  de  Si-Martin  est  de- 
venue la  succcursale  de  celle  de  St*Nicolas. 

Le  chapitre  de  Beaujeu  ,  comme  curé  primitif  et 
décimateur  des  Etoux ,  a  conservé ,  jusqu'à  la  révolu- 
tion ,  le  droit  d'aller  en  procession  dans  l'église  de 
St-Martin,  le  jour  de  la  fête  patronale  et  le  mardi  des 
Rogations:  il  y  officiait    la  mitre  sur  la  tête. 

Par  une  transaction  intervenue.,  au  mois  de  juillet 
1289  ,  entre  le  chantre  de  l'église  de  Beaujeu  ,  en 
qualité  d'obéancier,  et  le  vicaire  perpétuel  des  église^ 
de  St-Nicolas  et  dé  St-Martin  des  Etoux  ,  il  fut  convenu 
que  le  chantre  aurait  le  tiers  des  droits  d'enterrement  et  de 
ceux  qu*on  appelait  leciorum  (  des  lits  ) ,  parce  qu'en 
ce  temps-là  le  curé  avait  le  lit  du  défunt  et  que  l'église 


toll^iale  âe  Beayjeu  en  recevait  la  treizième  partie  camnie 
ëglise  matrice  (  mairicularia  )  ;  que  ledit  chantre  était 
maintenu  dans  le  droit  de  recevoir  la  totalité  des  oflPran- 
des   aux    cinq   fét€s   solennelles  de  la  Toussaint  ^    de 
St-Martin  d*hiver  ,  de  St.  Jean-Baptiste ,  du  vendredi 
saint  et  de  Pâques,  à  l'exception  d*un  denier  seul    ré- 
servé au  curé  à  chacune  de  ces  fêtes  ,  et  que  celuî-cî 
payerait  au  chantre  5o  sous  par  an  ,  pour  la  moitié 
des    olfrandes  en   argent  du   reste  de  Tannée ,  et  lai 
donnerait  en  outre  la  moitié  des  offrandes  en  blé*  On 
évalue  dans  Tacte  à  20  sous  les  oblations  que  le    curé 
s^engage  aussi  de  payer.  Le  curé  et  ses  successeurs  sont 
obligés  de  rendre  au  chantre ,  en  sa  qualité  d'obéancier , 
l'honneur    et   le  respect  qui  lui   sont  dus.  On    règle 
plusieurs  'anciens  droits  appartenant  au  chapitre  ^   tels 
que  la  cire ,  qui ,  dans  certains  jours  et  dans  les   en- 
terremens  ,  doit  revenir  à   la  sacristie  de  l'église    de 
Beaujéu,  et  les  dimes  et  les  prémices  de  toute  la  pa- 
roisse nui  sont  à  elle  de  toute  ancienneté.  Â  chaque 
avènement  de  curé  et  même  à  chaque  mutation    des 
obéanciers,  l'observation  du.  traité  doit  être  jurée   sur 
les  saints  évangiles. 

Cet  acte  fait  connaître  les  droits  exorbitans  que  les 
chapitres  s'arrogeaient  à  Tégard  des  curés  qui  étaient 
sous  leur  dépendance.  Le  bas  clergé  était  traité  ab- 
solument comme  les  nègres  d.'un  colon. 

Une  famille  qualifiée  a  porté  le  nom  de  la  commune. 
Sous  le  règne  de  Philippe  I,  une  dame  fit  don  au 
chapitre  de  Beaujeu  ,  Durand ,  doyen ,  acceptant ,  de 
trois  moulées  de  vigne  qu'elle  avait  été  forcée  de  prendre 
à  cens  d'Etienne  des  Etoux ,  chevalier  ,  et  de  Vandel- 
monde  sa  femme. 
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Tde  fief  de  Malleval  {mauporsâ  vallée)  est  situé  aur 

l^loux  ;  il  fut  vendu,  ainsi  que  Quincië,le  6  octobre 

i537,  par  le  cardinal  de  Tournon,  au  nom  du  roî| 

à    Guillaume  Barjot. 

(  Im  suite  incessamment  ). 


HISTOIRE  DE  LYON. 


BfTLbET^N   HISTORIQUE  DE  L'ANNÉB    I7g5. 

• 

Janvier  i3.  Dimanche,  Les  corps  administratifs  et  jadt^ 
eiairesréouisea  séance  extraordinaire  ^  nomment  ^  après  de 
iriolens  débats  ,  des  commissaires  pour  porter  à  la  Gon- 
Kention     une  adresse*  signée    par  un  certain  nombre  de 
citoyens  ^  qui  engagent  la.  Convention  à  presser  le  juge- 
ment de  Louis»  Dans  la  même  séance  et  snr  la  propo- 
sition d*nn  membre  y  on  arrête  que  la  caisse  sera  battue 
dans  chaqne  section ,  et  que  dés  tablies  seront  posées  sur 
les  places  publiques  »  'k  l'effet  de  recueillir  les  signatures 
des  citojens  pour  le  prompt  jugement  de  Louis  Capet. 

—  i5.  De  jeunes  Ljounais  ,  secondés  par  les  porte- 
faix et  les  mariniers  du  port  do  Temple  et  du  port 
Saint-Vincent  y  parcourent  îa  ville  et  renversent  les 
tables  snr  lesquelles  on  avait  fait  mettre  des  registres 
destinés  à  recevoir  les  signatures  de  ceux  qui  deman- 
daient le  prompt  jugement  ,  c'est- b -dire  ,  la  mort  de 
Louis   XVf. 

—  i6.  Convention  nationale.  Procès  de  Louis  XYL  Votes 
des   députés  de   Rbône-et-Lpire  :  Chasset  ,  la  délention 
jusqu'à  la  paix.  —  Dnpuis  fils  ,  la  mort,  —  Vitet ,  la  r</- 
çlusion  de  Louis  et  V expulsion  de  la  racé  des  Bourbons. 
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«—  Foarnier  «  la  réclusion.  -*  Duboachet ,  la  mort*  —  Mar- 
cellin  Bëraud  ,  la  réclusion  et  le  bannissement  jusque is  la 
p^x,  •—  Pressa  vin ,  la  mort.  -—  Moulin  y  la  mort  y  wnaU 
seulement  après  l'exclusion  de  tous  les  Bourbons.  ^-  Mi- 
che t  j  la  détention  à  perpétuité*  -—  Patrîn  ,  la  réclusion.  «« 
Forest ,  la  détention  jusqu^à  la  paix  ,  et  ensuite  le  bannis- 
semenj.  — -  Noël  Pointe  ,  la  mort  dans  les  24  heures.  — 
Gasset ,  la  mort  dans  les  24  heures.  -—  Jayogae  ,  la  moH 
dans  les  24  heures.  -—  Lanthenas  ,  la  détention  et  VabaH" 
tion  de  la  peine  de  mort  ^  sous  différentes  conditions., 

— -  24»  Réjoaissaitces  ,  dans  Içs.  clubs  9^  roccasîon  dn 
supplice  du  roi  (  la  guillotine  était  alors  en  permanence 
sur  la  place  des  Terreaux,  à  c6té  de  l'arbre  de  la  ILbeité  ). 

—  28.  Ghalier  cohdnit  sur  la  place  dcj(  Terreaux  ses 
af&dës  les  plus  fëroces  ,  armés  de  piques  «  et  là ,  au  pied 
de  Tarbre  de  la  liberté  ,  il  leur  fait  jurer  d'exterminer  les 
aristocrates  y  les  feuillantins  ,  les  modérés,  les  égoïstes, 
les  agioteurs  ^  les  accapareurs  ,  les  usuriers  et  la  caste 
sacerdotale  fanatique.  Mém.  de  Tabbé  Guillon  ,  I  ,  iSg. 

Publication  de  VAlmanach  républicain  du  district  de  la 
ville  de  Lyon  ,  pour  Vannée  1793.  Lyon  ,  Faucheux  , 
in-i2  ,  de  104  pag.,  non  compris  16  pag,  nonchifirëes, 
contenant  le  titre  ,  l'ayertissement  ,  la  table  et  le  calen- 
drier ,  daos  lequel  les  saints  sont  remplacés  par  des  hom- 
mes célèbres  anciens  et  modernes  de  toutes  les  nations. 

Février  3.  Convention  nationale.  Rapport  de  M^liao 
sur  les  secours  demandés  par  la  commune  de  Lyon. 

—  4*  Ghalier  prononce  devant  un  sarcophage*  élevé  sur 
la  place  de  Bellecour ,  en  Thonneur  de  Michel  le  Pelletier, 
l'oraison  funèbre  de  ce  Gonventionnel ,  assassiné  à  Paris 
la  veille  du  supplice  de  Louis  XVI  ,  dont  il  avait  voté  la 
mort. 

—  I^uit  du  4  au  5..  Visites,  domicilières  ,  arrestation  d'ua 
grand  nombre  de  personnes  suspectes ,  de  prêtres ,  de  re- 
ligieuses y  etc. 
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—  &  Cbalier  fait  coiiToqaer  aa  son  d^^one  cloche  qui 
£ui  promenëe  dans  toutes  les  rues  de  Ljon ,  une  assem- 
blée gënërale  da  clab  des  Jacobins  ;  ses  projets  sont  dé- 
joues par  le  maire  (  Niyière-Gbol  ) ,  qui ,  dans  cette  journée  ^ 
fut  proclamé  le  sauveur  de  Lyon, 

-«  lo.  Lettre  pastorale  d'Adrien  Lamonrette  pour  le 
carême  de  l'an  fjgS  j  second  de  la  République  française. 

—  17.  Nivière-Cbol  qui  ayait  donné  sa  démission  ,  est 
réélu  maire  par  les  assemblées  primaires. 

—  i&Le  club  central  est  envahi  par  les  jeunes  gens 
qui  en  expulsent  les  jacobins  et  qui  s^emparent  de  leurs 
registres  '.  Mém.  de  Tabbé  Guillon  ,  I,  178. 

Même  jour.  Convention  nationale.  Décret  portant  que 
la  Municipalité  de  Ljoa  est  autorisée  à  imposer  une  som- 
mt  de  quinze  cent  mille  livres  j  en  établissant  une  con- 
tribution additionnelle  aux  r&les  des  contributions  foncière 
et  mobiliaire ,  etc< 

—  ig.  Les  Jacobins  parviennent  à  se  faire  réintégrer 
dans  le  club  central. 

Même  jour.  Les    sections  du    port  du  Temple ,  de   la 
place  Neuve  et  de'Bellecour,  s'emparent  de  l'arsenal ,  au- 
moment  où  la  nfnnicipalité  se  disposait  à  faire  enlever  les 
boit  pièces  d'artillerie  qui  s'j  trouvaient. 

— ->  25.  Convention  nationale.  Lettre  des  administrateurs 
du  département  de  Rhone-et-Loire  ,  annonçant  que  le 
parti  des  malveillans  s'accroît  tellement  à  Lyon ,  qu'ils  ont 

1  Ce  club  tenait  sefl  s«anees  dans  la  salle  ries  jeux,  aux  ci-devant 
Oratorieua;  le  corps  de  bâtiment  où  se  trouvait  cette  salle  était  situé 
à  l'angle  septentrionale  du  quai  de  Retz  et  de  la  rue  Pas-Etroit  ;  il 
avait  é\À  aliënc  par  la  ville ,  à  la  cliarge  de  démolir  une  yoûte  de 
communication  avec  le  reste  du  Collège  et  qui  était  semblable  à 
celle  qui  existe  encore  à  l'extrémité  de  la  rue  Ménestrier.  On  avait, 
ou  outre,  a^jclti  Tadjudicataire  à  y  laisser  le  club  jusqu'au  24  juin. 
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éié  sur  le  poi.Qt  de  désespérer  da  salât  de  la  "ville.  <—  Tal- 
lien  &it  dans  la  nuéme  séance  nif  rapport  sur  les  trou- 
bles sDrvenus  à  Lyon.  Il  se  plaint  de  la  conduite  anti-ci- 
vique do  maire  de  cette  yille  ,  des  insultes  faites  aux  signes 
de  la  liberté ,  etc.  Il  termine  par  un  projet  de  décret  qai 
prdonne  que  des  commissaires  de  la  Gonvenlion  se  ren- 
dront à  Lyon  y  et  charge  le  conseil  e:(écntif  d'y  faire  pas- 
ser des  forces.  Adopté. 

—  26.  Les  Jacobins  font  emprisonner  comme  modéré  et 
contre-révolutionnaire^  le  docteur  Gilibert  que  les  Lyon- 
nais se  disposaient  à  nommer  maire. 

Mars  a.  Arrivée  des  commissaires  de  la  Convention  y 
Ba^ire  9  Legei^dre  et  RoTere. 

— -  8«  Arrêté  de  la  Municipalité  qui  enjoint  k  tout  soldat 
du  bataillon  de  Marseille  (parti  la  veille  de  Lyon  ) ,  de  sor- 
tir de  la  ville   dans  le  délai  d'une  heure. 

—  9.  Huit  cents  citoyens  *  rassemblés  dans  le  jardin  ^e% 
Augustins,  signent  une  pétition  adressée  aux  envoyés'de  la 
Convention  nationale ,  dans  laquelle  ils  se  plaignent  des 
vexations  de  l'autorité  municipale  ,  et  demandent  que  l'on 
y  mette  un  terme. 

Même  jour,  La  populace  excitée  par  les  Jacobins  ,  dé- 
molit un  obélisque  élevé,  en  1609,  au  milieu  de  la  place 
Confort,  en  l'honneur  d'Henri  IV  ,  et  sur  lequel  le  nom 
de  Dieu  était  gravé  en  différentes  langues. 

—  14.  AiTCstation  de  Laassel,  procureur  de  la  commune^ 
et  de  Leclerc  ,  son  secrétaire ,  accusés  d'avoir  arbitraire- 
ment disposé  de  la  liberté  de  leurs  concitoyens. 

—  20.  Etablissement  d'une  fonderie  de  canons  à  Perr 
rache. 

i  Prudkomme,  qui  place  cet  éTënement  au  i5  aTFil ,  porte. à  huil 
miUe  le  nombre  desboos  citoyens  qui  composèrent  ce  raMemblenvnt» 
Hisf.  des  crimes  commis  pendant  la  rcTokition  ,  tom.  VI ,  pag.  11. 
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Wéme  four.   Convention   nationale.   Lettre   de    Bazire  j 
Legendre  et  Rorère  ,  sur  la  situation  de  Ljon. 

^%  Passage  et  séjour  du  duc  de  Chartres. 

Avril  i:  Ântoine-Mar^e  Bertrand  est  nomme  maire  en 
remplacement  de  Nivière-Chol  9  démissionnaire  ,  qui  avait 
déjà  été  remplace  par  le  docteur  Gilibert  que  les  Jacobins 
avaient  mis  dans  l'impossibilité  d'accepter,  en  le  faisant 
emprisonner  comme  prévenu  d'avoir  contribué  aux  der- 
niers troubles. 

— -  5-  Les  commissaires  de  la  Convention  font  emprison- 
ner le  [eune  J.  L,  Fain ,  rédacteur  du  Journal  de  Lyon  , 
publié  sous  le  nom  de  Carrier  ,  son  propriétaire  ,  ainsi 
que  trois  autres  Lyonnais  qui  passaient  pour  les  stipendiés 
diu  parti  rolandin, 

— -  i5.  Trois  Lyonnais,  Genet-Bronze,  Pelzin  et  Badger, 
se  présentent  à  la  barre  de  la  Convention,  et  demandent 
que  rélection  de  Bertrand  soit  déclarée  nulle. 

—  18.  Le  commissaire  de  police  Perrussel ,  assisté  de 
la  force  armée ,  fuit  cerner,  par  ordre  des  commissaires 
de  la  Convention,  le  café  Gôrbert  sur  le  quai  du' Rhône ^ 
et  arrête  95  personnes  qui  se  trouvent  dans  ce  café,  si- 
gnalé par  les  Jacobins  comme  le  rendez-vous  des  Giron- 
dins. Bazire  interroge  successivement  les  prévenus  : 
<c  Qu'alliez-vous  faire  dans  ce  rassemblement  ?>>  ^^  Boire 
de  la  bière  y  répond  chacun  des  prisonniers.  L'interroga- 
toire dure  jusqu'à  quatre  heures  du  matin  et  finit  par 
la  mise  en  liberté  de  toutes  les  personnes  arrêtées.  Mtm, 
de  l'abbé  Guillon ,  I,  217-219. 

—  27.  Anrêté  du  Conseil  général  du  département ,  por- 
tant que  tous  les  monumens  et  ornemens  superflus  qui 
encombrent  la  place  de  la  Fédération  (Bellecour),  seront 
enlevés  9  et  que  les  bassins  seront  comblés ,  afin  de  rendre 
cette  place  plus  propre  aux  évolutions  et  aux  exercices 
^ilitaiipes. 
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Mai  I.  Com^ention  nationale»  Décret  qai  refuse  une 
avance  demaoclëe  par  la  Municipalitë  de  Lyon  ,  sauf  à 
elle  h  prdleyer  5oo,ooo  liv.  sar  le  produit  des  cootriba- 
tious  publiques. 

^  9»  Jour  de  V Ascension.  Banqtfet  civique  des  clubistes 
rëuuis  sotis  les  tilleuls  de  Bellecour.  Cette  orgie  deratt 
préluder  à  Tinstallatiou  d'un  tribunal  révolutionnaire  ;  le 
nombre  immense  des  convives  ,  parmi  lesquels  s'étaient 
introduits  beaucoup  de  gens  de  bien,  force  les  conjurés 
d'abandonner  leurs  desseins. 

—  i5.  Convention  nationale.  Pétition  de  citoyens  de 
Lyon  contre  l'établissement  d'un  tribunal  révolutionnaire 
créé  en  cette  ville.  Décret  rendu  sur  la  motion  de  Chassej^ 
amendée  par  Collot  d'Herbois  ,  qui  interdit  aux  membres 
de  ce  tribunal  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

—  21.  Convention  nationale,  Chasset  se  plaint  de  la 
destitution  du  tribunal  criminel  du  département  de  Rhône- 
et-Loire ,  qui  n'a  eu  lieu  que  parce  que  les  jurés  n'étaient 
pas  munis  de  certificats  de  civisme.  Décret  qui  maintient 
provisoirement  le  tribunal  ,  sauf  aux  jurés  à  produire 
sous  huitaine  des  certificats  de  civisme. 

—  26.  Arrêté  du  Conseil  général  de  la  commune  réuni 
aux  membres  du  Comité  de  salut  public  £t  à  des  dé- 
putations  des  corps  administratifs  ,  portant  que  Tannée 
révolutionnaire  sera  mise  incessamment  en  activité ,  et  que 
pour  subvenir  aux  frais  et  à  Tentretien  des  citoyens-sol- 
dats la  composant  ,  le  décret  portant  qu'il  sera  imposé 
un  milliard  sur  les  riches  ,  sera  partiellement  mis  en 
vigueur  par  anticipation  ,  etc. 

-«  27.  Assemblée  du  club  central  :  Chalier  y  prononce 
un  discours  dans  lequel  il  dit  «  qu'il  faut  s'emparef*  des 
présidens  et  secrétaires  de  chaque  assemblée  de  sec- 
tion ,  en  faire  un  faisceau  ,  les  mettre  à  la  guillotine  ,  et 
de  leur  sang  se  laver  les  doigts. y> 

— >  27  -  28  (  nuit  du  ).  Des   jeunes    gens  se  rassemblent 
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''         et  font  de  nombreuses  patit>aille8  pour  s'opposer  aux  actes 
*  arbitraires  dont  les  bons  citoyens  ayaiçnt  été  menacés  par 

k  la  Mnnicipalitë. 

-»  28  -  29.  La  Manîcîpalité  fait  arrêter  plusieurs  pré- 
^  sidens  et  secrétaires  de  sections  ,  et  environ  cent  pères 

'  de  famille* 

—  2g.  Mercredi»  insurrection  générale  des  sections  qui 
$e  déclarent  en  permanence  et  prennent  les  armes  contre 
les  Jacohins  que  défendaient  dix-huit  cents  hommes  de 
troupes  de  ligne  et  yingt-deux  pièces  de  canon.  Le  combat 
qui  avait  commencé  le  matin  se  prolonge  pendant  la  nuit. 
Mais  à  cinq  heures  du  matin  (le  jeudi, 3o  ,  jour  de  la 
Féie-Dieu)  ,  la  victoire  n'est  plus  incertaine.  Investi  de 
toutes  parts  Tllôtel-de -Ville  se  rend  aux  Lyonnais  qui 
font  prisonniers  Chalier  ,  Bertrand  et  les  officiers  mu- 
nicipaux. *  ^ 

—  3o.  Les  administrateurs  composant  le  Conseil  du 
département  de  Rhône- et-Loire  9  écrivent  à  la  Convention 
pour  lui  rendre  compte  des  motifs  qui  ont  porté  les  Lyon- 
nais à  s'insurger  (  Moniteur ,  n.®  i58  ). 

1  £e  89  mai  est  ttn  jour  mémorable  dans  les  fastes  de  l'his- 
toire : 

—  ii83  (  avant  J.  C.  ).  Prise  de  Troyc  par  les  Grecs. 

—  ia68 .  Le  sultan  d'Egypte  emporte  d'assaut  la  ville  d'Autioche. 

—  1397.  Ayénement  de  la  branche  de  Valois  à  la  couronne  de 
France. 

-«  i4i5.  Déposition  du  Pape  Jean  XXIII ,  au  concile  de  Cons- 
tance. 

—  1419-  Conspiration  contre  le  dauphin,  fils  de  Charles  VI, 

—  1455.  Prise  de  Constantinople  par  les  Turcs. 

—  1489.  Prise  d'Arras  par  les  troupes  de  l'Archiduc. 

—  169a.  Combat  naval  de  la  Hogae  ,  où  Touiville  fut  vaincu. 

—  1754*  Assassinat  par  les  Anglais'de  M.  de  Jnmonville ,  officier 
français  ,  célébré  par  Thomas  ,  et  omis  dans  la  Biogr.  univ, 

—  1787*  Insurrection  à  Amsterdam  des  patriotes  Hollandais  cou- 
tre  le  parti  Statoudccien.  —  Réyolte  des  Pays-Bas  contre  Joseph  I*"", 
empereur. 
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Même  jour.  Une  commission  nommée  poar  consta- 
ter le  nombre  des  victimes  de  la  veille  qaî  avaient  été 
déposées  dans  le  cimetière  de  Téglise  de  St-Pierre ,  j 
fait  amener  l'ex-maire  Bertrand.  Voilà  ton  ouvrage  ^  lai  dit 
un  des  membres  de  la  commission  qui  avait  été  étroite- 
ment lié  avec  lui  :  Bertrand ,  qui  jusqu'alors  avait  gardd  aa 
morne  silence  ,  se  mit  à  pleurer.  Yov.  le  Siège  de  L^otij 
poëme  par   F.  Goignet ,  pag»  69  9  édition  in- 12» 

Juin  I.  Installation  d'une  Municipalité  provisoire  nom- 
mée par  les  «ections  et  composée  de  Jean-Jacques  Coin- 
dre  ,  faisant  les  fonctions  de  maire  ^  et  de  Matthieu  Yalle- 
ton  de  Gravillon  ,  Louis  Buisson  ,  Paul  -  Noël  Âllegret  , 
Jean-Baptiste  David  ,  Augustin  Figuet ,  Claude  Pericaud  , 
Pierre  Arles  ,  Louis-Furcy  Grognier  ,  etc. 

m^  5.  La  Convention  envoie  h  Ljon  Robert  Lindet  »  on 
des  membres  dû  Comité  de  salut  public. 

— -  7.  Vendredi.  Service  funèbre  ,  dans  l'église  de  St- 
Pôljcarpe  ,  en  l'honneur  des  victimes  de  la  journée  du 
29  mai.  L'abbé  François  Rozier  ,  curé  de  cette  paroisse, 
prononce  un  discours  à  ce  sujet. 

Même  jour*  Conseil  général  révolutionnaire  séant  à 
Paris.  Leclerc  ,  député  de  Ljon  ,  reproche  la  lenteur  à  sq 
défaire  des  gens  suspects  arrêtés. 

Même  jour.  Convention  nationale.  Lettre  des  représen- 
tans  de  l'armée  des  Alpes  ,  annonçant  qu'à  Ljon  les  pa-  ' 
triotes  sont  assassinés  ou  forcés  à  la  fuite  j  que  les  com- 
missaires dé  la  Convention  nationale  ont  été  incarcérés  et 
l'arsenal  pillé.  Sur  la  proposition  de  Jean-Bon- Saint-An- 
dré f  décret  qui  les  autorise  à  prendre ,  à  cet  égard  ,  les 
mesures  de  sûreté  générale  que  nécessiteront  les  cir- 
constances, 

—  12.  Mercredi,  Service  solennel  célébré  dans  l'église 
métropolitaine  pour  les  citoyens  morts  dans  la  journée 
du  29  mai  y  en  défendant  les  droits  sacrés  de    l'égalité 


et  de  la  liberté   républicaine  contre  roppression  de  Ta- 
narchîe.  Lamoarette  prononce  leur  oraison  funèbre. 

—  14.  L'administration  départementale  nomme  six  com-» 
luissaires  (Lamonrette,  Reyre*,  Petit,  Rej,  Jean  Guerre 
et  Montviol  )  ,  pour  dresser  un  compte  impartial  des  ëTene- 
roens  qui  ont  précédé  et  suivi  la  journée  du   29  mai. 

Nota.  Ce  rapport  rédigé  par  Jean  Guerre ,  fut  publié  peu  de 
jours  avant  le  siège  j  sous  ce  titre  :  Histoire  de  la  révolution 
de  Lyon Lyon  ,  imprim.  de  Renaud  ,  in-8.,^ 

Même  jour.  Adresse  du  peuple  de  Lyon  à  la  République 
française.  Les  Lyonnais  y  déclarent  qu'ils  sont  en  état  de 
résistance  à  l'oppression  ;  ils  appellent  les  assemblées 
primaires  à  délibérer  sur  le  salut  de  la  République» 

— '  17.  Convention  nationale.  Décret  portant  que  le  pro- 
cureur général  syndic  du  département  de  Rhône-et-Loire, 
le  'procureur  syndic  du  district  de  la  ville  de  Lyon  ,  et  le 
procureur  de  la  même  commune  ,  provisoirement  suspen- 
dus ,  se  rendront  auprès  de  la  Convention  nationale  ;  que 
Robert  Lindet ,  représentant  du  peuple ,  reviendra  à  son 
poste ,  etc. 

-«•21.  Convention  nationale,  Lindet  ,  de  retour  de  sa 
mission  9  déclare  que  si  la  nouvelle  autorité  qui  s'élève  à 
Lyon  tient  les  rênes  de  l'administration  aveo  fermeté  9 
il  n'y  a  rien  h  craindre  pour  la  liberté  ,  mais  beaucoup  à 
observer.  En  attendant  l'arrivée  des  fonctionnaires  publics 
mandés  h  la  barre ,  il  fait  rendre  un  décret  qui  met  sous 
la  s^^uve-garde  de  la  loi  et  des  autorités  constituées  ,  les 
citoyens   arrêtés,  à  Lyon  dans  les  derniers  troubles  ,  etc. 

—  5o.  Convention  nationale.  Un  membre  de  la  dépu- 
ta tion  de  Rb6ne-et-Loire  annonce  qu'à  Lyon  les  patriotes 
sont  sous  le  couteau  ,  et  que  les  administrations  ont  levé 
l'étendard  contre -révolutionnaire.  Renvoi  au  comité  de 
salut  public. 

Juillet  I.  Adresse  signée  de  tous  les  fonctionnaires 
publics  de  la   ville   de   Lyon  ,  aux   armées  ,  aux  citoyens 
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et  à   toas   les  departemens   de   la  RtfpabHque  française  ^ 
pour  les  engager  à  faire  cause  commane  avec  les  Lyonnais. 

Même  jour,  LvL  Commission  populaire  et  de  salut  public 
du  département  de  Rhône-et-Loire ,  composée  de  Gîliberl , 
président  j  Lojer ,  Raymond ,  Morillon  et  Dutroncy,  se- 
crétaire ,  prête  un  serment  conçu  en  ces  termes  :  a  Nouâ 
jurons  de  maintenir  la  liberté  ,  l'égalité  5  l'unité  et  l'in- 
dirisibilité  de  la  République  ,  l'intégrité  at  rinyiolabîlîlé 
de  la  Convention  nationale,  la  soumission  aux  lois  9  la 
sûreté  des  personnes  et  des  propriétés  ,  et  de  monrir 
plutôt  que.  de   yioler  ce  serment.  9>    ' 

Le  lendemain  la  même  Commission  publie  une^-profes- 
sion  de  foi,  dans  laquelle  elle  déclare  unanimement  qu'elle 
yersera  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang  pour  main- 
tenir et  faire  maintenir  le  serment  qu'elle  a  prêté. 

—  5.  Convention  nationale.  Cou  thon ,  au  nom  du  Comité  de 
salut  public,  fait  décréter  d'accusation  le  procureur-général 
syndic  de  Rh^ne-et-Loire  ,  le  procureur»syndic  du  dis- 
trict de  Lyon,  et  le  particulier  remplissant  prorisoirement 
les   fonctions  de  procureur  de  la   commune. 

-—  5.  Assemblée  des  députés  du  département.  M*  de 
Fréminvilie  y*rend  compte  de  sa  mission  dans  les  dé* 
partemens    du  Nord  et  du  Midi. 

—  II.  Convention  nationale.  Mallai^mé  demande  l'ar- 
restation de  Viiet,  Michet'et  Patrin,  députés  du  Rhône, 
comme  complices  de  Chasset.  La  proposition  est  décrétée. 

-—  12.  Convention  nationale.  Décret  qui  déclare  le 
député  Biroteau  '  y  les  administrateurs ,  officiers  muni- 
cipaux ,.  fonctionnaires  publics  et  officiers  civils  et  mili- 
taires (de  Lyon)  ,  qui  ont  convoqué  et  souffisrt  le  congrès 
départemental ,  traîtres  à  la  patrie  ,  et  met  Biroteau  hors 
de   la  loi.  •—  Un  autre  décret  du  même  jour  porte  que 

1  Biroteau  avait  fui  de  Paris  après   les  ëv^nemens  du  3t   mai  > 
et  dtait  venu   à   Lyon   avec   Chasset.  ^ 


ceux  qui  seront  coaTaincus  d'avoir  arrêté  et  de  retenir 
à  Ljoa  des  conToîs  militaires  destinés  aux  armées  <\e 
la  Répabliqae  ^  seront  panis  de  mort.  —  Autre  décret 
du  14  y  qui  autorise  les  commissaires  de  la  CoQTention 
à  Lyon  ,  à  requérir  Kellermaan  de  faire  marcher  des 
troupes  pour  rétablin Tordre  daas  cette  ville. 

—  14.  Délibération    de  la    Commission  populaire    ré-* 
publicaine   et    de  salut  public   du    département  de  Bhô- 
ne-et-Loire   ,   contenant    différens    arrêtés    relatifs     aux  . 
passages    des    munitions  destinées  pour  l'armée  ,  etc. 

Même  jour.  Célébration  de  la  fête  de  la  fédération  ; 
toutes  les  gardes  nationales  du  département  assistent  à 
cette  cérémonie  ,  ainsi  que  des  députés  de  la  ville  de 
Marseille.  * 

*-  i5'  M.  Rambaud  est  nommé  président  de  la  Com- 
mission populaire  républicaine  ,  en  remplacement  de 
M.   Gilibert ,  démissionnaire. 

—  16.  Mardi ,  b  six  heures  du  soir,  exécution  de  Joseph 
Chalîer  sur  la  place  des  Terreaux.  Avant  de  monter  sur 
réchafaud ,  il  embrasse  un  crucifix  que  lui  présente  le 
prêtre  qui  l'accompagne  (  l'abbé  Lassausse  ,  vicaire  de  la 
métropole  ).  Voyez  le  Moniteur  du  2  septembre  lygS. 
-—  Le  jugement  qui  condamnait  Chalîer  à  mort  avait 
été  rendu  le  même  )Our  à   quatre  heures  du  matin. 

— •  ig.  M.  de  Précj  accepte  le  commandement  général 
des  forces  de  Lyon  qu6  lui  offre  la  Commission  popu- 
laire  républicaine. 

—  22.  Lundi  ,  à  six  heures  du  soir ,  exécution  sur 
la  place  des  Terreaux  de  Marie  Joseph  Riard ,  dit  Beau- 
yemais  ,   condamné  à  mort  comme  complice  de  Chalîer. 

-—  25.  Proclamation  de  la  Commission  populaire  ré- 
publicaine et  de  salut  public  du  département  de  Rhône- 
€t-Loire  ,  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé  la  force 
départementale* 
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Même  jour.  Cor^ention  nationale.  Baudot  demande  que 
tous  les  citoyens  qui  sont  dans  les  TÎUes  rebelles  ,  à 
LjOQ ,  à  Bordeaux  9  à  Çaen  et  à  Marsjeîlley  et  qui  n'en 
sortiront  pas  dans  trois  jours  ,  soient  réputés  émigrés. 
Décrète. 

—  24*  Convention  nationale.  Lettre  de  Lyon  donnant 
des  détails  sur  la  fédération  da  14  juillet  et  sur  la 
proposition  faite  et  liepoussée  de  proclamer  une  république 
lyonnaise. 

—  28.     Convention   nationale.    Renroi    au    comité   de 
sûreté  générale     d'une  lettre  des  représentans   Roujer  et 
Brunel ,  annonçant  ^  entre    autres   choses  ,    leur   mise    en 
liberté  et  Tenfoi   de  la   rétractation   des*  administrateurs 
de    Rbône-et-Loire  ,    Santallier  ,    BelleTille  ,    Couturier  ^ 
de  la  Croix ,  Passon ,  Richard  aîné  ^  Migney  ,  Gilibert , 
et  Morillon  qui  déclarent  se  rallier  à  la  .Convention  na" 
tionale. 

Août  5.  Convention  nationale.  Lettre  du  Conseil  général 
de  la  commune  de.  Lyon  annonçant  l'acceptation  de  la 
constitution  ,  etc. 

—  7.  Les  représentans  du  peuple  Dubois^Crancé  ,  Gau* 
thier,  Ja vogues  et  Laporte  ,  chargés  par  la  Convention  de 
faire  exécuter  les  décrets  rendus  contre  la  ville  de  Lyon , 
établissent  leur  quartier-général  au  château  de  la  Pape. 

^  —  8.  Proclamation  de  Dubois-Crancé  et  Gauthier  aux 

Lyonnais u  Pour  abréger   les*  propositions  ,   car  nous 

vous  l'avons  dit ,  il  faut  nous  répondre  dans  une  heure , 
Toici  les  conditions  que  nous  mettons  à  l'admission  fra- 
ternelle des  troupes  de  la  République  dans  Lyon  :  Art.  I.^'  Au- 
cune hostilité  apparente  ^  tout  citoyen  qui  paraîtra  en 
armes ,  soit  dans  les  rues  9  soit  aux  fenêtres  ,  sera  traité 
en  rebelle.  Art.  IL  Tonte  autorité  civile  et  militaire  cesse 
dans  Lyon  *,  les  représentans  dn  peuple  y  pourvoiront  Art 
III.  La  remise  de  l'arsenal  et  de  tous  les  moyens  de  dé- 
fense ,    h  Tavant-garde  que  le  général  enverra.  Art  IV. 
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Indemnîtë  poar   les  frais  de  rexpëdition  et  gratification 

aux  soldats  de   la  Répabliqae ArL  Y.  Reconnaître  el 

assurer  Texëcntion  des  décrets  de  la  Com^ention   natio- 
nale rendus  avant  et  depuis  le  5i  mai  dernier*...,  n 

Même  jour,  Kellermann  a^mine  les  citoyens  de  Lyon 
de  se  conformer,  dans  le  délai  fixe  d'une  heure ,  à  Vatrèlé 
ci-dessus.  —  Ce  terme  n'est  pas  encore  expire  que  Ta- 
Tant-garde  de  Tarmëe  lyonnaise  essuyé  une  décharge 
d'artillerie  :  on  demande  k  fraterniser  ,  quelques-uns 
des  cavaliers  Lyonnais  s'avancent  ;  on  en  fait  deux  pri- 
sonniers. — -  Les  Lyonnais  imitent  la  violence  de  lenrs  enne- 
mis ;  ils  recommencent  le  fëu  et  repoussent  les  assaillanSé 
Moniteur  du  12  et  du  14  août. 

—  14.  Nouvelle  proclamation  de  Dubois-Crancë  et  Gau- 
thier aux  Lyonnais*. .^t  «  Incapables  de  courber  sous  i^xn* 
yy  dignes  fers  ,  répondent  les  assiégés ,  nous  résisterons 
n  jusqu'à  la  ruine  de  notre  ville  S  n 

—  ai.  Convention  nationale,  Barrère  Ht  des  lettres  parti- 
culières contenant  des  détails  sur  la  révolte  de  Montbri- 
son  \  il  fait  adjoindre  Gouthon  ,  Maignet  et  Ghateauneuf- 
Randon  aux  représentans  du  peuple  près  l'armée  des  Alpes 
et  dans  les  dëpartemeus  de  Rh6ne-et-Loire  ,  etc.  —  Gha- 
bot  demande  que  le  Gomité  de  sûreté  générale  fasse  un  rap- 
port sur  la  conduite  de  Lesterp-Beauvais ,  chargé  d'une 
mission  auprès  de  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Etienne. 
Décrété.  — *  Barrère  dénonce  une  nouvelle  manœuvre  des 
ennemis  de  la  chose  publique  y  et  lit  une  lettre  que  la  ca- 
lomnie attribue  è  Danton,  et  dans  laquelle  on  lui  fiiit  don- 
ner à  Dubois-Grancé  le  conseil  de  réduire  Lyon  en  cendres 
Danton  déclare  qu'il  est  un  peu  plus  malin  que  cette  lettre , 

1  Cette  rëpoDse  fut  revétae  en  deax  jonra  de  viogt  mille  signatures 
et  adressée  le  17  aux  reprësenUns.  On  trouvera  les  noms  des  signa- 
taires dans  les  Mim,  de  M.  l'abbë  Guillon  de  Montlëon  sur  le 
sUge  de  Lyon  ,  a.*  ëdit ,  tom.  III ,  pag.  a37  et  suiv. 
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qQ*ii  ue  se  sert  point  du  style  des  Messieurs  de  L^oa  y  et 
qu'il  n'a  point  de  correspondance. 

•—  22 a  Non ,  répondent  encore  les  Lyonnais  à  ane 

9»  nouvelle  sommation  des  représentans ,  non ,  nos  portes 
M  ue  TOUS  seront  point  ouvertes  ^  et ,  si  vous  aimez  Totre 
99  patrie  y  marchez  contre  ses  vrais  ennemis  \  vous  noas 
9f  verrez  bientôt  nous  rëunir  à  vous  pour  les  combattre,  y» 

—  Nuit  du  22  au  23.  Pi*emières  bombes  lancées  et  pre- 
miers boulets  rouges  tirés  sur  Lyon  de  la  batterie  Mon- 
tes$uy. 

—  Nuit  du  24  au  2&«  Bombardement  général.  Explosion 
de  l'arsenal  '.  Incendie  d'un  grand  nombre  de  maisons  et 
d'édifices  dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville. 

Septembre  2.  Le  conseil  général  de  salut  public  approuve 
la  délibération  prise  dans  l'assemblée  des  commissaires 
des  sections  du  3  apût  précédent,  portant  qu'il  sera  créé 
un  papier  de  commerce  obsidional  jusqu'à  la  concnrrence 
d*un  million  cinquante  mille  livres. 

—  6.  Com^ention  nationale Gaston  se  plaint  que  Lyon 

ne  soit  pas  chauffé Barrère  annonce  que  cette   rille 

continue  à  être  bombardée  y  que  l'émigration  des  vieillards, 
des  femmes  et  des  enfans  est  prodigieuse  ,  et  que  les 
commissaires  de  la  Convention  leur  font  donner  tous  les 
secours  dont  ils  ont  besoin.  —  Lettre  des  représentans 
Gouthon  ,  Maignet  et  Chateauneuf-Randon ,  annonçant  l'oc- 
cupation de  Saint-An telme  par  les  muscadins  de  Montbri- 
son  ,  et  les  mesures  prises  pour  y  rentrer. 

— ^  7  au  8  (nuit  du  )•  Un  soldat  lyonnais  ,  Tourtoolon  de 
la  Salle  9  se  dévoue  à  la  mort  en  arrachant  ,  au  moment 
de  L'explosion  ,  les  mèches  enflammées  de  plusieurs  brû- 
lots lancés  par  l'ennemi  contre  le  pont  Morand  *. 

1  Ce  fut  une  femme  ,  vouée  à  rennemi ,  qui  mit  le  feu  à  cet  ëdi- 
^e  ;  elle  fut  flccouver(e  et  fusillée. 

d  Ce  brave  tomba  sous  le  fer  de  rennemi  pendant  la  soit  du  8  au 
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-«  iS.  Convention  nationale*  Lettre  de  Coathon  ^  por- 
tant que  60  mille  hommes  da  Puy-de-Dôme  yoat  renfort 
cer  l'armée  devant  Ljon. 

— -  i5.  Convention  nationale.  Une  lettie  de  Sabois-Crancë 
annonce  la  reprise  de  Montbrison. 

— «  19*  Nouvelle  sommation  aux  Lyonnais  par  Châteanneu^ 
Randon. 

Même  jour.  L'ennemi  ,  apr^s  une  héroïque  résistance 
de  la  part  des  Lyonnais  ,  s'empare  du  poste  de  la  Do  chère. 

•—  20.  Pressavin  ,  officier  municipal  de  Lyon  ,  est 
expulsé  9  comme  Rolandin  ,  dt6  la  société  des.  Jacobins 
de  Paris. 

—  22.  Convention  nationale.  Lettre  des  représentans  , 
devant  Lyon  ,  annonçant  que  cette  ville  est  étroitement 
cernée  ,  réduite  2i  ses  propres  ressources  ,  et  que  les 
rebelles  ont  créé  une  monnaie  de  siège.  —  Rapport  des 
journées  des  i3  ,  14  et  iS  septembre  devant  Lyon,  du 
camp  de  Limonest. 

i—  25  au  24  (  nuit  du  ).  La  redoute  du  pont  d'OoUins  9 
attaquée  par  an  détachement  de  dragons  et  par  un  batail- 
lon de  TÂrdëche  ^  est  abandonnée  de  celui  qui  la  com- 
mandait 9  et  reste  an  pouvoir  des  assaillans  »  malgré  la 
résistance  des  soldats  lyonnais  commis  à  sa  défense. 

—  25.  Convention  nationale.  Barrère  fait  décréter  un 
secours  de  5oo,ooo  fr.  pour  les  citoyens  qui  ont  été  for- 
cés de  sortir  de  Lyon  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
des  contre^révolutionnaires ,  t 

—  26.  Prise  par  les  assiégeans  du  cimetière  de  Cuire. 

—  27.  Arrêté  du  comité  particulier  de  surveillance  et 
de  sûreté  publique  de  la  ville  de  Lyon  et  du  département 
de  Rhône*et-Loîre  ,  u  contre  les  traîtres  et  les  lâches  qui 

9  octobre,  après  avoir  fait  sauter  des  fortificatioDs  qui  auraient  oui 
à  la  retraite  de  Prëcy.  Siège  de  Lyon  ,  par  M.  Coignet ,  pag.  ii5. 
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7}  roulaient  amener  les  Lyonnais  à  oarrir  les  portes  de 
n  la  TiUe  aax  brigands  qui  les  assiëgeaient  depab  cin- 
I»  quante  jours ff 

MAne  jour.  Arrête  de  Dnbois*Grancë  et  de  Gauthier  » 
relatif  aux  individus  sortant  de  Lyon. 

—  Nuit  du  38  au  39*  Un  nomme  Trucheti  caporal  du 
poste  placé  à  Sainte-Foy ,  déserte ,  en  posant  une  sentîaelle 
ayancée ,  et  porte  le  mot  d'ordre  aux  soldats  ennemis  *• 

-  «•  29,  Les  Lyonnais  repoussent  yictoriensement  les 
assiégeans  qui  araient  pénétré  dans  la  presqu'île  de  Perra- 
che.  «*  M.  Coinde  «  ancien  procureur ,  est  pris  et  mas- 
sacré par  les  assiégeans.  -—  L'abbé  François  Rosier  ,  curé 
de  St-Polycarpe  9  est  tué  dans  sa  chambre  par  un  éclat  de 
bombe.  «—  L'évéque  Lamourette  est  fait  prisonnier. 

—  4  ^  S*  Convention  nationale»  Lettre  de  Legendre , 
Dubois-Crancé  et  Laporte,  annonçant  des  succès  sur  les 
Muscadins   de   Lyon. 

—  6.  Convention  nationale.  Lettre  des  représentans  dn 
peuple  Dubois-Crancé  et  Gauthier,  qui  se  justifient  des 
lenteurs  qu'on  leur  reproche  dans  le  siège  de  Lyon. 
Billand-Varennes  les  accuse  d'avoir  constamment  refusé 
d'attaquer  cette  ville  de  vive  force  et  demande  lenr 
rappeL  Décrété. 

—  Même  séance.  Javogues  ^  représentant  du  peuple  à 
l'armée  devant  Lyon ,  réclame  des  secours  pour  les  districts 
de  St-£tienne  et  de  Montbrison.  Décret  qui  leur  accorde 
à  chacun  un  secours  provisoire  de  5oo  mille  livres. 

—  7«  Proclamation  de  Gouthon  ,  Maignet  et  Laporte 

I  Pendant  le  siège  que  soutinrent ,  en  t56a  ,  les  protestans  qui 
étaient  alors  maîtres  de  Lyon ,  un  nomme  François  Tiichei  fut  pendu 
aTec  ses  complices  par  les  assiégés  ,  pour  a^oir  voulu  livrer  la  ville 
aux  troupes  de  Tarmëe  royale.  Voy.  la  Prinse  de  Lyon  et  de  Mont-- 
hrison  ,  par  les  proiesfans  ,  en  i56s.  Lyon  ;  Imprim.  de  Barret , 
i85i  ,  in-8*. 
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aax   L/onoais «  tiéûéchUset  t  diseuUiU  »    nous  roai 

>»  sommons  encore  d'oavrîr  tos  portes  ^  de  déposer  les 
99  armes  et  de  livrer  les  icélérais  qai  voas  trompent , 
>9  TOUS  oppriment  et  tous  perdent  A  ce  prix  y  nous 
n  sommes  tos  frères n 

—  8.  Doppet ,  gênerai  en  cbef  de  l'armée  de^  Alpes , 
donne  des  ordres  et  dispose  tout  afin  de  porter  le  der* 
nier  coap  anx   Lyonnais. 

-—  Nuit  du  8  au  9*  Prëcy  sort  de  Lyon  avec  une 
partie  de  son  armée  par  le  faubourg  de  Taise« 

—  9«  Entrée  2i  Lyon  de  l'armée  républicaine. 

—  lo.  Proclamation  de  Coutbon  ,  Maignet  et  Laporte 
aux  Lyonnais. 

—  12.   Convention  nationale,  Barrère  lit  une  lettre  de 

Châteauneuf-Randon ,  sur  les  opérations  du  siège  de  Lyon , 

et  fiiit  rendre  un  décret  portant  création  d'une  commission 

extraordinaire  de  cinq  membres ,  pour  punir  militairement 

les  contre-réyolutionnaires  de  cette  ville  j  désarmement 

de  tons   ses   habitans  ;  démolition  de   tout  ce   qui   fut 

habité  par  les   ricbes  ;  radiation   du  nom  de.  Lyon   du 

tableau    des    villes   de  la    République }  dénomination    de 

ViHe^Affranchie  '  à  la  réunion  des  maisons  conservées, 

et  enfin  élévation  d'une  colonne  sur  les  ruines  de  Lyon , 

avec  cette  inscription:  hyonJU  la  guerre  à  la  liberté ^ 

L(yon  n*est  plus. 

Mime  jour.  Arrêté  des  représentans  du  peuple ,  por- 
tant établissement  d'une  commission  de  justice  populaire 
à  Ville-Affranchie.  «—  Cette  commission  ,  composée  de 
Dorfeuille ,  président  ^  Merle ,  accusateur  public  ;  d'Aumale  » 
Cousin  9  Baigne ,  Rouillion ,  juges  y  et  Gatier  greffier ,  a 

I  Le  faubourg  de  la  Croix  •Rousse  fut  peu  de  temps  après 
appelé  Commune'Chaiier»  Le  nom  de  ce  monstre  fut  aussi  donné 
à    la    rue   St-Dominique. 


i66 

condamne  k  la  guillotine  cent  treize  Lyonnais ,  â^poU  le 
i.^''  novembre  [nsqu'au   29  du  même   mois  '. 

—  i5.    Les   gendarmes   nationaux   qui    araient    fait    le 
service  de  la  tille   pendant  le  siège   sont  dégrades. 

—  16.  Bémani  est  fusillé  sur  la  place  des  Terreaux, 
t—  Yichj  ,  Demeton  ,  Schmitt,  Labanne  et  plusieurs  autres 
avalent  déjà  subi  le  même  sort.  Vojee  la  séance  de  la 
Convention  nationale  du  22  octobre  1795.  •—  Mathon 
de  la  Cour ,  auteur  de  quelques  ouvrages ,  et  M.  Pichard  , 
père  du  bibliothécaire  actuel  du  palais  St-Pierre  ,  périrent 
aussi   pendaut  ce  mois. 

m^  i6*  La  société  des  Jacobins  de  Paris  arrête  qu'elle 
enverra  à  Ljon  quarante  commissaires  pour  y  former 
Tesprit  public  ^  et  qu'elle  se  rendra  à  la  Convention 
pour  l'engager  à  approuver  cette  mesure  et  à  ordonner 
l'érection  d'un  obélisque  à  la  mémoire  de  Chalier  et 
des  trois  compagnons  *  de  sa  mort  glorieuse'. 

-»  19.  Convention  nationale.  Dubois-Grancé  apporte 
et  demande  qu'on  dépose  aux  archives  la  réponse  faite 
le  17  août  à  la  proclamation  des  représentans  aux  as- 
siégés, et  signée  individuellement  de  20  mille  Lyonnais. 
Billaud-Varennes  demande  qu'il  en  soit  envoyé  ane  copie 
aux  représentans  qui  sont  èk  Lyon.  Décrété.  —  Barrére 
lait  décréter  que  les  biens  des  rebelles  y  k  Lyon ,  seront 
régis  comme  les  biens  des  émigrés. 

I  Nous  donnerons  dans  an  article  sëparë  une  notice  détaillée 
sur  les   jugemens  rendus  par  ce  tribunal. 

a  Les  Jacobins  ne  déclinent  point  les  noms  de  ces  trois  compa- 
gnons. Cbâiier  fut  guillotiné  senl.  Peut-être  ont-ils  voulu  parler  de 
Riaid  qui  fut  exécuté  le  aa  juillet ,  4'ua  nommé  Basson  et  d'on  autre 
individu  (  dont  le  nom  nous  est  inconnu  )  qui  furent  fusillés  pour 
avoir  attenté  par  le  poison  à  la  vie  du  général  Précy. 

3  Marie-Anloinette  eut  la  tête  tranchée  le  même  jour;  un  nommé 
Gravier  ,  viuaigiier  de  Lyon,  faisait  partie  du  tribunal  révolution* 
naire  qui  l'a  condamnée  à  mort. 
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—  aS.  Arrêté  des  représentans  ,  portant  entr^aatres 
dispositions  ,  que  les  maisons^  de  la  place  dite  de  Belle- 
cour  seront  de  suite  démolies,  comme  celles  qui  annon- 
cent le  plus  de  faste  et  qui  offensent  le  plus  la  séyéritë 
des  mœnrs  répubitcuines  ;  que,  dans  la  journée  du  len- 
demain ,  toutes  les  maisons  qui  forment  un  des  côtés 
de  cette  place  seront  évacuées  par  ceux  qui  les  habitent '• 

—  26.  Les  représentans  9  accompagnés  de  la  Municipalité 
et  de  six  cents  ouvriers ,  se  rendent  à  huit  heures  du 
matin  sur  la  place  de  Bellecour.  Le  cul-de-jatte  Couthon , 
que  portait  dans  ses  bras  tin  nommé  Letellier,  donne  le 
premier  coup  de  marteau  sur  la  façade  de  la  maison 
de  M.  de  Cibeins  ,  faisant  angle  à  la  rue  des  Deux-Mai- 
sons. Les  représentans  se  transportent  ensuite  au  château  de 
Pierre-Scize  ;  un  semblable  coup  de  marteau  devient 
le  signal  de  la  démolition  de  cette  antique  prison.  Voyez 
ArdUves  du  hh6ne  ,  tom.  XII 9  pag.  26a* 

—  3o.    Convention   nationale,    Barrère   fait  rendre   un 

décret   qui    envoie    à   Ville-Affranchie   Collot-d'Herbois , 

Montant  et  Fouché  de  Nantes.  Le  même  décret  maintient 

provisoirement    la    commission  ,  militaire    pour   juger  les 

Lyoïyais. 

—  5 1  •  Publication  du  décret  de  la  Convention  nationale 
du  «5  de  ce  mois  ,  qui  défend   de  mutiler  les  livres 
gravures  ,   etc.  ,  sous   prétexte   de  faire   disparaître    les 
signes  de  la  féodalité  ou   de  la  rojauté  ,    etc.  Moniteur 
du  27  octobre. 

1  Le  nommé  Tordeix ,  d«  Clermont-Ferrand  y.  royaliste  effréné 
jusqu'au  10  août ,  se  fit  nommer  directeur  général  des  démolitions 
de  Lyon;  il  viot  à  Paris,  à  la  fia  de  ses  travaux  ,  solliciter  une  place 
de  la  commissiou  des  subsistances  ,  et  donna  pour  preuve  de  son 
patriotisme  le  litre  de  directeur  général  des  démolitions  d* édifices 
jédéralistes  et  ariilocrafiqvies  de  Commune-Affranchie.  Hi^f»  des 
crimes  commis  jnendanî  la  rét^oluiion  f  par  Prndhomme  ,  1 1  xlvi* 
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•^  a.  Samedi  ,  îoor  des  Morts.  Supplice  de  Françoi» 
Pominiqae  Datroncy  fils ,  homuie  de  loi ,  officier  muoicipal 
de  Montbrisoa  et  secrétaire ,  pendant  le  siëge^  de  la  commis^ 
sioQ  populi^ire  répablicaîne»  Guillotiné  sur  la  place  des 
Terreaux,  sa  tête  est  la  première  qui  tombe  sons  la  hache 
^ëvolntipnnaire* 

—  5.  Décret  portant  que  les  citoyens  Frèrejean  ,  chefs 
d'une  fonderie  de  canons  ,  qui  ont  enterré  cent  pièces 
de  bronze ,  pour  les  empêcher  de  servir  aux  rebelles  9  ont 
bien   mérité  de   la  patrie. 

Même  jour.  Départ  de  Maignet^  de  Gouthon  et  d'Albitte. 

—  4*  Arrivée  de   Gollot-d*Herbois  qui  écrit  le   7    aa 
Comité  de  salut  public...   u  La  ville  est  soumise  9  mais 
non  pas    convertie.  Les  sans-culottes  laborieux  ,  amis  na- 
turels  de  la  liberté  ,  n'y  voient  pas  encore  clair.  Il  y  en  a 
an  moins  soixante-mille.  Ils  souffraient  beaucoup  pendant  le 
siège.  Ils  sentent  qu'ils  sont  délivrés  et  soulagés  ,  mais 
Toilh    tout....    La   population    actuelle    de    Lyon    est    de 
cent  trente  mille  âmes   au  moins  ;  il  n'y  a  pas  de  sob^ 
sistance  pour  trois   jours. ...    L'esprit  public  est  nul    et 
p^sqne   toujours   prêt  à   tourner   en   sens  contraire   de 
la  révolution.  Les    exécutions   mêmes   ne   font  pas  tout 
l'effet  qu'on  en  devait  attendre.  La  prolongation  du  *iége 
et  les  périls  journaliers  que  chacun  a  courus ,  ont  ins- 
piré une  sorte    d'iiidifférence  pour   la   vie  y  si  ce  n'est 
pas  tout-à-fait  le  mépris  de    la   mort.  Hier  un  specta- 
teur revenant  d'une  exécution  ,    disait  :    Cela  n*est  pas 
trop  dur  ;  i/ue  ferai^je  pour  être  guillotiné  ?  Insulter  les 
représentans.  Jugez  combien  de  telles  dispositions  seraient 
dangereuses  dans  une   population    énergique.  Voilà  Fétat 
des   choses.   De   nouvelles  visites   domiciliaires   ont  fini 
ce    soir  :   il     en   résulte    de     nouvelles   arrestations    et 
trois  mille   fusils  de  plus.  Le  nombre  de  ceux  qui  sont 

rentrés  est  actuellement  de   neuf  mille La  mine  va 

accélérer  les  démolitions.....  Sous  deux  jours  les  bâtimens 
de  Bellecour  sauteront ILes   accusateurs  publics  vont 


169 

aller  plas  rapidement;  le  tribunal  a  commence  hier  à 
aller  par  trois  dans  an  jonr.  Les  Jacobins  arrÎTés  seront 
employés  utilement.. ••  n  Rapport  de  Courtois,  pag.aSa. 

«*  9.  Gollot  écrit  au  Comité  de  salut  public. •••  «  Hier, 
six  coupables  ont  reçu  la  mort.  Un  nouveau  tribunal 
ira  se  mettre  en  activité  à  Feurs:  la  guillotine  nécessaire 
pour  consommer  ses  jngemens  a  été  commandée-  hier 
et  partira  sans  délai...  »  Rapport  de  Courtois,  pag.  391. 

—  lo'D^a/tc^e.  Les  églises  ^t^onstitutionnelles  sont  déva- 
lisées et  fermées.  On  célèbre,  l'apothéose  de  Chalier  :  on 
Toit  dans  le  cortège  un  âne  couvert  d'une  chape  ,  coiffé 
d*une  mitre  ;  une  Bible  et  un  Missel  sont  suspendus  à 
sa  queue.  Voy.  Prudhomme,  Histoire  des  crimes  commis 
pendant  la  résolution ,  tom.  VI ,  pag.  35  et  suiv. ,  Mém, 
de  l'abbé  Guillon,  II  ,  546  et  suiv.j  la  Gu^e  du  Rhâne% 
pag,  175  et  suiv.^les  Archives  du  Rhône  y  tom.  XIY  , 
pag.  7. 

Même  jour.  Arrêté  des  représentans  portant ,  entr'an- 
très  dispositions  ^  qu'il  sera  établi  une  Commission  tempo" 
raire  de  vingt  membres ,  sous  le  nom  de  Commission 
de  surveillance  républicaine,  Voj.  le  texte  de  cet  arrêté 
dans   les  Mém.  de  l'abbé  Guillon ,  II ,  55a. 

Même  jour»  Gollot ,  Fbuché  et  Délaporte  écrivent  à  la 
Convention  que  l'ombre  de  Chalier  est  satisfaite  y  que 
ceux  qui  dictèrent  l'arrêt  de  son  supplice  sont  frappés 
de  la  foudre  j  que  ses  précieux  restes ,  recueillis  par  les 
républicains  ,  viennent  d'être  portés  en  triomphe ,  etc* 
Moniteur  du  17  et  du  25  novembre  1795. 

•-•  12  Mardi.  Supplice  de  Claude  Pericaud,  de  Louis 
Buisson ,  de  Matthieu  Valleton  de  Gravillon  ,  de  Jean- 
Baptiste  David,  de  Paul  Noè'l  Âllegret^  d'Augustin  Figuet 
et  de  Claude  Angelot,  les  six  premiers ,  officiers  muni- 
cipaux ,  et  le  dernier ,   président  du  district  pendant  le 
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siège  de  Ljon  '.  — -  Jean  Jacques  Coindre  ,  qui  a^aît 
été  maire  provisoire,  fut  aussi  une  des  Tictimes  de  la 
terreur. 

—  t5.  Arrêté  des  représentans  portant  ,  entr'autres 
dispositious ,  que  tous  ceux  des  édifices  proscrits  qui 
peu  veut  être  de'trnils  par  l'efiet  de  la  mine  on  par  les 
flammes  ,  seront  incessamment  désignés  9  et  que  Ton 
procédera  de  suite  à  leur  destruction....  Que  celai  qae 
l'on  reconnaîtra  coupable  de  vol ,  sera  conduit  de  suite 
an  tribunal  criminel  du  département  ,  pour  être  jogé 
conformément  à  la  loi ,  et  que  lorsqu'il  sera  exposé  au 
poteau  9  avant  d*étre  envojé  aux  fers ,  il  aura  le  mot  de 
muscadin  pour  écrlteau  sur  la  poitrine  ^  afin  de  constater 
son  entier  avilissement. 

Même  jour.  Société  des  Jacobins  de  Paris.  Un  citoyen 
de  Ljon  (  St-Arnaud  )  remercie  la  société  d'avoir  sauré 
la  liberté  ;  il  déclare  qu'il  fut  le  dernier  président  des 
Jacobins  de  Lyon  ,  et  le  malheureux  compagnon  de 
Chalier.  Auacbarsis  Clootz  répète  la  phrase  qui  a  valu 
à  ce  citoyen  des  persécutions  ;  u  Un  jour  ,  a-t-îl  dît , 
n  les  patriotes  seront  tous  frères  y  l'univers  ne  sera  qu'an 
>»  temple  qui  aura  le  firmament  pour  voûte  ;  ils  trayail- 
n  leront  en  commun  à  la  république  universelle.  »  L'ac- 
colade fraternelle  est  donnée  à  St-Arnaud. 

— -  z4-  Arrêté  des  représentans 9  portant':  Art.  i.^'^Tous 
les  citoyens  infirmes ,  vieillards  «  orphelins,  indigens ,  seront 
logés ,  nourris  et  vêtus  aux  dépens  des  riches  de  leurs 
cantons  respectifs  ;  les  signes  de  la  misère  seront  ané- 
antis. IL  La  mendicité  et  l'oisiveté  sont  également  proscrites; 
tout  mendiant  on  oisif  sera  incarcéré.  IIL  II  sera  fourni 
aux  citoyens  valides  du  travail  et  les  objets  nécessaires 
à  Texercice  de  leur  métier  et  de  leur  industrie. 

1  Voy.  leur  jugement  et  le  procès-yerbal  de  leur  exécution 
dans  les  Archives  du  Rhône  ,  tom.  VI,  pag.  449  ®t  suir. 


—  i5.  Arrêté  des  reprësentans  qui  étend  les  poaToirs 
et  les  attribu lions  de  la  Commission  temporaire  de  sur^- 
%^illance  républicaine.  Voy.  les  Mém.  de  l'abbé  Gaîllon, 
toni.  II,  554. 

—  i6.  La  Commission  de  sans-cuiottes  ,  nommée  par 
Collot  et  Foncbé ,  sons  le  nom  de  Commission  de  survcil' 
lance  républicaine ,  et  qai  siégeait  an  grand  théâtre ,  011 
Ton  ne  jonait  pins  la  comédie  ^  adresse  aux  autorités 
constitaées  dn  département ,  des  instructions  pour  l'ar- 
restation des  gens  suspects  9  l'extirpation  du  fanatisme  , 
la  taie  ré?oIutionnaire  des  riches  ,  etc.  Voj.  le  texte  de 
cette  pièce  dans  les  Archives  <f a  AAoae,  tom*  XLII,  pag. 
172  et  suiy. 

~-  18.  Le  Directoire  du  département  du  Rhàne  ,  consi- 
dérant que  l'aristocratie  de  ce  département  montre  encore 
8or  son  front  radieux  la  morgue  de  l'ancien  régime  ^  et 
qa'elle  ose  insulter  h  l'égalité  jusques  au  fond  des  cachots 
où  elle  jouit  de  toutes  les  délices  d'une  vie  qui  n'annonce 
point  les  remords  ,  arrête  ce  qui  suit  :  Art.  I.®'  A  compter 
de  ce  jour,  tous  les  détenus  seront  nourris,  et  couchés 
de  la  même  manière.  Art.  II.  Pour  tout  aliment  ,  il  sera 
fourni  à  chaque  détenn  de  l'eau  fraîche  ,  deux  livres  de 
pain  par  jour  ,  et  pour  leur  coucher  ,  quinze  livres  de 
paille  par  décade. 

Même  jour.  Arrêté  du  district  de  Commune-Affranchie  , 
signé  Andrien  ,  président  ^  Salignac  ,  Gagniëre  ,  Revol , 
administrateurs  ^  Fontenelle ,  procureur  syndic ,  et  Fillio  , 
secrétaire  ;  contenant  le  tableau  du  maximum  Aes  denrées 
de  première  nécessité ,  dressé  en  exécution  du  décret  du 
29  septembre  précédent. 

Même  jour.  J.  J.  Milanais  ,  imprimeur ,  condamné  îi 
mort  pour  avoir  été  lîentenant-colouel  d'artillerie  pendant 
le  siège  ,  est  fusillé. 

Même  jour.  Convention  nationale.  Clande-François-Marie 
Primat  (  de  Lyon  ),é?éque  constitutionnel  de  Cambrai ,  envoie 
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ses  lettres  de  prêtrise  et  ne  se  réserve  que  700  Iît-   sur 
son  traitement. 

Même  jour.  Première  représentation  au  théâtre  (la  Lj- 
cée  des  Arts,  à  Paris  ,  de  V Echappé  de  l^on. 

—  19  (29  brumaire).  Décret  qui  divise  le  département 
de  Rhone«et-Loire  en  deux  départemens ,  sous  les  noms  de 
la  Loire  et  du  BhSne. 

Même  jour.  La  Municipalité  de  Ljon  ordonne  qa'ane 
visite  domiciliaire  générale  sera  faite  pour  arrêter  tous 
ceux  qui  auraient  coopéré  par  leurs  richesses ,  leurs  pla- 
ces 9  leurs  discours  ou  leurs  actions ,  à  la  révolte  de  la 
ci^devaru  ville  de  Ljon. 

—  21  (i/''  frimaire).  Arrêté  des  représentans  portant 
que  la  Commission  de  justice  populaire  changera  son 
nom  en  celui  de  Tribunal  révolutionnaire. 

Même  four.  Publication  du  i.^'  n.^  d'un  journal  in-13, 
intitulé  le  Père  Duchesne  ' ,  et  du  i.*'  n.^  d'un  joarnal 
in-4.^  9  ayant  pour  tStre  :  Journal  de  Ville-^iffranchie  et 
des  départemens  de  RhSne^t-Loire  ,  rédigé  par  deux 
sans-culottes  de  Paris  *  ,  avec  cette  épigraphe  : 

Citoyens  qu'il  ne  soit  qn^an  parti  parmi  tous  , 

Celui  du  bien  public  et  du  salut  de  tous. 

VoUaire. 

Ce  journal  a  fini  avec  le  n.^  41  *  V"^  porte  la  date  du 
i5  nivôse  an  second.  Voy.  plus  bas  le   ii  janvier  1794. 

Métne  jour.  Décret  qui  accorde  5o,ooo  liv.  pour  secou- 
rir les  patriotes  réfugiés  de  Toulon  ^  Marseille  et  Lyon. 

—  !i2  (a  frimaire).  Convention  nationale.  Fouché  de 
Nantes  et  CoUot-d'Herbob  écrivent  qu'on  n'a  presque 
rien  fait  jusqu'ici    pour  exécuter  le  premier   décret  sur 

1  Cette  feuille  était  rédigée  par  Dorfeuille.  Rapport  de  Courtois , 
pag.  295. 

a  Le  n.^5  porte  :  Rédigé  par  le  cito/en  d*Aaiiialei  juge  du.tribaual 
révolutionnaire. 
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ranëantUsement  de  la  TÎUe  de  Lyon  ,  que  les  démoli- 
tions sont  trop  lentes  ;  qn'il  faut  des  moyens  plus  rapi^ 
des  à  rimpatîence  rtfpablicaine  ^  que  l'explosion  de  la 
mine  et  ractivité  dévorante  de  la  flaopme  peoyent  seules 
exprimer  la  toute  puissance  du  peuple ,  et  que  sa  volonté 
doit  avoir  les  effets  du  tonnerre.  -*  Décret  qui  envoie 
Ghâleanneuf-Randon  ït  Ljon. 

«—  a5.  Arrêté  relatif  à  la  fabrication  du  salpêtre.  Mém* 
de  l'abbé  GuiUon ,  II  ,  593. 

Même  jour.  CoUot-d'Herbois  et  FoucUé  écrivent  à  la 
Convention  nationale  :  «  Nous  saisissons  chaque  jour  de 
nouveaux  trésors  ;  nous  avons  découvert  cbez  Tolozan 
une  partie  de  la  vaisselle  cachée  dans  un  mur.  Il  7  a 
beaucoup  d'or  et  d'argent  que  nous  vous  enverrons  suc- 
cessivement* » 

Même  jour.  Arrivée  de  l'armée  révolutionnaire  com* 
mandée   par  Ronsin.  Rapport  de  Courtois ,  pag.  28s* 

«—  26.  Paris  ,  Conseil  général.  Adoption  pour  la  com- 
mune de  Paris  ,  de  la  disposition  d'un  arrêté  pris  à 
Commune-Affranchie  par  Fouché  et  Collot,  portant  que 
tous  les  boulangers  seront  tenus  »  sous  peine  d'incarcé- 
ration f  de  faire  une  seule  et  bonne  espèce  de  pain  , 
le  pain  de  VégaUté. 

-»  27*  Arrêté  ties  représentans  da  peuple  portant  éta- 
blissement d'une  Commission  révolutionnaire  composée  de 
sept  membres  ,  et  destinée  à  remplacer  la  Commission 
militaire. 

—  •••  Le  Tribunal  criminel  révolutionnaire,  séant  à 
Paris,  acquitta  i.^  François-Augustin  Laussel,  âgé  de  57 
ans  ,  ci-devant  prêtre  et  professeur  de  philosophie  à 
Avignon ,  et  en  dernier  lieu ,  procureur  de  la  commune 
de  Lyon  \  2.^  Elisabeth  Dommier  ,  âgée  de  S2  ans  ,  na- 
tive d'Outonne ,  en  Bugey  ,  sa  femme  ;  5.^  Marie-Fran- 
çois Clerc  f  son  secrétaire ,  âgé  de  sS  ans ,  natif  d'Or- 
gelet (Jura).  Moniteur  du  2  décembre. 
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1.*'  Décembre.  (  1 1  frimaire  an  II).  Arrêta  da  Directoire 
du  département  du  Rhône ,  portant ,  eutr*aatres  disposi- 
tions f  que  tous  les  signes  du  fanatisme  et  de  la  saperstî* 
tion ,  tant  extérieurs  qu'intérieurs  ,  seront  ^  sans  d^ai , 
anéantis  ;  que  les  municipalités  j  substitueront  les  emblèmes 
de  la  ila£*50/i  et  de  la  Liberté  y  seules  divinités  d'aa  peuple 
libre...  ;  que  les  citoyennes  qui  ont  des  jojaox  ou  biîoax 
en  forme  de  croix ,  sont  invitées  à  ne  point  les  porter , 
ou  &  les  changer  en  médailles  républicaines. 

Même  Jour.  Convention  nationale.  Gollot  et  Fouché  en- 
voient j  de  Lyon ,  le  buste  de  Ghalier  et  sa  tête  mutilée  ; 
ils  déclarent  qu'ils  ont  pris  des  moyens  efficaces  pour 
marquer  la  toute  puissance  du  peuple  ,  de  manière  à 
servir  de  leçon  à  tous  les  rebelles. 

Même  jour.  Gollot  écrit  à  Couthon  :  m  .»..  Ta  m'as  parlé 
de  l'esprit  public  de  cette  ville  ;  penses-tu  qu'il   paisse 
jamais  j  en  avoir?  je  crois  la  chose  impossible.  Il    y  a 
soixante  mille  individus  qni  ne  seront  jamais  républicains. 
Ge  dont  il  faut  s'occuper  «  c'est  de  les  licencier  ,  de  les  ré- 
pandre avec  précaution  sur  la  surface  de  la  République  ^ 
en  faisant  pour  cela  les  sacrifices   qae   notre  grande  it 
généreuse  nation  est  en   état  de  faire....  Il  t'appartient, 
Gouthon  ,  de  développer  ces  idées  ;  j'en  ai  déjà  parlé  à 
Robespierre.   Goncerte-toi  avec  lui   ponr  finir  le   décret 
concernant  cette  commune   qui  ne   peut   subsister   sans 
danger.  La  population  licenciée ,  il  sera  facile  de  la  faire 
disparaître  f  et  de  dire  avec  vérité  :  LYON  n'est  PLUS....  » 
Rapport  de  Gourtois  ,  pag.  286. 

—  4.  Mitraillade  de  64  Lyonnais  aux  Brotteaux.  Gollot- 
d*Herbois  et  Ronsin  ,  qui  président  à  ce  massacre  ,  font 
tuer  à  coups  de  pelles  et  de  pioches  ceux  qui  n'avaient 
été  que  blessés  ;  car  il  n'en  qioarat  pas  six  par  l'effet 
de  la  mitraille Rapport  de  Gourtois  «  pag.  529. 

—  5.  (  i5  frimaire  ).  Gollot-d'Herbois  écrit  an  citoyen 


Duplatyp^re  :  «  ..«.Noiis  avons  ranimé  Faction  d'one  justice 
rëpublicaÎDe ,  c'est-à-dire  ,  prompte  et  terrible  comme  la 
▼olontë  du  people.  Elle  doit  frapper  les  traîtres  comme 
lu  foadre^  et  ne  laisser  qae  des  cendres.  En  détruisant 
une  cité  infâme  et  rebelle  ^  on  consolide  toutes  les  autres. 

Nous  démolissons  à  coups  de  canon  et  avec  l'explo* 

sîon  de  la  mine  autant  qn'il  est  possible Nous  avons 

créé  une  Commission  aussi  prompte  que  peut  l*étre  la 
conscience  des  vrais  républicains  qui  jugent  des  traîtres; 
soixante-quatre  conspirateurs  ont  été  fusillés  hier,  au 
même  endroit  où  ils  faisaient  feu  sur  les  patriotes  ;  deux 
cent-treute  vont  tomber  aujourd'hui  dans  les  fossés  où 
furent  établies  ces  redoutes    exécrables   qui  vomissaient 

la  mort  sur  l'armée  républicaine  ,  etc.  9  Rapport  de 

Courtois,  pag.  280. 

Même  jour.  Fusillade  de  208  Lyonnais  qui  avaient 
porté  les  armes   pendant  le  siège. 

-«  6«  Les  représentàns  dû  peuple  (  Collot ,  Fouché , 
Albitte  et  Laporte  )  informés  que  dans  plusieurs  dépar- 
temens,  des  malveillans  cherchent  à  insinuer  au  peuple 
qu'il  faut  détruire  les  mûriers  ,  sous  prétexte  que  des 
ouvrages  en  soie  ne  peuvent  convenir  à  des  républicains; 
—  considérant  que  quoique  la  soierie  ne  soit  pas  un 
objet  de  première  nécessité  dans  une  république  ,  néan- 
moins elle  peut  former  une  branche  de  commerce  im- 
portante,  surtout  avec  l'étranger,  etc.;  arrêtent  que  les 
corps  administratifs  de  départemens,  districts  et  muni- 
cipalités ,  feront  connaître  aux  administrés  combien  sont 
perfides  les  insinuations  de  ceux  qui  engagent  le  peuple 
à  détruire  les  mûriers ,  et  les  chargent  de  veiller  à  leur 
conservation 

Même  jour.  Couthon  lit  à  la  société  des  Jacobins 
de  Paris  la  fin*)  de  son  rapport  sur  les  opérations  du 
siège  de  Lyon ,  et  pose  une  série  de  questions  auxquelles 
il  invite  Dubois-Crancé  à  répondre.  Celui-ci  répond  ,  et 
Julien  de  la  Drôme  fait  adopter  l'ordre  du  jour. 
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«^  7.  «(  Frère  et  tktni^  encore  des  têtes  et  chaqoe   ]ont 
des  têtes  tombent  !  Quelles  dëlîces  ta  aairais   goûtées     si 
ta  eusses  vu  arant-liter  cette  justice  nationale  de  209  scé- 
lérats! Quelle   majesté!  Quel  ton  imposant!  Tout  édifiait! 
Combien  de  grands  coquins  ont ,  ce  jour-là  ^  mordu    la 
poussière  dans  l'arène  des  Brotteaux  !  Quch  cimeat  poar 
la  république  !...•  Billeuiaz  a  payé  le  tribat;  une  iafinîté 
d'autres    que  tu  connais  9  tels  qu'un  Dubost  ^  un  Bona-- 
mour  9  membre  du   département ,  en  ont  fait  tout  autant 
Le  président   et  le  procureur-général  du   Puy-de-Dôme 
les  ont  suivis.   Quel  spectacle  digne  de  la  liberté  !    En 
Toilà  cependant  déjà  plus  de   cinq  cents  ;  encore    deax 
fois  autant  y  passeront  sans  doute ,  et  puis  ça  ira  ,  etc.  1» 
Lettre  d'Acbard  à  Gravier*  Rapport  de    Courtois ,  p*  3o6. 

-*  8.  Fusillade  de  68  Lyonnais  aux  Brotteaux. 

Mente  jour.  Huit  Lyonnais  sont  guillotinés. 

Même  jour.  Convention  nationale.  On  lit  une  lettre  des 
juges  du  tribunal  révolutionnaire  de  Commune-Affranchie , 
annonçant  que  le  nombre  total  des  guillotinés  est  de 
cent  treize  j  que  quatre  ou  cinq  cents  contre-révolution- 
naires dont  les  prisons  sont  remplies  vont  bientôt  expier 
leurs  crimes  ;  que  le  feu  de  la  foudre  en  purgera  la 
terre  d'un  seul   coup  ,  etc. 

—  9.  Treize  Lyonnais  sont  guillotinés. 

Mémej'our.  Les  représentans  du  peuple  Foucbé ,  Collot , 
et  Laporte ,   considérant  que  la  Commission  révolution- 
naire, établie  par  leur  arrêté  du  7  frimaire,  remplît  ses 
fonctions  de  manière  à  ne  laisser  après  elle  aucun  cons- 
pirateur à  juger  ;  que  l'existence  des  Commmissîons  pré* 
cédemment  formées  pour  le  même  objet,  et  qui  ont  été 
suspendues  ,  devient  absolument   inutile ,  et  laisse  dans 
l'inactivité  des  hommes  dont  le  patriotisme  et  les  lumières 
peuvent  être  employés  utilement  à  d'antres  fonctions  pour 
l'intérêt  de  la  république,  arrêtent:  Que  les  deuxCom- 
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missions  ,  tonnaes  sods  ie  nom  de  Trlbanal  r^Tolution- 
natre  et  de  Commission  militai^e,  cesseront  définitivement 
d'exercer  tontes  fonctions  judiciaii^es ,  à  dater  de  la  nO' 
tsfication  du   présent. 

•**  lo»  Snpplice  de  Jean  Marie  François  B^mani ,  officier 
municipal  provisoire,  et  de  j.  B.  Delamoiliëre ,  imprimeur- 
libraire,  éditeur  d'un  Voltaire  eh  loo  vol.  in-i2. 

—  II.    Fusillade  de  53  Lyonnais. 

—  12.   Le    Conseil  municipal  de  Commune- Affranchie 
considérant    iqu'il     est    instant    d^ëcarter    la     foule    des 
femmes  qui  obstruent  it  chaque  heure  du  jour  les  rues 
qui   conduisent   aux  prisons  ;   — -    considérant  qu'on  ne 
peut    attribuer    l'évasion    de    plusieurs    prisonniers    qu'à 
ces   groupes    tumultueux ,    dans  lesquels ,  sous   prétexte 
d'apporter    la    subsistance   aux  prisonniers  ,    se    mêlent 
souvent  des  malveillans  qui  n'ont  d'autre  intention  que 
de    leur    faciliter    les    moyens    de    fuir  ;    arrête    qu'il 
est  défendu  à  toutes  femmes,  parens  ou  amis  des  pri- 
sonniers ,  d'approcher  des  maisons  d'arrêt  oii  sont  détenus 
les  coupables  conspirateurs  ou  les  gens  suspects,  même 
sous  prétexte,  de  lenr  apporter  à  manger.  -^^  La  Muni- 
cipalité nomme  deux   de    ses  membres   (Perret   aîné  et 
Chazot  )  ,  qui  choisiront    des    économes  pour    distribuer 
aux  prisonniers  une  nourriture  égale,  aux  frais  des  gens 
riches   qui  j  sont  détenus ,  etc*. 

Même  jour.  Convention  nationale.  Décret  qui  enjoint 
à  Marcelin  et  Paiilardel.,  commissaires  civils  près  Farmée 
révolutionnaire  qui  se  rend  à  Commune-Affranchie  ,  de 
rendre  compte  de  leur  conduite  au  comité  de  salut. public. 

Même  jour.  Lettre  de  Pelletier,  commissaire  national 

à  Commune-Affranchie ,  au  conseil  de    la  commune  de 

Paris.^Il  demande   deux  exemplaires  du  Père   Duchesne^ 

et  annonce  que  les  représentans  du  peuple  ont  substitué 

aux  deux  tribunaux  révolutionnaires,  un  comité  de  sept 

juges  dont  la  justice  est  aussi    éclairée  que    prompte, 
t.  XIV.  '      12 
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mm  i5.  Supplice  «le  Pierre  Antoine  Baron  du  Soleil  )  ancien 
Miagîstrai  et  jurieconanlte  ^  né  à  Paris  en  1741*  —  F<&* 
•illade.de  36  Lyonnais. 

—  14.  Pilot  ëcrit  li  GraTÎer  :  «<  La  gnillotinf ,  la  fusillade 
ne  Ta  pas  mai  ^  60  9  80 ,  300  à  la  fois  sont  fusillés  , 
et  tous  les  jours  on  a  le  plus  grand  soin  d'en  mettre 
de  suite  en  ëtat  d'arrestation  ,  pour  ne  pas  laisser  de  TÎde  aux 
prisons.  »»  Rapport   de  Courtois  ^  pag.   297, 

-—  i5.  Supplice  de  Marie  Lolière,  femme  Cochet,  âgée 
de  27  ans,  condamnée  à  être  guillotinée  pour  avoir  porté 
les  armes  pendant  le  siège  sous  l'habit  de  fantassin. 
—  Prndhomme  ,  Histoire  drs  crimes  ,  etc.  «  VI  ,  4^  > 
Mémoires  de  Tabbé  Guillon,  I,  338}  Biographie  moderne 
de  1806,  article  Cochet^  etc. 

—  i6«  Fusillade  de   i3i   Lyonnais. 

—  Même  Jour*  CormeiUion  nationale.  Lettre  d'Alhitte  « 
Fonchë,  Laporte  et  CoUot,  datée  de  Commune-AfiTranchie  ; 

^   ils   annoncent  que  U    salutaire   terreur  est  à  l'ardre  da 
jour,  qu'elle  comprime    tous  les  efforts  des  méchatis    et 
dépouille  le  crime  de  ses  vétemens  et  de  son  or. 

««i  i8«   Suicide  de  Gaillard  ,  ci-derant  juge  an  triba* 
nal  de  district  de  Lyon,  arrêté  après  le  29  mai ,  et  con- 
damné comme  complice  de  Chalier,  à  six  mois  d'empri- 
sonnement. 

Même  jour.  Fusillade   de   4^   Lyonnais 

Même  four.'  Le  comité  révolutionnaire  de  l'airondisse* 
ment  de  Porte-Froc ,  demande  aux  autorités  que  cet  ar-> 
rondissement  soit  appelé  arrondissement  de  Riard  ;  la 
place'  St-Jéan  ,  place  du  Temple  de  la  Raison  ;  la  rue 
St-^Jean  I  rue  Marat  ;  la  place  8uPierre-le- Vieux  ,  place 
Rtard;  la-  rue  Ste-Crotx ,  rue  Traverâièi*e  ;  la  rue  Porte- 
Froo  9  rue  de  A'Oubli  ;  la  place  St-Alban  ,  place  tle  la 
Correction;  le  quai  des  Comtes  ,  quai -^au/cmoiicAe  ;  la  rue 
de  l'ËYécbé)  nie  Brifre  »•  la  me  St-Romain,  rue  Romaine; 
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et  hi  place  Ac  la  Trinîtë  ,  place  du  Triangle,  u  Nom 
»>  prioDA  les  autorlU^ir  disent  \^s  membreA  àt  ce  eomilë  \ 
"1  d'autoriser  ces  différeqs  changemens ,  afin  d'ëloigner 
99  de  noQS  tous  ces  noms  barbares  qui  font  fjrdmir  .d'ÎD«* 
99  dlgnation  tou.t  bon  républicain.  99 

— .  Hj..  Visités  dof^lcilialreA.  Toute  la  garnison  est  êous. 
les  armes  ^  le  canon  est  braque  sur  plusleojrs  places  ^  nul 
ne  peut  passer  d'un  quartier  h  un  autre  sans  une 
permission  expresse.  Arrestation  d'un  grand  nombre  de 
personnes. 

Même  jour.  Supplice  de  i5  Lyonnais  guillotines. 

—  90I  Convention  nationale.  Une  députatlon  (  çoaip<^ 
sée  des  citoyens  Cbangeux  ,  Matrat  et  Dutel  )  a'annon^an^ 
comme  chargée  du  rœu  des  citoyens  de  Ville-Affranchie, 
se  plaint  de  ce  que  la  Commission  révolutionnaire  ne  suit 
point  assez  les  formes  judiciaires  :  a  Ecoute^  ,  dit  l'orc^r 
9}  teur  ,  une  section  du  peuple  humiliée  et  repentante  ^ 
9t  qui ,  courbée  devant  la  majesté  du  peuple ,  lui  demande 
99  grâce  ,  non  pas  pour  le  crime  ,  car  ses  auteurs  et  ses 
n  agènvne  sont  plus  ^mais  grâce  pour  le  repentir  sincère, 
9>  pour  la  faiblesse  égarée;  grâce  même,  nous  l'osons  dire, 
99  pour  rini^ocence  méconnue  ,  pour  le  patriotisme  im^a- 

f>  tien^  de  réparer  ses  erreurs t*  Le  discours  prononcé 

par  l'orateur  Lyonnais  ,  avait  été  composé  par  M.  de  Fon^* 
tanes  qui  se  trouvait  alors  à  Lyon. 

-^  21.  53  Lyonnais  sont  fusillés  et  16  guillotinée. 

Même  jour.  Socitfté  des  Jacobins  de  Paris.  Collet  d'Her- 
b<>is  rend  compte  de  sa  mission  à  Commune-Affranchie  ; 
il  déclare  que  &onsln  y  a  rendu  les  plus  grands  services  à' 
la  RépubilqMO ,  et  que  ce  général  y  vif  et  boulllaDt  ami  de 
la  liberté  ,  ne  sait  pas  composer  avec  les  Aristocrates  et 
les  modérés. 

Mémejour.  Com^emUon  nntionale,Co\\oi  d'Hcrbois  relève 
les  faits  avancés  da^s  une  pétition  de  clloyens  de  Commu-' 
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ne^Affranchie  ,  et  déclare  que  lé  cafioo  ti^a  été  tiré  qa*nné 
fois  sur  60  des  plus  coupableSo*  Impressioii  et  approba- 
tion des  mesures  prises  è  GoniinaYie-^Affi*anchie.  Moniteur 
du  25  nÎTOse  an  II. 

Ménie  jour.  Décret  portant  que  les  cendres  de  Chalier 
seront  déposées  au  Panthéon.  —  Autre  qui  ordonne  le 
recensement  des  Lyonnais  venus  à  Paris. 

— »  22.  Supplice  de  Dominique  Roland  de  .la  Plattère  ^ 
ci-derant  chanoine ,  natif  de  Viiiefranche  ^  frère  du  mi- 
nistre de  Louis  XVI. 

—  24*  Supplice  de  Marie  Adrian  ,  âgée  de  17  ans  ' 
condamnée  à  être  guillotinée  pour  avoir. servi  parmi  les  ca- 
nonniers  ,  en  habit  d*homme,  pendant  le  siège.  Comment 
as'^u  pu  braver  le  feu  et  tirer  te  canon  contre  la  patrie  •' 
lui  dirent  les  juges.  —  O était  au  contraire  pour  la  défcn- 
ifre...,  répondit-elle.  —  M.  Jean  de  Lacroix-Laval  fut  aussi 
guillotiné  le  même  jour. 

—  25.  Supplice  de  Paul  Pierrç  Brujzet-Ponthus  (  neveu 
du  maire  Bertrand)  ,  et  de  Pierre  Marie  Brajzet,  libraire. 
Voy.  sur  ce  dernier  la  Biographie  modems. 

mm  26.  Supplice  de  Joseph  Dauphin  de  Vemu^ 

—  5i.  Convention  nationale.  Dénonciation  par  la  sec- 
tion de  Guillaume  Tell ,  de  deux  pétitions  présentées  à  la 
Convention  ^  Tune  en  faveur  des  Lyonnais  ,  l'autre  en 
faveur-  des  détenus  comme  suspects  ;  elle  envisage  ces 
répétitions  comme  des  manœuvres  contre-révolutionnaires 
pour  arrêter  la  marche  de  la  révolution  et  appïtoyer  la 
Convention.  • 

^%  Mort  de  L.  Bolliood-Mermet  de  t'académîe  de 
Lyon,  né  en  cette  ville  le  i5  février  1709,  et  de 
Marc  Antoine  Louis  Claret  de  la  Tourrettc  ,  né  à  Lyon , 
en  août  1729,  célèbre  naturaliste ,  ami  et  correspondant 
de  J.  J.  Rousseau. 


i8i 

^%  Prudhomme  9  dans  un  tableau  que  Ton  tronvejà 
la  page  522  do  tom,  YI  de  son  Histoire  des  crimes  commis 
pendant  la  révolution  9  éyalue  le  noinbre  desj  îndÎTidus 
qui  ont  përi  dans  la  guerre  intestine  qui  suiTÎt  à  Lyoa 
la  joamée    da  5i  mai  ,  à I519200 

Il  j  ajoute  : 

Morts  de  frajear  et  par  la  famine  pendanLle  si^ge  •  184 

Përis  par  les    démolitions •     •     •  4^ 

Femmes  enceintes  et    en  couche  » 548 

Egorgés  après   la  réaction  du-  9  tbermidor  •     .     •  i45 

Morts    en  prison 3a 

Suicidés. 45 

Total.    ........   5i,999 

Enfin  il  porte  le  nombre  des  maisons  démolies  h  Ljon  9 
pendant  la  terreur,  à  1674* 

M.  de  Chateaubriand,  page  xcTi)  de  la  préface  dé  ses 
Etudes  historiques^  fixe  à  Si^ooo  les  TÎctimes  à  Lyon  ,  et 
il  s'appuie  de  l'autorité  du  républicain  Prudhomme  ; 
toutefois  ce  nombre  nous  semble  exagéré  y  même  en  7 
comprenant  les  soldats  qui  périrent  dé  part  et  d'autre  sur 
le  champ  de  batailie  pendant  le  siège  ,  et  ceux  qui  mou- 
rurent des  suites  de  leurs  blessures.  Il  a  été  reconnu 
par  la  commission  du  monument  éleyé  aux  rictimes  de 
Lyon  ,  que  le  nombre  de  ces  victimes ,  depuis  le  29  mai 
jusqu'au  9  thermidor ,  n'a  pas  dépassé  6000  indiridus; 
si  l'éyaluation  de  Prudhomme  était  juste  y  plus  de  25»ooo 
soldats  de  l'armée  de  la  Convention  auraient  succombé. 
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POESIE. 


PROLOGUE  POUR  L'OUVERTURE  DE  LA  NOUVELLE  SAI.I.B  DE 

SPECTACLE  DÉ  LYON.  '■ 

Ce  temple ,  à  Melpomèae ,  )i  Thalie  ëlevë , 

Quoiqae  oa  peu  lentement)  est  enfin  acheva  ; 

Ces  deax  dÎTinîtës  échangent  avec  gloire 

De'  lenr  maison  de  bois  Tasiie  provisoire  , 

Et  la  foule ,  empressée  aux  pompes  de  ce  jour , 

Vient  fêter  leur  entrée  en  ce  nouveau  séjour. 

Sans  doute  en  admirant  une  salle  si  belle , 

Ces  ornemens  divers  où  la  pourpre  étiiç^çf  H^ , 

Ces  plinthes,  ces  rinceaux  où  sur  un  or  si  pur 

Serpentent  mollement  l'émeraude  et  Tazur, 

Vous  demandes  déjà  si  par  reconnaissance 

Nous  saurons  mériter  taut  de  munificence, 

Ci  ces  rois-comédiens  remplissant  leur  devoir , 

$ont  dignes  dit  palais  qui  vr  les  recevoir. 

A  cette  question ,  aux  craintes  qu'elle  annonce  , 

De  ma  boj^che  aujourd*hui  souffrez  une  réponse  ; 

D'abord  de  ee  discours  ne  soyez  point  surpris  ^ 

Quand  Paris  était  fier  de  ses  acteurs  chéris  , 

Et  voyait  tou^  les.  soirs  une  foule  idolâtra 

Comme  on  court  au  plaisir,  courant  vers  le  théâtre  , 

Quand  Lekain ,   Dazincourt,  Contât,  Fleury,  Mole, 

Egalaient ,  surpassaient  Baron  et  Champmeslé  , 

1  Ce  prologae  est  ici  reproduit  tel  qu'il  est  sorti  de  U  plame 
de  Tauteur  et  tel  que  celui-ci  l'avoue.  L'auteur  n'a  point  approuvé 
les  changemens  qu'on  y  a  faits  ,  avant  de  le  lire  ,  le  i."  juillet 
i83i  ,  à  l'ouverture  du  nouveau  the'àtre  (  Note  des  rédacteurs  ). 
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A  chaque  nooTel  an  ,  par  un  antique  msw^ , 
Un  des  premiers  snjets ,  dans  un  simple  langage  ^ 
Exposait  les  travaux  qoi  Tenaient  de  finir  , 
Et  les  trayanx  plus  grands  promis  pour  TaTenir. 
Car ,  mén&e  aux  pins  l>eaax  jours    de  raristocfatte  » 
Le  tbëâtre  soumis  h  la  démocratie  9 
Malgré  Tappui  du  prince  et  la  faveur  des  cours  ^ 
De  la  faveur  du  peuple  implorait  le  secours  ^ 
Et  la  voix  du  public ,  seul  juge  de  la  scène  ^ 
Esclave  dans  le  jour  j    le  soir  devenait  reine* 
Irions-nous  maintenant  méconnaître  vos  droits  , 
Fuir  votre  tribunal ,   résister  li  vos  lois  ? 
Non  f  Messieurs  ;  les  acteurs  »  vrais  sujets  du  parterre  ^ 
Respecteront  toujours  son  pouvoir  salutaire  ; 
Je  viens  donc  aujourd'hui  9  ma  supplique  à  la  main  ^ 
Réclamer  humblement  votre  appui  souverain  , 
Et  d'un  plus  grand  théâtre  offrant  la  parodie , 
Présenter  le  budget  de  notre  comédie  : 
Acteurs  laborieux,  nous  jouerons  devant  vous 
Des  ouvrages  divers  pour  plaire  à  tous  les  goûts , 
De  genres  opposés  vaste  encyclopédie  : 
Comédie ,  opéra  ,  ballet  et  tragédie. 
Si  quelqu'ouvrage  heureux  nouvellement  éclos  , 
A  de  la  capitale  obtenu  les  bravos  y 
Nous  l'offrirons  bientôt  à  vos  justes  suffrages» 
Vous  savez  qu'aujourd'hui  de  funestes  orages  , 
Même  en  littérature  ,   ont  fait  naître  deux  camps  , 
Et  qu'on  dort  à  Paris  sur  le  sein  des  volcans  : 
Ces  volcans  9  il  est  vrai ,,  n'ébranlent  point  la  terre  , 
Et  n'éclatent  jamais  qu'au  milieu  du  parterre. 
Le  romantique  altier,  le  classique  jaloux 
Font  voir  dans  ce  champ  clos  leur  dépit  «  leur  courroux  y 
Et  les  enfans  des  arts  ,    famille  divisée 
Sous  le  double  drapeau  d'une  ligue  opposée , 
D'un  ami  de  vingt  ans  ne  touchent  plus  ta  main  , 
Sans  savoir  s'il  est  Gnelfe  ou  s'il  est  Gibelin. 
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Quant  II  vous.  fls«  parUs  examinait  tes  thrM  , 

£n  ce  lieu  dçs  deux  camps  voa.s  serez  les  arbitres  % 

Et  Totre  tribunal  ju^ra  tour  à  fpar 

Les  ouvrages  anciens  9  les  chefs-d'œaTre  àa  jôar« 

Ce  n'est  pas  tout  encor  :  si  nos  muses  locales 

Par  des  traits  s^dnisans  brillent  par  intervalles  ^ 

Si  quelque  [eune  tige  offre  une  belle  fleur. 

De  ces  produits  du  sol  vous  aures  la  primeur* 

Ainsi  votre,  cité,  seconde  capitale. 

Peut  de  sa  grande  sœur  devenir  la  rivale, 

Dans  ses  murs  fortunés  présenter  aux  regarda 

Le  sceptre  littéraire  et  le  sceptre^  des  arts , 

Et  belle  de^  talens  dont  Téclat  l'environne ,   * 

Montrer  comme  autrefois  une  triple  couronne, 

Çn  Borde  ,  un  Coisevox ,  un  Jacquard ,  on  Yergier  ^ 

Pour  des  travaux  divers  ceints  du  même  laurier. 

Le  tbéâtre  ,  Vçssieurs  ,  en  cette  ère  nouvelle , 

A  son  éclat  ancien  doit  se  montrer  fidèle , 

Suivre  d'un  miêmCi  pas  ces  talens  enchanteurs , 

Enfans  de  ce  rivage  et  le  couvrant  de  fleurs  ; 

Ces  talens  d'un  barreau  dont  la  riche  éloqnence. 

l^endit  Paris  jaloux  ep  étonnant  la  France  ;. 

Ces  émules  sayans  des  Bpjer ,  des  Dubois , 

Qui  du  pauvre  toujours  ont  entendu  la  voix , 

Et  qui ,  des  malheureux  terrestre  providence , 

Sont  payés  de  leurs  soins  par  la  reconnaissance  ; 

Ces  artistes  fqmeux  qui  dans  leurs  grands  travaux 

I^'ont  jamais  de  vainqueurs  et  n'ont  qne  des  rivaux  y 

Disciples  estimés  de  David  ou  d'Apelle , 

Et  créateurs  heureux,  d'une  école  nouvelle. 

Puissions-nous,  paraissant  près  de  ces  noms  fameux,^ 

A  vos  jeux  quelquefois  nous  montrer  dignes  d'eux  , 

Dignes  des  souvenirs  qui  peuplent  cette  scène, 

Qii  s'égayait  Thalie  ,  où  pleurait  Melpomène  , 

Oh  vos  pères  voyaient  de  tragiques  héros 

Sous  les  traits  de  LeXain  sortit  de  leurs  tombeaux, 
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Où  par  un  art  plas  doux  remplaçant  Tënergie  ) 

Mole  savait  charmer  par  une  antre  magie  ; 

Où  Pillnstre  Clairon  doTenait  à  son  tour 

La  reine  dn  théâtre  et  Tidoie  du  jour  j 

Où  les  talens  nouveaux  que  tous  Tites  paraître 

Egalaient  les  anciens,  les  surpassaient  peut-être  ! 

Plein  d'un  doux  souvenir  Tëcho  de  ces  vallons  , 

De  Martin  ,  d'Elleviou  répète  les  grands  noms  ; 

Leur  chant  qu'on  n'entend  plus  s'échappe  et  s'évapore  9 

Et  votre  cœur  charmé  semble  écouter  encore. 

D'antres  talens  fameux  occupant  vos  loisirs  j 

Ont  sur  votre  rivage  apporté  des  plaisirs  : 

Talma Mais  devons  nous  dans  un  jour  d'allégresse 

Des  auditeurs  émus  réveiller  la  tristesse  , 
Faire  paraître  ici  la  tragédie  en  deuil  ^ 
Veuve  d'un  beau  talent ,  pleurant  sur  un  cercueil  ? 
Si  notre  Melpomène  a  perdu  son  empire  , 
Thalie  est  reine  en  cor  sous  le  doux  nom  d'Elmire. 
Puisse- t-elle  bientôt  sur  ces  bords  parfumés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  vous  les-  avez  semés , 
D'Ârmide  surpassée   éclipser  les  presti^9. 
Et  d'un  art  enchanteur  vous  montrer  les  prodiges  ! 
Pour  vous  ,  rois  du  parterre ,  en  attendant  ce  jour , 
Jetez  sur  nos  efforts   quelques  regards  d'amour; 
Entre  vos  grands  travaux  laissant  quelque  intervalle  y 
Commerçans  estimés  ,  remplissez  notre  salle  ; 
Venez  dans  cette  enceinte^  austères  magistrats , 
Ecouter  en  riant  de  moins  graves  débats  ; 
-  Vous  ,  docteurs  ,  visitant  cette  belle  demeure  , 
Oubliez  Hippocrate  au  moins  pendant  une  heure  j 
Venez,  des  malheureux  éloquens  défenseurs, 
Nos  accen»  ont  toujours  des  échos  dans  vos  cœurs  , 
Quand  d'un  grand  écrivain  la  justice  sublime 
Kétève  l'innocence  en  renversant  le  crime  ; 
Et  TOUSf  vaillans  guerriers  ,  dans  ces  jours  de  repos  ,^ 
Veney  voir  en  ces  lieux  vos  antiques  rivaux , 
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Ces  Bajards  ,  ces  Nemours  ^^Jont  la  gloire  immortelle 
Depuis  T08  grands  exploits  ne  paraît  plas  si  belle  ! 
Gomme  eux  de  la  patrie  illustres  citoyens , 
Vous  en  fûtes  toujours  Kespoir  on  les  soittieus  j 
Et ^8*11  fallait  un  jour  que  Totre  noble  épée 
Bans  un  sang  ennemi  fût  encore  trempée  y 
Aux  combats^  à  la  gloire  on  vous  verrait  coarir» 
Et  pour  la  liberté  tHompher  ou  mourir  ! 
Voilà  les  spectateurs  dont  Tillustre  suffrage 
Doit  payer  dos  efforts ,  doubler  notre  courage  : 
Heureux  si  par  nos  soins  nous  avons  mérité 
Au  bout  de  notre'  anûée  un  bill  d'indemnité, 
Si  sur  les  mêmes  fronts  vous  laissez  la  couronne 
Qu'en  ce  jour  solennel  votre  bonté  nous  donne  , 
Et  si  eontens  de  nous  ^  vous  dites  seulement  : 
<i  Ces  princes  de  théâtre  ont  rempli  leur  serment  f  ^ 

SEfiVAJf  DE  SvGtn ,  de  l'acad.  de  I^on. 
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DU  MOIS  DE  JUILLET  i85i. 


♦%  I.  —  Ouverture  du  nouveaa  Grand  théâtre  Mds 
la  direction  de  M.  Singier.  Le  prologue,  composé  pér 
M.  Servan  de  Siigny ,  a  été  lu  par  un  .des  acteurs,  M.  De- 
lacroix. On  a  donné  ensuite  l'opéra  de  la  Dmn^  Bianche. 
Le  spectacle  a  été  terminé  par  la  MarseiUaUe  ehantée  pér 
M.  Siraut ,  premier  ténor  de  la  nouvelle  troupe. 

m 

A  3.  —  On  annonce  que  M.  Samnel  Allinson  ,  qui  a 
été  nommé  cotiso!  des  Elats-Uuis  d'Amérique  à  Lyon  ,  » 
obtenu  en  cette  qualité  Vexequalur  du  roi. 
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^\  6.  —  Le  gouTernemeut  a  accord ($  )i  la  fabrique  de 
soie  de  Lyon ,  an  secours  de  25,000  francs  qui  Tiennent 
d'être  Tersés  par  M.  le  préfet  à  la  caisse  de  serTice ,  à  la 
disposition  du  conseil  des  prud'hommes.  Suivant  le  vœu 
de  la  chambre  de  commerce,  cette  somme  sera  d*abord 
répartie ,  à  titre  de  prêt ,  aux  chefs  d'atelier  qui  ont 
souffert  de  la  longue  stagnation  du  trarail  9  et ,  après  le 
recouyrement ,  elle  formera  le  premier  noyau  d'un  fonds 
qui  pourra  s'accroître  par  des  dons  Tolontaires  ou  par 
des  allocations  du  conseil  municipal  ^  dans  le  but  d'éta- 
blir une  caisse  permanenfe. 

Même  jour»  On  a  effacé  dans  la  soirée  9  par  ordre  de 
la  mairie  ,  sur  le  piédestal  de  la  statue  de  Louis  XIV , 
à  la  place  de  Bellecour  ,  les  mots  inùfuis  iemporibus 
disjectam  y  destinés  ë  rappeler  que  cette  statue  avait  été 
renyersée  daus  des  temps  d'afiBreuse  mémoire» 

« 

Même  jour.  iS  dépêche  télégraphique  suivante  a  été 
affichée  à  Lyon  et  lue  dans  un  de  nos  collèges  électo- 
raux par  le  président  *  ; 

I  Dans  la  sëance  de  1^  chambre  des  dépotés  do  a6  de  ce  mois  , 
consacrée  à  la  vérificatio^i  des  pooYoirs  ,  M.  Méiîlhou  ,  rapporteur  , 
rendant  oompte  de  Télection  de  M.  Jars ,  a  blAmé  ,  ao  nom  de  son 
bureau.!  comme  propre  à  infloeiicer  les  Têtes,  la  commûnreation 
qui  a  été  faite  ans  élect^nra  de  cette  dépêche  télégrsrpliiqae.  M.  le 
président  da  conseil  a  répondo  qu'aucune  dépéchb ^n'avait  été  envoyée 
dans  cette  vue.  Depuis ,  M.  le  préfet  du  Rhône  a  adressé  à  divers 
journaux  une  lettré  oi  il  déolare  qoe  'è*eét  de  son  propre  moutetaent 
qu'il  a  fait  paaser  une  copia  da  la  dépéeba  dontil  s'a|fît  »  an  Étomei/t 
où  il  venait  de  la  recevoir ,  aux  diverses  autoiîlés  de  I/fou  et  aoi: 
présidens  des  collèges  de  cette  TÎUe ,  alors  rassemblés ,  et  qu'il  ne  l'a 
Jiccômpai^éo  d*àucane  invâtation  de  la  cfMnmoniqirer  et  de  la  lire 
publiquement.  Il  «st  à  remarquer  que  le  présideiit  qpl  a  fait  celte 
lecture   passe  ponr^tre  do  parti  de  l'oppositioa. 
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Do  6  juillet  k  /i  h»  dvL  ouitiiu 

u  Le  mîaistre  de  l'mtëriear  au  préfet  du  Rhône  r 

a  Paris  est  parfaitement  tranquille  ;  les  élections  s'j 
annoncent ,  comme  dans  d'autres  localités ,  sons  les  an- 
gares  les  plus  faTorables.  Des  majorités  notables  se  sont 
prononcées.  99 

^%  7.  •-*  Les  élections  des  dépotés  du  département 
du  Rhône  tiennent  d'avoir  lien.  La  journée  du  5  a  été 
employée  à  la  formation  des  bureaux  définitifs* 

Le  lendemain  6  »  il  a  été  procédé  ainsi  qu'il  suit  ^  dans 
les  quatre  arrondissemens  électoraux  de  Ljon  et  dans  celui 
de  Yillefranche  :' 

Ij(yr>n  f  i.*^  arrondissement  (Midi)  ^dirisé  en  deux  sec- 
tions,  Tune  siégeant  à  la  Bibliothèque ,  l'autre  à  la  Chanté. 
Electeurs  inscrits  ,  loii.;  yotans  ,  ^SS.  jj^.  Pogas-Montbel 
a  eu  365  Toix;'M.  Couderc,  364  ;  6  Toix  ont  été  perdues. 
La  majorité  n'étant  pas  acquise,  il  j  a  eu,  aujourd'hui  7  , 
un  second  tour  de  scrutin  :  votans  ,  6S5  ;  M.  Conderc  a 
obtenu  44^  ^^^^  ^^  ^  ^^  proclamé  député. 

2.^  Arrondissement  (Nord)  ,  di?S$é  en  deux  sections , 
Tune  siégeant  à  l'Hôtel-de-Ville ,  l'autre  à  la  salie  de  ki 
Loterie.  Electeurs  inscrits  ^  1148  ;  votans  ,  852.  M.' Jars  , 
député  sortant ,  ayant  obtenu  536  su&ages  ,  a  été  pro- 
clamé député.  M.  Ehigas-Montbel  ,  3i6  ;  10  toîx  perdoes. 

5.®  Arrondissement  (  Ouest  ).  Electeurs  inscrits  ,  5o6  ; 
Totans  ,  221.  M.  Fulchiron  a  obtenu  214  Toix  et  a  été 
proclamé  député. 

4*^  ^rroiuif^Min^l  (cantons  ruraux).  Electeurs  ins- 
crits ,  523  ;  Totans  ,  3og.  M.  Dngas  a  obtenu   180  suffira- 


«89 

ges  et  a  été  proclamé  dëputë.  M.  J.  Fautze  (f  Iroy ,  son 
concorrent,  n'a  rëani*  que-  129  Toix  '. 

Villcfranche.  Electears*  inscrits  ,  ;  Totans^  44'* 

M.  Carrîchon  a  obtenu  256  voix  et  a  été  proclame  député» 
Son  concurrent  5  M.  HumMot-Gonté  y  député  sortant ,  n'a 
réuni  que  i32  toîx. 

^\  8*  — ?  On  apprend  que  M*  •  Prunelle  ,  maire  de 
IjJou  ,  a  été  .élu  d^uté  an  collège  électoral  de  la  Toux- 
du-Pin  qui  rt^yait  déjà  pour  représentant  à  la  dernière 
session. 

«%  14,  -«-Les  I.'®  et  2."'^  légions  de  la  garde  nationale 
de  Lyon  ont  procédé  aujourd'hui  à  l'élection  des  dix 
candidats  9  parmi  lesquels  le  roi  doit  choisir  les  colonels 
et  lieutenans-colonels»  Voici  les  noms  des  citoyens  qui 
dans  chaque  légion  ont  obtenu  la  majorité  des  suffra- 
ges :  Première  légion.  MM.  Petit ,  Ch.  Dépouilly  ,  Pré- 
Tost ,  Zindel  ,  Burlet  ,  Vuldy  ,  Larat ,  £m.  Laforest  , 
Castellan  aîné  et  Tarnier.  —  Seconde  légion.  MM.  Fays 
(  lieutenant  -  colonel  )  ,  Talon  jeune  9  Ang.  Bontoux  , 
Bayard  y  Ph.  Flachéron  ,  Thiéry  ,  Ramand  y  Gorcellcs  , 
t^etit  et  Gouchoud. 

I  En  récapitalant,  on  trouye  que  le  nombre  des  ëlecteurs  inscritj' 
dans  les  qaatre  arrondissemens  de  Lyon,  s'ëlevait  à  .  •  .  •  .     2988 

celui  des   yotans  à ai  17 

et  celui  des  absens    à •.••.•....•      871 

D'un  releyë  fait  à  la  mairie  il  résulte  que  parmi  les  871  ab- 
sens, il  en  est  seulement  SSg  qui  n'ont  pas  retiré  leurs  cartes. 

SaToir  :  an  1.^  arrondissement io5 

an  !&.« •  •  .  .  •      ii5 

an  3.« a3 

a»  4-' 9' 

II  est  à  remarquer  que  sur  les  91  cartes  qui  n'ont  pas  été  retirées 
dans  le  4«*  arrondissement  (  cantons  ruraux  ) ,  38  appartenaient  au 
canton  de  Saint-Symphorien  qui  ne  compte  que  6a  électeurs. 


f 
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Même  jour.  Séance  publiqae  de  Taçadémie  des   m^ 
ces  ,  bfîlles-IeUres  et  arts  de  Lyon,  M»  Jastiaîen  Rievssec^ 
président  ,  a   ouvert  cette   séance   par  une  coarte    allo- 
cution dans    laquelle  ,  après   avoir   parlé  st^cinctement 
des    travaux    de    Tacadémie  ,  il  a    jeté   quelques     fleuis 
sur   la    tombe  de    M.   Trélis.    M.    le    docteur    AlphoDse 
Dupasquier  a  lu  ensuite  son  discours   de  réception    dont 
le  sujet  était  Tinfluelice  de  la  révolution  de  juillet   sor 
les  lettres.  M.  Guerre  a  communiqué  un  choix  de   pen- 
sées  extraites  du    portefeuille   de    feh    M.   Honoré    To- 
rombert.    M.    Cbenavard    a   prononcé    son    discoars     de 
réception   dans  lequel  il  a  traité  du  goût  dans   les   arts. 
La  séance  a  été  terminée  par  la  notice   sur   M.  Balbis, 
lue  par  M.  Grognier  ^  que  nous  avons  insérée  pi  as  haut 
dans  ce  recueiL 

Même  jour,  u  Le  conseil  d'administration  da  dépôt  de 
mendicité  ^  dans  sa  séance  du  :$7  juin  ,  a  entendu  ua 
rapport  sur  les  dépenses  effectuées  pour  Tannée  ]83^ 
Il  résulte  des  détails  contenus  dans  ce  rapport  ^ 
que  le  dépôt  provisoire  de  mendicité  ,  établi  au  mois 
d'avril  1829 ,  a  terminé  ses  opérations  le  3i  décembre 
de  la  même  année  ,  en  laissant  an  dépôt  définitif  un 
matériel  ,  se  composant  de  linge  ,  effets  d'babillement^ 
lits  et  autres  meubles  .,  évalué  à  89871  £      c. 

A  la  même  époque,  les  dons  et  sous- 
criptions reçus  ou  à  recevoir^  s'élevaient  à  161  ^SSâ     6r 

Le  dépôt  commençait  donc    ses    opé- 
rations   avec    des   ressources    s' élevant  à  i70,227f.  61  c. 
non  compris  la   jouissance    d'une    portion  des  bâtimens 
des  Ghasottes  et  la  dotation  annuelle  de  6,000  fr.  votée 
par  le    conseil  municipal. 

Les  dépenses  de  l'année  i85o  se  sont 
élevées  à  •  ao,6odf.  17  a. 
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Sàyoir:  pooc   achats    d*6f-> 
fets    mobiliers  ,  aSof  49^ 

Poar  achat  de  linge  et  Téte^  . 
mens ,     •  39780  64 

Poar  nonrrîtare  9  iS^Sop  99 

Poar  chaaffage  et  écla]-^ 
rage,  731  4^ 

Pour  Iraitemens  d'emplojës 
et  frais   de   bureaux  ,  2,7^  28 

Pour  frais  divers  ,  687  45 

Somme  ëgale,  ao,6o8^  17^ 

jpendant  Tannée  18S0  ,  le  nombre  moyen  des  mendîans 
rëanîs  au  dépAt  a  été  de  119,  produisant  /i!5^'lI^o  journées^ 
ce  qui  établit  ane  dépense  moyenne  par  chaque  mendiant 
et  par  jour  ^  àe  f.  0,47  54/ioo.  Sur  cette  dépense,  f.  o^Si 
^7/100  sont  applicables  ^  la  nourritnref 

Ainsi,  an  prea(iier  janvier  iSSo,  Taroir  du  dépôt  était 
de  170^327  f.  61  c. 

Il  faut  y  ajouter  : 
•  i«®  L'a  dotation  de  la  ville  , 
reçue  en   i85o ,  6,ooof      ^ 

2.^  Le  produit  de  la  Tente 
des  fruits  du  jardin  et  de  la 
location  d^une  petite  maison 
détachée  9  746  77 

6,746      77 


Total.        176,974  f.  58  c. 
Il  faut  en  cMduire  la  dépense  de  i83o,  :io,6o8      17 

Reste  f  représentant  l'actif  da  dépôt  au 
i^^  janvier  i85i  ,  j56,?^66f.    ai  c. 

Enfin ,  les   recettes  de  toute  nature  efiectuéSes  b  ]*épo- 
i]ue  du  Si   niai  dernier  étaient  de  65,84 1       62 


I 


^ 
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Les  dépenses  de   i85o  sont 
de  ao,6o8^  17* 

Celles     des    .cinq    premier* 
mois    de    i85i  ,    d'après    les  • 

comptes   de    M.   le  trésorier  ,  / 

sont  de  99^7^   4^ 

~  29,885       59 


Il  j  avait  en  caisse  aa  Si  mai  dernier  ^ 
ou  placée  aa  Mont-de-piëté  de  Ljon  , 
une  somme  de  35^958  f.  o3  c* 

Le   conseil  d'administration   a  arrêté   dans    la   même 
séance     qcie  ce   compte   sommaire   serait   renda    pnbJic 
par  la  voie  des  journaax  ,    en  attendant  que   Tadoptio» 
par  le  gouvernement  des    statuts   définitifs   qui  lai  sont 
soumis  depuis  long*temps  ,  permette  à   M.  le  maire  de 
réunir  les    souscripteurs  ,  et  au  conseil  de  leur  rendre 
ses  comptes  avec  plus  de  détails.  Jusqu'à  cette  époqae , 
qui  ne  peu^  être    éloignée  ,  et  à  laquelle  MM.  les  sous- 
cripteurs auront  à  nommer  de  nouveaux  administrateurs ^ 
le  conseil  les  engage  à  verser  le  second  terme  de  leurs 
souscriptions  ;  il    prie    les  donateurs   de   renouveUer  le» 
dons  qui  ont  contriBùé  si  puissamment  à  créer  le  dépôt 
de  mendicité.  Il  rappelle  aux  uns  et  aux  antres  combles 
il  importe  de  fonder  un  revenu  fixe  et  permanent  à   an 
établissement   si   utile ,  oik  sont  réunis  dans   ce  moment 
i63  mendians   presque    tous    infirmes    ou  âgés  ,  et  qui 
détruira  dans  notre   ville   le  fléau  de  !a  mendicité ,  quand 
la  fixité  que  donne  le   temps,  et   les  améliorations  qa'il 
amène  lui  auront  donné   tout  le  développement  dont  il 
est  susceptible. 

Les    dons    et  souscriptions  doivent   être   versés    cbes^ 
M.  Régpj  y  trésorier  de  la  ville ,  à  THôtel-de- Ville. 

Le  vice-président  de  V administration  y 

BOISSET. 

Em.  TeissIER  j  secrétaire^adjoint^  »» 


^\   i6.   La  mairie  de  Lyon   a  dressa  le  programine  ^ 
BuiTant  des  fêtes  des  27 ,  28    et  39  juillet  ^   qui  a  été 
approuyé  par  M<  le  préfet  : 

ic  LE  27.  Ba  leyer  aa  coucher  du  soleil,  il  sera  tiré 
un  coup  de  canon ,  de  qaart-d'heure  en  qaart-d*heure , 
par  deut  batteries  établies ,  l'ane  près  du  pont  Morand , 
et  rautre  sut  la  place  Bellecour. 

19  De  €  à  8  heures  du  matin ,  le  glas  se  fera  enten- 
dre dans  toutes  les  églises  paroissiales  de  la    ville. 

99  Un  rappel  général  sera  battti  à  six  heures  du  matin. 
La  garde  nationale  se  réunira  pour  être  rendue  et  rangée 
en  bataille    sur  le  Ghamp-de-^Mars    à  8  heures  précises. 

99  Les  membres  des  cours ,  des  tribunaux  et  des  di«- 
verses  administrations,  de  même  que  les  oificiers-géué- 
raux  et  antres ,  de  résidence  à  Lyon  ,  seront  priés  de 
vouloir  bien  se  rendre  an  lieu  de  la  réunion ,  où  des 
places    seront  disposées  pour  les  recevoir. 

99  Une  oraison  funèbre,  en  l'honneur  des  victimes  des 
glorieuses  journées,  sera  prononcé,  h  8  heures  et  demie, 
au  pied  du  cénotaphe   élevé  à  leur  mémoire. 

99  Un  roulement  de.  tambours  annoncera  la  fin  du 
discours  ,  et  immédiatement  les  légions  de  la  garde  na- 
tionale commeuceront  leurs  mouveniens  pour  défiler 
devant  le  cénotaphe.  Arrivera  ce  point ,  chaljue  chef  de 
batailloa  déposera,  sur  un  des  trophées  funéraires,  une 
couronne  de  cyprès    et  de  lauriers. 

»>  A  II  heures,  un  service  en  l'honneur  des  victimes 
de  juillet  sera  célébré  dans  toutes  les  églises  paroissiales 
de  la  ville.  Les  diverses  autorités  civiles  et  militaires 
se  rendront  à  celui  de  la  cathédrale  ;  des  détachemens 
particuliers  de  la  garde  nationale  seront  envoyés  dans 
les  autres  églises. 

99  Le  soir,  à  6  heures  précises  ,  un  hymne  funèbre, 
\  grand  orchestre,  sera  chanté  sur  la  galerie  orientale 
de  rtlôtelde-Ville. 


^94 

^  t4l&  a8.  A  6  heures,  da  malin,  il  fera  tire  ime  ndve 
de  ai   coups  de  canon* 

99  A  5  heures  du  soir,  des  joules  auront  lîeo  »ur  la 
Sa6ne ,  entre  le  pont  de  Tilsîtt  et  le  pont  Volant:  elles  seront 
annoncées  par  une  nouYelle  salve  de  ai  coups  de  canon. 

9»  LE  ag.  Au  lever. du  soleil,  une  salve  de  21  oonps 
de  cauon  annoncera  la  commémoration  de  cette  he«irense 
journée  ,  qui  a  vu  renaître  la  >  garde  nationale  et  porter 
le  dernier  coup  aux  déceptions   de  la  restaoration. 

>t  A  a  heures,  le  rappel  général  sera  battu  dans  tou- 
tes les  rues. 

9»  Toute  la  garde  nationale  prendra  lea  armes  pour 
se  rendre  au  lieu  qui  lui  sera  assigné  par  Vardre  du 
jour  publié  à  cet  effet. 

99  Cet  ordre  contiendra  toutes  les  dispositions  relatives 
aux  grandes  manc^uvres  que  la  garde  nationale  et  U 
troupe  de  ligne  exécuteront  de  concert,  et  qui  seront 
commandées  en  personne  par  M,  le  lieutenant-général 
commandant  eu  chef  les  7."^"  et  iQ*^^  divisions  militaires. 

99  Â  8  heures,  les  édifices  publics  seront  illuminés  ;  les  ci- 
toyens sont  priés  d'illuminer  leurs  habitations  particulières. 

99  A  la  même  heure,  des  danses  seront  établies  sous 
les  tilleuls  d^  Bellecour.  Ces  danses  seront  annoncées 
par  la  sonnerie  du  beffroi  de  rHôtel-de-Ville, 

99  Dans  la  journée  du  29,  des  secours  à  domicile  se- 
ront distribués  par  les  bureaux  de  bienfaisance,  yy 

^%  20.  —  Une  ordonnance  récemment  rendue  prescrit 
la  réorganisation  en  trois  compagnies  de  rartillerîe  de 
la  garde  nationale  de  Lyon.  Elle  va  être  mise  à  exécution. 

Mente  jour.  Mort  de  M.  Fulchiron  père  ,  âgé  de  87  ans. 
M.  Fulchiron  était  né  à  Lyon,  le  u  [uin  1744.  Il  y  fut 
successivement  administrateur  des  hôpitaux  et  échei'in. 
Sous  le  consulat,   il   fut  nommé  membre   du   corps  lé- 
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^      ^islatif.   Son  fils,   comnlQ  an  Ta  m  ptus   hàat,  est  dé-^ 

puis  qaelqaes  jours  dëpaté   du    Rhône. 
li  .  •  • 

j  ^\    24*   —  Oa  vient  d'afficher  la  liste   des   électeurs  , 

^  communaux  adjoints  ;  elle  comprend  691  noms  qui  ^ 
joints  aux  4^67.1  affiches  depuis  quelques  jours ,  font 
monter  le  nombre  total  des  électeurs  à  5,5 1  a. 

I  4(%    27.   MM«    Vachon-Imbert  9    Etienne    Gauthier    et 

I  Arthur  Gazeoove ,  membres  du  conseil  municipal ,  ont 
I  été  délégués  par  M,  le  maire  pour  exercer  provisoire- 
ment  et  en  attendant  les  prochaines  élections  municipales, 
les  fonctions  d'adjoints.  Trois  de  M!tf  les  adjmnts  , 
savoir:  M.  Ârlès-Dufour,  depuis  long  temps,  etMI\f.  Terme 
et  Ëvesque  9  tout  récemment ,  ont  donné  leur  démission* 

Même  jour.  Une  exposition  générale  des  objets  dépo- 
sés au  Bazar  polonais  a  eu  lieu  ce  matin  dans  une  des 
galeries  supérieures  du  palais  des  Arts.  Elle  se  prolon- 
gera plusieurs  jours.  Les  nombreuses  et  riches  offrandes 
dont  elle  se  compose  ,  sont  disposées  avec  beaucoup 
de  goût ,  et  ne  peuvent  manquer  d'attirer  la  foule  et 
de  produire   une  somme  considérable. 

Même  jour.  La  vente  des  livres  doubles  et  des  ouvra- 
ges dépareillés  de  la  bibliothèque  de  la  ville  est  suspen- 
due à  l'occasion  des  ^étes  de  juillet  ;  elle  sera  reprise 
le  a  août  prochain ,  et  continuée  les  mardi  9  mercredi 
et  vendredi  de  chaque  semaine,  Il  3  heures  précises  du 
Hoir,  dans  la  salle  dite  du  Rhéne  (bâtiment  du  collège), 
à  Tangle  du  quai  de  Retz  et  de  la  rue  Ménestrier^  On 
trouve  des  catalogues  imprimés  chez  les  concierges  de 
la  Bibliothèque  et  du  Ipaiais  St^Pierre ,  et  chez  les  prin- 
cipaux libraires. 

/^  5o.  —  Les   fêtes  des  27 ,  28  et  29  juillet  ont   été 
eélobrées   conformément  an   programjne  que   nous,  avons 
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cloBDé  80u$  la  date  da    i6,  «aaf  ijoéiques  légères    mo- 
difications qui  y  ont  été  faites  par  l'autorité  monicipaie. 
L'oraison   funèbi^e   des  Tictimes  de  juillet  a    été    pro- 
noncée par  M.  Prunelle,   maire  de  Lyon» 

Le  service  qui  a  été  célébré  k  la  cathédrale  ,  l*a  ^ 
en  présence  des  autorités  civiles  et  militaires.  M.  Parche- 
yéque  d'Âmasie  y  assistait ,  ainsi  qu'un  nombreux  clei^. 
L'hjQlne  funèbre  •,  exécuté  sur  la  terrasse  orientale  de 
l'HôteUde^ville ,  était ,  quant  aux  paroles  ,  l'ouTrage  de 
M*  Kaufmann«  et  quant  à  la  musique,  celui  de  M.  Pépin. 
U  a  été  suivi  des  chants  de  la  MarscUiaise  et  de  la  Pa- 
rUienne^  répétés  en  choeur  par  la  nombreuse  popalation 
qui  se  pressait  sur  la  place  de  la  Comédie. 

Le  lendemain  et  le  surlendemain  ,  le  programme  a 
été  également  suivi.  Les  grandes  manœuvres  que  la 
garde  nationale  et  la  troupe  de  ligne  devaient  exécuter 
de  concert  ,  ont  eu  lieu  au  Grand-Ctimp  ^  le  29,  Les 
édifices  publies  et  la  plupart  des  édifices  particuliers 
ont  été  illuminés  le  soir  du  même  jour.  Ou  n'a  eu  à  dcfplo- 
rer  aucun  des  accidens  qu'occasionnent  trop  souvent 
les  réjouissances  publiques  en  attirant  la  foule  sur  les 
mêmes  points. 

Le  18 1  M.  le  maire  de  Lyon  a  procédé ,  -en  présence 
de  la  commission  administrative  des  prisons ,  à  la  libé- 
ration de  cinq  prisonniers  pour  dett;^s ,  au  moyen  de  la  fon- 
dation du  major-général  Martin»  Un  discours  a  été  pro- 
noncé à  cette  occasion  par  M.  Christophe  Martin,  neveu 
du  fondateur.  Une  distribution  extraordinaire  de  viande 
rôtie,  de  pain  et  de  vin  a  été  faite  aux  prisoniers  de 
Roanne  et  de  Perrache. 

Des  distributions  de  secours  è  domicile  ont  été  faites 
également ,  pendant  les  trois  jours  ,  aux  paavres  de  la 
ville ,  par  les  mains  des  administrateurs  des  bureaux  de 
bienfaisance. 
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TOPOGRAPHIE.  -  fflSTOIJRE. 


JIÔTRS'DAMB  VtS  FOlTItyiÉRBt. 

Souvent ,  le  cœur  flëtri  par  un  prësenl  qui  d^jodle, 
|e  me  suis  rejeté  dans  le  passe  pour  interroger  les 
annales  des  peuples  que,  la.  main  de  la  Providence  . 
a  pour  jamais  eSacés  de  la  terre ,  et  pour  demander 
quelques  souvenirs  à  leurs  monumens*.  Dans  cette 
longue  vie  du  genre  humain  j  vous  ne  pouvez  faire 
un  pas  sans  heurter  la  mort  ,  mais  du  moins  ces 
tristes  débris  ont  une  voix  secrète  et.  mystérieuse 
qui  élève. votre  âme  vers  celui  qui.  dispose  à  son 
gré  .des  choses  d*ici-bas  ,  et  vous  apprend  à  regarder 
en  pitié  ces  agitations  dcis  ho^^nes  et  si  vaines  et  si 
éphémères. 
•  Souvent  aussi  je  me  suis  pfu  k  comparer  ildre  po- 
litique y  nos  intîstutions  ,  nos  mœurs  et  nos  goûts  y 
aux  institutions  et  aux  g^ûts  de  nos  ancêtres.  D*  utiles 
réflexions  naissent  alors  dans  l'esprit  ;  c'est  ainsi  qu'à, 
la  vue  de  cette  colline ,  premier  berceau  de  la  ville . 
de  Lyon  y  vous  voyez  ^  chez  les  anciens  ^  un  vaste 
horijbon  ,  la  beauté  du  site,  la  salubrité  de  Tair^ 
considérés  comme  de  grands  avantagea  et  un  bienfait 
des  dieux ,  sous  la  protection  desquels  les  cités  étaient 
placées.  Les  Hébreux  ,  les  GfiecS  et  les  Romains  , 
inspirés  par  ces  pensées  religieuses  ,  étevèrent  leurs 
temples  et  leurs  cités  sur  le  haut  des  collines,  tandis 
que  les  spéculations  commerciales  ,  auxquelles  se  raita- - 
t.  XIV  i5 


cbent  aujourd'liui  loules  les  idëes  politiques  des  nations 
modernes  ,  ont  fait  établir  les  villes  dans  les  plainfrs , 
sur  les  boi^  ^&  mlères  ai  deë  fl^Ofes.  Dans  ce 
qui  ne  semblerait  d*abord  q^'un  caprice  du  goût  et 
de  la  coutume  ,  les  anciens  trouvaient  encore  un 
avantage  que  .i^us  ne.  pouyons  ^pprëcier  aussi  bien 
qu'eux  ,  celui  d  avoir  des  points  de  défense  contre  Jcs 
iiivasibns  des  eiineiiiis  ^-.  '      * 

lies  peuples  des  Gaules  surtout  s'étaient  rettaadiés 
dans  les  lieux  étetës  »  pour  av(»r   comme  autant   de 
boulevards  k^  opposer   aux   armes   des   Romains.    Les 
noms  même  ile  léuH  villes  rappellent  ce  dessein  àe 
leurs' premiers  fondateurs  ;  Augustodunum  ^  par  exon- 
pie,  Lugduniim ^    etc. >  sont    synonymes  d*ëlévalîon 
d'Auguste ,  de  haute  dune.  Mais  Lugdunum  principa- 
lement dut  attirer  les  regards  et  Tàttention   par    cette 
croupe   hiagriifique   qui   s'assied   efi«  reine    sur  .deux 
grands  fleuves  et  pouvait  présenter  quelque  ressemblance , 
par  le  rapprochement  des  montagnes  prochaines,  fkvec 
la  ville  ëtërrieRë  aux  ^t  collines.  Aussi  le  séjour   dé 
Lugdunum  iîtm  les  délices  des.  préfets ,  des  gouver- 
neurs ,   des  empereurs  romains  et  fut-il  célébré    par 
leurs  poètes.  Il'  est  aîsé  de  reconnaître  cncdre  Four- 
vières  au  tableau  qne  Sénèque  nous   en  dt  laissé: 

Vîdî  duobiia.  immiaens  jugum  fluviis-, 
Qiiod  Phœbas  ortu  semper  obTerso  ridet , 
Ubi  Rbodanas  iogeos  amne  praerapîdo  fluit^ 
Ararque  dubitaos  que  sucs  floctus  agat , 
Tacitus  quietis  alluit  ripas  vadis. 

•  Voyage*  pittoresque  cl  historique  à  Lyon ,  pabllc  par 
M.' Portîs   6h  iB2i-â,  tom  M,  passim. 


«99 

:D'im  flépeiijc  éékpm:  jVî  ^vm  lu  eSmè*al#r9 y 
.Où  VptWe  fea  faUoiift  riqroBMni  4c:li»nière, 
^prti  du  6ela  des  n^r»,  fonce  #69  premiera  feux* 
An  pied  de  ce  cotera  ^  le  Rhône  imp^taenx 
Précipite  ses  flots ,  et  la  Saône  ini^ertaine 
ITorriTe  qa*)i  pas. lents  aa  Rbàne  «jui  Tentraîné. 

Dès  les  temps  où J'art  de  la  navî^tion  ^  eaoore  dam 
acin  miknœ ,  iisth  si  impnrfiat  '  ^fât  te  Ibnide  'piolii, 
tsÊ^ofMt  la   IfëdblerraBécr  >   ccnsidéraîl    les    coioi^es 
é^Hnaaie  t^amt  les'  Kmittts  àm  tnonde  ^  Lugdinnini  ^ 
place  au  confiaent  de  deux  fleuves  ,  attirait  dti  ooloniea 
rf^étrange^  qui   aj^poitaienb^  dans  €éltê  càé  k  éom- 
-nêree  ,    le»  TicfafeasieB  ^  jfe  luxe  et  les  arts,  qm  hs 
acoompagnent  ^  Le  eotnmerçe  des  Sëgosiens.,  ou  amitlis 
faabitaQS    an  Lyonnais,  du  EoTes,  etc«,   ëtnit  alors 
;bès-»prodactiL  Oo  voyait  dans  ieoïs   ûmtdkis  y  tonus 
nur  le  Forum  Vetus^^  las  Rho^ens^  les  -  liaUtans  de 
.liasniie  ,   leo   aquitains ,   lès  Ligures  ,  et  lieaneonp 
de  nëgocians  aolifs  ^  venus  de  toules.   les  partios   du 
mondk*  Ues  marcbaodises  y  étaient  aussi  trfes*vaFiées* 
Commt  le   kixe   et  l'ardeur  belliqueuse  des  Gaulois 
oyaient  toujours  £iit  beaucoup  dé  bruit ,  on  apportait 
WL  Fonun  sëgusien ,  des  armes  supi^rieurement  trempées 
«t  mêtne  eiselées  avec  art.  Les  dépouilles  de  pinceurs 
,  animaux  ,  tels  que  le  lion  ,  lëUn  ,  le  ceif ,  le  bufle  , 
étaient  lès    principaux   ornemens   de   ces  armes.   On 
vendait   aussi    des  boucliers  peints ^  de   mille  couleui^ 
-éblouissantes.   C'était    qn    spectacle  assez   curieux  de 
voir  les  gneiiriers  se  mêler  aux  négocians  pour  acheter 
les  armes  qui  leur  plaisaFent  le   plus  *. 

*  Voyage  pittoresque  ,  etc.  ^  Joe.  cii. 

*  Histoire  de  Ljon,  1829,  tom.  I. 
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Ces  objet»  ^  le  plw  souyent  («briquet  dans  les  pays 
lointainii,  se  vendaient  aux  mârdiés'de  Iiugdanuiii. 
Plus  tard ,  les  originaires  mêmes  des  pays  cl  les  ha- 
bilans  des  contrées  voisines  ,  approvisionnèrent  les 
magasins  du  Forum  Vêtus. 

Les  hàbltans  de  llbërie  apportaient  leurs  aciers 
ai  ifortawnt  trempas  ;  les  Biluriges  y  ëtabient  le 
brillant  ëtamagé  dbnt  Us  forent  les  inventeurs  ;  ks 
Edueà  y  venaient  a««c  leurs  ustensiks  arliateneot 
plaques^  les'Ligare»  foamissaieul  les  choses  de  première 
nuâciessièé  *• 

On  y  vendait  des  perAims^  de  Tencehs,  de  Pivoire 
al  des  pierres  précieuses  des  Grandes  înàei  ;  des  ta- 
Ueâust)  des  pierres^  gravées  5  des  statues  en  bronae 
oul.en  flaarbre  9  dasir^ieds  de>  Corîathe  el  d'Athènea, 
étaient  importes .  danè  œs  faîrea  par  les  mardiands 
de  la  Orèoe^  de  Mâaseille  ^  de  Rome*  Il  s*y  trouvait 
çAoore  des  chevaux  de  Perse 9  des  lion»)  des  tigres, 
des  panthères- et  des ^  oiseaux  d'Afrique. 

La  diversité  des  na^ns  oonuberçantes  de  toutes  les 
contrées  de  l'univers  excitait  la  curiosité  ,  autant  que 
les  productions  de  llndnstrie  et  des  beatix-àrts;  Les 
costiunes  romains  ^  grecs  ^  égyptiens  ^  orientaux ,  for^ 
Didiènt  un  eonirasle  piquant  avec  ceux  des  différentes 
nations  gauloises  ,  et  surtout  ceux  des  Genuains , 
remarquables  par  leurs  habits  couverts  de  fourrures, 
leur  taille  gigantesque  et  leur  longue  chevelure  *. 

Le  Forum  Fétus ,  embelli  par  le  palais  des'  empe- 
reurs, par  des  aqueducs,  par  un  grand  oon^Nre  de 

"  Histoire  de  Lyon ,  loc.  ciL 

•  Voyage  pittoresque  ,  etc. ,  passim. 


FontBines  et  dThaliitatiwa^  «Mnptfieiiacs  .5  (iTéscatait  aiiàsi 
des  temples  . magaîic|iiefi«  Les.  matrones. sëgQaienms 
araienl  «»e  gcanik  Ténëiation  pour  la  d^esaé  jS^^si»; 
ou  SeguaiaM^^t  désignmt  à  la  foia^Cérès  et  Vénuak 
Elles  la  révéraient ,  parœ  qae  ^  d'iin.oAté^  elle  présidsât 
à  la  ferUltlé  des.  |^rets  ;  dlun  autre  côte  y  les.  b^fies 
mères  de  famille  rtm^uaie^t  aTec  ferveur  y  parce 
qu'elle  devait  les  empêcher  d'être  stériles  et  ccmaerver 
la  sauté  de  leurs  eafims  au  b€srceau*.Un  poète  lyoïuutis^ 
d*ttn  talent  ftai»  et  pur  9  pade  en  bfiau\  yeciS..de  ea 
culte  de  ;Ségesta  où  Vénos:         /  .     .  

hh  y  quand  Terreur  encor  enchaf naiC  les  nvprtels  y 
La  reine  de  Paphoë  eut,  dit-on, dea  autels; 
Profane  sanctuaire ,  où  la  blanche  coloniib^ , 
Sons  la  main  d*nne  viei^e,  expirante,  soccombey 
Vains  autels  oh  les  yeeox  de  mille  adorateurs* 
Se  perdaient  dana  les  airs  arec  Teneais  des  Atur»  9 
Où  la  divinité'  qu'invoque  l'inaoceiMe 
Demande  une  victime  à  la  pain  qui  reuqense. 

(  M.  CosOHBT*  F0^Iyièr^  ».  4l4f^  )• 

Cette  tradition  a  fait  croire  que  la  colline  où  s^ 
trouvait  la  statue. de  la  déesse  a  reçu  son  nom  d'eJUe» 
et  qtt*elle  fut  appelée  Forum  Feneris.  Mais  les  auteui^ 
les  plus  graves  prétendent  avec,  raison  que  le. Forum 
Veius  iut  désigné  par  ces  deux  mois  For- Fieîl^  d'où 
nous,e3t   venu  le  nom   moderne,  de   Foart^iéres^ 

Lorsque  César  eût  soumis  les  Gaules  à  la  domination 
romaine  ,  ses  fières  légions  apparurent  sur  iès  rives 
paisibles  de  TArar  ,  et  non  loin  de  là,' le  vaillant 
capitaine  traça  leur  camp  avec  la  polnlè  de  cette 
terrible  épée  qui   subjugua  trois  cents^  peuples  et  défit 


tMÎtftiilliBnidIiQinns  '•  PlnieumnéMe  de  ses  coboctes 
s'<MÛMnt  snr  b  oalline  du  Fomn  Vdus ,  au  iiAUîca 
de  80»  {oKb  Tilloos  f  «N>  Yost  eBoofs'  les  Ince»  des 
fossés  qu'elles  crêiisèienl  autour  dé  caetp  cft  les  ruines 
des  fertificstions  qu^elle  oonstruisireatr 

Dens  k  siiile  ,  les  VieBOois  *  reCouléB  devant  ^les 
pepulatioiis  AUbbMiges  'foi  b^  précqpitMent  en  déseidre 
du  haul  de  leers  montagnes^  irinrent  se  rëfvgîer  an 
conflaent  du  Rhône- et  de  laSeèiic^  où  ils  dressèrent 
des  lienles  *.  Un-  dés  j^ùs  illasbras  guerriers  de  Rane 
et  le  protégé  de  César ,  LiMnus*  Monattos  Plancus  y 
aidé  de  ses  soldajts  et  de  ces  Viennois  fugîUb  9  fonda 
sa  nouvellef  colonie  destin^  à  devenir  sous  Agrippa 
le  centre  et  la  citadelle  ^e&  Gaules ,  et  le  point  de 
communication,  de  ces  qiialre  grandes  voies  qui  tra- 
versaient ,  le&  Gaules  »  des  Alpes  au  Qàiu  ^  de  la  Mtidi- 
terranée  à  i*Oeéan  *« . 

Le  premier  sois  des  gouvemenrsvde:  Lvgdanom  fut 
d&s-iors  de  rendre  cefté  vHle- agréable  ;-  les  babitattons 
prinpipalwiaQt  avaient  besoin  d*eauK  salutaires  et  abon* 
dantes  {  il  en  fallait  pour  les  maisons  5  les-  jardins ,  les 
thermes  ,  les  édifices  somptueux  qui  commençaient  à 
couvrir  le  Forum  Vtius^  Aussi  lès  aqueducs  furent  rim- 
portant  oovrage  dont  les  Romains  s'occupèrent  d*abord. 
Us  les  régardaient  cotnmo  une  chose  indispensable  anx 
bèsdins  et  à  rembellissement  des  cités  ^.  Les  immenses 
travaux  qu'on  fit  pour  conduire  les  eaux  du  Mont-d*Or 

»  Voyage  pittoresque ,  etc. ,  loc*  ciu 

*  Ibid.  9  et  Histoire  ancienne  et  moderne  ^e  T^lise 
de  Ljon  y  par  PouUin  de  Lumioa. 

*  Vojage  pittoresque  ,  etc. ,  passim. 
^  Histoire  de  Ljon  ,  etc. ,  tom.  I. 
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e|.i)u  MilolrPiU  |i»qi2efil<$W  la^cblUw^  J^tmJf^^-^ 
p^utffal  iftirc^  )dger  4e  riiBpQr|M/D0  (i^>rp^.|9^ttmt 
4  procurer  cet  «vantaf^  à  la  yilU'de;.Ly4n*  L^te  Ro- 
nmin6)y  coiislfuiécent  «iceessiivefliiMk  plusidiirs  aque- 
çlucs.  Us .  porièr^ajb  d'iibocd  levm  ^uas  sur  les  ewx  an 
Mont-d'Or  9  les  plus  raftproefa^  de  JL«yo^>;  i^s  &jrent 
cecueîlliea  par  deus  branobte  d'aqudduct  ,.'^<h^ '^'^<i^ 
parbît  idePoleyhkieuk  ,  et  s'éictidwi  ju^u'à  SltDîdief , 
•eo  'traversant  \lfes  cdUines  qui  oot .  kur  pencbMt  ai^r 
tin  *Saèw«- 

L'atttre  kranchi!  ^  pairtaiit  de  Limdheftt  ;,  aUaH  jusqu'à 
Saint- Kdier  ;  .là,  se  rëutiUsant •  à  U  i^imèr^  ,   elle 
ne  formait  plus  qii'un  setll  a^fuediac  qui  .paissait  ^  Écully , 
oii   Ma^u  et   à    Saint^Isén^-  On    en    Yoitï   encore 
quelques  iieates  à  rembraacbemeni  dit  dlfeemin  de  Fran- 
ebevUle  ei  dis  Tassin.  Quels  ohstades  n^falliirtril  pas 
surmonter  1    Outre  les  rodiera  ^  les  liev^i  escaqpëa ,  les 
ruiâseàUx»  les  terres  molles  ou  les  niarÀ:!9ges  y .  les  jeaux 
devaient  trafversec  pluaieurs  Yallon$  d'une  ^aside*  pro- 
fondeur ,  et  c'est  là  que  paraWsaît  èlre  l'c^eueil  de  cette 
grande  entreprise.  On  -ofiivîit  donc  une  tranchée  de  cinq 
{>ieds  de  lai^ge  et  d'environ  dtix  pieds  de  profondeur, 
dâfns  laqueUo  on  établit  un  /:ana)  toâtë*  Ce  canal  ,■  en- 
toukrë  d'un  massif  de  jpsaçonneriev  était, -enduit  d'i^n 
ciment.de  briques  pulvérisées  ^  dont  la  solidité  ^aje 
celle  des  pierres  les,  plus  dures.  Il  .était  .pratiqué  dans 
la  terre  ;   oii  avait  placé ,  de  distance  en  distancfiy  des 
portes  dé  fer  ,  en  forme  de  trappe ,  dans  la  vp^té  du 
réservoir  et  dan^  celle  de  l'àqueduç,  pppr  Jes  nettoyer 
et  les  réparer.  ,      »...;, 

Des  cé^rvoirs , placés  à  diffecenbss .di^lant^es,  ét^vent 
destinés  à  contenir  des  eaux  surabondantes..  Lorsque  , 
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-par  Peffiet  dé»  -penles  du  teimin  $  Pacpieduc  étek  hors 
de  terre  |  ^OR  l'ëlevianl  rar  un  mur  de  maçonnerie  de 
àx  pied»  d'ëpeisseùr  y   mais  pour   une   hauteur    plus 
grande  on  oeiislnmait  des  arts  et  des  piles.  Ces  cotis- 
Irudions  sont  les  pMits-aqueducs  que  nous  apercevons 
enoore  dans  plusieurs  vallons ,  depuis  St*Cbamond  f tisqn*à 
6C-Ifléfeiëe.  La  largeur  des  arctd»  t    la  grosseur  des 
pHes  et  leur  Jilautear  dëpendaÎMit  de  rëtëvatioti.  I^'in- 
gënieux   usage  des  sipbons  de   chassé  et  des   siphons 
de  fqite  ,  fut  lé  moyen  employé  pour  faire .  traverser 
les  eaux  d'un  vallon  dans  l'antre»  On  fit  à  la  sommité 
de  chaque  vallon  un  réservoir  '  dans'  lequel  Taqueduc 
versait  ses  eaux»  Le  mur  de  face  9  du  eôté  du  vallon, 
avait    neuf  ouvertures  presque  ovales  9  par  lesquelles 
pnssaieitt  autant  de  tuyaux  de  plmab ,  couchés  sur  des 
arcs  rampàos  et  ensuite  sur  dés  massiis  de  maçonnerie. 
La  pente  était  réglée  d'une  manière  ufiifbrme ,  jusqu'au 
pont  sur  lequel  ils  traversaient  le  fond  du  vallon.  De 
là  9  ces  tuyaux  remontaient  le  cMë  opposé  ,  également 
couchés  sur  un  autre  massif  de  maçonnerie^  et  ils  ver- 
saient leurs  eauK  dans  un  autre  réservoir  plaeé  en  fioe 
sur  le  haut  de  la  colline.  Dans  lé  fond  du  vallon  ,  le 
pont  qui  supportait  les  siphons  était  construit  et  dis- 
posé dans  les  mêmes  prop6rti<ms  que  les  ponts-aqueducs, 
mats  il  avait  une  largei^r  quadruple  ;  ses  piles ,  percées 
en  arcades  ,    formaient    un   passaj^e  ouvert   sous   le 
pont. 

La  quantité  d'eau  qu'un  seul  aqueduc  portait  ainsi  sur 
la  partie  la  piqs  élevée  de  1^  colline  de  Fourviéres 
était  prodigieuse.  Ces  eaux  retombaient  en  cascades  ,  en 
j#ts'  magnifii^ues ,  dans  les  fontaine^  ,  dans  les  maisons 


des  panicuUero  ^,  d  an  nilîeu.  des^  cmi^raged  dont  î^. 
Romains  «e  plaisaient  à  oilner  leucs  liabitalions  *• 
.  Et  roaûUeiianV  que  le  souffle  d^  Dieu  a  enlève  de  la 
terre  ces,  fiers  dominateurs  du  nonde  »  à  peine  si 
quelques  dëbris  ëpars  de  leurs  «booMmens  se  mouticnt  à 
nos  yeux  pour  attester  qu'ils  feur^t  ïk.  hfi  pfttre  iiisoa^. 
ciant  s'assied  quelquefois  et  (iianl€  sur  ces  restes  d*npe' 
•gloire  dëduifty'sao^  se  douter  qu*il  foule  à  ses  pieds, 
tant  d'Àïlat  el  ^e  splendeur  I  .     • 

A  ces  grands  ouvrages  romains  se  ,  joignit  eneora 
le  Forum  que  Trafan^  qui  cepend^t.  ne  vint  jamais  à 
J^ugdunum  y  fit  élever  sur  la  montagne.de  Fouryières» 
On.  sait  jusqu'à  quel  point  cet  empereur  porta  le  goût 
de  la  magnificence  ^lans  les  Mifices  qu'il  fit  construire , 
d'après  les  plans  du  célébré  ApoUodore  \  .La  fameuse, 
colonne  qui  subsiste  encore  »  les  basiliques  ^  le  grand 
théâtre. y  le  cirque  i  le  port  d'Aucâne^  en  sont  des 
preu^  éclatantes  et  témoignent  du  désir  qu'il  avaif  d'é- 
terniser sa  mémoire* 

Le  Forum  qu'il  venait  de  voir  achever  à  Rome  « 
était  une  grande  place  carrée  où  se  tenait  le  marché  de 
tous  les  objets  importans  ;  sans  cesse  on  y  apercevait 
étalé  ce  qu'il  y  avait  de  plus  *  j^écieux  ;  on  y  vendit  à 
l'encan  le  butin  fait  sur  les  ennemis  ^  et  Tqn  y  ad- 
jugeait à  des  entrepreneurs  les  diverses  branches  du 
revenu  public.  On  y  faisait  aussi  les  élêctiœis,  on  y 

'  Voyage  pittoresque ,  etc. ,  tora.  II ,  passim.  Histoire 
de  Lyon ,  tom.  L  Voyage  de  Polyclète  à  Rome ,  par  le  ba- 
ron de  Théîs  ,  tom.  I. 

*  Voyage  pittoresque,  etc. ,  cl  Hîsl.  lilt  de  Lyon ,  par 
\é  V.  de  Colooia ,  tom.  L 


Adkrfftt^c»  \em  M  «eopte  rômiivt$  etofia  ffttAï  là  qy*il 
dëlibërait  sar  les  inVéréfs  •  de  t**Aat  d   qu-R  prononçaîl 
siir  le  sort  de  l'ttnîfepft  '•  Ce  Fortinl  ^tak  tout   enTÎ- 
rontië  de  grands  porti^es  &ppuyës   le»  uns    sur  ter 
autres  ,   et  qui  scnrtènaietift  des'  galertes^  ornées   d'm 
g#ànd  ^nombre  de  statues  et  de  figures  d^ëfendatids  dûtes  '. 
Au  milieu  se  troutâit  h  ^ornie  Trafane:  cet  ouvrage  , 
dit  AnHiiteil'  Maroellin .,  ëtait  le  plus  beau  qtort  eût  fa- 
mais  existe  sous  le  ciel ,  et^it  étmt' digne  des  regardf 
et  de  l'admirMioh  des  dieuJc  mteieè  ''. 
'  Tra)an  TOfiltlt>  qtt*ii  ^eât  un  mcHKinient  semblable  dam 
k  tùétropolè  des  Gaules  4  et  il<  fut<xinstruit  ycts  Tan  98, 
selon  le  calcul  de  PoulKn  de  Lumitta  (Histoire  de  Liyon  ). 
Ce  bel  <mvràgeJfit' pendant  sept  (Sents  ans  l*admtrâtioir 
dés  peuples ,  maSi  l'année  840  vit  s^^rouler  ,  a^u  mitieii 
des  lamentations  dés  hycinns&i  9  cê  Fc^riim  où  toutes  les 
marchandises  de^  Tunivers  étaient  si  souvent  étal^ ,  et 
qui  attirait  toutes  les  natipns  oemmerçantés.  La^cjiâte 
d*un  monument  que  les  barbares  duM<>fd  ,  que  les  Sar-^ 
rasihs  et  les  guerres  '  citiles  avaient  épargné  ,  }eia  dans 
les  esprits  de  ces  temps-là  la  erainto  des  grandes  caldmH 
tes  ^.Florus  ,diA(Te  de  l'église  de  Lyon  ^  déplore  les  malheurs 
de^  la  France  et  de  noire  ville  dans  plusieurs  poëraes  qui 

*  Voyage  de  Polyoiète>  loci  eit*- 

*  Uist.  lltl.  de  Lydn,  par  le  P.der  Qoion.îa  ^  tcifn^  I« 

'  ^ingidarem  sub  omni  cœlo  structuràm ,  eiiain  numi- 
uunir  a^^ensione  mirabUeni*        . 

^  L'auteur  de  la  uoavelle  histoire  de  Lyon.attrîbue  ia 
chute  du  Forum  il  un  éboulement  de  terrain  ^  PoulUp  d^ 
Luiulna  pense  qu'il  touiijja  parce  qnç  les  l^ibitaiis  de  Foor- 
vières  étant  descendus  dans  la  plaine  ^  on  avait  négligé 
de  le  réparer. 


9CHit<TO|iii&  jusque^  à^  nomi  LiKS'cKroniqvMri.  parlent  dk 
Portim  comme  (f  un  oUTrage  admkiàkle  et;  ihervëitieux  • 
et  rapprochent  avec  éffrôî  cette  cataslrbphe  ^e  b  mofjt 
de  Louis'le-Dëbonnaîre  et  â*Âgol)ard  y  aMiievdqtiQ  àe 
Ijyon  )  arrivée  la  même  annëé  "•  • 

Les  raines  de  ce  monunrent  profané  devaient  aller 

orner  les  autels  du  Dieu  saint.  Là  où  avait  été  hondr^e 

par  de  iMXitetise.s  fêtes  l'impudique  dïéesse  du  paganisme', 

une  vierge  dbuce  ,   diâste  el  pure  ^  devait  rece^r  dè& 

ycBxn  et  un  culte  aoleni|el;  Bn  614,  par  les  soi  as  re-** 

ligieux   de  Leydrade ,  archevêque  de  Lyon ,  \^^  *ïo^ 

deste  oratoire    fut  construit  en  Thonneur    de  la  mère 

de*  Jésus-Christ  ••  Olivier  «  doyen  des  chanoines  de  St- 

Jean  ,  fit    ajouter    à   cet  oratoire     une    chapelle    en 

l*honifeur  de  St-Thomas  de  Cantorbéry  ,,  w^ist  n'ayant 

pu  achever  son  entreprise  9  le  doyen  siui -successeur ', 

l'archevêque  Jean  de  Belleame  (  oa  aux  Bè]les--Main6  )  ^ 

et  ie  chapitré  »  dotèrent  cqlte  église  dont  le  4)Tév6t  de 

St-Jean  devait  être  le  chef.  Le  nombre  dee  .  chanoines 

fut  ensuite  fixé  à  dix;  les  deUx  dignitaires  étaient  fè 

sacristain^-euré  et  le  chantre  '. 

Cette  chapelle  fiat  conejLruite  en  partie  des  débris  du 
Forum  qui  étaient  encore  un  objet  considérable  et  d'une 
grande  valeur  ^    puisque  F  archevêque  ,  souvèraîfi   de 

'  Hoc  adno  ^  qm>d  Fortan  Veius  "pooabatur  Lugduni 
ùorruk  9  ipso  die  insianiis  autumni  ,  quod  sieieraî  à  iem" 
fore  Trt^ani  imperatoris  pet  annos  fetè  septimgenos  , 
memorahik  aique  insigne  opué  (  Gbronic.  S.  Beaigoi  I>i* 
vian*  in  Biblioth.',  M.  S.  Labbei ,  toin.  Ii>. 

*  Mémoire  statlttîqite  pour  servir  à  rhîdtorre  de  f ét<i- 
Uissemettt  dm  christianisme  à  Lyou^  par  M.  Otanam* 

^  CortositëB  de  Lyott ,  1788. 
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Lyon ,  crut  devoir  s*en  réserver'  la  propriété  par  nm 
acte  authentique.  Cet  acte  porte  qu'en  accordant  h 
pemission  de  fonder  une  collégiale  à  Founrîères  ,  ii 
permettait  aux  chanoines  d'employer  les  matériaux  qu% 
trouveraient  sur  le  terrain  cédé  ,  à  Texception  des  bk» 
de  marbre  et  de  pierre  de  Choin  *  qui  furent  résersés 
pour  Téglise  de  St-*Jean«  Lorsqu*(m  vîûte  cette  basilique , 
on  y  découvre  des. blocs  énormes  de  .pierre  de  taille 
absolument  intacts ,  qui  portent  encbre  des  traces  dy 
ds^u  des  Roinains  j  et .  Ton  peut  dire  avec  un  poète 
de  nos  fours  : 

Leur  masse  îndestmctible  a  fatîgaë  le  temps*        « 

(  DelillEi  Vlmaginaiûm  )• 

Cette  chapelle  rappelait  le  séjour  à  Lyon  de  Thomas 
Becket  9  prioKit  d'Angleterre.  Victime  innocente  des  fu- 
reurs et  de  la  hatne  de  Henri  II ,  il  s*était  réfugié  dans 
les  murs  de  Lyon  j  ville  neutre  et  soumise  alors  ao 
rbapitre  de  St-Jean.  Reçu  ensuite  dans  Tabhaye  de 
Pontigny  ,  sur  les  confins  de  la  Bourgogne  et  de  h 
Champagne ,  il  vivait  paisible  et  retiré  avec  les  religieux 
de  ce  couvent ,  lorsque  de  nouvelles  vexations  le  repo'us- 


'  La  pierre  de  Choin  d9nt  se  serrireut  les 
provient  des  départemens  de  TAin  et  4e  l'Isère*  Sa  nature 
est  calcaire  9  sa  dureté  ëçaie  celle  du  marbre  Je  plus 
compact  ;  aussi  inaltérable  par  raction  de  Taîr  et  de  i*eaa 
gue  ie  granit ,  elle  a  encore  l'aTantage  d'être  susceptible 
de  poli  ;  comme  on  peut  en  tîi^r  des  blocs. de  telle  laiw 
geur  que  Ton  >eut  ,  aucune  pierre  cs^caire  ne  réunît  à 
un  plus  baut  degré  les  qualités  néeessatres  pour  donuer 
aux  édifices  publics  la  solidité  et  le  cariteière  monumeu* 
tal  qui  leur  cou  vient  (Vopge  pittoresque^  etc*  9  toui.  I.  )• 


sèfent  vers  notre  ciUL  On  rapporte  que  CmA^Tà^  alors 
airchevéque  ,  et  le  doyen  Olivier  9  s'entreténant  un  jour 
avec  hdi  sur  là- place  de  Saint- Jean  ^  lui. montrèrent  la 
nouvelle  église  qu'ils  faisajlent  construire  au  soitim^t  de  la 
montagne  de  Fourvières.  Ils  lui  dirent  en  sobriant  que 
leur  dessein  était  de  la  faire.^nsacrer  soiA  le  titre  du  pre- 
mier martyr  qui  aurait  la  gloire  de  verser  soasang  pour 
Jësus- Christ  et  son  Eglise  ;  que  ce.  serait  sous  son  nom 
mâme  qu'ils,  en  feraient  la  dëdicaice  s*il  avait  un  jour  ce 
bonheur  '•  L*illuslre  èxUé  9  proscrit  et  malheureux,; dut 
accepter  laugure  !  Cependant  il  s'était  retiré  à  Sens,  dans 
une  pauvre  hôtellerie ,  jusqu'au  jour  où ,  trompé  par  une 
paix  simulée  ,.  et  joyeux  de-se  retrouver  au  milieu  4e  ses 
fidèles ,  il  revola  sur  le  sol  perfide  de  J'Angleterrie.  Une 
mort  cruelle  l'y  attendait ,  xuais  qu'importe  le  trépas  an 
dirétien  qyi  retourne  à,  1* éternelle  patrie?  Henri  avait 
parlé,  et  deux  mots  mat  compris,  plus  ^rvilement  inter- 
prétés ,  furent  un  prétexte  à  quatre  sicaires  courtisans  poux 
aller,  immoler  Thomas  au  pied  de  lautel  de  .$sv  cathé- 
drale (  1170  )•   «  Il  combattit ,   dit  Bossuet ,  ju^u'au 
sang  pour  les  moindres  droits  de  TEglise ,  et  en  soutenani 
ses  prérogatives ,  tant  celles  que  Jésus-Christ  lui  avait 
acquises,  que  celles  que  les  rois  pieux :lui  avaient  don- 
nées ,  il  défendit  jusqu'aux  dehors  de  cette  sainte  cité.  » 
Soixante-dix  ans  avant  lui ,  le  docte  et  vertueux  Anselme>9 
fuyant  le  ressentiment  de  Guillaume-le-Roux,  était  venu 
chercher  un  asile  sur  cette  terre  Lugdunaise  si  généreuse 
et  si  hospitalière*  Thomas  n*y  fit  pas  un  aussi  long  séjour  } 
mais  combien  cet  illustre  exilé  ne  dut-il  pas  être  sensible 
aux  respects  et  aux  égards  touchans  dontse^  vertus  et  ses 

'  Hist.  litt.  de  Lyon  |  par  le  P.  de  Colonia.  Hiatoire  de 
Ljon,  tom.  II. 


AlAAé%  infortunes  ^ferrt  t<iH|oiirs  enviroiftiées  !  *.  • 
iÊà  ieriàtepiélé ,  son  zèle  et  s^  vertus  ëpisoopates  \\ 
ait  àtôlfti'e  au  nombre  dès  saints  ^f  Alexandre  III  (  eo 
1  k^  )  9  Ouîchard  et  Olitieir ,  fidèles  à  leur  eogagetneDl 
donne)  ikiirent  soùs  son  ûivbeatbn  iVglîsé  (larcmsiale ae 
Fburrières^  Soh  nota  ëtait  ^M  grande  Yén^k^ieii  paras 
les  chanoines ,  et  tout  ce  qui  rappelait  sa  mëmcdre  àefwetmà 

pour  éa%  un  objet  ^acré  '• 

■ 

'  A  la  ftiv  du  14.^  siècle  <  i38fl  )  on  troure  an  aete  capi- 
lulaire  par  lequel  le  chapitre  ordonne  le  rëtablissemenl 
dé  là  laaison  do  Gahtorbéry ,  située 'dans  le  dottre  ,  en  fine 
de  la  gtandë  ëglise  et  dofit  le  mur  Tenait  de  tcMiiber  ^ 
Uri  aut^ë  acte  de  Tan  1 476  nous-  apprend  que  Locris  XI , 
Aàntà  Lyoïf /fit  don  à  ladiapelle  de  Notre-Daune  de 
FoilrrièreS)  et  à  T^Iise  paroissiale  de  Saint-Thomas ^  de 
é^nfles  et  gardes  de  Saint-Symphonen-le-Châteati ,  pour 
acquitter  la  fondation  qu'il  faisait  d^une  messe  qui  seraft 
ëétébr^  chaque  jour  k  la  chapelle  3e  Notre-Dame  *. 
~  En  i36a  ,  cette  chapelle  fut  ruinëe^ aussi  bien  que  Jcs 
ihàisons  des  chanoines,  par  les  mains  des  protestans ,  maïs 
le  flèle  de&  Lyonnais  fit  bientôt  disparaUre  la  trace  de  ces 
ravagés  ♦. 

~  Vers  le  même  temps ,  des  savans  et  des  artistes*,  dttin% 
k  Lyon  par  les  encouràgemens  que  cette  ville  leur  offrait, 
y  ^coui*ent  de  plusieurs  contrées  ;  et  lorsque  la  religrott 
éhrëfiènne-,  sotfs  la  protection  de  laquelle  cette  vîHe  s'é- 
tait peuplée  dans  le  moyen  âge ,  vînt  inspirer  le  génie  des 

arts  et  rallumer  le  flambeau  des  sciences  ,  Lyon  ftit  «ne 

». 
:  Histoire  de  Lyon  ,  tom*  II. 

•  Ibid. 

i  <ibtti«.'  .'      ■  ,,    ,     , 

*  Voyage  pittoresque ,  etc.  .  *  .■ 


éà»  :préinièrt»  dhâ  di»  Frtncê^  é^  \Hm  en  -vit  ]hWS3t  ài^ 
^înceltes.   De»  •uteuin   ont  éctil  qu'H   é^isiMt  daiis 
«on  enceinte  ime  sociéfeé  MltAraiire  àppeWe  i^dCMJikAie  ife 
-Fourvièreo,  du  liea  où  elle  tenait  sess^ànces^  IfiodUsJe 
-Ijlin^s^y  preniier  pr^idënt*^  partendêfitdle  Démbe^ ,  èfc 
4iéu«eMiit^gë»i^râl  de  U  iixMkv^^  de  Lytm*  (i57d);^ 
«orak-^ë'le  Kli^oèlie'deâ  Sym^horien  CUampier',  de» 
Doïel,  des  Voiikë,  etCM  et  autres  geM^dé  Ic^triss  qibte 
isa  «laîtson  y  appelëe^de  son  nom  l'Ang^i^ue  (  âujcnii^dinii 
i«^âviHon  Bilîioft  )^  aurait  reçus  pduT  ^tms  divetf^  éi^*- 
ekes*  Matheure«se»ent  ces  assertions^  i[tiè  tcfs  l^^rieiM 
jdie  notre  ville  ont  rëpét^s  l'tin  après  l*âtitre,  ne 'souîlen- 
tient  guère   i'eisMieii'  de  la   ei'itiqtte.   On  membre  Se 
(•aciifdéniie  aotueHe  de  Lyon^'M.  B.  D,  L.,  a  publie  mr 
Mttie  matière  des  reflétions  fort  exactes  etfort  judicieuses. 
'    M  Nous  observerons  y  dit-^il ,  qu'il  Ti*ést  pas  cèrtmi'qUè 
les  hommes  de  lettres  qu'on  nous  cite  9  aient  fait  partie 
de  cette  réunion  ,  quoique  la  plupart  de  nés  historiens 
le  disent  expressëôfiënt ,  et  entre  autres  le  P.  dé  Oolonia 
(Hiiri.  litt.  de  Lyon',  toiA.  II,pageHSffet  suiv;)?  qu'on 
eroirait  atoîr  eu  des  mémoires  |fartîcuUérs  sur  ce  sujet. 
»•  Leseid  moniÀnènt  authentique  qui  nous  ait?  élé  con- 
servé de  l'existence' de  eettè  académie,  est  une  lettre 
*  d'Bumbert  Fournie? ,  datée  de  ibo6 ,  adressée  à  son  anii 
Symphorien  Ghampier ,  insérée  k  h  suite  d'un  réduell 
d'opuiscules  latins  de' ce  même  Cliampîcr ,  imprimé  à  tyoh 
Tannée  suivante,  et  que  le  P.  Ménestrîer  à  |>résque  entiè- 
rement traduite  dan»  sa  Bibliothèque  'curieuse  (  Trévoux  ^ 
Ï764 ,  2  vol.  în-ra  ,  tom.  H  ,  f^^ig^   iao-126  ).  Mais  î 
dans  ta  lettre  dont  il  s'agit ,  Humbert  Fbumief  ne  dési- 
gne ,  comme  assistant  aux  assemblées  littéraires  de  Four- 
vières ,  que  le  médecin -GoiisaWe  dex1f<^e<  et  non  pua 


ai  3 
àè.  Cbrâbue  9  comniè  Ta  £t  par  diibaclion  H*  Forlis, 
ds^  Bpa  Voy^  .piUoresque  de  Lyon  9  tom.  II ,  pag. 
35S  )  9  origikiaire  d'Espagae,  élu  pour  le  roi  efi  TëleclMMi 
de  Lyon  9  ^uièur  de  plusieurs  ouvrages  aujourd'hui  ou* 
bliés  9  et  un  iKëolo^en  nomnë  (André  Victon  9  qu'il  ap^ 
pelle  Sun  Socraic  9  et  dont  il  exalie  avec  empliase  les 
vertus  et  les  talens.  Par  une  autre  lettre  insérée  au  uiéae 
recueil  et  datée  aussi  de  1 5o6 ,  Humbert  Foumier  nooi 
apprend  que  Jean  le  Maire  de  Belges  9  poète  et  hislorîeB| 
dont  on  sait  que  dément  Macot  fut  le  disciple ,  aTait  as- 
sij»té qpelt)ue  temps  auparavant  aus.eaeràoes  académiques 
de  Fourvières.  Ce  Sont  là  les  seuls,  meml>res  de  celte  aca- 
démie qu*il  indique  et  qui  nou&  soient  connus*  Syraphoriea 
Champier  ne  pouvait  en  ètr^  ;  car  ^utr^ement  son  anû  ne 
lui  aurait  pas  envoyé  la  description  détaillée  du  lien  011 
se  tenaient  le»  assemblées ,  et  ne  lui  aurait  pas  rendu 
compte  des:  exercices .  auxquels  on  s*y  livrait.  Quant  à 
Voulté  9  il  ne  vint  qu'en  i53$  à  Lyon  9  pu  il  tourna 
environ  deux  ans ,  et  Dolet  qui  y  vint  aussi  vers  la  même 
époque  9  nétait  pas  encore  au  monda  lorsque  Fourmer 
écrivait  les  lettres  que  nous  venons  de  citer  9  puisque  ce 
célèbre  imprimeur  ne  naquit  ^u'en  i  Sog*.  Voulté  nous 
parle  bien  de  plusieun  gens  de  lettres  qu*il  voyait  firé- 
quemment  à  Lyon  9.  teb  que  Jérôme  Fondulo,  Christophe  ' 
de  Longueil,  Villeneuve,  Guillaume  du  Ghoul ,  Guil- 
laume et. Maurice  Sève 9  Benoit  Court  9  les. Foumier ,  les 
Dupeyrat  9  etc.  ;  mais  nulle  part  il  ne  Eût  mention  de  réu- 
nions académiques  proprement  dites  9  et  encore  moins  dé 
réunions  de  ce  genre  qui  eussent  lîeU  &  Fourvières*  Ce 
n'est  que  par  une  conjecture  purement  gratuite  que  le 
P.  de  Colonia ,,  et  »'  après  lui  \  tous  nos  historiens  9  sans 
en  excepter  un  seul,.  supp<^nt  que  presque  ;tous  les  lit-. 


ai  5 
iërateurs  «Jui  étaient  à  Lyon  dans  le  aeifiiènie  siicle,  ont 
fait  partie  y  ensemble  ou  suocessivement ,  de  l'académie 
de  Fourvières^... 

»  Dans  le  vrai  ^  Tacadëmie  de  Fourvières ,  si  toute** 
fois  elle  mérite  ce  nom ,  n'était  qu*un  cercle  de  quel* 
ques  amis  qui  s'occupaient  ensemble  de  littéralore,  tel 
qu'il  y  en  a  eu  dans  tous  les  temps  qui  ne  furent  point 
des  époques  de  barbarie  ;  et  il  y  a  loin  de  là  à  une  aca- 
démie semblable  à  celles  qui  existent  de  nos  jours  ;  ins- 
titutions permanentes,  assujéties  à  des  statuts  el  auto- 
risées par  4e  gouvernement. 

»  Il  n'est  pas  non  plus  bien  certain  que  la  maison 
possédée  depuis ,  vers  la  fin  du  seizième  siècle ,  par  Nicolas 
de  Langes,  où  il  rassembla  beaucoup  d'inscriptions  et 
de  monumens  d'antiquité ,  et  où  il  recevait  volontiers 
les  savans  et  les  gens  de  lettres ,  soit  la  même  que  celle 
où  ,  au  commencement  du  même  siècle ,  se  réunissaient 
Humbert  Foumier,  et  ses  amis  Gonsalve  de  Tolède  et' 
André  Victon  ,  pour  s'y  livrer  à  l'étude  et  à  des  entre- 
tiens scientifiques '•  » 

Il  y  eut  peut-être  aussi  comme  une  seconde  acadé- 
mie de  Fourvières ,  dans  la  maison  de  Jean  de  Talaru  *, 
située  près  de   Téglise ,  où  il  cultivait  avec  succès  la 

'  Lettres  Ljronaaîses.  Mélanges  ,  pag.  /^o&S, 
*  La  famille  de  Talaru  qui  subsiste  encore  dans  la 
personne  de  M.  le  marquis  de  Talaru  ,  pair  de  France, 
a  fourni  plusieurs  personnages  distingues.  L'ëglise  de 
Ljou  lui  a  dû  trois  arclie?êques  ,  dont  deux  ,  Jean  et 
Amédée ,  furent  cardinaux  ,  et  environ  vingt  chanoines- 
comtes  de  St-Jean.  Celui  dont  il  est  ici  question  en  était  un. 
VoT.  les  Mélanges  de  M.  B.  D.  L.  »  cités  dans  la  noie  pré- 
cédente. 
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poésie  et  les  lettres  ,  et  où  probablement  il  rëuntss» 
une  sociëtë  choisie  de  personnes  qui  partageaient  se 
goûts.  C'est  du  moins  ce  ^u'on  peut  infërer  de  la  pièce 
suivante  de  Gilbert  Ducher ,  insérée  à  la  page  29  àt 
son  recueil  imprimé,  en  i538 ,  par  le  célèbre  Sëbasiîei 
Gryphe  ". 

De  Dp  J.  Talarutio  ,  beati  Joannis  apud  Lugduaum 
comité  ,  ad  librum  suum  poeia. 

Qaacre  fomm  Yenerîs ,  moutis  «ublime  cacamen  , 

Undè  et  liagdaaam  sol  videt  occidons. 
Glarus  Joannes  montem  Talaratius  illam 

Ad  divi  Thomae  Hmina  saacta  colit. 
Nec  colit  hune  scias  ,  musîs  admixtus  amœnis  , 

Sî  musas  Terè  sacra  poesls  habet. 
Quaere  ,  libelle  ^  Tiram ,  sumendus  fronte  serenâ , 

Ut  Phœbo  sacris  yerns  amicus  homo  est. 

Voici  la  traduction  de  cette  pièce  ;  Je  la  dois  à  IV 
bligeance  de  M.  A.  P. 

Mon  livre ,  ra  te  rendre  au  Forum  de  Vénus  y 

Ce  sommet  éleré  d/oà  le  soleil  contemple 

De  ses  derniers  regards  la  cité  de  Plancos; 

Talaru ,  dans  ces  lieux  9  réside  près  du  temple 

Oh  du  peuple  chrétien  Thomas  est  réréré. 

On  ne  Vj  Toit  pas  seul  ;  il  y  coule  sa  Tie  9 

Dans  une  douce  paix ,  des  muses  entouré  , 

Si  jamais  toutefois  un  poète  sacré 

Reconnut  l'ascendant  des  njmphes  d*Aonie. 

Ce  prêtre  vertueux  dont  s'honore  Lyon , 

Te  fera  ,  sois-en  sûr ,  un  accueil  favorable  : 

De  tous  ceux  qui  sont  chers  au  dieu  de  l'Hélicon, 

U.est  le  protecteur  et  l'ami,  véritable. 

•  Vo  y.  ibid. 
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Depuis  cette  ëpoque  ^  Thistoire  ne  fournit  pas  sur 
Fourvières  des  documens  qui  aient  quelque  importance* 
Nous  remarquerons  seulement  qu'en  1747  on  forma  le 
projet  d'agrandir  la  chapelle.  Le  consulat  permit  au 
chapitre  de  Fourvières  de  démolir  une  pyramide ,  qui , 
dé  la  place  des  Terreaux,  avait  été  transportée  sur  ia 
plate-forme  joignant  la  chapelle  de  Notre-Dame  (  en 
i663  )•  Ce  fut  à  la  charge  d'employer  les  matériaux  aux 
nouvelles  constructions  pour  Tagrandissement  de  cette 
chapelle  '.  La  nouvelle  construction  fut  bénie  en  i75i , 
avec  la  solennité  de  neuf  samedis  consécutifs ,  dont  les 
offices  furent  célébrés  par  le  clergé  de  l'église  prima* 
tiale  et  collégiale  de  la  ville  et  des  deux  séminaires  de 
St-Irénée  et  de  St-Charles.  La  chapelle  avait  alors  un 
prébendier  titulaire ,  et  pour  aumôniers ,  tous  les  jours , 
autant  de  prêtres  séculiers  et  réguliers  qu'il  y  a  de  mo- 
mens  pour  dire  la  messe  depuis  quatre  heures  du  ma- 
tin en  été  et  cinq  en  hiver  9  jusqu'^à  midi  en  toute  sai- 
son. 

Vint  enfin  cette  époque  désastreuse  où  rien  ne  fut 
laissé  intact ,  où  fut  jurée  la  destruction  de  tous  les 
monumens  qui  portaient  avec  eux  le  souvenir  importun 
du  passé.  Fourvières  fut  épargné  ;  seulement ,  pendant 
la  terreur,  ses  portes  furent  fermées ,  et  ses  chemins  pleu- 
rèrent ,  parce  que  personne  ne  venait  à  ses  solennités  *. 
Mise  en  vente  avec  les  biens  dits  nationaux ,  la  cha- 
pelle devint  la  propriété  d'une  demoiselle  *** ,  et  fut 
desservie  par  deux  chapelains  constitutionnels.  Lorsque, 
sous  l'empire ,   le  prêtre  catholique  eût  recouvré  le  li- 

*  Almanacb  de  Lyon  ,  i83o. 

*  Vite  Sion  lugent ,  ed  quod  non  sint  qui  veniant  ad 
soUmnttatem  (  Jerem. ,  chap.  I ,  v.  4*  )• 
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bre  exercice  de  ses  droits  ,  M.  Tabbë  Caille  ,  ancien 
chapelain ,  engagea  plusieurs  fols ,  mais  Infructueuse- 
ment ,  M.  Courbon ,  vlcalre-gënëral  du  diocèse ,  à  ra- 
cheter cette  chapelle  que  chaque  jour  voyait  perdre  de 
sa  vënëratlon ,  «par  suite  de  la  dépendance  de  ses  des- 
servans  à  Tëgard  de  la  propriétaire. 

En  i8o5  ,  Tarrlvée  de  Sa  Sainteté  Pie  VII  dans  notre 
cité,  et  lespolr  que  ce  digne  pontife  bénirait  le  pieux 
monument ,  décidèrent  M.  le  vicaire-général  à  présenter 
M.  Caille  à  S.  E.  Mgr.  le  cardinal  Fesch,  archevêque 
de  Lyon ,  pour  qu'il  lui  soumit  lui-même  son  heu- 
reuse pensée.  La  proposition  fut  agréée,  et  M*   CalUe 
autorisé  à  réaliser  son  projet.  Une  quête  qu*ll  fit  parmi 
le  clergé  produisit  dans  un  seul  jour  18,000  fr.  I^a  dia- 
pelle  fut  achetée  ;  Pie  VU  vint  sur  la  colline  visiter  le 
lieu  où  souffrirent  les  premières  victimes  de  la  foi  chré- 
tienne dans  les  Gaules  ,    et  consacra  la  chapelle  de 
Fourvlères.  Une  Inscription ,  placée  dans  la  nef  de  Si- 
Thomas,  conserve  la  mémoire  de  cette  solennité. 

Sa  Sainteté  se  rendit  ensuite  dans  la  maison  de  M. 
Caille ,  et  du  haut  de  sa  terrasse  11  bénit  1^  ville  de 
Lyon ,  pendant  que  le  hruit  du  canon  et  le  son  de  tou- 
tes les  cloches  portaient  jusqu'aux  deux  le  signal  d'une 
joie  universelle.  M.  Caille  ût  graver  dans  son  salon  les 
armoiries  de  Pie  VII  avec  la  date  de  l'année.  Une  ios- 
cription  fut  aussi  gravée  sur  sa  porte  d'entrée  ;  on  y  lit  : 

HING  Plus  SEPTIMUS   PONTIFEX  MAXIMUS  GIVlTATI 

LUGDUNENSI    FAUSTA   PRECAT0S    EST. 

AN50  MDCGGV. 

Ah  !  ce  dut  être  un  bien  touchant  spectacle  que  celai 
d'un  auguste  ponlîfe  ,  étendant  sur  une  cité  pieuse  et 
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fidèle  sa  droite  chargée  des  bënëdictions  d'en  haut.  Le 
successeur  de  Pierre  ,  le  vicaire  de  celui  qui  passa  en 
faisant  du  bien ,  est  le  seul  prince  qui  bénisse  sçs  su^ 
jets  *  /...  Ëh  I  quelle  douce  pensëe  dut  émouvoir  son 
cœur  paternel ,  alors  que  le  ciel  lui  fit  pressentir  que 
des  jours  plus  heureux  allaient  enfin  luire  sur  la  France 
et  sur  cette  noble  cité  consolée  de  ses  grandes  infortunes  I 
Dès  lors  la  piété  se  hâta  de  fréquenter  encore  plus 
souvent  ces  lieux  révérés.   Et  de  nos  jours  aussi  elle 
ne  cesse  d*y  répandre  des  prières  avec  des  larmes.  Là  9 
vient    s'agenouiller  là  jeune  mère  qui  demande  pour 
son  enfant  la  sagesse  et  la  vertu  ;  pour  sa  fille ,  un  cœur 
chaste  et  pur ,  la  modestie  et  Tinnocence.  Là  ,  vient 
encore  celui  dont  Tâme  est  flétrie  par  le  deuil ,  ulcérée 
de  remords  et  bourrelée  par  le  repentir.  Je  n'oublierai 
jamais  qu'un  jour,  à  l'heure  où  les  ténèbres  luttent  avec 
la  lumière ,  je  vis  se  glisser  dans  l'ombre  de  la  chapelle 
silencieuse,  un  jeune  homme  en  vétemens  noirs,  à  la  dé- 
marche   tremblante   et  au  visage  chargé  de   tristesse. 
Sans  doute  son  âme  nourrissait  bien  des  douleurs  ;  je 
l'aperçus  qui  plaçait  contre  un  mur  quelques  signes  où 
se  révélait  tout  le  secret  de  son  coeur  ;  les  voici  : 

Le  crime  a  rembruni  le  tableau  de  ma  vie, 
Partout  je  suis  atteint  du  remords  déchirant , 
Partout  !...  mais  dans  les  cietix  un  astre  consolant 

Se  lève ,  et  mon  âme  adoucie 

Sent  renaître  le  doux  espoir. 
A  ces  traits  éclatans,  de  la  douce  Marie, 

Mortels  !  connaissez  le  pouvoir. 
Des  passions  l'implacable  furie 

Peut-être  agite  votre  cœur; 

'  Etudes   historiques  ,  etc.  ,  par  M.  de  Chateaubriantf. 
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Peut-être  da  plabir  la  trompeose  douoear  9 
Gomme  moi^  toqs  retient  au  bord  da  précipice; 

Hëlas  !  bientôt  touh  verrez  l'artifice. 
Qne  ne  puis- je  à  tos  coeurs  épargner  des  regrets!... 

À  mes  Toeux  montrez-yous  propice  , 
0  tous  des  affliges  douce  consolatrice. 
O  Marie  I  ajoutez  à  vos  nombreux  bienfaits 
Celui  de  mettre  un  terme  à  ma  longue  malice. 
Puissent  de  votre  fils  les  foudres  courrouces 
Sommeiller  daps  ses  bras  armes  pour  sa  rengeance, 
Et  moi-même,  étranger  aux  plaisirs  insensés  ^ 
Pnissé-je  publier  partout  votre  clëmence  ! 

E. 

Qui  nous  dira  ce  qui  venait  de  se  passer  entre  le  del 
et  cette  âme  navrëe  de  douleur?  Qui  nous  dira  aussi 
tous  les  chagrins  assoupis ,  toutes  les  peines  calmées , 
tous  les  forfaits  arrêtés ,  tous  les  crimes  expiés  y  au  pied 
de  cet  autel  d'une  vierge  ?  Demandez-le  à  ces  -Er  ço/û 
sans  nombre  qui  redisent  tous  quelque  ineffable  don  de 
la  reine  des  cieux  '•  Demandez^le  encore  à  ces  petits 

"  Les  pèlerinages  à  Fourvtères  excitent  le  sourire  et 
le  mépris  de  ces-  hommes  qui  se  moqoent  de  la  vertu^ 
parce  que  les  passions  leur  oient  le  courage  de  Tem- 
brasser  généreusement.  \ 

u  Pour  moi,  quand  j'entends  ces  penseurs  sublimes 
ravaler  encore  aujourd'hui  l'esprit  étroit  de  nos  dévots, 
je  suis  tenté  de  répondre  à  peu  près  ce  que  disait  lord 
Gonnybeare  à  la  porte  d'une  église  :  voilà  des  hommes 
peripatéticiens  sans  le  savoir  ^  faisant  trois  parts  de  leur 
philosophie  ;  la  première  ,  pour  éclairer  et  perfectioDner 
leur  âme  ;  la  seconde  ,  pour  entretenir  et  régler  honnête- 
ment leur  corps  j  la  troisième ,  pour  avoir  soin  de  leur 
bourse.  Moyennant  ce   partage  ,  ils  sont  plus  heoreax  , 


vaisseaux  suspendus  à  la  voûte  du  témpk ,  el  qui  an-\ 
noncent  que  quelques  matdoU  sont  venus  déposer  leur 
offrande  à  Marie  ^  Tëtoile  des  mers  dont  elle  cahne  les 
flots  j  ainsi  que  les  tempêtes  qui  s'élèvent  dans  le  cœur 
des  hommes.  Demandez  à  ce  patriarche  des  champs  qui 
vient  courber  devant  elle  son  front  siUonnë  par  la  vieil- 
lesse et  le  travail ,  s*il  ne  retourne  pas  avec  une  secrète 
)oie  à  ses  labeurs  accoutumes ,  et  si  les  longves^  fatigues 
qu41  devra  essuyer  ne  lui  deviennent  pas  plus  légères  ? 
Enfin  ,  demandez  à  cet  immense  concours  de  fidèles,  de 
tout  rang  j  de  tout  sexe  y  de  tout  âge  et  de  *  tout  pays , 
s'il  n*a  pas  toujours  ressenti  la  haute  protection  de  b 
vierge  de  Fourvières. 

On  aime  h  voir  autour  de  sa  chapelle  se  réunir  le^ 
deux  extrémités  de  la  vie  humaine.  Quelques  ppétres 
blanchis  dans  les  travaux  de  l'apostolat ,  y  apprennent 
à  bien  mourir,  et  préparent  le  compte  terrible  qu'il  fau- 
dra rendre  à  Dieu  de  leur  administration*  Un  asile  pieux 
reçoit  sur  cette  colline  sacrée  de  pauvres  filles  qui  sont 
nourries  et  élevées  jusqu'à  l'âge  de  dix^huit  ans.  Cet 
asile  ,  c'est  la  Prwidence  ;  il  rappelle  celui  qui  donne 
leur  pâture  aux  petits  des  oiseaux ,  et  leur  éclat  aux  lis 
des  champs.  Des  vierges  modestes ,  appelées  du  simple 
nom  de  sœurs  ^  et  mères  sans  connaître  la  maternité, 
y  forment ,  dans  le  silence  du  cloître ,  les  femmes  dés 
enfkns  des  hommes.  Là  aussi ,  des  femmes  vertueuses , 

> 
même  en  cette  vie  ,  que   les   êtres,  transcendons  qui  ne 

mettent  leur  sagesse  dans  aucune  de  ces  trois  choses  , 

puisque ,  quand    ceux-ci    sont    réduits    à    se     brûler    la 

cervelle ,  les  nôtres  en  sont  quittes  pour  mettre  ejc  voto  à 

Fourvières  (  Origine  de  l'église  de  Lyon ,  par  M.  l'abbé 
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façonnent  au  savoir  et  à  la  vertu  de  jeunes  âmes ,  heu- 
reuses de  leur  âge  et  de  leur  innocence ,  et  qui  ,  peut- 
être  9  s'ëlancent  en  pensëe  au  milieu  des  vaniiës  hooiai* 
nés  qu'elles  regretteront  d*avoir'  ëdiangé  pour  leur  vie 
tranquille  ^  leurs  études  et  leurs  jeux. 

Je  ne  puis  ooncevoir  qu'on  ait  eu  dans  ces  dermers 
tempa  l'étrange  dessein  dé  changer  Fourvières  en  une 
place  d'armes.  Hommes  d'un  jour  que  vous  êtes,  ne 
vous  reposerez-vous  que  lorsque  vous  aurez  fait  de  la 
France  comme  un  vaste  camp  ?  Ne  laisserez-vous  pas 
au  repentir  un  lieu  où  il  lui  soit  libre  au  moins  de 
pleurer  à  l'écart  ses  fautes  passées ,  et  d'implorer  l'aide 
du  Très*Haut  pour  se  soutenir  ensuite  dans  la  vie?  Igno» 
rez*vous  que  «  si  Dieu  ne  défend  une  cité ,  inutilement 
veillent  ses  gardiens  '  » ,  et  que  la  main  protectrice  de 
Marie  vaut  bien'  vos  remparts  et  vos  soldats  ? 

Ainsi  je  repassais  dans  ma  mémoire  les  souvenirs  du 
passé  et  ceux  du  présent  Assis  sur  ce  haut  mur  qui 
termine  la  terrasse  de  Fourvières ,  je  me  livrais  à  mes 
méditations  solitaires ,  et  que  favorisaient  le  calme  et  la 
fraîcheur  du  soir*  J'avais  sous  mes  pieds  la  seconde  ville 
de  France;  je  distinguais  ses  places,  ses  rues^  ses  édi- 
fices ,  j'embrassais  tout  Lyon  d'un  seul  coup-d'oeil.  «  C'est , 
medisais-je ,  dans  cette  étroite  enceinte  que  les  ifrtéréts, 
les  passions  animent  quelques  milliers  d'hommes  ;  ils  ont 
connu  leurs  forces  et  en  ont  formé  un  faisceau  qui  les 
a  centuplées.  Ils  ont  découvert  toutes  les  richesses  de  la 
nature  et  ont  enfanté  toutes  les  merveilles  des  arts.  Dne 
petite  colonie  dé  citoyens  a  acquis  dans  toute  l'Europe 

"  Nisi   Dominas    oustodierit   civitatem  ,  frustra  vigilat 
qoi  custodit  eam  (  Ps.  126). 


la  célébrité  et  Tempire  que  donnent  rindusirle ,  le  génie 
et  les  richesses* 

3»  Là ,  sont  réunis  Texcès  de  la  misère  et  de  la  grande 
opulence ,  les  vertus  les  plus  rares  à  côté  des  vices  les 
plus  hideux  ,  le  génie  et  la  stupidité ,  la  piété  la  plus 
exaltée  et  la  plus  froide  irréligion.  Dans  les  différentes 
scènes  de  ce  grand  tableau ,  Ton  aperçoit  dans  l'ombre 
la  main  généreuse  de  la  charité  qui  se  cache  pour  sou- 
lager l'infortune  ;  et  tout  près  de  là  ,  cet  homme  dont  le 
cœur  est  desséché  par  IVgoïsme  ,  et .  qui  spécule  sur  la 
misère  du  peuple. 

»  Combien  d'édifices  et  de  monumens  de  divers  gen- 
res ont  été  successivement  élevés  et  détruits  sur  cette 
colline;  combien  de  peuples  diiférens  se  sont  succédé  ;  que 
de  générations  dorment  entassées  les  unes  sur  les  autres  ! 
La  cendre  dçs  Gaulois  ,  des  Grecs,  des  Romains,  est  con- 
fondue dans  ces  lieux  avec  celle  Aeé  Bourguignons.  Aux 
nations  du  moyen  âge  ont  succédé  des  colonies  de  Fran*- 
çais,  de  Suisses  ,  dltaliens  et  d'Allemands.  Les  débris 
du  chapiteau  ou  du  vase  corinthien  ,  de  la  mosaïque  et 
de  la  statue  romaines ,  sont  confondus  dans  le  sein  de  la 
terre  ,  avec  la  hache  gauloise  et  Tarmure  que  le  cheva* 
lier  chrétien  rapporta  dans  la  Syrie. 

»  De  combien  de  grands  ^v^nemens  cette  colline  n'a»- 
t-elle  pas  été  le  théâtre  ?  Des  princes  ,  des  empereurs , 
des  rois  ,  y  sont  venus  recevoir  l*hommage  des  peuples , 
dicter  des  lois  ,  ëlever  des  monumens  de  leur  puis- 
sance '  ». 

'  Le  passage  entre  guillemets  est  tiré  do  Voyage  pit- 
toresque de  Lyon.  J^aî  cru  faire  plaisir  an  lecteur  eu 
IMusérant  daus  la  cadre  de  mon  article  ;  il  est  aîsé  d'y 
reconnaître  une  antre  plume. 


Mais  1  airain  sacré,  lugabrement  branlé  dans  le  haut 
clocher  de  Notre-Dame ,  annonça  la  prière  que  l'église 
récite  sur  ses  enfans  qui  ne  sont  plus.  Je  surpris  dn 
larmes  dans  mes  yeux  au  souvenir  de  ce  bon  vieillard , 
ravi  trop  tôt  à  ma  jeunesse ,  et  qui  exhala  sa  belle  âme 
auprès  de  cette  chapelle.  Un  an  passé ,  la  même  doàit 
donnait  le  signal  de  ^a  mort  l«... 

F*  GOLLOMBBT. 


MÉDECINE. 


Notice  sur  le  chokra  moilïDs ,  par  le  docteur  Montaih  ,  profi 
de  matière  médicale  y  tex-«ldrargien  en  chef  '• 

Parmi  les  maladies  qui  affligent  Tespèce  humaine ,  il 
en  est  qui  n'apparaissent  qu*à  travers  les  siècles  comme 
pour  faire  oublier ,  par  un  long  repos ,  leurs  rares  et 
terribles  ravages.  On  dirait  que  ces  cruels  fléaux  ne  lais- 
sent reposer  long-temps  Thumanité  que  pour  sévir  avec 
plus  de  fureur  et  frapper  ensuite  sur  de  plus  grandes 
populations.  Tel  est  le  .choiera  morbus  qui  depuis  quel- 
que temps  menace  TEurope ,  après  avoir  dépeuplé  Tlnde 
et  l'Asie. 

C'est  en  1817  que  les  médecins  anglais  ont  signalé 
cette  maladie  avec  un  caractère  contagieux  dans  l'Inde. 
Le  choiera  se  manifesta  d'abord  à  cent  milles  de  Cal- 
culia  (  Bengale  )  ,  dans  le  courant  du  mois  d'août ,  et 

*  Cet  historique  est  extrait  en  partie  du  rapport  sur  le 
mémoire  du  docteur  Trompée ,  de'  Turin  ^  la  à  U  société  de 
médecine  par  le  docteur  Montaio. 
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le  mois  suivant  il  se  rapprocha  graduellement  de  cette 
cite  ,  en  semant  sur  son  passage  le  désastre  et  la  mort.  Il 
parvint  bientôt  à  Calcutta ,  ensuite  à  Mandagara ,  dans  l'Inde 
(  royaume  de  Canara)  et  dans  ses  ekivirons;  dans  Tespace 
d'une  année  il  s'étendit  jusqu'à  Bombai  ,  lie  d'Asie 
(  royaume  de  Visapour).  En  1818  ,  il  fit  périr  des 
milliers  d'habitans  sur  la  côte  dé  Coromandel.  De  là  il 
passa  à  l'Ile  de  Ceylan  (  Indes  ) ,  à  Siam  et  à  Malaca. 
C'est  à  la  même  époque  ,  en  i8ig ,  qu'il  pénétra 
à  l'ile  Maurice  (  ile  de  France  ).  Je  ne.  pourrais  mieux 
peindre  sa  présence  dans  cette  ancienne  possession  de 
France ,  qu'en  transcrivant  la  lettre  que  m'a  écrit  M. 
Chareton  ,  l'un  de  nos  compatriotes,  habitant  alors  ces 
contrées  '• 

En  i8âi  et  1822,  cette  maladie  pénétra  dans  TAsie 
Mineure,  spécialement  à  Bagdad  et  dans  ses  environs; 
ensuite ,  elle  traversa  la  Perse  et  s'introduisit  dans  le 
pays  de  Shirvan ,  sur  la  mer.  Caspienne.  C'est  de  là 
qu'elle  a  pénétré  en  Russie  et  dans  la  Pologne  ,  d'où  elle 
semble  menacer  l'Europe. 

Dans  sa  marche  elle  suivait  généralement  les  grandes 
routes  ,  d'une  manière  si  évidente ,  qu'au  dire  d^ 
médecins  anglais ,  qui  l'ont  observée  à  cette  époque , 
on  pouvait  suivre  ses  traces  et  prévoir  en  quelque  fa- 
çon son  invasion.  Les  vents  contraires  n'ont  jamais  paru 
ni  arrêter  ,  ni  précipiter  le  cours  du  choiera  ;  on  a  même 
observé  dans  le  Bengale  et  le  Décan,  qu'il  a  constamment 
suivi  une  route  opposée  aux  yents  du  sud-ouest  qui  ont 
régné  pendant  qu'il  y  exerçait  ses  ravages. 

D'après  les  observations  faites  dans  ces  contrées ,  c'est 

*  Voyez  ci-après  la  lettre  de  M.  Chareton. 
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toujours  par  le  contact ,  et  spécialement  par  les  rappcwtj 
des  individus  de  la  même  couleur ,  que  se  propageait  cette 
maladie.  A  Tile  Maurice  il  mourut  peu  d'Européens.  Les 
saisons,  les  changemens  atmosphériques  n'avaient  au- 
cune influence  sur  sa  marche  et  son  intensité* 

Les  armées  anglabes  furent  très-maltraitées  par  le  dio- 
lera ,  surtout  les  parties  campées  dans  les  lieux  bas  et 
humides ,  près  des  risières  9  des  terrains  marécageux , 
tandis  que  les  habitans  d^  lieux  élevés  en  étaient  géné- 
ralement exempts. 

Le  Aïolera  morbus  qui  nous  menace  me  parait  être 
la  même  maladieque  celle  qui,  dans  les  siècles  précédens, 
a  ravagé  si  souvent  notre  patrie  ,  et  qui ,  dans  l'espace 
de  70  ans ,  s'est  manifestée  cinq  fois  dans  cette  ville  avec 
une  telle  fureur  que  l'on  est  étonné  qu'elle  ait  pu  sur- 
vivre à  de  tels  désastres ,  puisqu'une  seule  de  ces  con- 
tagions fit  périr  près  de  70,000  personnes.  Quels  que 
soient  les  noms  que  Ton  ait  donné  à  ces  .maladies  ,  elles 
ont  toujours  le  même  point  de  départ  ;  c'est  constamment 
l'appareil  digestif  qui  parait  être  principalement  affecté , 
et  ce  sont  toujours  les  vomissement  ,  les  déjections ,  les 
douleurs  à  l'épigastre  et  à  la  tête ,  le  refroidissement  des 
pieds  j   etc.  ,  qui    en  sont  les   principaux  symptômes. 
Quand- aux  phénomènes  secondaires  ,  ils  doivent  néces- 
sairement être  modifiés  par  la  différence  des  temps ,  des 
températures ,  des  mœurs ,  des  usages  ,  etc.  j  etc.  Aussi, 
dans  les    siècles  précédens  ,   la  plus  grande  ignorance 
du  peuple  ,  sa  malpropreté  ,  le  défaut  d'hygiène  publi- 
que ,  les  disettes  fréquentes ,  etc. ,  etc. ,  devaient  modi- 
fier les  phénomènes  secondaires  et  en  faire  naître  de 
nouveaux  ;  mais  la  maladie  n'en  est  pas  moins  la  même, 
comme  on  peut  le  prouver  par  la  comparaison  des  prin- 
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cipaux  symptômes  de  toutes  les  maladies  contagieuses  qui 
ont  r^gnë  en  France. 

Si  la  cause  immédiate  de  ce  terrible  flëau  nous  icst  in- 
connue ,  il  n*en  est  pas  de  même  de  celles  qui  favorisent 
son  invasion  et  aggravent  ses  symptômes,  telles  que  la 
malpropretë  du  corps  et'  des  vétemens  ,  Thumiditë  de 
l'atmosphère ,  Timpuretë  des  habitations ,  le  voisinage 
des  lieux  infectes  par  la  prësence  de  matières  vëgëtales 
ou  animales  en  putréfaction  •  la  mauvaise  nourriture , 
Tabus  des  liqueurs  et  les  excès  de  tout  genre* 

Le^  symptômes   en   sont  terribles  et  marchent  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité. 

^  Les  forces  s'éteignent  tout-à-coup,  les  extrémités  in- 
férieures deviennent  froides ,  le  pouls  disparaît.  La  tète , 
les  membres  sont  douloureux  ;  la  soif  est  ardente.  Le 
malade  est  tourmenté  par  des  vomissemens  horriblement 
pénibles ,  des  crampes  douloureuses  et  convulsives  , 
des  envies  iasurmontables  d'aller  du  ventre,  il  rejette 
par  le  haut  et  le  bas  des  matières  aqueuses ,  visqueuses  , 
enfin  tous  les  symptômes  augmentent,  la  ventre  est 
déchiré  par  d*horribIes  douleurs,  la  peau  se  refroidit, 
et  la  mort  termine  cette  cruelle  agonie  ,  si  Tart  n*est 
pas  venu  à  temps  pour  la  prévenir. 

Ce  pénible  tableau  est  susceptible  d'offrir  plusieurs 
modifications,  soit  par  Tintensitë  de$  symptômes,  leur 
rapide  succession,  soit  par  les  circonstances  accessoires^ 
le  tempérament  du  malade,  etc.  En  général,  les  enfans  y 
sont  peu  exposés ,  les  femmes  moins  que  les  hommes , 
et  les  vieillards  moins  que  les  adultes. 

Tout  le  désordre  parait  se  passer  dans  les  intestins, 
et  de  là  influer  sur  tout  Torganisme.  Les  autopsies  ca- 
davériques l'ont  prouvé  d'une  manière  irréfragable. 

La  terreur  qu'inspire  ce  terrible  fléau  est  bien   en 


rapport  avec  son  caractère  destructeur  ;  aussi ,  bien  avant 
qu'il  menace,  on  s'empresse  d'en  prévenir  rinyasion 
et  d'en  chercher  les  remèdes.  Mais  le  choiera  pënëtrera- 
t-il  dans  notre  belle  France  ?  viendra-t-il  la  cooTrir 
de  douleurs  et  de  deuil?  Il  ne  faut  pas  se  faire  il- 
lusion ,  le  choiera  a  traverse  les  déserts  y  il  a  suivi  les 
moindres  traces  de  communication  ;  comment  ne  par- 
courrait-il pas  notre  vieille  Europe  sillonnée  de  rentes, 
couverte  de  villes  et  d'innombrables  populations  ? 

C'est   en   vain  que  i'on  voudrait  se  faire  illusion , 
comme  pour  en  repousser  la  crainte  ;  cette  illusmn  se- 
rait fatale  ,  puisque  ce  n'est   que  par  une  prévoyance 
éclairée  et  constante  que  l'on  peut  espérer  de  le  com- 
battre. Si  la  peur  le  faisait  naître ,  si  la  sécurité  le  re- 
-  poussait  )  certes  nous  devrions  envelopper  nos  crainte 
de  mystère,  nous  devrions  en  braver  l'approdie;  an 
contraire  ,   c'est  un  ennemi  qu'il  faut  connaître   pour 
mieux  prévenir  ses  terribles  coups.  Mais  que   ce  soit 
{seulement  de  la   prévoyance  sans  terreur ,  car ,  nous 
pouvons  l'affirmer ,  l'état  de  notre  civilisation  ,  Tesprit 
généralement    éclairé  du  peuple  français  ,  l'immensité 
de  nos  ressources  hygiéniques  et  médicales ,  comprime- 
ront son  invasion ,  adouciront  ses  symptômes  et  triom- 
pheront le  plus  souvent  de  sa  malignité.  Quels  sont ,  en  ef- 
fet ,  les  peuples  chez  lesquels  il  signale  sa  fureur  ?  L'igno- 
rance ,  la  malpropreté  ,   l'esclavage  ,   les  caractérisent. 
Là  ,  ils  s'abandqnnent  à  une  aveugle  fatalité  ;  ici ,  ils 
se  révoltent  contre  l'autorité  tutélaire  qui  veut  conjurer 
l'orage.  Chez  nous ,  au  contraire ,  ils  seront  dociles  à 
la  voix  des  magistrats  et  aux  conseils  des  médecins ,  et 
notre   beau   pays  échappera  aux  ravages  habituels  du 
choiera. 

Ce  n'est  pa»  par  un  remède  que  Ton  peut  prévenir 
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et  combattre  le  choiera-,  mais  par  une  rëunion  de 
moyens  bien  rationnels.  Laissons  aux  empiriques  la  triste 
prorogative  de  traiter  avec  un  remède  ;  ils  trompent , 
ils  font  un  indigne  trafic  de  la  vie  et  de  la  fortune  de 
rhomme.  Ici  le  danger  est  imminent^  et  c'est  par  .le 
développement  de  grands  moyens  que  Ton  peut  pré- 
venir ou  détruire  le  mal* 

Les  moyens  préservatifs  sont  les  premiers  à  employer, 
et  on  doit  les  continuer  pendant  tout  le  règne  de  là 
maladie.  Ces  moyens ,  comme  ceux  de  guérir ,  sont  les 
résultats  de  l'expérience  des  médecins  qui  ont  vu  une 
plus  grande  quantité  de  malades  affectés  du  choiera* 

I  «^  Habitation  sèche ,  chaude  ' ,  loin  des  eaux  crou- 
pissantes. La  propreté  la  plus  grande,  Téloignemènt 
des  matières  végétales  ou  animales  en  décomposition  ; 
nettoyer  fréquemment  les  rues  ' ,  les  allées ,  les  com^ 
munications  des  maisons  et  des  appartemens  ;  éviter 
l'humidité  ;  tenir  le  corps ,  surtout  le  ventre  et  les 
extrémités,  dans  un  état  de  chaleur  convenable  ;  prendre 
souvent  des  bains  et  changer  fréquemment  de. linge. 

2.^  Éviter  les  boissons  alcoolisées  et  tous  les  excitans 
de  l'appareil  digestif;  cependant  user  d'alimens  nour- 
rissans  et  propres  à  soutenir  les  forces. 

3.®  Comme  la  maladie  parait  essentiellement  conta- 
gieuse, et  plus  par  le  contact  des  personnes. que  des 
choses ,  il  faut  éviter  tout  rapport  trop  intime  avec  les 
malades  infectés. 

'  On  trouve  au  mUIeu  de  la  grande  Côte  ,  n.^  77  ,  cette 
ÎDScriptioa  :  Gratia  Dei  ^  non  ultra  pesiis  ,  1628. 

*  Nous  ferons  .remarquer  la  mauvaise  habitude  d'arroser 
les  rues  en  y  étendant  Te^a  des  ruisseaux  ;  par-là  on  répand 
et  on  expose  à  la  chaleur  atmosphérique  toutes  les  impu- 
retés qui  y  sont  confondues. 
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4.^  Les  bains  aronutîques  y  les  frictions  sèches  sur 
la  peau,  1* usage  du  camphre  dont  on  a  parfuioé  Im 
vétemens ,  et  surtout  les  aspersions  avec  le  cblorare  de 
•chaux ,  l'immersion  assez  fréquente  des  mains  dans  une 
solution  de  ce  sel ,  pourront  encore  concourir  9  avec  la 
tranquillité  de  l'esprit  et  une  certaine  fermeté  d'âme ,  à  pré- 
venir la  contagion  ou  à  rendre  son  atteinte  moins  grave  '• 

Quant  aux  moyens  propres  à  combattre  la  maladie  1 
ils  doivent  être  prompts  comme  le  mal  lui^méiae  ,  et  il 
faut ,  dès  son  apparition  9  appeler  le  médecin  ou  oonr- 
mencer  à  employer ,  le  plus  promptemeni  possible  ,  k 
traitement  que  nous  indiquerons. 

En  refléchissant  9  d'après  l'état  actuel  de  la  mMecine^ 
à  la  nature  de  la  maladie  et  aux  remèdes  employés  par 
les  médecins  anglais  et  russes ,  on  voit  que  tous  ces 
moyens  ont  eu  pour  but  :  i.^  de  disséminer  dans  le 
tube  intestinal  Tespèce  dirritalion  violente  fixée  sor  quel- 
ques points,  et  de  favoriser  les  évacuations  alvines,  comme 
enrayées  dans  cette  maladie  ;  2,^  d'éteindre" ,  à  l'aide  de 
Topium  ,  la  violente  irritation  ,  les  douleurs  déchirantes 
qui  accompagnent  le  choiera,  et  peut-être  dVmousser 
la  première  agression  déterminée  par  les  purgatifs  ; 
3.^  de  porter  à  la  peau  ,  surtout  vers  les  membres 
inférieurs. 

Aussi ,  d'après  l'expérience  passée  ,  il  nous  semble 
que  l'on  peut  réduire  aux  médications  ^6uivanles  le 
traitement  du  choiera  ,  en   le  modifiant  d'après   une 

'  On  ne  saurait  trop  conseiller  aux  personnes  qui  pea- 
vent  habiter  la  campagne ,  de  s'y  fixer  pendant  Texistence 
du  choiera  ;  il  y  aura  un  double  avantage  ,  celui  d^tin  air 
par  poar  enx  ,  et  la  diminatîon  de  population  ,  d*agg1omé> 
ration  dans  les  cités, an  bénéfice  de  ceiit  qnî  resteront. 
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ouïe  de  circonstances ,  et  en  Tétayant  des  ressources  de 
l'hygiène, 

I.**  Purgatîon  prompte,  peu  Irritante,  agissant  lon- 
guement sur  l'intestin  -,  sans  exciter  trop  lestomaç.  Les 
médecins  anglais  ont  préféré  le  calomelas  qui  agit 
plus  longuemept  et  fatigue  beaucoup  moins  les  tissus 
avec,  lesquels  il  se  met  en  contact. 

2.^  ËR  même  temps ,  il  faut  émousser ,  éteindre 
cette  vive  sensibilité  qui  préside  à  ces  douleurs  atro- 
ces ^  inséparables  du  .  choiera.  Les  préparations  d'o- 
pium sont  .  les  plus  elBcaces  ,  ce  sont  celles  qui  ont 
surtout  réussi  aux  médecins  anglais,  ei  russes.  Mais 
les  doses  doivent  être  fortes  et  souvent  répétées.  Ain- 
si ,  on  administrera  l'extrait  d'opiiim  ou  l'acétate  de 
morphine  à  dose  triple  et  quadruple  que  pour  les  indi- 
cations ordinaires  ;  ce  dernier  9era  préféré  par  rapport 
à  ses  propriétés  ,  réellement  .  plus  sédatives  et  plus 
concentrées, 

•5."  Les  extrémités  inférieure^  deviennent  froides  ,  en- 
suite  presque  toute  la  surface  du  corps  .offre  le  même 
symptôme  )  et  la  circulation  capillaire  semble  cesser  de 
la  nécessité  des  méuiicalions  sudoriÇques  ;  il  faut  ré- 
chauffer les  extrémités  inférieures  et  toute  la  peau.  On 
fomentera  les  pieJs,  les  jambes  avec  les  vinaigres  et  l'eau 
de  vie  synapisées ,  les  vins  aromatiques ,  les  eaux  alkali- 
nes.  On  les  enveloppera  de  sable  brûlant ,  de  cendres 
chaudes.  On  aura  recours  aux  douches  de.  vapeurs  aroma- 
tiques sur  les  mènies  régions.  On  plongera  le  corps  ,  si 
les  circonstances  le  permettent,  dans  des  bains  alcoolisés, 
on  dans  des  décoctions  des  plantes  aromatiques  qui  abon- 
dent dans  nos  contrées  '. 

Lçs  bains  de'  vapeur  ,  pour  ceux  qui  pourt^ont  se  pro- 

i.  xrv.  i5 
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curer  cette  importante  médication ,  seront  du  plus  grand 
secours ,  soit  pour  rappeler  la  chaleur  à  la  peau  ,  soit 
comme  révulsifs.  On  pourra  modifier  leur  action ,  mais 
elle,  sera  toujours  dès  plus  énergiques.  Les  plantes  aro- 
matiques, les  stimulans  de  tous  les  genres,  te  soufre, 
le  chlore ,  etc. ,  pourront  être  employés  de  cette  manière. 
Ne  pourrait-on  pas  encore  dirigea  des  vapeurs  sti- 
mulantes sur  les  extrémités  inférieures ,  faire  'aussi  des 
douches  sédatives  ,  stupéfiantes  sur  Tabdomen  ,  avec  ks 
décoctions  de  pavots ,  de  belladona  ,  de  digitales ,  delaa- 
rier  cerise?  Enfin ,  il  me  semble  ,  que  dès  le  début, les 
bains  de  vapeur  prolongés,  et  des  frictions  de  tartre  stiUé 
sur  les  extrémités  inférieures ,  pourraient  concourir  i  en- 
rayer cette  terrible  maladie. 

Je  n  ai  pas  parlé  dé  la  saignée  v  parce  que  je  la  re- 
garde comme  une  médication  accessoire  et  relative  w 
tempérament  du  malade  ;  il  faut  en  être  avare,  d'an- 
tant  plus  qu'ea  af&iblissant  le  corps ,  elle  nuit  à  Tadion 
et  au  succès  des  médications  énergiques  que  nécessite 
cette  cruelle  maladie. 

Parmi  les  agens  thérapeutiques  propres  k  prëtenir 
et  à  conibattre  le  choiera  ,  je  place  en  première  ligne  ie 
soufre ,  et  je  suis  conduit  à  affirmer  son  efficacité  par 
Texpérience  et  le  raisonnement. 

Le  soufre  a  été  employé  dès  la  plus  haute  anti- 
quité et  ses  vertus  signalées  par  tous  les  auteurs  andenSf 
il  a  même  mérité  les  éloges  de  la  poésie,  et  Hotnirc 
le  regarde  comme  un  baume  divin.  II  parait  que  ses 

■  La  sauge,  le  romarin,  le  thym,  la  lavande;  Pârmoise^ 
la  mélisae,  on  ponrra  aussi  reconrir  è  Portication ,  voÈi^ 
b  la  cautérisation  ,  comme  l'ont  fait  les  médecins  de  l'In^Ie, 
et  comme  le  conseille  le  doctear  Mnyor ,  de  Lausanne. 
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propriétës  désinjectrices  étaient  connues  depuis  long- 
temps» et  nul  doute  que  son  usage,  ^it  à  Textërieur, 
soit  à  rintërieur  , .  ne  puisse  de  nos  jours  concourir 
efficacement  à  modérer ,  à  prévenir  ou  à  combattre  le 
choiera. 

Les  vapeurs  sulfureuses  sont  très-saines  et  fatiguent 
peu  nos  organes,  lorsqu'elles  sont  répandues  modéré- 
ment dans  l'atmosphère  :  aussi  c'est  peut-être  à  cette 
vapeur  qui  s'exhale   de  la  combustion  du  charbon  de 
terre, que  nos  ouvrier$  doivent  en  partie  la  conservation 
de  leur  santé,  car  il  est  incontestable  que,  depuis  l'usage 
général  de  ce  combustible  dans  notre  ville,  les  maladies 
épidémiqués  et  contagieuses  y  sont  beaucoup  moins,  fré- 
quentes et  moins;  graves.  La  combustion   du  charbon 
dégage  une  grande  quantité  d'acide  sulfureux  qui ,  bien 
loin  de  fatiguer  l'organisme,  purifie  l'air,  et  cela  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  celui-ci*  est  plus  humide, 
action  bien  importante ,  car  c'est  alors  que  l'air  a  le 
plus  besoin  de  ce  modificateur.  Quant  à  l'ammoniaque 
et  à  l'acide  carbonique ,  qui  sont  aussi   le  produit  de 
cette  combustion ,  outre  qu'ils  se  combinent  assez  rapi- 
dement ensemble ,  ils  n'ont  point  d'action  délétère  sur 
l'organisme  lorsque  la  combustion  a  lieu  dans  un  espace 
libre  et  assez  étendu. 

La  combustion  du  soufre,  dans  quelqu'état  qu'il  soit, 
produit  du  gaz  acide  sulfureux  ;  c'est  aussi  à  l'état  de 
gaz  qu'il  s'échappe  des  eaux  thermales ,  dans  lesquelles 
il  est  combiné  avec  l'hydrogène  ;  aussi  lés  vapeurs  de 
ces  eaux  .sont-elles  désinfectantes ,  ainsi  que  ces  eaux 
elles-mêmes.  Je  citerai,  pour  preuve,  l'action  des  belles 
eaux  thermales  d'Aix  en  Savoie.  Ces  eaux  remarquables 
par  leur  chaleur  ,  leurs  principes  constituans  ,  les  médi- 
cations H'iN^Mo^  rî-i/»rmînent ,  leur  abondance  ,  la  beauté 


202 

du  pays  qu'elles  arrosent  ,  ont  encore  à  un  très-haut 
degré  les  propriétés  désinfectantes  ,  et  peuvent  être  re- 
gardées comme  préservalives  et  remèdes  contre   toutes 
les  maladies  contagieuses.  Cest  ainsi  que  ,   pendant  le 
règne  de  deux  maladies  de  ce  genre  qui  ravagèrent  la 
France  et. la  Savoie,  Tune  en  i564,  Tautre  en  t63o, 
la  ville  d*Âix  fut  exempte  de  ces  terribles  fléaux  ,  méxue 
le  sénat  ou  le  gouvernement  de  Savoie  vint  s'y  réfugier 
et  y  resta  tant  que  dura  cette  cruelle  maladie.   Li'irri- 
gation  des  eaux  dans  toutes  les  rues  de  cette  ville  dût  y 
répandre  les  vapeurs  sulfureuses ,  et  c*est  par  conséquent 
au  soufre  qu'elle  dut  son  salut ,  au  milieu  des  causes  de 
destructions  qui  ravageaient  les  autres  contrées.    Ainsi 
donc ,  nous  conseillerons  comme  préservatif  et  comme 
moyen  curatif,  le  soufre  sous  différentes  formes ,  telles  que 
la  combustion  du  charbon  de  terre ,  du  soufre  sublime  , 
les  bains  et  les  douches  de  vapeur  sulfureuse  ,   l'usage 
du  soufre  à  Tintérieur  comme  sudorifique  ,  les  frictions 
sulfureuses ,  etc.  Eniin  ,  on  pourra  aussi  employer   la 
combustion  du  charbon  de  terre  et  du  soufi'e  dans  les 
rues,  les  allées,  les  cours ,  les  maisons,  etc  '. 

Nota.  Nous  renvoyons  au  prochain  numéro  l'inser- 
tion de  la  lettre  de  M.  Chareton ,  ainsi  qu'une  notice 
sur  les  différentes  épidémies  ou  contagions  qui  ont  ré- 
gné à  Lyon  ,  etc. 

'  Nous  ne  traitons  pas  ici  de  la  contagion  ou  de  la  non 
contagion  \  les  partisans  de  ces  deux  opinionà  offrait  éga- 
lement des  preuves  évidentes ,  ce  qui  prouverait  peut-être 
qu*elle  est  contagieuse  ou  épidéniique,  suivant  certaine 
condition ,  etc.  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'elle 
se  prend  d'one  manière  ou  d'autre 
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HISTOIRE  DE  LYON. 


BULLETIN  HISTORIQUE  DE  L'ANNÉB   1794. 

Janvier  1  (12  nÎTose  an  il).  Supplice  de  5a  propri^^ 
tnires  ou  ex-nobles  du  Bourboonais  et  du  NÎTemaîs  , 
amenés  de  Moulins  à  Lyon  oh  ils  furent  juges ,  par  la 
commission  révolutionnaire. 

«-*  3.  Supplice  du  P.  Josepb  Janin  ^  ancien  religieux 
et  bibliothécaire  du  monastère  des  Grands  Augustins  de 
Lyon  '•  C'est  par  errenr  que  Prudhomme  a  placé  ce  fait 
an  14  mars  dans  son  Dictionnaire  des  TÎctimes  de  La  ré- 
Tolution. 

—  4-  Arrêté  du  Directoire  du  département  an  Rbftne, 
portant:  Art.  r/'  Il  est  défendu  à  tous  citoyens  proprié- 
taires de  laisser  inculte  aucune  partie  de  leurs  terrains. 
Art.  IL  Sont  considérées  contme  terres  incultes  toutes 
celles  employées  à  des  objets  de  luxe  ^  comme  par- 
terres ,  parcs  et  allées  d'arbres  ne  produisant  aucuns 
fruits  utiles ,  etc. 

—  5*  Le  Conseil-général  de  la  commune  place  le  buste 
ile  Chalier  dans  le  lieu  de  ses  séances. 

-^  Même  jour.  Le  Comité  révolutionnaire  de  l'arron- 
dissement Riard^  arrête  que  tout  membre  de  ce  comité 
qui  sera  surpris  dans  le  Tin  ou  toute  autre  débauche  ^  sera 
censuré  par  l'assemblée  ,  et  à  la  seconde  fois  ,  rayé  du 
nombre  de  ses  membres. 

^-  6*   Jour  de   VEpiphanic,  Albitte   fait  guillotiner  en 

i  Plubleurs  autrei»  prêtres  lyounais  furent  immolés  duruut  la 
tcrrcuv.  Voy.  les  Martyrs  de  la  foi  pendant  la  révolution  fran- 
çaise y  par  M.'  l'abbé   Aime  Guillon  ;    Paris  ,    i84i ,  /\  Yol.  in-8.* 
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e£Eigi«  le  Pape  ,^  le*   rois  d'Angleterre ,  de   Prusse    et  de 
Sardaîgne,  l'empereur  d'Autriche  et  Je  ministre  anglais  Pitt. 

— >  7.  Arrête  de  Fonché  ^  Albilte  et  Laporte  $  portant^ 
entr'autres  dispositions,  qu'on  lira  sur  la  porte  da  lieu 
destiné  à  la  sépulture  commune  ,  l'inscription  saÎTaxite  : 

hk  MORT  EST  UN  SOMMEIL  ÉTERNEL.  . 

—  II*  Supplice^à  Paris  )  d'Adrien  Lamoorette  ^  éwéqat 
constitutionnel  de  Lyon,  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal réTolutionnaire ,  comme  complice  d'une  coDspira- 
tion  contre  la  souveraineté  du  peuple  ^  etc  '• 

Même  jour.  Publication  du  premier  numéro  du  Jaunud 
républicain  des  deux  départemens  de  Bkâne  et  Imtc^ 
rédigé  par  une  société  de  Sans-culottes ,  in-4*^  9  àe  Tim- 
primerie  de  la  Commission  temporaire,  place  de  la  Co- 
médie des  Terreaux  ^. 

-^  i4-'  Pilot  écrit  à   Gravier;   u  .••   Notre    tribunal 

révolutionnaire  va  toujours  bien.  Le  fameux  Gaicbard, 
miroitier,  a  porté  avant-hier  sa  tête  à  la  guillotine..... 
Le  calme  renaît  à  Commune-Affranchie  entre  les  dragons 
volontaires  et  l'armée  révolutionnaire  parisienne  ^  etc.  9 
Bapport  de  Courtois ,  pag.  297. 

•  —  17.   Achard   écrit  à   Gravier:   <ç  Le  tribunal 

poursuit  avantageusement  sa  carrière Hier^  dix-sept 

ont  mis  la  tête  à  la  chatière  ;  ^  aujourd'hui  huit  7  pas- 
sent,  et  vingt-un  reçoivent  le  feu  de  la  foudre Plus 

I  II  n'avait  que  5a  an» ,  «t  était  natif  de  Fervent  ;  il  eat  posr 
successcur  Ciaiide-François-Marie  Primat,  nommtf  par  le  clené 
constittitionne]  réuni  dans  la  cathédrale  de  Paris ,  le  97  mai  1798.  Vojet 
le  Moniteur  du  la  prairial  an  VI  ,  et  les  ArcfUy,  du  Bhâne, 
tom.  VII,  pag.  46,  et  tom.  XH,  pag.  ii5. 

a  La  collection  de  lae  journal  qui  m'a  été  commaniqQée ,  s'ar- 
rête au  n.^  5i  qui  porte  la  date  du  a  floréal  an  II;  je  présame 
que  sa  publication  ne   dut  cesser  qu'au  9  thermidor 
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de  quatre  cent  mille  lÎTret  se  défeùBeai  per  décade  pour 
les  dëoioUtiont  et  aotves  objets....»  Encore  ai  TouTrage 
paraissait ,  mais  rindolence  des  démolisseurs  démontre 
clairement  que  leurs  bras  ne  sont  pas  propres  à  bâtir 
une  république »  Rapport    de  Courtois  ^  pag.  3o5» 

— -  21.  Arrête  des  Représentans  du  peuple,  portant  que 
la  Fêle  de  la  Raison  a  restera  suspendue  jusqu'à  ce 
99  que  tous  les  rebelles  ,  tous  les  impies  qui  avaient 
Il  outrage  la  Raison  eussent  expié  leurs  forfaits  ;  jusqu'à 
>»  ce  que  les  prisons  fu&sent  purgées  de  ces  scélérats  ^ 
99  parce  que  les  hommages  de  la  Philosophie  et  de  la 
99  Raison  ne  devaient  point  être  souillés  par  les  impré- 
9f  cations  de*  leurs  enneinis.  n 

--^22*  Supplice  de  Jean-Baptiste  Benoît ,  un  des  premiers 
signataires  du  papier  obsidional. 

—  24»  Supplice  de  plusieurs  Lyonnais ,  parmi  lesquels 
se  trouvait  Jeai^Ântoine  Morand ,  constructeur  du  pont 
anqilel  on  a  donné  son  nom. 

•>•  26-  Arrêté  du  Conseil  municipal  qui  porte ,  entr'an-- 
très  dispositions  9  que  les  brigadiers  et  inspecteurs  des 
traTaux  publics  et  démolitions  seront  tenus  de  renvoyer 
sans  délai  desdits  travaux  ,  tous  ceux  et  celles  qui  ne 
justifieront  pas  de  leur  habitation  dans  Commune-Affran* 
chic  depuis  i789»..*  9  que  tous  les  hommes  ayant  été  ou 
étent  encore  au  service  d*un  autre  sous  le  titre  avilis- 
sant .de  domestique*^  depuis  quelque  temps  qu'ils  soient 
dans  eette  cmmnune  »  seront  tenus  d'en  sortir  dans  le 
délai  de  huit  jours  9  comme  des  êtres  oiseux  qai 
ne  peuvent  inspirer  de  confiance-  à  leurs  .concitoyens  , 
et  qui ,  pour  la  recouvrer ,  ont  besoin  de  travailler  à  se 
régénérer ,  en  devenant  vraiment  utiles ,  etc. 

«-  38.  Les  commissaires  aux  inhumations, présentent  à 
l'administration  municipale  un  rapport  sur  le  danger  de 
laisser  sans  sépulture  les  cadavres  d'un  grand  nombre 
de  victimes  du  siège  ou  de  la  terreur ,  gisant  sur  dif- 
férens  points  du   département. 
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—  3i.  Pluntaiion  d'aa  arbre  de  ia  liberté  sur  ta   place 
da  Temple  de  In  Rai»oa  (  place  St^Jean-). 

Février  2.  Arrét)^  du  Gônseil^gdaëral  prOTÎsoire  du 
district  de  la  campagne  de  GommUne-Afiraochie  9  séant 
à  Genis-le-^Patriote  ' ,  portant  qae  les  ci-déTant  Lyonnais 
qui  hàbîteul  les  campagnes  et  qai  sont  dans  les  oomit^ 
rëvolationnaîres  oa  dans  des  manictpalités,  seront  tenas 
de  les  purger  dans    les    d4  bûures,  etc. 

<—  6.  Acbctrd  prononce  à  la  Société  populaire  de 
Commune-Affrancbie,  un  discoors  dans  lequel  on  remar- 
que cette  pbrase  :  a  .....  Est-ce  parce  qu'en  179?  toos 
«Tes  combattu  de  front  cette  classe  d^ëtres  monstrueux, 
vampires  de  la  société  ,  sangsues  de  tous  les  peuples, 
êtres  YÎIs  et  méprisables  que  l'on  nomme  nég€>cians.„»  ^ 
qae  Ton  vous  accuse,  que  l'on  tous  calomnie  ?•••••.,  » 
Rapport  de  Courtois ,  pag.  5o8. 

Même  jour,  Paris ,  Conseii^général  âe  la  commune.  Ma* 
rino,  membre  du  Conseil  et  de  la  Commission  temporaire 
de  surireiHahce  de  Commune-Âffrancfaie',  écrit  que  cette 
>ille  ne  sera  jamais  digne  de  ce  nom,  tant  que  les  fa» 
bricans  et  les  aristocrates  l'habiteront';  une  discorde  j 
a  été  excitée  entre  deux  mille  'hommes  de  l'araiée  ré- 
▼olulionnaire  et  les  autres  troupes  de  Hgtte4  les  canons 
ont  été  braqués  '  pendant  trois  jours  et  trois  nnits,  les 
maisons  illuiteinées,  les  troupes  prêtés  il  s'égorger;  le 
sèle  des  repr^entans  a  tout*  ^it  rentrer  dans  Kordre. 
Poursuite  des.instigateors^  prochaine  éraettatîon  de  cette 

*  •         ■  »  i  * 

I  St-Genift  iraval.  .r.ette  f^mnmoeeaft  Mvs  ane-cérUâneiniportaiice; 
le  comédico  Dumanoir,  jabobln.foccenë«<|uîpi;<^8id«â%  le  Conseil  g^n^- 
rai  du  di<$trict  d^c  U  campagne,  était  k.tecr^ar  de  cee  coatr<îes. 
Il  faisait  imprimer  ses  nombreux  arrêtes  dans  la  maison  Vernon, 
où  P.  Bernard  ,  d'ë' Lj on,  avait  établi  une  imprimerie.  On  con- 
serve aux  nrcftive^'  dl:  la  .TÎHe'  de  tiyon  pHtsieurk  pit^ces  impri- 
mées à  GemsHle-Patribre.  Voy.  sorlouinn  recueil  >de  pièces ,  iB«4.»  » 


267 

TÎU6  rebelle  9  d'après  les  plans  envoyés  h  la  Convention* 
Quatre-vingt  mille  ouvriers  sans  énergie,  sans  lumières  , 
n'ont  d'autres  ressources  que  la  démolition,  et  d'espoir 
que  .dans  le  secours  de  la  Convention.  MoniUur  du 
25  pluviôse  au  II. 

<*  10.  Cons^eniion  nation<ile.  Décret  relatif  au  rembour* 
sèment  de  la  dette  constituée  de  Lyon. 

—  12.  Convention  nationale.  Admission  à  la  barre  de 
trois  citoyens^  arrivant  de  Commune-Affranchie  et  de  Vil- 
lefranche  (Rhône);  l'un  d'eux  annonce  que  cette  dernière 
commune  est  le  théâtre  des  vengeances  particulières  exer- 
cées par  J.  M.  L^pailu  '  :  les  patriotes  sont  en  fuite  ou 
enlevés  \  paysans  ,  agriculteurs  ,  nourrices  ,  tout  est  dis- 
persé. Les  maisons  d'arrêt  regorgent  des  meilleurs  répu- 
blicains :  Prévereau  ,  receveur  du  district ,  qui  a  refusé 
l'argent  de  sa  caisse  ,  bravé  les  menaces  de  l'autorité  dé- 
partementale ,  et  qui  s'est  montré  le  plus  énergique  enne- 
mi des  rebelles,  gémit  depuis  un  mois  dans  les  prisons  ^ 
condamné  è  mort ,  attaché  pour  être  fusillé ,  il  ne  doit  la 
vie  qu'à  un  ordre  suspensif  d'exécution  des  représentans 
du  peuple.  "  Reverchon  demande  la  suspension  du  juge- 
ment rendu  contre  Prévereau ,  rarrestation  de  Désarbre , 
son  persécuteur ,  pour  être  traduit  avec  Lapallu  au  tribu- 
nal révolutionnaire.  *—  Mèriino  demande  l'examen  de  1^ 
conduite  du  tribunal  de  Commune-Affranchie.  -*  Merlin 
de  Thionvilie  propose  de  le  suspendre  de  ses  fonctions. 
'^  Loiseau  faitovavoyer  la  pétition  à  Laporte  et  Méaulle  ^ 
députés  de  la  Convention  è  Commune-Affranchie.  Moniteur 
du  iS  ventôse  an  II. 

1  Oa  Lapalu  t  )age*de*pais  à  Tbizy ,  commissaire  da  Comité 
de  sûreté  générale  de  U  Convention,  et  juge  de  la  Commission  ré- 
volutionnaire  d«*  Feurs^dont  il  fut  un  des  membre»  les  plus  sangui- 
naires* Condamné  à  mort  le  ^4  germinal  an  II  (  i5  avril  1794  )• 
comme  complice  de  Chaumette.  I(  était  ftgé  de  a6  ans  et  oé  A 
Masioar  (  Sa6ne-et-*Loire  }•  Biographie  de  1806. 
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—  i3.  Décret  qai  confisque  le«  mardundUes  expédiée» 
pour  Lyon  et  autres  commones  rebelleB,  Voj.  lea  sëance» 
de  la  GonTOutioA  des  9a  et  25  plaviote  aïk  U. 

—  17.  Convention  nationale.  Les  reprësentans  Fpacfaé  , 
Mëanlle  et  Laporte  ëcrivent  de  Gommaue-AffiraDchie  9  que 
toutes  leurs  opérations  ne  cessent  d'être  la  conséquence 
rigoureuse  des  principes  qui  ont  dicté  le  décret  renda 
contre  Lyon. 

—  18.  Supplice  du  P.  Lazare  Roubiez  9  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  né  )l  Marseille  9  en  174^  9  ancien  conserratenr 
de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon.  «—  Joseph  Antoine 
Boyet  ,  sous-bibliothécaire,  né  à  Aoffe  (Mont-Blanc  ) y  en 
1755  9  avait  été  fusillé  le  5  décembre  précédent. 

—  21.  Circulaire  de  Berlié,  agent  national  da  district 
de  Commune- Afirancbie  ;  il  invite  les  Municipalités  d'em- 
pêcher à  .qui  que  ce  soit  de  célébrer,  par  une  oisiveté 
repréheusible ,  les  dimanches  et  fêtes  que  le  fanatisme  et 
la  superstition  avaient  établis  pour  l'intérêt  des  prêtres  ,  etc. 

Même  jour.  Robespierre  le  Jeune  écrit  de  Commune' 
AffranchifB  à  son  frère.  Il  se  plaint  d'avoir  été  dénoncé 
par  Bernard  qui  Ta  traité  de  contre-révolutionnaire ,  etc. 
Bappori  de  Courtois ,  pag»  293. 

-«•  23.  Convention  nationale.  Lettre  de  Foaché  ,  MéauUe 
et  Laporte ,  datée  de  Commune-Afiranchie  ;  ils  expriment 
leitr  a£B[iction  sur  l'iodolgence  avec  laquelle  la  Convention 
accueille  les  dénonciations  contre  la  Commission  militaire 
de  cette  commune.  Eloge  de  ce  tribunal.  On  cherche  en 
vain  à  intéresser  la  sensibilité  des  reprësentans  et  à  afiaiUir 
l'énergie  de  leur  caractère  \  ils  ont  fait  le  sacrifice  de  lean 
affections  personnelles  ,  s'enveloppent  avec  la  patrie ,  et 
restent  forts  et  impassibles  comme  elle. 

•—  24*  Supplice  de  Jean  Courajod-Motteville  y  guillotiné 
comme  contre-révolutionnaire. 

Même  jour.  Société  des  JacobÎM  de  Paris.  Lettre  des  pa- 
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trlotes  Jacobins  de  Paris  enyojës  à  €ominiine-Affraiicbie  ; 
ils  ëzpoisenl  les  persëcations  et  les  tracasserie^  dont  on  les 
accable.  —  GoHot  d'Herboîs  fait  Téloge  de  ces  enyojës  et 
parle  des  intrignes  ourdies  par  les  aristocrates  lyonnais 
pour  &e  Tenger  des  traitemens  qa'on  fait  essnjer  anx  eniie- 
inis  de  la  rëvolation.  Moniteur  des  10  et  11  yentose  an  IL 

-— Mort  de  Catherin-François  Boulard  9  architecte  , 

aatear ,  ne  à  Lyon. 

Mars,  10.  Cëiëbration  de  la  fête  de  F  Egalité;  et  proclama- 
tion de  la  Liberté  des  noirs  ,  sar  une  montagne  ëleyëe  aux 
Brotteaux  avec  les  dëcombres  des  maisons  dëmolies. 

— -  II*  Convention  nationale,  Mëaulie ,  Laporte   et  Fon- 
chë  ëcrivent  de  Commune-Affranchie ,  que  la  justice  aura 
bientôt  achève  son  cours  terrible  dans  cette  cite  rebelle. 
«  Quelques  complices  de  la  rëTolte  vont  être  lances  sons 
la  foudre  :  tout  ce  qui  fut  oppose  à  la  rëpublique  ne   doit 
prëjsenter  aux  jeux  rëpublicains  que  des  cendres  et  des  dë- 
combres. C'est  sur  les  tombeaux  de  l'orgueil  rëvoltë  et  des 
privilëges  oppresseurs  qu'ils  ontcëlëbrë  la  fête  de  l'Égalîtë, 
et  proclame  le  dëcret  qui  brise  les  chaînes  des  hommes  de 
couleur.  Lé  tableau  qu'offrait ,  dans  cette  fête  ,  la  Commis- 
sion rëvolutionnaire ,  suivie  de  deux  exëcutenrs  de  la  jus- 
tice nationale ,  tenant  en  main  la  hache  de  la  mort ,  a  ex- 
cite les  cris  de  la  sensibililë  et  de  la  reconnaissance  du 
peuple,  n  Ils  terminent  en  demandant  la  rëpartition  anx 
Sans-culottes  des  immenses  propriëtës  des  Lyonnais. 

— 16.  Arrête  des  reprësentans  qui  sil|>prime  les  52  comi- 
tés rëvolutionnaifes  établis  à  Commune- Affranchie ,  lesquels 
seront  remplaces  par  neuf  autres  comités. 

—  18.  Achard^  agent  national  près  la  Municipalité,  ayant 
donné  sa, démission ,  est  remplacé  par  Perrotin,  membre  de 
la  Commission  temporaire. 

•*'  22.  Arrêté  des  Reprësentans  ,  portant ,  entr'autres 
dispositions  ,  que  l'administration  du  district  de  Com- 
mane-Affranchie ,    le   tribunal ,  le  conseil-général   de  la 


commune  et  les  neuf  comîtës  rëTolutîonnaîres  sont  les 
seales  aatoritës  permaneotes  conserTées  dan^  cette  com- 
mune.  Méru*  de  Tabb^  Gaillon  ,  tom*  UL  pag.  i  25« 

—  25.  Arrétd  des  Repr^sentans  qui  dissout  la  Socîëté 
populaire   de  Commuae'-AffraDchie* 

•^  28.  Convention  nationale.  Décret  qui  enjoint  aoi 
dëbiieurs  des  habitans  de  Comûiune-Affiranchie  et  de 
Port-la* Moatague  (Toulon),  de  faire  le  dépôt dea  aomiiies 
exigibles   et  autres    dettes  aux  caisses  publiques. 

—  29.  Arrête  d^s  Repre'sentans  9  portant  que  la  Com- 
mission temporaire  de  surTeillance  républicaine  est  dis- 
soute et  cessera  toute  fonction. 

-»  5i.  Convention  ntUionale.  Lecture  d'une  foole  de 
traits  d'héroïsme  qui  ont  eu  lieu  dans  le  cluquième  ba- 
t9illon  de  Rhône-et-Loire. 

—  •...  Mort  de  P.  B.  Ghappet,  célèbre  par  sa  bienfaisance. 

Avril,  I.  Dodien  ,  premier  juge  au  tribunal  ciril  , 
adresse  au  rédacteur  du  Journal  républicain  des  detur 
départemens  de  Rhône^et-Loire ,  la  lettre  suivante  ,  écrite 
avec  une  orthographe  dout  il  roulait  introduire  Tusage  : 

u  Citoyens,   le  tribunal  du  di&tric  de  ComuDe-Affran- 
cbie,  exécrant  la  tiranicy.et  s'indignant  sans  cesse  à  la 
▼ne  de  plusieurs   monuments  royaux  qu'ensérait  encore 
l'ancien  palais  de   justice  où  il  siège  ,  vient  de    brûler 
en  cérémonie,  aujourd'hui    12  de  germinal  ,  sur  la  place 
publique  ,  au  bas  ^de  l'escalier  de  la  même,  maison  j  an 
grand  nombre  de  vielles    tapisseries  h  fleurs  de  lis  cou- 
ronnées en  champ  d'azur^  des  toiles  peintes. eu  lambeaox 
et  des  boiseries  vermoulues  ,  aussi  expressives,  quelques 
tableaus  évangéliques  destinés  aus  prestacions  de  serment 
sur  la  part  que  nos  pères  prétendaient  en  FaPadis^  et 
enfin  des  instruccions  et  règlements  h  Pusage  de  nossë- 
gneurs  de    la  cour  des   monaies  ,  sénéchaussée  et  sîége 
presidial  de   Lion.  Nos  braves  frères  canouiers  qui  ont 
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accoam  à  la  rire  lamîère  da  foacher  patriotiqae ,  noas  ont 
inerTelleasement  segondtfs ,  et  mené  la  farandole  alentour, 
après  avoir  entonë  plasiears  imnes  à  la  liberté  et  à 
réversionr  totale  du  despotisme»  9» 

—  5.  Arrivée  de  Reverchon ,  député  h  la  Convention ,  en 
qualité  de  représentant  du  peuple  à  Gommttue*AftraQcl»e* 

—  4*  ^^  commandant  de  la  place  rassemble  aux  firot- 
teanx  toute  la  garnison  ,  et  lui  fait  lecture  du  décret 
qui    licencie  Tarmée   révolutionnaire. 

-*  5.  Sapplice  de  seize  Lyonnais  gnillotinés.  —  Fouché, 
rappelé   par  Robespierre ,   quitte  Ljon. 

—  6.  Proclamation  de  Laporte ,  Méaulle  et  Reverchon  y 

dans   laquelle    on   remarque  le  passage    suivant  :  99  

Aujourd'hui    que    la    justice-  révolutionnaire    a    terminé 

son   cours ,    le   temps   est  venu   devons  rendre  tous 

vos  droits  ,  de  vous  rappeler  à  la  dignité  des  hommes 
libres  ,  de  rétablir  la  confiance  dans  votre  cité  ^  d'j 
ramener  l'industrie  par  des  travaux  utiles  à  la  répu- 
blique 9  et  de  célébrer  enfin  cette  fête  de  la  Raison 
si  long-temps  désirée,  etc.  '  99 

-^  8.  Société  des  Jacobins  de  Paris,  Rapport  de  Fouché 
de  Nantes  sur  Gommune-Affi'anchie  ;  il  développe  la 
nécessité  des  mesures  prises  par  ses  collègues  et  lui  dans 
cette  cité ,  et  des  punitions  qu'ils  ont  exercées,  u  Le  sang 
99  du  crime)  dit-il ,  féconde  le  sol  de  la  liberté  et  affermit 

1  II  est  certain  qae  cette  fâie  fot  célébrée  à  Lyon  dans  la  cathé- 
drale i  toutefois  il  nous  a  été  impossible  d'en  trouver  la  date  :  on  a 
va  même  assez  long-temps  après  la  terreur  une  montagne  en  bois 
(|ui  fut  construite  à  cette  occasion  ,  et  qui  occupait  tout  le  fond 
de  Téglise  ,  ainsi  que  la  chaire  oblongue  dans  laquelle  on  prê- 
chait la  parole  républicaine.  Les  contemporains  s'en  souviennent 
encore  ;  mais  sous  le  Consulat  et  l'Empire  on  a  fait  disparaître 
.  de  nos  archives ^tout  ce  qui  pouvait  rappeler  ces  saturnales.  On  n'a 
}>as  oublié  que  les  trois  déesses  de  la  liaison  ,  de  la  Libéria  et  de  la 
Philosophie  ,  furent  choisies  parmi  les  plus  belles  femmes  de  Lyon  * 
nous  nous  abstiendrons  de  les  nommer. 
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99  sa  poissaoce.  n  Un  citoyen  feat  parier  cooljre  Vomtché^ 
Robespierre  déclare  qae  le  rapport  est  incomplet  :  ti  invite 
le  patriote  qai  demande  la  parole  à  dëfelopper  les  Hsîlt 
sans  aigrenr.  Celui-ci  annonce  qu'ils  seront  connus  dans  la 
suite ,  et  se  retire. 

—  i3.  Convention  nationale.  Dëcret  relatif  aox  Bernois, 
propriétaires  de  titres  de  créancies  consentis  en  leur  favenr 
par  les  prévôts  des  marchands  et  écherins  de  Lyon.  —  &e» 
yerchon ,  Méaulle  et  Laporte  écrivent  9  de  Gommane*Af- 
francbie ,  que  la  justice  révolutionnaire  vient  de  terminer 
son  cours  dans  cette  commune  :  1,682  rebelles  de  Pinfame 
Lyon  ont  été  frappés  du  glaive  de  la  loi;  1,684  personnes 
ont  été  rendues  li  la  liberté  ,  et  62  suspects  sont  condann 
nés  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  ;  les  représentans  envoient 
le  procës-^verbal  de  clôture  des  séances  de  la  Commission 
militaire ,  signé  Parrein,  président,  Lafaye  aîné,  Branière, 
Feraex  et  Corchand ,  et  collatîonné  par  Bréchet ,  secrétaire 
greffier. 

—  16.  Exécution  de  Jean  Ri  pet  l'aîné ,  âgé  de  58  ans , 
exécuteur  de  la  haute-justice  ,  et  de  Jean  Bernard  ,  son  ad- 
joint, âgé  de  26  ans  ,  tous  deux  natifs  de  Grenoble  ,  con- 
damnés à  mort  par  la  Coqimission  révolutionnaire  le  6  de 
ce  mois  ,  comme  complices  de  l'a&sassinat  commis  dans  la 
personne  du  patriote  et  vertueux  Cbalier ,  et  du  ciloyea 
Riard.  Mém.  de  l'abbé  Guillon  ,tom.  III ,  pag.  i3i  et  sniv. 

Mai  3.  Réorganisation  de   la  Société  populaire. 

— •  10.  Décret  relatif  h  la  liquidation  des  créances  des 
Génois  sur  la  ville  de  Lyon. 

««ai.  Convention  nationale.  Députa  ti  on  de  Commune- 
Affranchie  :  u  Les  aristocrates  ,  dit  l'orateur ,  n'espèrent 
plus  échapper  à  la  marche  révolntiounaire  ;  mais  les 
tartufes;  les  Lntrigans  travestis  espèrent  toujours  la  miae 
de  la  République.  Ils  seront  bien  trompés  ,  ceux  qnî , 
jaloux  de  l'opérer ,  se  flattaient  de  voir  enchaîner  l'éner- 
gie des  patriotes,  et   de  couvrir  d'un  éternel  opprobre 
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les  noms  des  amis  de  Chalîer;  nous  les  enchaînerons, 
k  notre  tour:  79  Le  président  charge  les  dépntës  de  dire 
à  la  Société  populaire  qui  les  a  exirojés  ,  qne  sa  mission 
est  d'achever ,  par  nne  énergie  républicaine  ,  Tentiëre 
extirpation  des  crimes  qni  ontsonilléCommnne-Âffranchie, 
et  que  la  Convention  ne  cessera  de  seconder  ses  efforts. 

•—  Juin  !•  Convention  nationale.  Le  représentant  du 
peaple  à  Commune-Affranchie ,  annonce  l'enyoî  du  bnste 
de  Chalier,  exécuté  parles  citoyens  de  cette  TÎlfe,  en  sal- 
pêtre, sjmbole  brûlant  de  son  patriotisme.  Applandissemens. 

«*  8.  Célébration  de  la  fête  de  V Etre-suprême  ^  sur  la 
place  de  la  Fédération.  Un  autel  surmonté  d\in  globe 
supportant  une  statue  de  la  liberté ,  avait  été  élevé  au 
milieu  de  cette  place. 

-'^Juillet  II.  Société  des  Jacobins  de  ^aris.  Un  membre 
annonce  que  Commune-Affranchie  est  régénérée  ;  qu'elle 
est  au  pas;  que  c'est  aux  amis  de  Chalier  que  Ton  doit 
cet  heureux  changement.  Il  en  donne  pour  preuve  une 
adresse  de  cette  commune  à  la  Convention.  Dumas  croit 
prudent  de  suspendre  son  jugement  sur  la  généralité  des 
habitans   de   cette  cité  rebelle,  et  d'exercer  sur  eux  la 
surveillance  la  plus  active.  Robespierre  dit  qu'il  a  connu 
Chalier    au  moment  où  les  représentans  patriotes  étaient 
persécutés:  ce  fut  lui  qui,  le  premier,  découvrit  la  per- 
fidie de  Roland ,  et  le  lui  dénonça  :  il  ne  l'a  plus  connu 
depuis  que  par  les  actes  d^héroïsme  qni  l'ont  immorta- 
lisé. Tous  ses  amis, leurs  services  et  leurs  persécutions, 
lui  sont  aussi  connus*  U  rappelle  l'évasion  de  Précj  et 
des   autres   conspirateurs  9  favorisée  par  Dnbuts-Crancé  ^ 
et  jure  de  venger  Chalier,    Gaillard   et  tontes  les'yicti- 
mes   de  l'infâme  aristocratie.  •»  Couthon  feit  rajer  Du- 
bois-Crancé  de  la  liste  des  membres  de  la  société.  Sur 
la  demande  de  Robespierre ,  Fouché  sera  invité  à  venir 
se  disculper  des- reproches  qui  lui  ont  été  adressés,  etc. 

•*    25.    Convention    nationale,    Dubois-^rancé   dépose 
dans  le  sein    Je   la  Convention   la  douleur  qu'il    ressent 
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(l*étre  dënoncë  comme  ua  traître  ,  et  se  iufttîfie  do  it- 
proche  d*avoîr  laisse  sortir  les  rebelles  de  Ljoo..^*..  Il 
demande  qae  la  GoD?ention  déclare  qa'il  n'a  point  dé- 
mérité de  la  République,**  Renvoi  aux  comités  de  vk\ 
public  et  de  sûreté  générale. 

Aoik  1.^'-  De  nombreuses  arrestations  Tenaient  de  le 
faire  dans  le  département ,  de  nouvelles  victimes  aiiaieot 
être  livrées  aux  bourreaux  y  la  journée  du  9  thermidor  1 
mis  enfin  un  terme  à  la  tjranoie  de.  Robespierre  et  de  ses 
féroces  proconsuls  \  les  prisons  s'ouvrent,  le  calme  reoaîu 
et  bientôt  les  Lyonnais  exilés  rentrent  dans   leur  pa(n>. 

Mtme  four.  Socvélé  de$  Jacobine  4e  Pari$.  Foudié 
dénonce  les  écrits  que  Ton  vient  de  publier  contre  loii 
et  dans  lesquels  on  lui  reproche  les  horreurs  et  les 
crimes  dont  il  s'est  rendu  coupable  \  Lyon»  Il  cherciie 
à  se  justifier  ;  il  est  plusieurs  fois  interron^u  psr  les 
plus  violens  murmures. 

—  5.  Proclamation  des  représentans  Revercbon  ctD»- 
pùy  ,  envoyés  à  Commnue^Afirancbie  pour  y  assurer  k 
bonheur  du  peuple  avec  le  triomphe  de  la  République* 

—  II.  Arrêté  des  mêmes-  représentans  qui  renouvelle  rt 
épure  les  administrations  publiques  et  les  trîbunaoi  <1« 
Commune-A£Eranchie.  Le  maire  Bertrand  et  plusieurs  au- 
très  Jacobins  sont  maintenus  dans  leurs  fonctions. 

*—  24*  Convention  nationale.  Un  citoyen  demande  qp< 
la  Convention  rende  h  la  liberté  59  hdbîtans  de  Corn- 
inune^ASranchie ,  qui ,  après  «voir  été  acquittés  par  ^ 
(wommi^sion  populaire  établie  >  dans  t;ette  cité  •  ont  éU 
traduits  au  tribunal  révolutionuaire  de  Parîs',  dans  Vih 
poir  qu'ils  seraient  frappés  par  cet  instrumeiit  des  veo* 
geancds  *du  tyran.  Fauché  déclare  que  les  détenus  f^^ 
lesquels  on  réclame  «  sont  les  naalheureuses  victimes  oa 
brigandage  féroce  qui  règne  à  Commone-Afirancliie,  depuis 
trois  mois,  au  note  de  Maximilîen  L*'  (Robespierre)' 
il  demande  que  ces  infortunée  soient  mis  sur  le  ch^np 


enJiberlë*  Après  quelque*  débats  ^  la  demftiHle  est  renroj^e 
à  resamen  duComUë  de  sûreté  générale  9  chargé  de  mettre 
toatde  suite  en  liberté  les  individus /acquittés*  par  la  Com- 
mission, révolu tlonoi^ire  de  Commune- Affranchie.  Sur  la 
motion,  de  Pelet ,.  l'assemblée  décrète  que  le*  Comité  de 
salut  public  lui  rendra  compte  dans  di:^  jours  d&  la 
situation  de  Commune-Affranchie,  et  des  causes  qui  ont 
empêché  jusqu'ici   le  rétablissement  des  affaires*. 

—  27.  Salamon^  maire  de  Montélimart,  est  nommé 
maire  de  Ljon ,  en  remplacement  de  Bertrand  qui  a  pris 
la  fuite. 

Septembre  a.  Arrêté  des  représentans  Pocholle ,  L.-J. 
Charlier  j  Laporte  et  Reverchon  ,  envoyés  }k  Commune- Af- 
franchie pour  y  faire  cesser  l'oppression  et  y  rétablir  le  bon 
ordre,  portaot  que  toutes  les  caries  de  sûreté  délivrées  aux 

citoyens  seront  renouvelées  dans  le  plus  bref  délai. 

« 

—  20.  Convention  nationale.  Une  députalion  de  la  société 
régénérée  de  Commune-Affranchie ,  prie  l'assemblée  de  jeter 
ses  regards  sur  les  moyens  de  relever  son  commerce  anéanti. 
—  CoUot  d'Herboîs  ,  Guyomard  et  Laporte  discutent  les 
moyens  de  faire  renaître  l'industrie  dans  cette  cité.  Mention 
honorable  de  l'adresse  de  la  société  populaire  de  Commune- 
Affranchie ,  et  renvoi  aux  comités  de  la  demande  en  rap- 
port du  décret  qui  la  déclare  en  rébellion  et  en  état,  de 
siège. 

—  a8.  Convention  nationale.  Lettre  des  représentans 
Pocholle  et  Charlier,  sur  la  situation  de  Lyon  ,  où  des.  intri^ 
gans  ont  cherché  à  propager  cette  erreur ,  que  le  souverain 
esf  immédiatement  dans  les  sociétés  populaires. 

Octobre  3*  Convention  nationale,  Nouvelle  lettre  de  Po- 
cholle et  Charlier ,  relative  h  la  situation  de  Lyon. 

—  4-  Convention  nationale,  Fouché  propose  de  décréter 
que  Commune-Affranchie  n'est  plus  en  état  de  rébellion, 
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'*—  7*  Convention  nationale.  Mention  faonoral|le  d'une 
adresse  de  Gommane-Âffrtftafchie  qui  demande  qa'oH  l'atta- 
che à  sa  flétrissante  stagnation ,  et  qu'on  enfonce  le  cada- 
irre  du  brigandage  à  une  telle  profondeur ,  que  ses  eihi- 
laisons  de  terreur  ne  puissent  ptas  se  mêler  à  Taîr  deii 
liberté.  -—  Villers  fait  un  rapport  sur  les  moyens  de  rendre 
au  commerce  les  marchandises  expédiées  pour  Commone- 
Affranchie  et  autres  Communes  qui  étaient  en  état  de 
rébellion  ;  il  termine  ce  rapport ,  en  proposant  de  àédèsti 
que  Gommune-ASranohie  n'est  plus  en  état  de  rébellios, 
et  que  les  propriétaires  des  marchandises  expédiées  potr 
cette  TÎUe  peuvent  les  réclamer  auprès  des  Municipalités 
qui  les  ont  arrêtées.  Adopté  après  quelques  débats.  Com- 
mune-Affiranchie  reprendra  son  ancien  nom  de  Ljoo.  U 
décret  qui  ordonnait  l'érection  d'une  colonne  ,  B^ec  cette 
inscription  :  loi  fui  Lyon  ,  est  rapporté. 

—  16.  Célébration  de  la  fête  de  J.  J.  Rousseau. 

—  19.  Convention  nationale.  Adresse  de  la  commone 
de  Lyon  ;  elle  remercie  l'assemblée  du  décret  qui  d^cliK 
que  cette  Tille  n'est  plus  en  état  de  rébellion. 

-—  25.  Convention  nationale.  Merlin  de  ThiouTÎlle  pré- 
senté un  rapport  sur  les  inculpations  faites  à  Dubois-Crtf- 
cé,  relatirement  au  siégé  de  Lyon.  Après  avoir  rappelé  qoe 
Couthon  et  Robespierre  furent  ses  accusateurs  ,  il  déaioo- 
tre  l'innocence  de  ce  représentant;  il  propose  de  décreUT, 
et  la  Conventiou  décrète,  que  Dubois-Cracé  a  fait  son  de- 
voir dans  les  missions  qui  lui  ont  été  confiées. 

—  24.  Arrêté,des  représentans  Pochollç  et  Charlier  *  coop 
tenant  renouvellement  des  autorités  constituées  9  et  iMvft^ 
nation  des  nouveaux  fonctionnaires  publics.. 

Novembre  5.  Le  citoyen  Yandermoude  fait  au  Com'l* 
de  salut  public  un  rapport  sur  les  fabriques  et  le  corn- 
merce  de  la  ville  de  Lyon.  D'après  ce  rapport,  la  popw^ 
tion  de  Lyon  et  de  ses  municipalités-faubourgs ,  redait^ 


102,000  âmes  en  1795  9  se  montait  9  en  1790  ,  à  iSo^ooo 
âmes.  Journal  de  Pelzin ,  dn  5o  janvier  1 796. 

^*  t3.  Arrêté  des  représentans  portant  que  le  pont»rouge 
(le  pont  Morand)  portera  désormais  le  nom  de, pont  des 
Victoires, 

— *  2.0.  Célébration  de  la  fête  des  victoires  des  armées  de 
la    République. 

—  i5.  Convention  nationale  Loi  qui  envoie  des  repré- 
sentans du  peuple  en  mission  à  Lyon  et  dans  le  département 
de  la  Haute*Loire. 

-^  25*  Convention  nationale.  Martin  Valogne  fait  rendre 
un  décret  concernant  les  marchandise»  expédiées  pour 
Lyon  pendant  le  siège  de  cette  commune. 

^%  Publications  :  Décrets  relatifs  à  Commune^ Affranchie , 
avec  tous  les  arrêtés  des  représentans  du  peuple  qui  ont 
été  pris  dans  cette  commune  depuis  le  9  octobre  (vieux 
stjle  )  :  ouvrage  nécessaire  à  tous  les  fonctionnaires  publics 
des  départemens  de  Rhône ,  de  Loire  et  circonvoisins.  A 
Commune-Affranchie  9  de  l'imprimerie  républicaine  des 
représentans  du  peuple ,  place  de  la  Raison  ;  an  II  de  la 
république  9  in-8.^  de  8,  126  9  89  8  et   128  pages. 

Liste  générale  des  Contre~révolutionnaires  mis  à  mort  à 
Comarane-Affrancbie  9  d'après  les  jugemens  rendus  par  le 
Tribunal  de  justice  populaire ,  la  Commission  militaire  et 
la  Commis  An  révolutionnaire  9  depuis  le  21  vendémiaire 
jusqu'au  17  germinal  de  Tan  deuxième. -de  la  république. 
A  Commune-Affranchie  9  chez  le  citoyen  Destéfanis  ,  im- 
primeiir  aux  Halles  de  la  Grenette  9  Tan  II  9  in»i2  de 
128  pages. 

Nota.  tJn  grand  nombre  de  Lyonnais  périrent  sons  la 
hache,  révolutionnaire  dans  plusieurs  autres  villes  ;  on 
trouvera  leurs  noms  dans  le  Dictionnaire  des  individus 
condamnés  à  mort  pendant  la  révolution  9  formant  les 
tom.  I  et  II  de  VHist.  des'  crimes  commis  pendant  la 
révolution  9  par  L.  Prndhoipme. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Discours  prononce  à  la  cërëmonie  funèbre  du  champ 
de  Mars ,  en  mémoire  des  victimes  de  juillet ,  fer 
M;  Prunelle ,  maire  de  la  ville  de  Lyon  ,  membre 
de  la  chambre  des  députés.  27  juillet  i83i.  Lyon, 
imprimerie  de  A.  Brunet ,    i83f  ,   in-4.^  de    8    pag. 

Ce  discours  est  une  pièce  historique  qui  mérite  d*étre 
conservée.  Les  journaux  ne  l'ont  pas  recueilli  et'  n*ea 
ont  point  donné  d'extraits.  Nous  l'insérerons  dans  œ 
volume ,  si  L'abondance   des  matières   nous   le   permet 

.  Prologue  pour  Touverlure  de  la  nouvelle  salle  du 
Grand-Théâtre  de  Lyon.  —  Lyon  9  imprimerie  de  J. 
M.   Boursy  (  i.«'  juillet    i83i  ).  In-8.«>  de   4  pages. 

M«  Servant  de  Sugnj,  auteur  de  ce  Pro/o^ne,* a  dé- 
savoué dans  les  journaux  *  l'édition  que  nous  annon- 
çons ;  il  s'est  plaint  des  changemens  .  qu'oV  avait  hits 
h  son  ouvrage ,  et  nous  a  chargé  de  déclarer  en  son 
nom  qu'il  ne  reconnaissait  comme  de  lui  que  le  texte 
que   nous   avons   donné  plus    haut. 

Les  Saint-Siiwokiens  ,  article  publié  dans  la  Heçaâ 
provinciale  sous  le   pseudonyme  de  Jules  Raimbault, 

1  Quelques  articles  de  ce  bulletin  sont  un  peu  arriéres  1  n'ajant 
pu  être  insérés  plus  haut  faute  d'espace, 
a  Voyez  notamment  le  Précurseur  du  8  inillct  i85t. 
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par  Alphonse  de  B.«r..  Lyon  y  imprimerie  de  Gabriel 

Rossary  ,    i85j  ,   iii-8.^  de  16  pages. 

RirLEXioivs  sur  la  doctrine  de  Saint-Simon ,  par 
A.  F.  Ozanam.  Lyon  ,  Périsse  frères ,  et  Paris ,  les 
mêmes,  i83i  ,  in-8.<*  de  94  pages. 

Ces  deax  écrits  mëriteot  d'être  distingues  parmi  teintes 
les  rëfatations  qu'on  a  faites  de  la  doctrine  saint-si- 
naouienne.  lit  sont  l'ouvrage  de  deux  jeunes  hommes , 
auxquels  cet  honorable  dëbut  dans  la  carrière  des  lettres 
promet  pour  l'avenir  les   plus  heureux  succès. 

Lx8  Mbmbbes  de  la  société  du  Bazar  polonais  du 
Rhône ,  à  leurs  concitoyens  de  tous  les  départemens. 
—  Lyon  9  imprimerie  de  J.  M.  Barret ,  ia-4**  ^^ 
3  pages. 

.  Cette  adresse  è  tous  les  dëpartemens  pour  les  engager 
è  concourir  aux  efforts  de  la  société  du  Bazar  polonais , 
est  siguée  par  les  membres  du  bureau  de  cette  sociétf^. 
On  assure  que  la  rédaction  en  est  due  à  la  plume  exercée 
de  M.  Grandperret. 

Compte  reiydu  des  travaux  de  la  société  de  méde- 
cine de  Lyon,  dapuis  le  11  août  1828  jusqu'au  9  août 
i83o;par  M.  Alph.  Dupasquier,  secrétaire-général,  etc. 
Lyon,  imprimerie  de  Louis  Perrin,  i83i,  in-8.^  de 
174  pages. 

Ce  compte  rendu  contient  une  excellente'  analyse  des 
nombreux  mémoires  qui  ont  été  lus  à  la  société  de 
médecine  de  Lyon ,  pendant  l'espace  de  temps  qu'il 
embrasse. 


Notice  sur  J.  B.  Balbis,  lue  en  séance  publique  de 
1  acadëmie  des  sciences ,-  belies-Ieltres  et  arts  'de  Lfyon , 
le  14  juillet  i83i ,  par  M.  Grognier ,  membre  ordinaire. 
—  Lyon,  imprimerie  de  J.  M.  Barrel  ,•  în-8.*^  de 
14  pages. 

Tiré  à  part  de  cette  Notice  ,  insérée  plas  haut , 
pag.  129-138. 

Sua  lE  GOUT  dans  les  arts  ^  discours  prononcé  à 
l'académie  royale  de  Lyon,  le  14  juillet  i83i  ,  par 
M.  Chenavard  ,  professeur  d'architecture  k  l'école  royale 
des  beaux-^arts  de  la  même  ville.  Lyon ,  Louis  Babeuf, 
i83i ,  in-8w^  de  24  pages  (imprimerie  de  Louis  Perrin). 

Ce  discours  plein  de  sages  et  utiles  réflexions  ,  a  été 
composé  jiar  Tautear  pour  sa  réception  h  Tacadéniie  de 
cette  yille. 

M.  Dupasqoier  a  été  reça  dans  la  même. séance  (toj. 
plus  haut  ,  pag.  190  )  ,  et  son  disconra  à  été  pareille- 
ment, imprimé  ;  mais  il  ne  nous  est  pas  encore  parvenu. 

^^  Nous  ayons  omis  d'annoncer ,  daus  son  temps  ,  la 
distribution  du  12.^  et  dernier  n.^  du  Journal  clinique  des 
Hépitaux  de  Lyon  t  publié  par  MM.  Joseph  Gensool  et 
Alphonse  Dnpasquier.  Ce  dernier  n.^  est  du  mois  de  dé- 
cembre i85o;  mais  il  n*a  paru  que  le  3i  mars  dernier. 
U  complète  le  tome  II  du  recueil.  Un  Avis  qui  le  ter- 
mine f  annonce  que  Tentreprise  est  suspendue  ,  mais  que 
les  éditeurs  sont  dans  l'intention  de  la  reprendre  bientôt. 
Les  circonstances  oh.  nous  sommes  momentanément  pla- 
cés ,  sont  la  cause  de  cette  .interruption.  La  publication 
du  Journal  clinique  a  eu  tout  le  succès  auquel  il  pouTait 
prétendre  et  que  lui  assuraieut  le  mérite  et  le  talent  de 
ses  rédacteurs  ;  mais  ^ar  malheur  u  la  politique  est  de- 
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▼enue  la  principale  affaire  des  citoyens  ^  et  la  science  ^ 
comme  la  littérature  ,  se  trouve  gcbëralement  négligée,  n 
Espérons  avec  les  éditeurs  que  cet  état  de  trouble  ne  sera 
qae  transitoire ,  et  que ,  grâce  ^  Pbeureuse  liberté  dont 
nous  jouirons ,  il  leur  sera  permis  de  continuer  leurs 
intéressantes  recherobes  et  leurs  utiles  travaux. 

^\  Lorsque  nous  avons  dit,  pag.  ii6  de  ce  volume  « 
que  M.  Aimé  Martin  était  Téditeur  du.  Recueil  de/arces  f 
moralités ,  sermons  joyeux  p  elc.  f  nous  nous  soïnmes  mé-> 
pris;  la  préface  seulement  est  de  M.  Aimé  Martin,  maia 
la  publication  et  les  soins  qui  j  ont  été  donnés  sont  d^» 
h  M.  Francisque  Micbel ,  notre  jeune  et  estimable  eom- 
patriote.  Nous  reviendrons  sor  ce  recueil,  quand  nous  lui-^ 
rons  sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre  des  pièces  qui 
doivent  en  ifaire  partie.  En  attendant ,  nous  nous  empres- 
sons d'annoncer  un  nouveau  monument  de  notre  ancienne 
littérature  que  M.  Michel  vient  de  tirer  d'un  injuste  oubli  : 
c'est  le  Roman  du  comte  de  Poitiers  ,  narration  pleine  de 
de  grâce  et  de  naïveté,  composée  en  vers  dans  le  XIII.^ 
siècle  ,  curieux  morceau  resté  inédit  jusqu'à  ce  jour  ,  et 
dont  l'unique  manuscrit  est  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
L'édition ,  parfaitement  exécutée  ,  sort  des  presses  de  Pi-> 
nàrd,  et  forme  un  volume  in-8.^  de  viij-71  pages.  11  n'a 
été   tiré   que   i25    exemplaires,  numérotés  ,  dont  un  sur 
vélin.  Celui  que  l'éditeur  a  offert  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Ljon ,  porte  le  n.*'  56. 

^%  L'auteur   du   Bulletin  historique   de    1795   a  placé 
par   erreur  la  mort    de  Charles   Muthon    de  Lacour   au 
mois  d'octobre  ;    il  nous   a   prié  de  relever     cette   mé- 
prise :   le  vertueux   et  infortuné    Mathon  a   eu    la    tête 
tranchée  le  14  novembre   1793. 
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29.  «—  L^arrélë  saÎTapt  a  été  rendu  par  la  maîriff 
de  Lyon  :^ 

«  Nous  ,  maire  de  la  ville  de  Ljon  9  consid^nnt 
i.^  que  c*est  un  devoir  essentiel  à  radminîstration  de 
veiller  h  tous  les  besoins  des  classes  ouvrières ,  et  que, 
parmi  ces  besoins ,  Tun  des  principaux  est  de^  satisfaire 
Il  toutes  les  conditions  de  sûreté  et  de  première  édact- 
tlon  des  enfans  en  bas  âge  ^  2.^  que  dans  les  villes  ou- 
nu&cturières  surtout  9  un  grand  nombre  de  ces  enfiu 
sont  nécessairement  délaissés  par  leurs  parens ,  lorsque 
ceux-ci  sont  forcés  d'aller  chercher  de  l'ouvrage  bon 
de  leurs  demeures;  3.^  que  de  cette  façon  leurs  enOmi 
sont  exposés  h  des  accidens  multipliés ,  soit  qu'ils  restent 
au  domicile  de  leurs  parens  9  sott  qu'ils  se  répandent 
dans  les  rues,  et  que  trop  sourent  des  habitudes  TÎciea- 
aes*  s'établissent  chez  eux  ,  par  l'effet  seul  de  cet  a* 
bandon  ; 

Arrête  :  art.  I.^**  Une  commission  est  instituée  poor 
aviser  aux  mojens  de  prévenir  les  accidens  ci-dessus, 
et  de  fournir  aux  enfans  en  ba#  âge  9  ches  les  classes 
ouvrières,  les   secours   d'une   première  éducation. 

Art.  IL  Cette  commission  prendra  connaissance  èe» 
établissemens  formés  dans  ce  but  à  Londres ,  à  Genève 
et  à  Paris  ,  sous  le  nom  de  Salies  d*Asyle  ;  elle  nous 
proposera  ses  vues  pour  introduire  des  établissemeos 
analogues  dans  la  ville  de  Lyon.  Le  rapport  de  cette 
.commission  sera  soumis  et  discuté  en  conseil  municipsl) 
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avant  gQ*il  en  soit  référé  âa  goaTernement  pour    obte- 
nir Tapprobation  côBTénable. 

Art.  m.  Sont  nommes  membres  de  celte  commission 
MM.  Beriia  ,  fabricant  ^  '  Bontoux  ,  membre  du  conseil 
municipal  ^  Cliet ,  docteur-mëdecin ,  ancien  chirargien- 
major  de  la  Charité  ;  Dangeville ,  capitaine  de  la  garde 
nationale  et  conseiller  à  ia  conr  roj«le  de  Ljon;  Latour- 
nelle,  substitut  du  procureur  du  roi^  Nand  de  Beaure- 
gard  ,  directeur  des  coiitributions  indirectes  ;  Antoine 
Poncet^  marchand  de  fil;  Second ). négociant^  Willerme  9 
cure  de    St-Nizier. 

Cette  commission  s'adjoindra  elle-même 9  à  son  choix, 
six  nouveaux  membres  ,  afin  que  le  nombre  en  soit 
porté  à  quinze  ;  elle  devra  s'occuper  9  sans  délai  j  de 
l'objet  de  cette  phiiantropique   mission. 

Art.  IV.  Le  présent  arrêté  sera  publié  et  affiché  aux 
lieux  ordinaires. 

Le  maire  de  la  ville  de  Lyon^  signé  Prunelle. 

»%  a  On  nous  écrit  de  Genève  ,  du  5  juillet  :  M.  Si- 
mond  t  auteur  de  plusieurs  voyages  fort  estimés  '  9  est 
mort  rci  ,  avapt-hîer  ,  d'une  apoplexie  foudroyante ,  à 
l'âge  de  64  ans.  ^^  à  Lyon ,  il  avait  quitté  fort  jeune  sa 
ville  natale  pour  s'établir  dans  les  Etats-Unis  d'où  il  ne 
revint  en  Europe  que  peu  de  temps  avant  la  restauration 

i  Voyage  d*un  Français  en  Angleterre  ,  pendant  lc9  années 
iSiO  et  1811.  Paris  ,  TreHttel  et  WurU  ,  1816  ,  2  toI.  in-8.°  Il  y  a 
en  une  réimpression  de  cet  ouvrage  avec  le  nom  de  Tauteur. 

Voyage  en  Suisse  ,  fait  dans  les  années  1817  ,  1818  et  1819  t 
suivi  d'un  Essai  historique  sur  les  moeurs  et  les  coutumes  de 
PHelvétie  ancienne  et  moderne  ,  dans  lequel  se  trouvent  retracés  les 
événemens  de  nos  jours  avec  les  causes  qui  les  ont  amenés»  Paris  , 
iSfta  ,  9  vol.  in-Ç<>. 

Voyage  en  Halte,  Paris ,  Sautelet  /  1827  ,  a  vol.  io-8*. 
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des  Bourboos  '.  II  s'était  fixé  à  Genève  depuis  quelles 
années  ,  et  y  a?ait  acquis  le  droit  de  çit4$.  A  peine  adinii 
an  nombre  des  eitojens  ,  il  fut  revélu  de  fonctioiu 
admiuistratÎTes  ,  et  appelé  bientôt  à  siéger  comme  dépoté 
au  conseil  représentatif.  Il  justifia  la  contfance  dei 
électeurs  par  son  dévouaient  éclairé  aux  intérêts  de  sa 
nouvelle  patrie.  Sa  perte  ,  qui  plonge  dans  la  dooleor 
la  famille  à  laquelle  il  s'était  uni  par  un  second  mariage 
peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Genève  ,  a  été  ilft- 
ment  ressentie  par  tous  ceux  qui  avaient  été  %  portée 
d'apprécier  son  esprit  élevé  et  son  caractère  émlneah 
ment  loyal  et  bienveillant.  Il  fut  l'ami  d'Etienne  Dornoot, 
dont  la  société  pleine  de  cbarme  fut  le  premier  Heo  qai 
l'attacha  à  la  Suisse.  » 

(  Journal  des  Débats  da  9  juillet  ). 

» 

BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  D'AOUT  i85i. 


^^  4*  "^  Dans  sa  séance  du  i.*'  de  ce  mois ,  U  cham- 
bre des  députés  a  proclamé  pour  son  présideiit  M.  Oirod 
de  l'Ain.  On  n'a  pas  oublié  que  ce  citoyen  recommaod»- 
ble  a  débuté ,  dans  la  carrière  des  honneurs  et  des  digni- 
tés qu'il  a  parcourue  depuis  ,  par  l'exercice  des  fonctions 
d'avocat-général  à  la  cour  de  Lyon.  On  se  rappelle  sn^' 
que,  pendant  son  séjour  en  cette  ville  ,  il  consacrait  ses 
loisirs  à  la  culture  des  lettres ,  et  qu'il  fut  |in  des  m^^h 
bres  les  plus  distingués  du  Cercle  littéraire  qui  le  complu 
encore  au  nombre  de  ses  correspondans. 

I  II  avait  perdu  son  père  et  son  frère  au  siège  de  Lyoo  en  ^79^* 
Son  séjour  aux  Etats-Unis ,  où  il  s'était  fait  naturaliser ,  fui  à*t»' 
▼iron  10  ans. 
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^%  5.  — *  Séance  publique  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture ,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyop.  Elle  a 
été  composée  comme  il  suit: 

^  I.®  M.  le  préfet,  président  d'honneur,  a  prononcé  un 
discours  dans  lequel  il  a  félicité  la  compagnie  de  la  persé- 
▼ërance  avec  laquelle  elle  a  poursuivi  ,  an  milieu  des  ora*» 
ges  politiques  ,  le  cours  de  ses  utiles  travaux. 

2.*  M.  Terme,  président  ordinaire,  a  parlé  de  la  né- 
cessité de  répandre  dans  les  campagnes  des  notions  sim- 
ples,  claires  et  précises  sur  Tagriculture. 

S.""  M.  Grognier,  secrétaire  ,  a  lii  un  extrait  du  compte 
rendu  des  travaux  de  la  société. 

4*^  M.  Terme ,  reprenant  la  parole ,  a  fait  un  apport 
sur  le  concours  pour  le  meilleur  ouvrage  propre-^  mettre 
il  la  portée  des  cultivateurs  les  principes  de  l'agriculture. 
Il  a  annoncé  qu'aucun  concurrent  n'avait  été  jugé  digne 
du  prix  ,  mais  que  M.  Aribert  Dufresne  ^  cultivateur 
dans  les  environs  de  Grenoble ,  et  ancien  élève  deRevelle, 
en  avait  beaucoup  approché  et  qu'il  lui  était  accordé  une 
médaille  d'or  de  là  valeur  de  cent  cinquante  francs. 

5.®  M.  Jurié  a  lu  un  rapport  sur  l'emploi  d'un  legs  que 
M.  Anatole  Guîchard  a  fait  h  la  compagnie  ,  pour  être  em- 
ployé en  encouragement  de  l'agriculture  ou  en  publication 
d'ouvrages  utiles  aux  cultivateurs. 

6.^  M.  Dupasquier  a  reudu  compte  du  concours  sur  la 
théorie  des  engrais  ,  et  il  a  annoncé  que  le  prix  avait  été 
réservé  ;  mais  qu'en  témoignage  d'estime  ,  une  médaille 
d'argent ,  jointe  îi  une  pièce  de  yS  fr. ,  avait  été  accordée 
à  M.  Leroy  Gharapfleury ,  correspondant  de  la  société. 

7.^  M.  Grognier  ,  secrétaire,  a  terminé  la  séance  par 
la  lecture  d'une  notice  sur  M.  Chancey ,  vétéran  émérite. 

«%  7.  —  L'ex-dey  d'Alger  .a  passé  il  Lyon',  se  rendant 
h  Paris. 
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^*^  18.  —  Ensuite  d*aa  avis  qu'il  arait  publié  le  12  de 
ce  mois  ,  M.  Boisset  »  adjoint ,  faisant  les  fonctions  de 
maire  de  Ljon ,  a  procède,  mardi  dernier  (  16  de  ce 
mois)  ,  eu  séance  publique,  à  rHôtel-de-Ville  ,  à  rînstal- 
lation  des  conseils,  de  discipline  de  la  majeure  partie  des 
bataillons  de  la  garde  nationale. 

Hier  ,  un  ordre  du  jour  de  M,  le  chef  de  bataillon  Petit- 
"Defé  j  commandant  en  chef  par  intérim  ,  a  informé  lei 
gardes  nationaux  de  l'institution  de  ces  conseils  ,  et  a  an- 
noncé qu'ils  rempliraient  leurs  fonctions  à  dater  de  mer- 
credi prochain  24  9  jour  où  la  première  légion  recom- 
mencera le  service  ordinaire  des  postes. 

«%  '9*  ~*  M,  le  prince  de  Joinville  a  passé  cette  mût 
par  Lyon  ,  retournant  à  Paris. 

^%  21.  •—  Par  délibération  de  la  société  dn  Bazar  po- 
lonais ,  il  a  été  déeidé  que  les  ofiFrandes  qui  lui  ont  été  fai- 
tes en  nature  seront  mises  en  loterie.  Il  y  aura  antant  de 
bille tSB  que  de  lots.  Le  prix  du  billet  sera  de  cinq  firancs. 

^\  24*  —  |je  Cercle  littéraire  a  renouvelé  son  bureau. 
H.  Passet  a  été  réélu  président  ;  M.  Pericaud  aîné  a  été 
nommé  vice-président  ;  M.  Boolée  ,  secrétaire  ;  M.  Bu- 
rieu,  secrétaire-adjoint,  et  M.  Rostain  ,  trésorier.  M.  Jac- 
quemont ,  avocat ,  a  été  admis  ,  dans  la  même  séance  ^aa 
nombre  des  membres  correspondans. 

^%  24»  —  Distribution  des  prix  à  l'école  royale  ▼étéri- 
naire  de  cette  ville.  Elle  a  été  présidée  par  M.  Fa  je  ,  con- 
seiller de  préfecture ,  au  nom  de  M.  le  préfet  j  absent  par 
congé. 

Cette  séance  qui ,  de  même  que  dans  tes  années  précé- 
dentes ,  avait  attiré  un  grand  concours  ,  a  été  ouverte  par 
un  discours  de  M.  le  président ,  dans  lequel  les  chefs  de 
l'établissement  ont  reçu  des  témoignages  d*estime  et  les 


élhies  des  conseils  paternels,  M.  Godine  ^  i*an  des  profes- 
seors ,  a  présenté  ensuite  une  courte  notice  des  travaux 
<le  l'école ,  pendant  Tannée  scolaire  qui  iFÎent  de  terminer 
son  cours. 

M.  Grogoier ,  qai  a  succédé  à  son  collègue  ,  a  prononcé 
vn  discours  sur  l'hygiène  Tétérinalre  9  dans  lequel  il  a  ex- 
primé des  vues  particulières  qui  ont  excité  l'attention  de 
l'auditoire  '• 

Un  autre  professeur  ,  M.  Bernard  ,  remplissant  les  fonc- 
tions de  secrétaire  du  jurj  d'examen  des  élètes  ,  a  lu  le 
procès-verhal  <ies  opérations  de  ce^méme  jury.  Il  a  pro- 
clamé les  élèyes  qui  ont  été  jugés  dignes  des^  pnx  ,  des 
accessits  et  des  diplômes  de  capacité,  et  les. jeunes  gens 
nommés  sont  venus  ,  au  bruit  des  fanfares  et  des  applan- 
dissemens  ,  recevoir  des  mains  de  M.  le  président  et  des 
autres  personnes  notables  de  l'assemblée  les  récompenses 
qu'ils  avaient  méritées. 

^%  25.  —  La  mairie  a  fait  publier  un  avis  par  lequel 
elle  annonce*  que  l'adjudicajtion  de  l'éclairage  au  gaz  du 
Grand-Théâtre  '  aura  lieu  le  26  septembre  prochain  ,  en 
séance  publique  ^  2i  l'Hôtel-dcr- Ville.  Les  soumissionnaires 
seront  tenus  de  fournir ,  avec  leur  demande  ,  un  plan  , 
approuvé  par  une  commission  du  conseil  de*  salubrité  ,  des 
appareils  ^lestinés  à  la  confection  du  gaz  ,  et  une  recon- 
naissance donnée  par  le  trésorier  de  la  ville  ,  du  dép^t 
fait  dans  sa  caisse  ,  soit  d'une  somme  de  3o,ooo  fr.  en 
numéraire  ,  soit  de  la  même  somme  en  valeur  è  trois  mois 
de  date  ,  et  revêtue  de  la  signature  de  trois  personnes  sol- 
vables  ,  soit  enfin  d'inscriptions  d'une  rente  de  iSoo  fr. 
sur  le  trésor  royal.  Le  cahier  des  charges  est  déposé  au 
secrétariat  de  la  mairie. 

1  Nous  iuscrerons  le  discours  de  M.  Grognicr  dans  le  prochain  N.** 
a  La  première  entreprise  de  cet  éclairage  a  été  un   essai  malheu- 
reux ;  un  incendie  qui  s'est  manifesté  pen  de  jours  après  i'onyertàre 
du  théâtre  dans  les  caves  de  cet  e'difice  ,  a  détruit  l'appareil  gazogène. 
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Même  jour.  •—  Dîâtrîbattoa  des  prix  au  collée  rojal 
Cette  cërëmonîe  a  étë  précédée  d*an  discovrs  de  M.  Me 
xières  9  professeur  de  rhétorique  9  doot  ie  sujet  étail  Tio- 
fluence  de  la  liberté  sur  Téloquence  ' ,  et  d'une  eomie , 
mais  tottchapte  allocution  de  M.  le  recteur.  Les  ëlèTCj 
couronnés  ont  remis  les  voluàies  qu'ils  recevaient  en  prix, 
à  M^  le  proviseur,  pour  être  offerts. à  la  société  da  Basar 
polonais.  Le  procès-verbal  de  cette  séance  sera  imprime. 

«%  29.  — >  Distribution  de  prix  à  l'école  de  dessin  eti 
l'école  provisoire  de  la  Martinière.  Cette  cérénaonie  doat 
le  procès- verbal  sera  également  imprimé ,  a  été  ouverte 
par  un  discours  de  M.  Boisset ,  adjoint  9  faisant  les  fonc- 
tions de  maire. 

^%  3o.  —  L'ordre  des  avocats  a  procédé  au  renouvel- 
lement de  son  conseil  de  discipline  :  M.  Duplan  a  tls 
réélu  bâtonnier  ;  les  autres  membres  du  conseil  sont 
MM.  Guerre,  Menonx,  Joornel^  Valois,  Octave  Vincent, 
Favre ,  Desprez ,  Seriziat  et  Sauzet. 

Méine  jour.  —  MM.  Hôpital ,  avoué  ;  Cochet  et  Jacqne- 
met,  avocats,  et  Gérenlet,  ancien  juge-auditeur,  nunimcs 
par  ordonnance  du  roi  juges  suppléans  au  tribunal  civil 
de  Ljon  ,  ont  été  installés  dans  ces  fonctions* 

^%  5i.  — »  La  cour  royale  de  Lyon  a  entériné,  en  ao- 
dîence  solennelle  ,  des  lettres  de  grâces  et  de  commuta- 
tion de  peines  accordées  par  le  roi ,  à  divers  criminels , 
et  notamment  à  Caroline  Paradis ,  condamnée  h  mort  pour 
cause  d'assassinat  par  la  cQur  d'assises  de  Lyon  ,  dont  la 
peme  est  commuée  en  une  réclusion  perpétuelle  ,  sans 
flétrissure  ni  exposition. 

»  Ce  discours  a  été  publié  depuis  ,  chez  M.  Andrc  Idt,  iu-8.»  de 
^^  pages. 
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MAne  jour,  --«  M.  le  préfet  da  Rhôtie  a  renda  ^  le  92 
de  ce  mois ,  Tigrrétë  aaivant  c 

99  Nous  ,  préfet  da  Rhône  , 

Vu  Id  loi  da  3  mars  1822 ,  et  rordonnanee  rojale  dv 
7  août  suivant  ;  tu  la  délibération  du  eonseil  supérieur  de 
.santé  du  90  juillet  i83i  9  et  l'ayis  de  la  commission  per- 
manente de  ce  même  conseil  en  date  3u  12  août  présent 
mois  ;  vu  l'ordonnance  du  roi  du  16  dudît  mois  d'août  '  ; 
en  vertu  des  pouvoirs  b  nous  conférés  par  la  lettre  de  M. 
le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  en  date 
du  19  du  même  mois , 

^        9)  Arrêtons  ce  qui  suit  :  •  ^ 

99  Art.  I.  Il  sera  immédiatement  établi ,  pour  le  dépar- 
tement du  Rhône  9  une  intendance  sanitaire  composée  de 
doQze  membres  qui  siégeront  à  Lyon  ^  sous  la  présidence 
de  M.  le  maire,  de  cette  ville. 

99  Art  IL  Sont  nommés  membres  de  cette  intendance  : 
f.^  MM.  Martin  jeune 9  Mermet,  Gilibert,  Virîcel  »  Trol- 
liet ,  Terme  9  docteurs  en  médecine  ;  2.^  MM.  Getisoul  9 
chiiurgien-major  de  THôtel-Dieu  ;  Imbert  9  chirurgien* 
major  de  la  Charité;  Idt,  e&*pharmacien  ;  3.^  MM»  Lan** 
rent  Dugas  9  président  de  la  chambre  de  commerce  ; 
Etienne  Gauthier  et  Platzmann  aîné  ,  négocians* 

Art.  III.  Ces  titulaires  ^  qui  seront  immédiatement  ins- 
tallés par  nods  9  se  conformeront  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions  aux  dispositions  des  lois  ,  ordonnances  9  et  té- 
glemens  relatifs  à  la  police  sanitaire  9  et  notamment  h 
celles  de  l'ordonnance  du   7  août  1822. 

Art.  lY.  Il  sera  ultérieuren^nt  statué  par  nous  sur  la 
création  d'une  commission  sanitaire  pour  l'arrondissement 

1  Cette  ordonnance  prescrit  rétablissement  d'intendances  sanitaires 
dans  vingt  départrmens ,  au  nombre  desqueU  est  celui  du  Rh6ne. 
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de  Vitlefranclie ,  et  partîcalièrement  poar  les  autres  loca- 
litës  da  département  où  noas  jugerons  cette  insUtolioa 
nécessaire. 

fy  Art.  V.'  Ampliatîon  du  présent   arrêté  sera  transmise 
à  M»  le  maire  de  Lyon  ,  etc. 

Pour  le  préfet  en  congé , 
•    Lç  conseiller  de  préfecture  délégué  y 

Signé  Faye. 

—  Même  jour.  La  vente  des  livres  doubles  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Ljon  a  été  suspendue  aujoard'hni 
qu^a  eu  tien  la  21.®  séance  ^  elle  ne  reprendra  que  Tcrs  les 
premiers    jours  d'octobre.    On  a  vendu  jusqu'à    ce    jovr  f 
685o  volumes  ,  en  y  comprenant  les  paquets  de  livres  de 
rebut.  On  s'est  arrêté  au  n.^  i349i  et  la  vente  a  produit 
10,975  fr.  :  résultat  qui  a  lieu  d'étonner  si  Ton  considère  • 
qu'on  n'a  mis  en  vente  jusqu'il  présent  que  des  ouvrages 
de  théologie.  Ce  sont  les  Pères  de  l'église  qui  ont  été  le 
plus  chèrement  adjugés.  Un  exemplaire ,  en  très-inaiivaîs 
état,  du  saint  Irénée  ,  Paris,   1710,  in-foK,  a  été  porté 
à  la  somme  de  5o  fr.  On  prétend  que  le  saint  Jean  Chrj- 
sostome  de  1718,  en  i5  v.  ia-fol. ,  aurait  dépassé  400  ir.  ; 
mais  l'exemplaire  double  n'a  pas  été  mis  en  vente  :  il  jfait 
partie  des  livres  qui  ont  été  choisis  parmi  Us  doubles  pour 
la  bibliothèque  du   pakis   Saint-Pierre.  Le  produit  de  la 
vente  sera  sans  doute  bientôt  employé  à  acquérir  des  li- 
vres modernes ,  et  surtout  à  compléter  les  grands  corps 
d'ouvrages. 
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ÉCOLE  VÈTÊRINAffiE. 


ConsiiUratioDS  sur  rhjgièiie  Tetérinaire ,  lois  dans  la  séance  pnbli- 
qiie  de  l'ëcole  vétérinaire  de  Lyon  ,  le  a^  Août  dernier»  par  M.  L. 
F.  Gbognier  ,  l'un  dca  profeaaears. 

Messieurs  , 

Dévoiler  une  maladie  caché^sous  des  sympiâmes 
vagues  et  obscurs ,  remonter  à  sa  cause  ^  en  prévoir 
l'issue ,  influer  heureusement  sur  son  cours  et  sa  ter- 
minaison ;  c*esl  toujours  un  triomphe  et  souvent  un 
grand  bienfait  ;  mab  ce  n'est  pas  la  mëdeci^ne  tout 
entière. 

Il  est  des  maladies ,  chez  les  animaux  surtout  ^  dont 
la  nature  se  dërobe  aux  yeux  les  plus  exerces;  il  en 
est  dont  la  marche  est  si  rapide  qu'aucun  remède  ne 
peut  les  atteindre  ;  il  en  est  enfin  dont  la  cure  ,  fût- 
elle  certaine  ,  ne  doit  pas  étte  tentée.  Le  traitement 
en  serait  trop  long  et  trop  dispendieux  ,  et  les  ani- 
maux étant  des  propriétés  ,  )eur  vie  et  leur  mort  sont 
subordonnées  aux  chiffres  de  l'économie. 

Les  maladies  qu'il  n'est  pas  possible ,  celles  qu'il  n'est 
pas  permis  de  guérir  peuvent  être  prévenues.  Il  suiEt 
d*écarter  et  quelquefois  même  d'atténuer  les  causes  qui 
les  produisent  ;  cette  conduite  est  convenable  même  à 
l'égard  des  maladies  dont  la  guérison  est  la  plus  facile 
et  la  moins  dispendieuse.  L'animal  qui  n'a  jamais  été 
malade  est  moins  sujet  à  le  devenir  que  celui  qui  a  été 
t.  XIV.  17 


éuéri  ;  il  est  ,   en    gënëral  ,    plus    productif  et  d'an 
meilleur  service  ;   il  exige  des  soins  moins  aitenlifs. 
Indiquer  les  moyens  conservateurs  de  la  santé  est 

>  le  propre  de  l'hygiène  ,  el  sî  celle  partie  de  la  mé- 
decine est  moins  difiicile  et  moins  brillante ,  elle  est  ^iis 
utile  que  la  thérapeutique. 

Presque  toutes  les  maladies  des  animaux  domestiqofs 
sont  causées  par  Tincurie  ,  Tintérét  mal  entendu  ,  sur 
tout  Tignorance  de  leurs  maîtres.  Cest  ai^  vétérinaires 
à  les  éc:lairer  ;  c'est  à  eux  à  montrer  dans  les  vices  de 
construction  et  la  mauvaise  tenue  des  étables  la  soarce 
féconde  d'un  grand  i03mbre  de  maladies  que  la  stupî- 

'   dite    attribue  à  des   enchantemens  ,   à  des  malices  , 
à  des  sorts. 

'  Combieti  de  maladies  foudroyantes  ou  chroniqos 
résultent  d'une  alimentation  insuffisante  ,  ou  surabon- 
dante ,  ou  de  nic'tuvaise  qualité  ,  ou  dispensée  sans  ordre 
et  sans  mesure  !  Combien  d'autres  affections  ont  leur 
origine  dans  des  pâturages  arides  ou  marécageux  ,  étiolés 
ou  abondans  en  plantes  insalubres  !  Les  vétérinaires  ne 
doivent  pas  se  lasser  de  signaler  ces  causes  et  d*In<Ii- 
quer  les  moyens  de  les  éviter.  Il  en  est  de  même  de 
celles  qui  résultent  des  vicissitudes ,  des  intempéries  de 
l'air  )  des  effluves  qui  en  corrompent  la  pureté. 

Les  vétérinaires  démontreront  que  c'est  par  un  in- 
térêt bien  mal  entendu  qu'on  demande  aux  animaux 
trop  de  labeurs  6u  trop  de  produits  ,  surtout  dans  des 
circonstances  ou  des  conditions  défavorables.  Ils  feront 
voir  qu'en  s'abandonnant  à  ces  calculs  absurdes ,  on  excède, 
on  écrase  des  animaux  ,  on  en  af&iblit ,  on  en  exténue 
d'autres, on  détermine  ici  la  fourbure  ,  là  la  pomelière; 
et  toujours  on  imite  l'insensé  de  la  fable  qui  tua  la  poule 
pondeuse  des  œufs  d  or. 
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Les  animaux  domestiques  étant  notre  patrimoine  , 
ce  n'est  pas  pour  eux ,  je  le  sais ,  mais  pour  nous  que 
nous  les  entretenons  ;  leur  hygiène  n*est  pas  comme 
celle  de 'notre  espèce  ,  l'art  at>solu  de  conserver  la 
santé»  Si  leurs  maladies  nous  étaient  plus  utiles  que 
leur  santé ,  nous  aurions  le  droit  de  les.  rendre  malades  , 
comme  de  les  tuer  lorsque  leur  mort  nous  est  plus  pro- 
fitable que  leur  vie.  En  nourrissant  sui*abonda^iment 
les  vaches  laitières ,  nous  les  forçons  de  produire  aux  dé- 
pens de  leur  vigueur  une  surabondance  de  lait.  En 
alimentant  les  motitons  à  laine  précieuse  avec  une  grande 
parcimonie ,  on  les  )ette  dans  la  maigreur  ^  tout  en  af- 
finant leur  toison  ;  et  les  bétes  engraissées  contractent 
toutes  une  véritable  diaihèse  pathologique ,  avant  d*élre 
envoyées  à  la  boucherie.  C'est  notre  droit  ;  mais  il  doit 
toujours  être  renfermé  dans  les  limites  de  la  raison  par- 
ticulière et  quelquefois  dans  celles  de  l'intérêt  général  ; 
et  lorsque  l'abus  de  ce  droit  est  le  fruit  de  l'ignorance  , 
c'est  par  des  instructions  et  des  conseils  qu'on  peut  le 
faire  cesser. 

C'est  avec  raison  qu'on  a  comparé,  les. animaux  do- 
mestiques à  des  machines  industrielles,  à  la  faveur  de^-- 
quelles  nous  fabriquons  de  la  viande  ou  de  la  laiçe  y 
du  lait  ou  des  engrais.  Employons  ces  machines  ^  mais 
gardons-ndus  bien  d'en  user  inconsidérément  les  .res- 
sorts et  de  les  détraquer* Par  dessus  tout,  n'oublions  pa^, 
que  ces  machines  sont  vivantes  et  animées  ,  qu'elles 
ressentent  le  plaisir  et  la  douleur  9  qu'elles  sont  sus;^ 
ceptibles  d'aimer  et  de  haïr,  que  dans  elles,  comme  dans 
notre  espèce,  les  passions  influent  sur  la  santé  et  peuvent 
s'exalter  au  point  de  causer  la  mort.  Le  cheval  généreuse 
s'excède  et   meurt  pour  mieux  obéir  ;   Iç  chien  fidèle 


.  264 
expire  sur  le  tombeau  de  son  maître  ;  le  bœuf  ,   privé 
de  son  compagnon  de  travail  ,  tombe  dans  la  tristesse 
et  refuse  les  alimens  ;  la  vadie  à  qui  Ton  enlève  brusque- 
ment son  petit  9  cesse  de  ruminer  et  de  donner  du  lait 

C'est  à  rhygtène  à  prévenir ,  à  faire  cesser  la  plupart 
des  accidens  de  ce  genre.  Le  gouvernement  moral  des 
animaux  domestiques  est  de  son  ressort  ;  c'est  en  sui- 
vant ses  préceptes  qu'avec  facilité  on  dompte  le  taureau , 
qu*on  dresse  le  cheval ,  qu'on  instruit  le  chien*  Elle  con- 
seille les  moyens  de  douceur ,  j  '^i  presque  dit  de  persuasion , 
pidlôt  que  l'es  châtimens.  Les  traitemens  barbares  que 
trop  souvent  on  exerce  sur  les  animaux ,  tantAt  les  dé- 
gradent et  les  avilissent ,   tantôt  les  rendent  furieux  et 
méchans;  ils  diminuent  leurs  forces,  éteignent  leur  vi- 
gueur, les  disposent  aux  maladies  ,  abrègent  leur  exis- 
tence. Le  spectacle  de  cette  brutalité  n'est  pas,  d'ailleurs, 
sans  influence  sur  la  morale  publique. 

L'hygiène ,  qui  préside  en  quelque  sorte  à  Tëducatioii 
individuelle  des  animaux,  est  loin  d'être  étrangère  à 
ce  que  j'appellerai  l'éducation  des  espèces ,  c'est-à-dire 
la  création  ,  le  perfectionnement ,  le  maintien  des  races 
précieuses.  L'hygiène  vétérinaire ,  en  effet  ,  est  tout  i 
la  fois  Tart  de  conserver  la  santé  des  animaux  utiles  et 
celui  de  les  modifier  pour  nos  besoins  ,  notre  bien-être 
et  nos  jouissances.  Les  règles  de  l'hygiène  doivent  être 
appliquées  à  l'élève  des  chevaux ,  à  l'éducation  des  betes 
à  laine  ,  à  Tenti-etien  du  gros  bétail  ;  elfes  doivent  l'être 
encore  au  gouvernement  des  volatiles  dans  les  basses- 
cours,  à  celui  des  insectes  fileursdans  les  coconières, 
et  des  insectes  plus  admirables  encore  dans  les  ruche» 
à'  miel. 

Que  de  services  ne  peuvent  pas  rendre  les  vétéri- 
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naires ,  en  dirigeant  l'exercice  de  leur  art  vers  des  ob- 
jets qui  intéressent  si  vivement  la  prospëritë  nationale  ! 
La  pënurie  et  la  chétiveté  du  bétail  de  la  France  ac* 
cusent  son  économie  rurale  et  vétérinaire.  Une  immenie 
et  ruineuse  importation  de  chevaux  de  troupes  a  ëlé 
rendue  nécessaire  par  les  besoins  du  moment.  Noos 
achetons  encore  de  l'étranger  des  bceufs ,  des  moutons 
et  d'énormes  masses  dé  produits  de  ces  animaux  ;  et 
cependant  nous  pourrions  produire  en  ce  genre ,  au- 
delà  de  tous  nos  besoins,  au-dessus  de  tout  notre  luxe, 
et  par  l'excédent  rendre  TEurope  tributaire  de  la  fécon- 
dité de  notre  sot  et  de  la  puissance  de  notre  industrie. 

Nous  entrons  ,  il  faut  l'espérer  du  moins  ,  dans  la 
voie  de  toutes  les  améliorations  sociales.  L'une  des  moins 
importantes  n'est  pas  celte  que  }e  viens  de  signaler  ; 
et  c'est 'à  l'hygiène  vétérinaire  à  en  indiquer,  à  en  di- 
riger les  moyens.  ScMt  que  le  gouvernement  prenne  Tin 
nitiative  en  formant  des  baïas ,  des  vadieri» ,  des  ber*- 
geries  ;  soit  qu*il  s*en  rapporte  à  l'industrie  particulière , 
se  bornant  à  répandre  avec  munificence ,  surtout  avec 
discernement ,  les  enoouragemens  et  les  récompenses ,  la 
science  du  vétérinaire  doit  être  utilisée  ,  et  c'est  en  par- 
tie pour  l'avoir  laissée  presque  stérile  que  de  si  minces 
résultats  sont  sortis  jusqu'ici  des  haras  du  gouvernement. 

Si ,  fondés  sur  d'autres  bases  ,  ces  établissemens  soht 
conservés ,  la  médecine  vétérinaire  ne  se  bornera  «pttts 
sans  doute  à  y  traiter  des  maladies.  Elle  étendra  encof^e 
ses  attributions  sur  tout  le  régime  hygiénique ,  tant  de 
l'espèce  que  des  individus. 

Une  plus  grande  latitude  est  demandée  pour  les  vé- 
térinaires d'armées  ;  ils  en  useraient  pour  faii*e  cesser 
tant  de  causes  d'insalubrité ,  qu'ils  sont  réduits  à  dé- 
noncer souvent  d'une  voix  timide  et  rarement  écoutée. 
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Les  vétérinaires  civils ,  de  leur  côté,  sont  appelés  à  être 
le^  conseils  de  rautorité  adminblrative  pour  tout  œ  qui 
concerne  Tétat  sanitaire  des  troupeaux.  C'est   à   eux  i 
fournir  des  instruclions  sur  les  causes  des  épizooiies  et 
les  moyens  de  les  faire  disparaître  ;  et  si  Tun  de  ces 
grands  fléaux  qui  désolent  les  campagnes  était  immlnâit 
ou  avait  éclaté  ;  si  Ton  reconnaissait  Timpuissance  o« 
même  le  danger  de  tout,  moyen  thérapeutique  ,  c'est  bien 
alors  que  les  vétérinaires  peuvent  rendre  dVminens  ser- 
vices.  C'est  à  eux  que  sera  confiée  l'exécution  des  véri- 
tables mesures  répressives  du  fléau  dévastateur.  Ik  au- 
ront à  signaler  l'épizootie ,  son  origine ,  sa  marche ,  ses 
vcMfis  funestes  de  communication  ,  son  caractère.  Ik 
l'auront  distinguée  nettement  des  maladies  avec  lesquelles 
on  peut  la  confondre.  Ils^  dirigeront  les  moyens  propkjr- 
lactiques^  Ib  conseilleront ,  au  besoin ,  ces  mesures  admi- 
nistratives, dont  l'exécution  toujours. fâcheuse  ne  peot 
être  légitimée  que  par  une  impérieuse  nécessite.  L*un  de 
ces  moyens  les  plus  efficaces,  et  souvent  le  seul ,   est  le 
sacrifice  d'animaux,  je  ne  dis  pas  malades,  mais  suspects. 
Ce  n'est  pas  toujours  et  dans  tous  les  périodes  de  l'é- 
pizootie  qu'il  convient  de   recourir  à  cette  extrémité. 
Qui  pourra  signaler  les  cas  oà  l'on  peut  s'en  abstenir , 
ceux  où  elle  est  indispensable  ,  urgente ,  sinon  le  vé- 
térinaire instruit  ?  Qui  pourra  déclarer  que  la  maladie , 
ayant  »  en  vieillissant ,  changé  de  caractère ,  n'est  piœ 
au*-dessus  des  efibrts  de  l'art?  Qui  pourra  la  caractériser 
purement  sporadique  ?  Qui  pourra  fixer  le  moment  ou 
doivent  cçsser  les  moyens  de  rigueur  ?  Certes ,  con- 
sidéré sous  ce  point  de  vue  purement  hygiénique ,  le 
vétérinaire  sera  autrement  utile  que  s'il  se  bornait  à  dé- 
ployer l'appareil  de  la  thérapeutique  la  plus  savante. 
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Agens  nécessaires  de  IjadminisI  ration  pour  tout  ce  qui 
concerne  Thygiène  publique  ^   les  vétërinaires  sont  ra- 
rement appelés  à  exercer  Thygiène  privée  ;  mais  il  n'en 
sera    pas  de  même  à  l'avenir.  De  grands  étabtisseinens 
agricoles  sont  créés  tous  les  jours  ;  bientôt  on  sentira 
l'importance  et  l'utilité  des  associations  agronomiques  , 
formées  sur  le  modèle  des  associations  de  l'indiist^'ie*  Là  , 
seraient  réunis  un  grand  nombre  d'animaux  domestiques  y 
tantôt  moyens  principaux  ,  tantôt  produits  les  plus,  pré- 
cieux de  Texploitation  ,  tantôt  la  constituant  tout  en- 
tière. Là  sera  reconnu  nécessaire  le  service  joumalier^u 
vétérinaire  ,  non  pas  seulement  pour  traiter  quelques 
maladie^ ,  mais  pour  gouverner  les  étables ,  les^  écuries , 
surveiller  les  labeurs ,  diriger  les  recrut^mens  ou  la  re- 
production des  troupeaux.  Bientôt  se  propageront  ces 
usages  ,de  quelques  contrées  de  l'Ouest  et  du   Midi , 
où  des  vétérinaires  soignent  par  abonnement  la  santé  des 
animaux  dans  les  fermes  ,  et  9  comme  les  propriétaires  y 
sont  intéressés  h  écarter  tes  causes  des  maladies. 

Que  ce  ne  soit  pas  seulement  pour  guérir ,  mais  en- 
core pour  empêcher  de  tomber  malades  ,  que  les  vété-' 
rlnaires  soient  appelés  ,  et  alors. on  recourra  plus  sou- 
vent à  eux ,  même  pour  excercer  la  pratique  médicale. 
Us  auront  plus  de  rapports  avec  les  cultivateurs  dont 
ils  seront  les  conseils  ;  cVst  â  leurs  lumières  ,  à  leur 
loyauté  qu'on  aura  recours  dans  les  cas  d'expertise  ,  d'ap- 
préciation, de  partage  de  cheptel ,  de  contestation  dans 
l'administration  et  le  coi^merce  des  animaux. 

Alors  disparaîtra  successivement  cette  nuée  de  grossiers 
charlatans,  empiriques,  mèges,  sorciers,  qui  inspirent 
aux  cultivateurs  une  malheureusie  confiance ,  tout  en  ex- 
citant les  justes  réclamations  des  vétéiinaires  instruits. 
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Janvier  5  (  14  nirose  an  III).  Dëcret  qui  liquide  ki 
créances  des  Bernois  sar  la  rille  de  Lyon* 

•»  12.  Supplice  de  C7rDecrëmce,arcliitecte  dlstingaé, 
âgé  de  61  ans. 

•—  lis.  Convention  naiionak.  Lettre  du  représeatanC 
Vîtety  de  Lyon,  réclamant  Contre  un  décret  d'arrestation 
rendu  contre  lut  arant  le  9  thermidor.  Renroi  nox  Co* 
mités. 

—  i8*  Décret  qui  suraeoit  k  Texécntion  de  tontes  ks 
dispositions   pénalea  des   décrets   rendus  contre   Ljqd. 

—  a  I  •  On  célèbre  TannÎTersaire  de  la  mort  de  Lonl a  XVI , 
en  présence  des  représentans  Hyacinthe  Richaud  et  Adrka 
Leteliier.  Voy,  les  détails  de  cette  fête  dans  le  Moniteur 
du  1 1  pluviôse  an  III  ^  voy.  aussi  Archives  du  Rhone^ 
tom.  XtV,  pag.  I. 

Février  a  (  14  pluviôse  ).  Décret  qui  rapporte  les  disposi- 
tions pénales  t.lois  et  arrêtés  relatifs  h  Lyon.  -—  Le  rapport 
préalable  fut  fait  par  Izoard. 

—  x4'  Dimanche,  Joseph  Fernex,  l*nn  des  cinq  fag^ 
de  la  commission  rérolutionnaire  ,  est  massacré  par  le 
peuple  et  jeté  dans  le  Rhône. 

«*  17.  Publication  du  premier  numéro  du  Journal  de 
lyjron  et  du  déparlement  du  TUiSne\  rédigé  par  Peizin. 

««•  18.  Fêle  du  Retour  de  la  Concorde^  célébrée  sur 
la  place  de  la  liberté,  en  présence  du  représentant  Ri- 
chaud.  -^  Le  soir,  le  peuple  brûle  sur  la  même  place, 
après  r«Toir  promentf  dans  «onte  h  rille  ,  un  char  sur 


lequel  se  tronvaient  les  mannequins  de  Robespierre ,  de 
Ghalier^  d*an  faux  dënonciateofr  et  d*an  jacobin^  Arçh. 
du  Rhône  ^  tom.  X,  pag.  267. 

Mars  3.  ConvenUon  nationale.  Ridiaad  ëcril  de  Lyon 
que  le  dëcret  qai  a  rapporte  les  lois  rigoureuses  contre 
cette  yille^  7  fait  renaître  la  confiance  :  qaelques  trou- 
bles ont  eu  lieu  9  mais  ils  ont  ^é  apaises, 

-«  4-  Installation  du  représentant  fiorel  ^  envoyé  k 
Lyon  par  la  GouTention  5  et  adjoint  fiu  représentant 
Richand* 

—  7.  Les  députés  du  peuple  de  Lyon  ,  Changeux  ^ 
Matrat  fils  et  Dutel^  sont  admis  à  la  barre  de  la  Gon« 
Tentîon  :  Tun  d'eux  y  fait  lecture  de  Tadresse  de  la 
commune  de  Lyon  contre  Gollot-d*Herbois. 

-«12.  installation  générale  des  diverses  autorités.  Voy. 
leurs  noms  dans  le  Journal  de  Pelzin  du  25  Tcntose 
an    IIL 

«^  Mime  jour.  La  Convention  nationale  rend  un  décret 
de  secours  en  faveur  de  la  veuve  du  nommé  Lesne  , 
ouvrier  de  Lyon ,  envoyé  à  la  fusillade  le  23  frimaire 
an  II 9  par  ordre  de  la  commission  révolutionnaire ,  qui  9 
le  lendemain  24  »  proclama  par  jugement  son  innocence 
et  sa  mise  en  liberté. 

-—  28.  On  signe  une  nouvelle  adresse  du  peuple  de 
Lyon  à  la  Convention ,  contre  les  ennemis  de  la  chose 
publique.  Le  lendemain  ^  cette  adresse  est  portée  avec 
pompe  et  appareil  par  les  habitans  en  masse,  précédés 
de  la  musique  qui  jouait  le  Réveil  du  peuple ,  au  repré- 
aenfant  Borel  9  et  déposée  en  ses  mains  pour  la  faire 
parvenir  à  la  Gonvention. 

Avril  S*  Convention  nationale»  Le  représentant  Borel 
transmet  une  adresse  contenant  les  protestations  d'atta- 
chement des  Lyonnais  ik  la  Gonvention.  Merlin  de  Thion- 
riUe  «BL  demande  raffiche  et   l'envoi  aux  départettiens , 
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pour  détruire  le  bruît  perfidement  semë^qae  rarlslocntîi 
faisait  la  côntre-reTolutioQ  dans  cette  ville*  Letellîer  .renc 
justice  à  la  conduite  des  Lyonnais  pendant  sa  misskia 
—  Roux  annonce  l'arrestation  de  deux  ex- membres  de 
la  coin  mission  sanguinaire  de  Lyon ,  sur  chacoa  deaqueli 
on  a  saisi  3i  cartonches.' 

-«-  7.  Installation  et  prestation  de  serment    des    ëCats- 
majora  de  la  garde  nationale  da  district  de   Ljoa. 

—  i4*  Arrivée  du  représentant  Boisset,  envoyé  à  Lyoa 
pour   remplacer   Richàud. 

—  17.  On  lit  à  la  Convention  une  adresse  du  district 
de  Lyon ,  rédigée  par  Lemontey,  ex-député  h  i'asseniiJée 
législative. 

-^21.  Décret  qui  établit  une  école  rurale  yëtërinaîre. 

—  2S.  L'autorité  fait  mettre  à  exécution  le  décret  de 
la  Convention  qui  prescrit  le  désarmement  des  Jacobins. 
Arch.  du  Bhdne ,  tom.  X  ^  pag.  '!27o. 

'  Mai.  Nuit  du  4  A^  5  (  i5  et  16  floréal  )•  Massacre 
des  terroristes  détenus  dans  les  prisons  de  Lyon.  Le 
comédien  Dorfeuille^  qui  avait  présidé  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Lyon ,  fut  égorgé  un  des  premiers  9  pen- 
dant qu'on  le  ramenait  da  pakis  de  justice  à  la  prisoa 
de  Roanne.  Yoy.  le  Journal  de  Pelzin  du  8  mai  1795, 
VHisL  des  crimes  commis  pendant  la  révolutioa ,  par 
Prudhomme,  tom.  VI,  pag.  jS  et  suiv.,  les  séances 
de  la  Convention  des  9  et  27  mal,  et  celle  du  7  juia, 
les  Archives  du  Rhône  ^   tom.  X.y  pag.  271  et  suiv. 

—  7.  Les  représentans  convoquent  à  rHotel-de-vHie 
toutes  les  autorités  constituées  ;  on.  y  arrête  qa'il  sen 
fait  deux  adresses  :  l'une  aux  babitans  de  Lyon  9  l'aotre 
spu  peuple  français  et  à  la  Convention  nationale.  Cette 
dernière  adresse  est  rédigée  par  Lemontey.  Archiv.  du 
Rhône  ^  tom.  X|  pag.   27$. 

—  9«  Convention  naUonale,  Rapport  de  Matthieu  ^  et 
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lettres  du  représentant  Boisset  sur  Tesprit  de  vengeance 
qui  anime  les  Lyonnais  contre  les  Mathevoos  ' ,  et  snr 
le  massacre  exécute  dans  les  prisons }  il  fait  sentir  la 
nécessité  d'assnrer  enfin  le  triomphe  de  la.  loi  pour  ne 
pas  transformer  les  victimes  en  bourreaux;  il  propose 
et  rassemblée  décrète  la  poursuite  devant  les  tribunaux 
des  prévenus  d'abus  d'autorité,  usurpations  de  pouvoirs, 
Tols ,  dilapidations  p  concussions  et  autres  crimes  et  actes 
d'oppresfion. 

— -  to.  Fonché  de  Nantes  écrit  de  Paris  à  son  collègue 
Boisset  une  lettre  dans  laquelle  on  remarque  le  passage 
toiyaut  :  «  J'ai  le  cœur  navré  des  évéuemens  qui  viennent 
d'ensanglanter  de  nouveau  la  ville  de  Ljon  ;  une  justice 
plus  forte  et  plus  prompte  eût  épargné  ces  malheurs  à  la  sen- 
sibilité publique  et  à  l'humanité  déjà  si  affligée.  Je  les  voyais 
dans  l'avenir,  lorsqu'après  le  9  thermidor,  je  demandais 
avec  instance  l^  la  Convention  nationale  l'établissement 
d'une  commission  pour  juger  les  forfaits  horribles  que 
je  connaissais  et  que  j'avais  eu  le  courage  de  dévoiler  ) 
je  les  voyais  inéfitables ,  ces  scènes  sanglantes ,  lorsque , 
depuis  cette  époque,  je  ne  cessais  de  réclamer  contre 
l'inertie  opiniâtre  de  la  justice  ;  j'aurais  voulu  qu'elle 
se  Alt*  répandue  comme  un  torrent  partout  où  il  y  avait 
des  coupables  ^  le  sol  de  la  liberté  ne  serait  plus  souillé 
de  Taspect  de  ces  jnonstres  féroces,  qui  n'ont  révolu- 
tionné que  dans  le  sens  du  crime.  »  Archiv.  du  hhéne , 
tom.  X,   pag.  276e 

—  i4-  Le  représentant  do  peuple  Gadroy  écrit  au 
Comité  de  salut  public:  u  Je  suis  arrivé  à  Lyon  (le  la) 
dans  un  moment  bien  fâcheux  ^  le  sang  y  avait  coulé 
d'une  manière  horrible  ,  et  la  Saône  montrait  encore 
des  cadavres  qu'on  y   avait  jetés   quelques   jours  aupa- 

I  C'est  le  nom  que  les  Lyonnais  donnaient  aux  Icnoristes.  Voyez 
les  Mélanges  biographiques  ei  liiiéraires  de  M.  C.  B.  D.  L. ,  p.  227. 
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ravant.  J'ni  rec1iQrch(<  d*abord  anprèd  de  mes  collégm 
Boisset  et  Bôrei,  et  aupt^ès  de  quelques  citojens  obser- 
vateurs sages  et  Impartiaux,  les  causes,  les  étëntens  d 
les  inoyeus  de  la  scène  affreuse  qui  s'est  passée  ici 
dans  la  nuit  du  i5  au  16  (floréal)  ;  tl  m'est  démonlit 
que  te  déploiment  de  la  plus  grande  force  n'aarait  potd 

empêché  i'^gorgement Lés   Lyonnais   royaient  ,  tooi 

les  jours ,  les  assassins  de  leurs  pè^s ,  les  d^romlesn 
de  leurs  fortunes,  les  destructeurs  de  leurs  »ais6as« 
les  spoliateurs  de  leur  commerce.  Collot,  leur  tyran  d 
leur  bourreau  ,  était  ménagé  ;  ses  ministres  iDsnllaîeat 
encore  ^  leurs  anciennes  Tictimes^...,.  Les  Jacobins  me- 
naçaient encore  le  corps  législatif....*  Les  Ljonnan  ont 
vu  la  GouTention  en  danger  9  et ,  en  firappant  9  ils  est 
cru  servir  la   patrie 99 

— •  32.  Arrêté  des  représentans  portant  que  tonte  h 
garde  nationale  de  Lyon  sera  armée.  Arch.  du  RhAuj 
tom.  X ,   pag.  277. 

«-**  25i.  Deux  terroristes  9  la  femme  Ruffiu^  et  le  nommé 
Jouve.,   sont  massacrés  par  le  peuple^ 

-^  17.  Convention  nationale.  Lettre  de  Boi^el,  Bois^ei 
et  Cladroyi  relative  à.  la  répression  de  Tattentat  fC€Mninîi 
dans   les  prisons  de  Lyon. 

«—  ^8.  Convention  nationale*  Dubois^Crancé  reprocbe 
h  Robert  Lindet  d'être  le  premier' auteur  des  malhean 
de  Lyon ,  et  fait  décréter  son  arrestation.  —  Les  autoritei 
constituées  de  Lyon  écrivent  qne,  malgré  la  calomAÎe, 
les  Lyonnais  seront  tonjoars  debotit  pour  défendre  li 
représentation  nationale  contre  le  royalisme  et  coatre 
les   partisans   de    la  teri*eur« 

«»  29.  Vendredi.  Fête  funèbre  aux  Brotteanx  ,  en 
rhonneur  des  victimes  de  1793.  Pendant  la  cérémonie, 
un  cercle  lumineux  entoure  le  soleil  et  semble  couronner 
celte  fête.  Arch.  du  RbànCf  tom.  X,  pag.  278» 
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«-*  5o.  Convention  nationale.  Décret  qaî  envoie  à 
I^yon  le  reprësenlant  Ferroux  ,  pour  remplacer  Despi« 
nassj. 

^^^  Organisation  du  tribunal  de  Commerce.  Arch,  du 
Rhdncj  tom.  Vil,  pag.   149. 

Juin  .7»  Décret  qui  traduit  au  tribunal  eriminel  du 
dëparlenenl  de  l'iaère  9  les  prëyenus  des  assassinats 
Goinniis  ^  Lyon, 

— -  II.  Les  représentans  da  peuple  Ponlaiu-Graodpré 
et  Ferroox  envoyés  à  Lyon  par  la  Convention ,  présentent 
leurs  pouvoirs  à  la  municipalité. 

•-«12.  Décret  qui  renvoie  à  Lyon  Despinassy,  et  qui 
rappelle  Cadroy  et  Boisset, 

—  24»  Convention  nationale.  Rapport  de  M.  J.  Chénier 
sur  les  assassinats  commis  à  Lyon  w  par  une  association 
99  de  scélérats  9  qui ,  mêlant  les  idées  religieuses  aux 
9>  massacres 9  le  cri  de  royalisme  aux  mots  de  justice, 
yy  d'humanité ,  se  fait  appeler  Compagnie  de  Jtisus  9  et  9 
»  sous  prétexte  de  punir  les  atrocités  commises  par 
"  les  brigands  qui  égorgeaient  au  nom  du  peuple  j 
»  commet .  elle-même  9  ail  nom  du  peuple  et  de  la  Gon* 
Il  vention    nationale  9  le»  atrocités  les   plus  révoltantes,  n 

*mm  Même  séance.  Décret  qni  suspend  les  pouvoirs  de 
tous  les  corps  administratifs ,  séant  h  Lyon  ,  mande  à 
la  barre  le  maire  9  le  substitut  de  l'agent  national  et 
l'accusateur  public  ,  casse  Tétat  -  major  de  la  garde 
nationale ,  etc. 

—  27.  Arrêté  des  représentans  qui  ordonne  la  recher- 
che et  la  poursuite  de  tout  dilapidateur  et  l'arrestation 
par  mesure  de  sûreté  générale  ,  de  tout  individu  qui 
menacerait  du  retour  de  la  terreur. 

^  28.  Adresse  du  peuple  de  Lyon  h  la  Convention 
contre  le  rapport  de  Chénier. 

—  39.   La   garde    nationale    est    désarmée    après   une 
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proclamation  du  générât  César  Oaxtel-,  commandaml  à 
la  place.  Arch,  du   Rhône  y   tom.   X ,  pag.   279. 

Juillci  4*  Convention  nationale.  Poulain  -  Grandpa^  t 
Ferrons  écrivent  de  Ljon,  que  la  soumission  des  ka- 
bitans  de  cette  ville  au  décret  du  6  messidor  (  24  JQm)* 
est  entière ,  et  que  les  bons  citoyens  se  réjoaissent  d'ébc 
délivrés  de  l'oppression  4<ms  laquelle  les  tenaient  lei 
assassins. 

— ^  6*  Convention,  nationale.  On  lit  une  proclamatisi 
des  représentans  envoyés  en  mission  dans  les  dépsrte- 
mens  de  .  TAin ,  de  Tlsëre  ^  de  Rbône  ,  de  Loire  et  de 
Saôue-et-Loire 9  aux  Lyonnais,  signée  Ferronx  et  I^lûs- 
Grandpré  et  datée  de   Trévoux  9   le   9    messidor  an  UL 

Même  jour.  Les  députés  extraordinaires  de  la  commov 
de  Lyon  (  Delorme  9  Lemontey  et  Ghampanhet  )  préses- 
tent  à  la  Convention  et  aux  Comités  de  salât  public  et 
de  sûreté  générale,  une  pétition  datée  de  Paris,  le  18  mes- 
sidor an  III,  pour  Içs  supplier,  au  nom  de  la  jasti'oe, 
de  l'intérêt  public  et  de  la  bienfaisance  '^ui  les  animeot, 
de  vouloir  bien  ;  1  .^  lever  la  suspension  des  adnalnîstn- 
tions  séant  dans  la  commune  de  Lyon  ;  2.^  rapporter 
!a  disposition  du  décret  (du  24  fuin)  qui  mande  à  h 
barre,  le  maire,  le  substitut  de  Tagent  national  et  Tae- 
cusateur  public  ^  3»^  rétablir  dans  ses  fonctions  l'état- 
major  de  la  garde  nationale  ;  4*^  décréter  que  des 
io>ooo  fu&ils  remis  à  la  grade  nationale  par  les  repré- 
sentans en  mission ,  il  lui  en  sera  laissé  le  nombre  que 
ces  derniers  jugeront  nécessaire  à  son  service;  5.^  ar- 
rêter que  les  représentans   en  mission  rentreront  à  Lyos. 

—  lo.  Lettre  de  Poulain-Grandpré  et  Ferronx,  annon- 
çant que  le  décret  du  6  messidor  a  sauvé  Lyon  de  sa 
ruine.    Insertion   au   bulletin. 

*— .  II.  L'autorité  militaire  fait  tracer  un  camp  dans 
la    plaine   des    Brotteaux  ,    qui    est    bientôt    couverte   de 


tentes  et  troopcs  de  toates  armes.  Arch.  du  Rh. ,  tom.  X , 
pag.  279. 

•'—  i3.  Le  maire 9  le  substitut  de  l'agent  natipnaP  et 
raccasateur  pablic  de  Ljon  comparaissent  à  la  ban*e 
de  la  Convention;  ils  cherchent  à  se  justifier,  et  après 
quelques  débats 9  ils  sont  re^Toyës  au  Comité  de  salut 
public.  Monàeur  des    17  et    18  juillet. 

— •  26.  Proclamation  de  la  paix  avec  TEspagne. 

Août  5.  Convention  nationale.  On  lit  une  lettre  de 
Treillard ,  homme  de  loi  à  Beaujeu  ,  qui  dénonce  les 
membres  de  la  compagnie  de  Jésus  ,  et  une  estampe 
qui  court  9  dit-il  y  dans  Lyon,  et  sur  laquelle  on  remarque 
les  figures  de  Louis  XVI  »  de  Marie-Ântoiuette  9  du  fils 
et  de  la  fille  de  Capet.  Renvoi  au  Comité  de  salut  pu- 
blic.} 

— -  10.  On  célèbre  sur  la  place  de  Bellecour  Fanni- 
Tcrsaire  du  10  août  1792,  en  présence  des  représentans 
Poulain-Grandpré  9  FenNoux  et  Despinassy.  Moniteur  du 
8  fructidor. 

—  19.  Les  députés  extraordinaires  de  la  commune  de 
Lyon  et  les  fonctionnaires  publics  maudés  par  le  décret  du 
6  messidor  précédent  (  24  juin  )  ,  adressent  un  mémoire 
aux  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  gëtiérale  9  sur 
les  pouvoirs  et  les  instructions  h  donner  aux  représentans 
du  peuple  qui  seront  envoyés  à  Lyon.  — -  Ce  mémoire 
imprimé  à  Paris  9  diez  Hacquart9  in-4.^  de  17  pages  9 
est  signé  par  Sularaon  9  maire  9  Courboi\^Montviol  9  De- 
lorme9  Lemontey9   Cbampanhet  et  Rambaud. 

—  25.  Convention  nationale*  Les  représentans  du  peuple 
^    k  Lyon  dénoncent  les  manœuvres  des  terroristes  et  des 

prêtres.  Renvoi  an  Comité  de  salut  public. 

*—  25.  Convention  nationale.  Pierret  9  au  nom  du 
Comité  de  salut  pablic ,  foit  nommer  Pelet  de  la  Lozère 
ponr  aller  remplacer  les  représentans  qui  sont  h  Lyon. 
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«*^  Passage  de  six  ex-membres  de  la  commission 
raîre  de  Lyon ,  transférés   des  prisons  de  Nevers  ^    poc 
être  jugés  à  Grenoble. 

Septembre  7.  La  nouvelle  constitution  est  présenté 
aax  troupes  campées  aux  Brotteaux  ;  elle  est  acceptée. 
et  ie  canon  est  tiré  en  réjouissance. 

—  lo.  Arrivée  du  prince. de  Gonti  qui  ^  après  avw 
visité  les  représentans  du  peuple  ^  part  le  lendemain  pour 
une  de  ses  terres  située  près  d'Antun. 

•«-12.  Passage  de  la  duchesse  de  Bourbon  se  rendaDl 
Il  Moulins. 

—  i5.  Convention  nationale.  Boisset  annonce  que  b 
commune  de  Lyon  a  accepté  la  nouvelle  constitntioa  d 
les   décrets  y  relatifs. 

*^  Indignés  de  Télargissement  des  terroristes  y  ki 
Lyonnais  font  retentir  le  chant  da  B^éveil  da  peuf^le  fis- 
ques  dans  les  salles  de  spectacle  ;  le  commandant  de  h 
place  ^  Lapoype,  parvient ,  par  de  sages  obserrations  9  à 
rétablir  le   calme   dans  les  théâtres. 

«%  Réouverture  des  églises  constitutionnelles. 

Octobre  22.  Les  représentans  Ferroui;;  et  Despinassy, 
rappelés  dans  le  sein  de  la  Convention,  ont  fait  aujour- 
d'hui leurs  adieux  aux  Lyonnais   dans  une  adresse  dont 

Toîci  quelques  fragmens  :  u  Pourquoi  n*avons-noiis 

pas  pu  relever  vos  murs ,  réparer  vos  pertes  ,  adoucir 
vos  douleurs  ?  Nous  ne  les  oublierons  pas ,  du  moins , 
au  milieu  de  la  nouvelle  représentation  nationale  ,  et 
notre  satisfaction  sera  bien  douce  ,  si ,  en  roccopant 
de  la  suite  affreuse  de  vos  désastres ,  nous  pouvons  on 
jour  vous  apprendre  Theureux  succès  de  nos  efforts.... 
Comptez  sur  notre  indomptable  énergie  quand  il  8*agin 
de  combattre  les  rois  et  les  assassins....  ;  et  s*il  £iat 
jamnis  choisir  enti^  la  mort,  la  royauté  et  ie  terrorisme, 
(]ue  Ton   uo,us   trdîne  à  Téchalaud.  » 
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Octobre.  24-  Installation  de  radminbtratioii  dëparte* 
mentale* 

^%  Assemblée  électorale  pour  la  nomination  des  dé^ 
pûtes  au  Conseil  des  cinq  cents.  Soat  ëlns  députés  par 
le  département  du  Rhône  :  Pierre  Thomas  Ramband  9 
Camille  Jordan ,  Paul-Emilien  Bérand ,  Imbert-Colomés  , 
Etienne  Majeuvre  de  GhampVienXt  Paul  Cayre  ,  Ricard 
et  Michel  Carret.  Arck.  du  Rh. ,  tom.  VII  y  p.  48. 

Novembre  lo.  Ouverture  de  la  salle  destinée  h  la 
Bourse  dans  le  palais  St-Pierre  ,  par  le  représentant 
Poulain  «Granâpré.  —  Depuis  le  9  thermidor  ^  la  Bourse  se 
tenait  sur  la  place  des  Terreaux^  ce  qui  occasionnait 
des  rassemblemens  quelquefois  tumultueux^  surtout  k 
cause  de  l'échange  continuel  que  Ton  7  faisait  des  assignats 
contre  du  numéraire. 

— -  i4»  Arrêté  de  PouIain^Grandpré  relatif  à  Touverture 
de  la  bibliothèque  publique  ,  à  la  formation  d'un  jardin 
botanique  9   etc. 

— *  27.  Installation  des  citoyens  Sébastien  Brun  et 
Tabard^  nommés,  par  l'arrêté  du  149  conservateurs  de 
la  bibliothèque  du  ci^devaut  Grand-Gollége  •  savoir  :  le 
citoyen  Brun*,  pour  la  partie  littéraire  ,  et  le  citoyen 
Tabardypour  celle  des  sciences  et  des  arts. 

« 

^\  Mort  9  à  Thoissèy  (  Ain  )  «  de  Jean-Marie  Ghassai- 
gnon,  né  à  Lyon  vers  17359  auteur  des  Caiaracte»  de 
Himaginalion  y  des  Nudités  ^  etc. 

^%  Mort  9  \k  Versailles  9  de  Jean  Glaude  Pingeron  9 
littérateur  estimable  9  né  2é  Lyon  9  vers   1750. 

^%  Publication.  lÀsie  générale  des  dénoiydateurs  et 
des  énoncés ,  tant  de  la  ville  de  hyon  que  def  cofnmu'- 
nes  voisines  9  etc.   Lausanne  (  Lyon  ) ,   in->4*^ 

Collot  dans  ly^on  9  tragédie  en  vers  et  en  5  actes  9  par 
Fonvielle  aîné ,  de  Toulouse  ,  in-8.^  Cette  pièce .  n'a 
pas  été  représentée.  ' 
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BIOGRAPfflE  LYONNAISE. 

ÉLOGE  DE  M.  LE  GLAia   '. 

Jean  Marie  Le  Clair  naquit  à  Lyon  ,1e  1 6  mai  1697, 
(f*Antoine  Le  Clair  ,  musicien  cëlèbre  de  Louis  XIV, 
et  de  Benoîte  Ferriere. 

La  première  anecdote  de  sa  vie  n*est  pas  la  mw 
intéressante ,  pour  prouver,  que  la  nature  est  souvefll 
contrariée ,  dans  ses  dispositions ,  par  le  hasard ,  ob 
par  le  caprice  des  parens;  en  effet,  soit  obéissanoe. 
soit  inclination  ,  Le  Clair  parai  d'abord  pender 
vers  la  danse ,  et  ce  fui  à  Rouen  qu^il  fit  ses  pre- 
niers  essais  en  ce  genre.  Duprë  y  ëtait  ;  et  par  une 
circonstance  non  moins  bizarre ,  il  se  trouva  jouer 
du  violoa  pour  &ire  .danser  Le  Clair.  Ils  furenl 
i^pcoquemeht  très-^pea  satisfaits  ,  et  tous  deux  se 
rendirent   justice   sans  l'attendre    des  autres  ;  dès  If 

'  Cette  xiotitie  f  qui  nous  a  para  offrir  quelque  iot^ 
rét  9  M  trouve  >  en  quelque  sorte  9  enfouie  dans  le  ^éxx^ 
l0ge  des  hommes  cétèéres  de  France  ,  par  Une  sociéU» 
gens  de  lellnes  }  antiëe  1766;  Maeâtricbt,  17781  iu"'^ 
tom.  ï ,  pag.  f  i^-tSi.  Eîle  avait  été  fournie  Ik  ce  recuei/ptf 
M.  leC.  4eBJ 


^79 
même  intani ,  ils  résolurent  de  changer  de  place.  Dupré 

quitta  Forchestre   pour  amener  au  .théâtre  celte  no-^ 

blesse  élégante ,  cette  précision  ^  ces   grâces ,  qui  oat 

si   long-temps  charmé  les    yeux  ,   et  dont  Theureux 

ensemble  ne  s*ést  retrouvé,  depuis  qud  dans  le   sieoi* 

Vestrîs ,  son  élève ,   qui    a  conservé    l'honneur   d  un 

genre   qui   appartient  purement   à  la  nation.  Le  Clair 

quitta  y  de  son  côté , le  théâtre  pour  lorcheslre  et  ouvrit 

bientôt   à   Tharmonie  une  nouvelle  carrière. 

Ses  talens ,  jeunes  encore ,  n'eurent  point  à  combattre 
cette  adversité  décourageante  qui  ne  flétrit  que  trop 
souvent  les  premières  années  de&  artistes  ,  qui  les  retient 
dans  la  médiocrité,  et  qui  ensevelit  quelquefois  lies 
dispositions  les  plus  heureuses.  Le  Clair  commença 
par  avoir  des  protecteurs  utiles:  il  fat  successivement 
attaché  à  MM.  Bonnier  père  et  fils  y  qui  s'emprejssèrent 
à  lui  fournir  les  moyens  dVtudier  dans  le  repos  ^^^^ 
les  occasions  de  se  faire  connaître.  *  Il  serait  à  souhaiter 
que  de  pareils  exemple^  fussent  plus  communs'  de  nos 
jours  :  les  progrès  dans  tous  les  genres  iraient  immenses, 
si  une  classe  dé  no^  citoyens  savait  sacrifier  au  bien 
des  arts  un  superflu  dont  l'emploi  deviendrait  rto^ 
pectable ,  et  que  l'autre ,  en  daigitant  se  familiariseï* 
avec  eux,  voulut  contribuer  i  les  ennoblir  encore -, 
au  lieu  de  les  humilier  par  les /dehors  fastueux  d'une 
protection  stérile  et  souvent  ingrate.  , 

Le  Clair  fut  bientôt  appelé  à  la  place  de  prenûer 
symphoniste  du  roi.  S.  M.  daigna  même  ajouter 'des 
grâces  particulières  au  choix  dont  elle  venait  de  l'ho- 
norer ;  et  feu  M.  le  duc  de  Gesvres  ^  toujours  attentif 
à  rapprocher  les  talens  du  trône  qui  doit  les  encour 
rager,  confirma  les  bontés  du  roi  par  un  brevet  signé 


de.  sa  main.  Cette  récompense  flatteuse  angageait  Li 
Glair  k  de  nouveaux  efforts  ;  il  sentit^  par  ses  propres 
lumières  ^  qu'il  était  encore  fort  loin  de  cette  p^èc 
tion  qu'il  dierchait .  et.  à  laquelle  il  essaya   d'atteindre 
par  le  travail  le  plus  assidu.  Il  réussit  d'abord  à  sim- 
plifier les  règles  ^    à  rendre  les  beautés  de  Tart  plus 
sensible  j   à  surmonter  les  difficultés  qu'il   s*imposail 
lui-même ,  par  une  théorie  bien  plus  profonde  que  œDf 
qu'il  trouvait  établie,. et  qui  par  conséquent   exigeait 
une  pratique  b^en  plus  savante.  Mais  ce  n'était  point  en- 
core a86e£  pour  vaincre  deux  rivaux  qu'il  avait  à  cam- 
bettre.  Baptiste  jouissait  depuis  long«-temps  d'une  )ustc 
réputation    pour    la    ptrfeciibiiUi  du    son.    Graignoe 
avait  rapporté   d'Italie  une  exécution   brillante  ,   qui 
diarmait  les  oreilles ,  quoique  peut-être  elle  n*allât  p» 
assex  jusqu'à  l'âme.  Une  nouvelle  découverte  dans  l'art 
pouvait  donc  seule  fixer  l'attention  du  public  9  et  sans 
diminuer   le  mérite  des  autres  ,  attirer  â  Le  Clair  ooc 
considération  personnelle.   Il   fut  assez   heureux  pour 
le   faire  :  la  pratique  de  la  double  corde  ^  jusqu*alon 
inconnue ,   et  dont .  il  fit  le  premier  usage  en  France,  1 
fut,  à  juste  titre)  l'époque  de  sa  réputation.  C'est  à 
cette  nouveauté  intéressante  que  l'harmonie  en  généia! 
doit  une  partie  de  ses  progrès  ;  et  c'est  aussi  par  elle  que 
le  violon  est  devenu  un  des  instrumens  les  plus  ridiesi 
soit  qu'il  s'exprime  seul  ^  soit  qu'uni. avec- d'autres ,  il 
a^te  à  la  ma^ie  de  l'efiEbt 

LuHi  avait  certainement  cjbnçu  la  nécessité  d'une  exe- 
t^tion  plus  féconde ,  plus  brillante  que  celle  des  faibles 
artistes  qui  existaient  de  son  temps  ;  mids  il  crut  qu'il  ne 
serait  pas  secondé,  et  n'osa  jamais  la  tenter.  Guignon, 
oonime  on  l'a  vu ,  l'avait  rapportée  d'Italie  :  il  restait  i 
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Lie  Clair  la  gloire  de  renrichîr  et  de  l'adapter  à  notre 
goûl  ;de  sorte  que  Ton  peut  dire  que  s'il  manqua  à  Lulli , 
il  n*a  pas  peu  contribué  au  succès  du  sublime  Rameau* 
Li*  honneur  d'avoir  pu  concourir  aux  progrès  de  ce  grand 
homme  semble  suffire  pour  le  placer  à  c&të  de  lui  dans 
riinrao)rtalité. 

.  Gei;^  qui  savent  à  quel  point  les  productions  des  ar- 
tistes tiennent  à  leur  caractère ,  et  combien ,  si  <m  l'ose 
dire  ^  elles  portent  leur  physionomie ,  ne  seroot  pas  fâ- 
(hés  qu'on  leur  fasse  connaître  l'hcHume  avant  que  d'apr- 
prëcâer  ses  ouvrages^  lie  Ctaîr  avait  dans  les  mœurs  cette 
simplicité  presque  toujours  compagne  d'nn  espcit  sérieux. 
et  réfléchi  ;  il  haïssait  le  grand  moade  et  les  applaudisse-* 
mens  tumultueux.  Cependant  11  n'avait  lu  cette  modestie 
apprêtée  qui  semble  mendier ,  les  élc^^,  m  .cette  ¥9x^ 
présomptueuse  qui  en  rend  indigne*.  La  conscience  4e  sqn. 
propre  mérKe  lui  fiôsatt  avtNier  vogénumeit  qju'U  était 
aatis&it  de  ses  ouvrages  ;  mais  toujeun  :prét  à  sacrifier 
stm  avisa  cdkii' qu'il  jugeflfit  le  meilleur 9  il: les-  corrigeait 
avec  docilisé*  Né  avec  des  dispositions  .assex  îngF^t^» 
qu'il  ne  put  bhangev  qu'i^  force  4e  tray^i)',  $(#  çofiXk^fisf^, 
sances  acquises  dans.  Tart  de  la  c^aippoHtlon^nle^i^ii^ 
en  lui  que  l'émulation  d'en  acquérir  de  nouvelles.  C'est 
dans  ee  dessein  qô'il  fitittà^^yatge^en  HnHande»  oèt  il  n'oc- 
cupa moins  de  ses  suécès  et  deTaocuéiVh0fiiMnbl»i}i^e  iutî 
fil  là  priiiceisse  à'Otàrij^éi  ^ué  dv  plaisir  *d^€hiêîiàH'^\ë 
célèbre  Locatefli  ;  il  prdSta  avîdemètît  des  lumières  diiFÂS^ 
daigna  lui  communiquer  sur  les  profondçûrs'de'likarmi^ 
nie.  On  s'en  aperçut  bientôt  à  son  retour  en  France  !;  et 
ce  fut  avec  admiration  que  Ton  reconnut  l^ff^^fïàe  ma- 
mère  du  maHre  4an^  les  cbefs*d!<;çuYre  de.l'écolieic»  C'est 
surtout  dans  le  troisième  livre  de  ses  sonates,  qeie  œ  pra^ 
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grès  parait  sensible.  Le  pi'einîér  n*a  que  le  mérite  l'une 
mëlodle  simple  et  facile;  il  avait  déjà  ûéjlk>yè  dans  le 
second  toutes  les  richesses  doM  il  ëtail  redevable  à  la  pn- 
tique  de  la  double  corde. 

A  regard  de  ses  grands  concerts  ^  il  semble  qu'Ss  ne 
doivent   servir  de  modèle  que  pour  l'arrangement  es 
partie»  :  ils  sont  d'ailleurs  d'un  e£fet  assez  mëdiecre ,  é 
pamîséefit  prouver  qu'avec  le  pltiis  grand  mérite  dans  h 
pailie  technique  de  son  art  j  il  manqua  toujoers  i  ht 
Clair  cettié  portion  de  genre  qui  sert  à  cacher  l'art  lui- 
mémls ,  de  nianière  qu'il  devienne  presque  insensible^ 
là  jouissance  de  l'effet.  On  peut  porter  le  même  fugnoi 
de'hr  plupart  dé  ses  opéra  'f  ilssonl'fort  auH^essoDsi 
sd  tèbdèleë  quDffl  k  la  parlfie  'du  ckaiU  ^  et  non  .moins  in- 
féWèursà  se^  ëOBfétftporains  dafis'larpadieinstffinienbik. 
On  avoue  f^uef^pouracqù^ii*  dans  ce  genre  lineii^ 
réplrtalièvi ,  '  '  il  ietrâttva  plâoë  4}anâ  ides  drcoostdneei 
ti*ès^tffic$le^.^  IA<«pfëssion  «oble  ^  pathétique  dé  UK 
était. én^i-e^ldàftitittHltes  îles  'àm^\f  et. MM.  Rebel  d 
Frahcbéti^  ta" ' i^ntënâient:  avec ' «ùoeès  stir> fa  seine** 
eti  y  )oT^aiH  dé  iïciii  vefleS'  grâcesJ^'Hs  4Mt  de^s  taniffi 
«yh^tSés^/hiâié^aitts  t^êttotiicer  jîiiifiats4(U'«araGtèr«^a^ 

Voà  fipafbifcilor.  ili^t  déclië'^  ni^  %^i|o^  ^ji^^t  le  noa, 
W8#rfA^ite«'  cwnii|%Biv?«es,fjfsiuf)aj^.^  J'ftu^rag^^oç  céfé- 


adirtiikUe  tlliti's'le^'getiré'pbth^rlqti^  ;  Àatik  le  SyipHe ,  fo&ùe 
d&m.  4e  Mé^crify  reraplî  «(*esprii  et  «de  grâce*,  ^c.^'^^- 
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ble  qui  rendra  toujours  celle  expression  précieuse  aux 
connaisseurs  dëlicals.  Rameau,  de  son  oMë>,  s'ouvrait  une 
carrière  immense  :  peu  content  d'avoir  recueilli  tous  les 
trésors  ëpars  de  ses  anciens  maître^,  il  semblait  dérober 
jusqu'à  l'avenir ,  en  créant  un  nouveau  genre  si  près  de 
la  perfection  qu'il  peut  être  regardé  â  la  (bis  comme  le 
premier  et  le  dernier  modèle  de  la  nation.  Nous  devons  & 
l'enthousiasme  qu'il  a  transmis  des  ëlèves  >  qui  par  leurs 
succès  ajoutent  à  sa  gloire ,  et  que  la  nature  a  formés 
sans  doute  pour  perpétuer  nos  plaisirs.  Le  Clair,  moins 
heureux ,  n'eut  jamais  cet  amour-propre  actif  d'où  nais* 
sent  les  grands  succès  en  tous  genres  :  plus  £iit  pour  s'asn 
servir  aux  règles  que  pour  savoir  les  franchir  quelquefois 
et  les  soumettre  à  l'essor  indépendant  du  génie  y  il  se  con- 
tente de  ^rfectionner  y  toute  sa  vie  y  les  ouvrages  par 
lesquels  il  s'était  distingué  et  qui  tous  se  ressentent .  un 
peu  du  travail.  Il  existe  cependant  un  morceau  de  lui, 
communément  app^  te  Tomôeau  de  U  Clair  j  ouyr^ge 
de  la  plus  grande  manière  et  du  plus  heureux  ensemble , 
plein  de  beaulés  nobles  j  poétiques,  et  (ce  qui  est  supérieur 
encore  )  décelant  une  âme  très-sensible.  Ce  morceau  devait 
être  exécuté  en  grande  symphonîp  ^à  ja  messe  que  l'on  se 
proposait  de  (aire  célébrer  aux  Feuillans  pour  l'auteur. 
Il  faut  espérer  que  sa  cendre  ne  sera  point  privée  d'un 
tribut  si  honorable  et  si  propre  a  encourager  les  talens. 

Eln  voyant  des  homme»  sensibles  jeter  des  palmes 
sur  le  tombeau  de  Le  Clair,  on  se  rappellera  avec 
douleur  que  des  mains  cruelfes  )'<5nl  enlevé  'aux  arts 
à  l'âge  de  soixante-sept  ans.  La  nuit  du  ^2  octobre 
1764,  il  fut  assassiné  ,  comme  il  rentrait  chez  lui,  et 

I 

'  MM»  d'Auvergne  et  he  Bretons 
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mourut  sans  secours.  Il  semblait  k  Tabri  d'un  pareil 
malheur  par  la  mëdiocritë  de  sa  fortune,  qui  ne  pou^aîl 
tenter  l'avarice  de  ses  assassins. 

USTK  DES  OU7RAGB8  DE  M.  LB  CLAIR. 

Quatre  livres  de  sonates  à  violon  seul. 

Deux  livres  de  duo. 

Deux  divertissemens  sous  le  titre  de  Rëcrëations. 

Deux  livrçs  de  trio. 

Deux  livres  de  concerto. 

L'opéra  de  Scylla  et  Glaucus ,  dédie  à  Mad.  la  comtesse 
de  la  Marck, 

L*acte  d'Apollon  et  Qimène*  Les  paroles  sont  de  M. 
le  duc  de  Grammont ,  qui  protégea  Le  Clair  tq|ile  sa  vie. 

Un  divertissement  pour  l'acte  de  la  Provençale* 

Plusieurs  ariettes. 

Le  ballet  des  Saisons  et  celui  des  Arls^  con}omtaBeDt 
avec  M.  Naudé- 

Ârion  y  tragédie ,  qu*il  avait  commencée  quelque  ten^ 
avant  sa  mort* 


MÉLANGES. 


M.  Eusèbe  Salverte ,  dans  une  longue  note ,  intéres- 
sant excursus  placé  à  la  fin  du  tome  II  de  son  Essai 
historique  et  philosophique  ,  sur  Us  noms  àhommts^  de 
peuples  et  de  lieux  ,  Paris  ,  1824  ,  2  vol.  in-8.^  ,  exa- 
mine le  degré  probable  d'authenticité  du  recueil  puUîe 


par  Ânnius  de  Viterbe  ;  il  se  àédàe  en  &teur  de  cette 
authenticité  ^  et  cherche  ^  prouver ,  contre  l'opinion 
généralement  adoptée ,  que  les  pièces  données  par  An- 
nius ,  loin  d'être  supposées  et  d'avoir  été  fabriquées  par 
des  faussaires ,  sont  des  extraits  d'ouvrages  ,  aujour- 
d'hui perdus,  qui  appartenaient  réellement  aux  auteurs 
dont  ib  portent  les  noms.  C'est  surtout  à  l'égard  de 
t  Abrégé  des  Antiquités  du  chaldéen  Bérose  ,  que  M« 
^1  verte  insiste  le  plus.  Parmi  les  objections  qu'on  peut 
élever  contre  son  système  et  qu'il  s*applique  à  réfuter, 
il  en  est  une  qui  concerne  la  ville  de  Lyon.  Ce  passage 
qui  se  trouve  aux  pages  42a-5  ,  noVs  paraît  mériter 
d'être  transcrit  ici. 

ce  C'est  long-iempft  après'  la  mort  de  Bérose  '  que 
Munatius  Plancus,  fonda  Lugdanum  (  Lyon  )  :  Tabréviar 
teur  fait  régner  chez  les  Celtes  un  Lugdus  dont  le  nom 
passa  à  la  province  et  à  la  peuplade  qu'il  gouvernait  *. 

»  L'objection  repose  tout  entière  sur  l'impossibilité 
que  Bérose  ait  connu  le  nom  de  Lugdunum.  .  . 

»  Il  est  des  points  de  la  terre  que  la  nature  a  des- 
tinés à  devenir  des  bourgs  ou  des  villes  toutes  les  fois 
que  ,  dans  le  voisinage ,  se  trouveront  quelques  familles 
réunies  en  société.  Les  bords  du  Tibre ,  entre  les  sept 
collines ,  furent  couverts  d'habitations  bien  avant  l'épo- 
que où  nous  plaçons  la  fondation  de  Rome  ;  et  cette 
ville  donna  son  nom  à  Romulus  ' ,  dont  plus  tard  on 

'  On  croit  qu'il  vivait  vers  le  temps  d*Âlexaudre«ie- 
Gra&d.  B. 

*  «  Mancalm$^  XIV  rex  Assyr....  apud  Celtas  LugduB 
à  quo  proyinda  ei  homines  cognomenîO'  sumpsàruni»  '> 
lAntiq.  Bafyl-,  lib.  V.  ) 

*  Jttu.  Philargjr.  ,  in  Virgil. ,  Eclog.  ï ,  ▼*  ao. 
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prétendit  qu'elle  T^vdit  reçu.  Au  lieu  même  où  le  dîï- 
s^eplième  siècle  vit  Pierre^Ic-Grand  fonder  Pëtersbourg, 
exista  jadis  une  ville  nt>mmëe  Grikia  ,  de  laquelle  font 
mention  les  Sag^as  Scandinaves.  Antérieurement  à  Tifi- 
vasiom  des  Romains  y  et  lorsque  les  JEdui  disputaient 
aux  An^erfii  eX  aux  Se^uani  la  suprématie  de  la  Gaule', 
la  situation  de  Lyon  en  faisait  une  position    milifasiv 
très-importante  ;  et  plus  t6t  encore ,  la  jonction  de  deoi 
grandes  rivières  avait  dû  y  créer  un  entrepôt  commercîar 
De  bonne  heure  ,  de  tout    temps   peut-être  ,   il  a  dii 
exister  au  moins  une  forteresse  {ôppidam)  sur  la  coDine 
qui  sépare  les  deux  fleuves  y  et  des  habitations  répan- 
dues sur  leurs  rives.  Lorsque  Plancus  y  établit  les  citoyens 
de  la  colonie  rbmâihe  de  Vienne  ,  il  augmenta  ,  il  em- 
bellit ,  il  fortifia  ,  il  ne  fonda  pas  Lugdunum  :  lai-roéœ 
ne  s'attribue  pas  cette  gloire  dans  une  inscription  oà  sont 
rappelés  tous  ses  titres  à  Tillustration  ;  il  dît  seulement 
qu'il  y  conduisit  une  colonie  *.  Si,  en  eflet,  il  eût  fondé 
Lyon ,  il  Itit'  eât  donné  un  nom  romain  ^  le  sien  ou  cela 
de  quelque  divinité '^  et  non  pas  un  nom  xel tique  qn^ 
peut-être  il  ne  ooniprenail  point  ^îngt-cînq  lustres  ao- 
paraient ,  Q.  Marcius  Rex  avait  établi  une  colonie  ro* 
maine  dans  (a  viHe  qui  depuis  eut  Thonneur  de  donner 

'  C^aar,  de  BeU.  gaUic.y  lib.  L»  cttp.  7.,  etlib.  VI, 

oap*  4* 

»  Cette  ÎQScriptîon  est  citée  par  Sigonius,  de  Nomin» 
roman*  t  cap.  peoult*  (Bile  «xistpil  à  Gaète  ,  et  on  la 
trouve  transcrite  daos  tous  les  recueils  d'inscriptions  et 
dans  tous,  nos  historiens.  Vojee.  notamment  le  P.»  de  Co- 
louia,  Hisi  lUt.  de  Lyon^  toœ.  I,  png.  8.  U  J  e»l  dit 
que  Munatius  Plancus  in  Gallium  colonial  deAtxii  Idtg- 
■  dunum  et  Rauticam,)  B. 
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t  le  jour  à  Marc-Autèle  '  :  il  n'essaya  pas  de  faire  dispa- 

i  raltre  le  nom  national  du  lieu  ,  et  se  conlenla  d'y  afou- 

f  1er  son  propre  nom  * ,  que  U  postérité  n'a  point  con- 

I  aervë.  Plancus  dut  également  laisser  sulisUter  un  nom 

i  consacré  par  le  temps ,  et  qui  convenait  très-bien  à 

,  une  hauteur  dont  U  base  s'enfonçait  dans  le  marais 

I  formé  par  le  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône  '.  L'exis- 

• 

«  Les  historiens  ne  ^ont  paa  d^accord  sur  le  liea  où 
Marc-Aurèle  prit  naissance  :  les  uns  yeulent  qu'il  ait 
vu  le  jour  à  Rome  •,  suWant  quelques  autres  ,  ce  fui  à 
Lyon  (  voy .  Pernctti ,  Zyonnois  dignes  de  mém. ,  tèm.  I  ij 
pag.  2 1 .)  M.  Oelcyre ,  dans  son  Essai  sur  la  vie  de  Thomas ,  a 
adopte  ce  dernier  seuUment,  puisqu'il  remarque ,  pag.  554-5, 
que  Thomas  composa  VEloge  de  Maro-AurèU  dans  le 
lieu  même  ob  ce  grand-homme  était  venu  au  monde. 
Quant  à  la  viile  de  Narhonnc ,  nous  ne  nous  rappelons 
pas  de  l'avoir  vue  indiquée  coiinme  sa  patrie  ailleurs  que 
dans  le  passage .  du  .  livre  de  M.  SaWerte  ,  auquel  cette 

note   se  rëfère«  B« 

»  Narho   AforftW  ,  aujourd'hui   Narhonne. 

«  Voyez  rëly  mologie  de  Lugdunum ,  par  M.  Eloi  Jôhanncau , 
Monumens  celtiques  ;  etc. ,  pàç.  5ê)3i  et  565.  hàgdanwn , 
suivant  M.  Eloï  Johknncau ,  'désigne  une  colline  -  doïit 
le  pied  s'enfonce  dans  les  eaqx  d'un  lac  ou  d'^n  marais. 
Lou^h,  marais,  lac,  en  gallois  lluchs'iuH,  coWxn^.  Cette 
sluation  est  celle  de  la  colline  sur  laquelle  Lyon  com- 
mença d'^êxisler ,  et  qui  dominait  ànciénnemeût  le  confluent 
marécageux  du  Rbone  et'de'la.  Saànéj  c>t  oélle  de  Laon, 
Lugdunuin  Clavatum  y  au-dessus  de  l'Aisne;  celle  à» 
Sainl-Berlraod-de-Comminges  ,  Lugdunum  Convenarum  , 
au-dessus  de  la  Garonne;  celle  enfin  d'un  vieux  château 
dont  on  voit  les  ruiner  au  milieu  de  la  ville  de  Leyde, 
LugdUnum  Batavorum  ^  sur  une  emînence  dont  le  Rhin 
baigne  le  pied.  L'auteur  di  traité  "des  f^oms  des  fleUves' 
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tetfce  ancienne  de  la  ville  ,  sa  fondation  par  un  chef 
gaaiois ,  l'origine  de  son  nom  forme  de  deux  mots  de 
la  langue  nationale  ,  et  qui  ^  sous  les    Romains ,  fyt 
seulement  contracte  de  Lagudunum  en  iMgdmam  '  ; 
tout  cela  n'avait  point  ëchappé  aux  Grec^s  :  on  en  trame 
la  preuve  dans  le  Xraiié  des  noms  des  fleupes  €i  k 
montagnes  ,   attribué  à   Plutarque  ^.   Relativement  ï 
B^rose ,  cette  date  est  moderne  :  mais  ,  deux  siècle 
avant  que  Bërose  écrivit ,  les  Grecs  possédaient  quel- 
ques  connaissances  locales   sur  le   midi  de  la  Gaole. 
Eschyle  ,  dans   sa  tragédie  de   Prométhie  délhri  ' , 
attribuait  la  singularité  que  présente  la    plaine  de  b 
CraU'  k  une  pluie  de  pierres  que  fit   tomber  lufAn 
pour   secourir  Hercule  environné  d'ennemis  pfétsi 
l'aocabler.  Si  les  Grecs  ^  à  une  époque  où  leur  otiin- 
merce  était  loin  d'avoir  acquis  son  plus   haut  poial 
d'activité  ,  connaissaient  assez   bien    ce    fait   physiqv 
pour  chercher  à  le  rattacher  à  leur  mytholo^e  y  est- 
il  absurde  de  croire  que  »  deux   cents  ans  après ,  k 
nom  d*un  des  points  les  plus  împortans  de  b  G9xk 
méridionale  était  venu. à   la  connaissance  des  Phéni- 
ciens 9  dont  les  vaisseaux  fréquentaient  depuis  si  hofr 

et  des  montagnes  y  attribué  à  Plutarqae  «  chap.  6,  ^^' 
plique  Lugdunum  par  Mont  des  corbeaux^  et  ait  qoe 
lug^  eu.  langue  celtique  |  signifie  corbeau  :  M.  Eloi  JoaiO' 
ueau  pense  que  cette  explication  erronée  tient  ^  ^ 
fiiQte  de  copiste.  (M.  £.  Salverte»  ibid.j  même  lojnef 
pag.   265-6*  ) 

«  Dio.   Cass. ,  IUj.   XLVL 

'  De  Mont»  et  fla\^.  »  cap.  6. 

*  Prometheus  hyornenos....  C.  Jal.  Hjgin. ,  Poet.  Asl^'f 
iib.  II 9  cap.  6.  Strabo ,  Geogr, ,   llb.   IV. 
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temps  ces  parages  ?  Instruit  par  eux  9  Bérose  aura 
place  ce  nom  dans  son  ouvrage  ;  et  ^  fidèle  à  Tusage 
constamment  suivi  en  Orient ,  il  en  aura  fait ,  comme 
de^  cent  autres  noms  de  lieux  ou  de  peuples ,  le  nom 
d'un  roi  ,  d'un  chef  de  tribu.  Ainsi  les  Orientaux 
modei-nes  ont  crée  un  Andalous  ■ ,  pelit-fils  de  Noë , 
et  dont  la  *)[K)stéritë  peupla  et  nomma>  Y  Andalousie^  » 


«  Dans  le  temple  de  la  Sibylle,  aujourd'hui  ëglise 

de  St*George,  joli  ëdifiçe  suspendu  au  sommet  des  cas- 
cades (à  Tivoli) ,  j'ai  vu  avec  un  intérêt  assez  triste  la 
tombe  d'un  Lyonnais  de  trente  ans ,  M.  Mottet ,  qui  a 
péri  misérablement  dans  ces  lieux  en  1 809 ,  en  se  laissant 
tomber  dans  les  gouffres  de  l'Anio.  M.  Mottet- Degérando, 
de  notre  ville  lui  a  élevé  un  tombeau  ,  où  il  rappelle  ce 
malheureux  événement  dans  une  inscription  latine  : 
Ossa  œgrè  inçenla ,  etc. 

»  Un  autre  souvenir  de  Lyon,  à  Tivoli,  ce  sont  les 
ruines  de  la  cilla  de  Munalius  Plancus ,  notre  fonds^teur , 
dont  j'ai  déjà  rencontré  le  tombeau  à/Gaète.  Vraiment  il 
y  a  quelque  communauté  dans  les  destinées  de  Lyon  et 
de  Rome,  car  j*ai  souvent  trouvé  dans  ce  pays-ci  ces  deux 
noms  réunis.  Je  ne  parle  pas  du  souvenir  honorable  qu'en 
garde  le  Saint-Père.  J'ai  vu  au  Capitole,  sur  une  inscrip- 
tion antique ,  le  nom  de  la  colonie  lyonnaise  au  premier 
rang  parmi  les  colonies  romaines  dont  cette  pierre  retra- 
çait la  liste.  Germanicus  et  deux  ou  trois  empereurs  ro- 
mains ,  dont  je  rencontre  ici  les  statues  et  les  images , 
ainsi  que  plusieurs  monumens  de  leur  règne  subsistant 

'  D'Herbelot,  Bibttoth.  brieni.,  article  Andalous. 
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encore,  reportent  ma  pensée  aux  bords  de  la  Saône,  qd 
les  a  vu  naître.  Ce  nom  de  la  Saône  n'est  pas  sans  g^oiie 
ici ,  et  je  l'ai  vu  célébrer  au  Vatican ,  dans  une  iRScriptios 
en  vers  latins:  Ararim  Rhenumque  bUmnies.,.^  Le  Pan- 
théon ,  ce  superbe  monument  de  la  magnificence  et  h 
goât  romain  ,  me  rappelle  Agrippa ,  gouverneur  de  ii 
colonie  lyonnaise  et  oonstructear  de  nos  a^educs.  Al 
Vatican  ,  les  deux  conciles  généraux  tenus  dans  Tc^Iîsp 
de  St-Jean  de  Lyon  sont  retracés  dans  des  peintures  sor 
les  murailles  de  la  bibliothèque ,  comme  des  souTrnin 
glorieux  à  Téglise  universelle ,  et  je  vois  cités  ^  dans  des 
écrits  imprimés  ici  ^  les  décrets  de  ces  conciles  ,  pour  re- 
commander aux  étrangers  comme  aux  nationaux  un  pec 
plus  de  respect  dans  les  églises.  Dans  un  des  plus  beam 
temples  antiques  qui  soient  ici,  aujourd'hui  consacré â 
saint  Etienne  »  parmi  toutes  les  persécutions  de  IVgii» 
naissante  peintes  par  d*habîles  maîtres,  au  pourtour  ^ 
lenceinte,  on  voit  les  martyrs  de  l'Église  de  Lyon, et 
Sainte  Blandine  dans  Tamphithéâtre ,  ffferi  cernu  lace- 
rata  iauri.  Saint  Iréîiée  est  peint  dans  la  diapelle  de  b 
sainte  Vierge,  à  Sainte -Màrîé-Majeure,  comme   un  (J« 
plus  illustres  défenseurs  des  privilèges  de  Marie.  Ainsi, 
mon  cher  ami ,  je  ne  vous  ai  point  quitté ,  pour  ainsi  dire, 

et  tout  me  reporte  au  milieu  de  vous »  Extrait  de  b 

Rt\^ae  Provinciale ,  1 83i  ,  tom.  III ,  pag.  'i  1 1  -  2 ,  fariî- 
ticle  intitulé  î  Souvenirs  de  Rome,  fragmens  d'une  tcUrt 
écrite  de  Rome  il  y  a  quelque^  années ,  et  signé  A. 


M.  dp  Chateaubriand^  passant  en  revue,  dans  là  Préface 
de  ses  Ê/i/des  hisioriques ,  les  différentes  écoles  cThisloire 
chez  les  peuples  modernes,  après  avoir  parlé  dts  doc- 
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trines  de  Vico ,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  notre  compa- 
triote ,  M«  Ballanche  : 

«  De  nos  jours  un  ëcrivarrnf  français  a  renouvela,  en 
l'améliorant ,  une  partie ^u  système  de  Vico.  La  philoso- 
phie de  M.  Ballanche  est  une  théosophie  chrétienne.  Se*- 
lon  cette  philosophie ,  une  loi  providentielle  générale  gou* 
verae  l'ensemble  des  destinées  humaines  ^  depuis  le  com- 
mencement jusqu'à  la  fin*  Cette  loi  générale  n'est  autre 
chose  que  le  développement  de  deux  dogmes  générateurs , 
la  déchéance  et  la  réhabilitation ,  dogmes  qui  se  retrou- 
vent dans  toutes  les  traditions  générales  de  l'humanité., 
et  qui  sont  le  christianisme  même.  Le  vif  sentiment  de 
ces  deux  dogmes  produit  une  psychologie  qui  explique 
les  facultés  humaines,  en  rendant  compte  de  la  nature 
intime  de  l'homme,  et  qui  se  révèle  dans  la  contexture 
des  langues  anciennes.  L'homme,  durant  sa  laborieuse 
carrière,  cherché  sans  repos  sa  route  de  la  déchéance'  à 
la  réhabilitation,  pour  arriver  à  Punité  perdue. 

»  M,  Ballanche  a  voulu  faire  pénétrer  le  génie  histo- 
rique dans  la  région  qui  a  précédé  l'histoire.  Son  Orphée 
résume  les  quinze  siècles  de  l'humanité,  antérieurs  aux 
temps  historiques. 

M  II  a  réduit  ensuite  les  cinq  premier^  siècles  de  l'his*** 
toire  romaine  à  une  synthèse ,  laquelle  est  en  même  temps 
une  trilogie  poétique  et  une  psychologie  de  l'humanité. 
»  Je  ne  puis  mieux  achever  de  faire  connaître  la  pa- 
lingét^sie  saciak  , .  qu'en  empruntant  ce  passage  d'un 
excellent  extrait  de  M.  Desmousseaux  de  Givré,  homme 
dont  l'esprit  est  marqué  d'un  de  ces  caradtères  distincts 
<qui  se  font  reconnaître  h  l'instant  dans  l'ordre  littéraire 
ou  politique  '. 

1  Cet  extrait  a  paru  dans  le  Journal  âes  Délais  du  ay  juin  i83o. 
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«  Interrogeant  tour  à  tour  les  livres  sûnts  ^  les  poé- 
»  sies  primitives,  Thistoire,  M.  Ballanche  a  déduit  de 
>i  leurs  réponses  concordantes  une  analogie  parfaite  entn 
3»  le  principe, révélé  et  le  principe  rationnel;  et  c^estii 
»  toute  la  pensée  palingènésiqut.  Il  croit  que  la  loi  qd 
»  préside  aux  progrès  de  l'humamté ,  soit  qu*oo  la  cdb- 
»  temple  dans  la  sphère  religieuse ,  soit  qu*on  TébicEe 
»  dans  la  sphère  philosophique ,  est  une.  Le  titre  à  ins- 
»  crire  sur  le  frontispice  de  ses  œuvres  complètes  pour 
»  en  annoncer  Tidée  fondamentale,  pourrait  donc  être 
i>  celui-ci  :  IdenlUé  du  dogme  de  la  déchéance  eidt  ia 
»  réhabilUaiion  du  genre  humain ,  apec  la  lai  phitowphi' 
n  que  de  la  perjectibililé. 

»  Les  écritures  nous  montrent  un  homme  suooomlisiil 
»  dans  l'épreuve  de  l'obéissance,  puis  initié,  par  a 
»  chute  même ,  à  la  connaissance  du  bien  et  du  mal ,  d , 
»  phis  tard ,  rachetant  sa  faute  par  le  sang  d'une  victime 
»  innocente  et  volontaire.  Cet  homme  des  écritures ,  c  est 
»  à  la  fois  Adam,  le  peuple  juif  et  le  genre  humain.  Le 
»  (ils  de  Dieu  venant  sur  la  terre  pour  y  mourir,  ofif 
»  une  triple  expiaGon  ;  par  Marie  j  sa  mère ,  il  est  le  fik 
»  d'Adam  ,  le  fils  de  David,  /^yî/^  de  t homme ,  c*est-à- 
»  dire  Tenfant  du  premier  pécheur ,  l'enfant  du  peuple 
»  choisi ,  l'enfant  du  genre  humain.  Il  y  a  donc ,  en  un 
»  sens  mystique,  identité  entre  un  homme,  une  nation 
)>  et  l'humanité  tout  entière.  Pour  ces  trois  unités  fi- 
»  vantes,  d'une. nature  semblable,  quoique  d'un  ordre 
»  différent,  il  y  a  trois  degrés  nécessaires  avant  d*arriver 
0  à  la  perfection  dont  le  salut  dépend ,  à  savoir:  Tëpreute, 
»  rinitiation ,  l'expiation. 

»  Eh  bien  I  partout  dans  les  croyances  des  peuples, 
))  partout  dans  les  chants  des  poètes ,  partout  dans  les 
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»  scNirenirs  de  l'htsioire,  le  mfihe  dkrëtien  se  repro*- 
»   duil. 

»   Aux  temps  fabuleux ,  Promëtbée  ravil  la  flamme  du 

»  ciel  :  initié  au  secret  des  dieux ,  il  expie  sa  tëmërité 

»  dans  les  tourmeps.  Aux  temps  héroïques ,  Orphée ,  ini^ 

»  tiateur  des  peuples  5  perd  une  seconde  fois  Eurydice , 

»  parce  qu'il  a  toulu  surprendre  le  secret  de»  enfers: 

»  Aux  temps  historiques  ^  Brutus ,  après  avoir  consulté 

»  Toracle,  affranchit  le  patriciat  de  Tautorité  des  rois, 

)»  et  le  sang  généreux  de  Lucrèce  coule  pour  l'expiation. 

»  Plus  tard,  c'est  Virginie,  sacrifiée  par  son  père,  pure 

9  victime ,  dont  la  mort  consacre  rémancipalian  de  la 

ï>  plèbe,  c'est-à-dire  Tinitialion  d'un,  peuple  à  la  liberté» 

»  Dans  ces  faits,  choisis  au  hasard  entre  mille  autres 

ïi  faits  analogues^  l'épreuve  à  subir ,  l'énigme  à  deviner, 

^  le  sacrifice  d'une  vie  innocente ,  ces  irois^  grands  traits 

>y  du  mythe  ch^tien ,  sont  pariont  reconnaissables. 

•  .»  Rechercher,  restaurer,  rapprocher  ces  lambeaux 

»  défigurés  d'uiie  idée  k  la  fois  une  et  triple ,  n*a  été 

»  que  la  partie  matérielle  d'un  grand  travail,  la  tâche 

»  de  Térudition  et  de  la  science  ;  mais  avoir  appliqué 

»  aux  phénomènes  de  la  vie  des  nations  le  dogme  chré- 

)>  tien ,  avoir  retrouvé  dans  chaque  peuple  t homme  dont 

»  parle  Técrilure,  voilà  l'inspiration  religieuse,  et  en 

»  même  temps  la  pensée  philosophique,  n 

»  L'histoire  vue  ait  si  haut  ne  convient  peut-^re  pas 
à  toutes  les  intelligences;  mais  celles  même,  qui  se  plai- 
sent aux  lectures  faciles,  trouveront  un  charme  {Particu- 
lier dans  la  Palingénési^  sociale  de  M.  Ballanche.  Un 
style  élégant  et  harmonieux  revêt  des  pensées  consolantes 
et  pures:  il  semble  que  l'on  voit  tous  les  secrets  de  la 
conscience  calme  et  sereine  de  l'auteur,  comme  à  la  tran* 
t.  XIV.  19 
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quille  et  mystérieuse  lumière  de  son  imaginatioii.  Ce 
gënie  thëosophique  ne  nous  laisse  rien  à  envier  à  rAlle- 
magne  et  à  Tltalie.  Je  ne  sais  si  Vioo  9  Herder  et  M.  Bal- 
tanche»  en  appliquant  leurs  formules  à  Thisloire,  ne 
confondent  pas  un  peu  des  sujets  et  des  genres  dÎYÔs; 
mais  certainement  ik  agrandissent  l'homme  :  il  est  bûi 
que  l'historien  ait  une  haute  idëe  de  Tespèce  faunoaioe, 
afin  d'écrire  avec  plus  de  noblesse  de  ses  droits  et  de 
ses  libertés.  » 


«  En  1761 ,  M*  Nixard,  natif  de  Lyon  et  professeur 
de  langue  française  en  Italie,  alla  s'établir  à  Bpesôa, 
vijie  de  V^tat  de  Veai^  ,  que  nous  appelons  mal  à 
propos  Bresse^  Lé  signor  Paiil-Ântoine  Cristiani,  nal? 
du  lieu  et  pensionnaire  de  la  république ,  enseignait  nAit 
langue  depuis  vingt  ans  ;  il  s'agissait  de  le  déposséder. 
Nizard ,  pour  donner  un  échantillon  de  son  talent,  œnt- 
posa  un  sonnet  dont  voici  le  premier  quatrain  : 

Sortes,  nymphes  des  bois,  de  ces  lieux  solitaires: 
Il  est  temps  aux  chansons  d'accorder  votre  lyre; 
Les  doux  charmes  et  la  joie  ce  grand  jour  tout  respire 
D'une  divinité  qu*oncqae  on  vit  dans  Cytbère. 

Le  sonnet  fut  imprimé  dans  les  recueils  et  vanté  àam 
les  journaux.  Ni^rd  trouva  des  protecteurs.  Gristiani, 
abandonné  de  ses  écoliers ,  fit  une  dissertation  française 
in-8.« ,  épaisse  de  trois  pouces,  où  H  prouva  que  le  son* 
net  ne  valait  rien.  Ses  écoliers  revinrent  en  foule,  cl 
NizGird  fut  obligé  d  aller  chercher  fortune  ailleurs. 

Ces  deux  hommes  célèbres  partagèrent,  quatre  ans 
entiers,  le  sénat  de  Venise  et  l'université  de  Padcnie.  Vous 


avez  vu  des  vers  de  Nizard  ;  étes-vous  curieux  de  la 
prose  de  Cristiani  f 

«  Je  dois  avertir  le  puKIIc ,  qu'ayant  éiéfs  imprimées 
»  plusieurs  feuilles  pendant  mon  absence.... ,  les  obscuri- 
»  tes  et  les  faux  raisonnemens  arriçés  par  les  oublis  de 
»  rimprimeur ,  ou  miens  ^  seront  rëparës  5Î  je  passerai 
»   à  une  autre  édition.  » 

{Journal  de  Paris  du  25  décembre  1788.  ) 

On  lit ,  pag,  4S4  du  tom.  III  des  Études  historiques 
de  M.  de  Chateaubriand:  «  Chevauchant  avec  messîre 
Espaing  de  Lyon ,  maître  Jehan  Froi&sard  va  d'auberge 
en  auberge  s'enquérant  de  l!faistoire  des  châteaux  qu*il 
aperçoit  le  long  de  la  route ,  et  que  lui  raconte  le  bon 
chevalier'  son  compagnon.  »  IL  y  a  dans  le  nom  du 
compagnon  de  voyage  de  Froissart  une  légère  altération 
qui  tendrait  à  le  faire  croire  lyonnais  :  tnessire  espaing , 
ou  plutôt  Espaeng ,  envoyé  du  vicomie  de  Castelbon  en 
France  ,  n*était  point  de  Lyon ,  mais  il  était  surnommé 
du  Idon.  Voy,  Chronique  de  Froissart ,  vol*  IV  ,  chap. 
3o  et  suiv. 


POESIE. 

BIOGRAPHIE  DES  CONTEMPORAINS. 

•        •  ... 

Chapelle  «  acteur  du  vaudeville. 

Il  était  un  acteur  que  l'on  nommait  Chapelle  : 
Quels  joyeux  fouTenirs    ce  nom  seul  me  rappelle  I 
Quel  acteur  admirable  en    sa  simplicité! 
Comme  il  était  piquant  par  sa  naïyeté  ? 


Qael  sourire  candide  eu  cette  large  face! 
Qaels  gestes  hébc^tés ,  sans  effort ,  sans  grimace  ! 
Vraiment  de  la   nature  it   fat  Tenfànt   gâté  , 
Car  cet  acteur  à  Tart  n'avait  rien  emprantë; 
Tout  natorellemént  Chapelle  ëtait  Cassandre, 
Comme  Homère  poète  ^  ou  guerrier  Alexandre. 

De  son  virant,  Chapelle  avait  plus  d'un  mëtier^ 
An  quartier  St-Denis  il  était  épicier  , 
Ou  plutôt  espicicr  ,  car  sa  langue  et  sa  plume 
De  cet  S  supplétif  adoptait  la   coutume  ; 
Au  petit  magasin  pour   enseigne  on   lisait  : 
Grippardin  Gassandre  Chapelle 
Vend  du  sucre  et  de  la  chandelle; 
Distique   ingénieux   composé  par   Cfaaset  ,• 
Quand  trente  chansoniiiers  dont  la  pluuie    fertile 
De  pointes,  de  couplets  lardait  le  vaudeville. 
Au  foyer  du  théâtre,  en  conpours  réunis, 
Pour  cette  inscription  disputèrent  le.  prix; 
Cassandre  avait  trouvé  ces  deux  lignes  si  belles  , 
Qu'à  Cbazet  il  prêta  deux  livres  de  chandelles. 

Les  quarante  savans  qu'à  t^nris  nous'  payons 
Pour  illustrer  l'état  par  leurs  inscriptions , 
Sont  de  p'ands  hommes  »  mais   leur  imaginative 
Pour  les  inscriptions  n'est   pas  expéditive; 
Sur  Parc  du  Carrousel  que  fera-t-on  graver? 
Depuis  i8io,  ils  cherchent  sans  trouver. 

Les  nœuds  d'hymen  jamais  n'enchaînèrent  Cassandre , 
Mais  s'il  ne  fot  bon  père ,    il  fut  oncle  très-tendre  : 
Ses  deux  nièces  veillaient  au  soin  de  la  maison , 
Elles  mesuraient  l'huile   et  pesaient   le.  savon, 
Et  de  leur  vieux  parent ,  d'une  main  délicate , 
Humectaient  le  tabac  et  nouaient  la   cravatte. 


Or  9  ces  deux  jeiines  sœors  ne  se  quittant  jamais  t 

Semblables  par  leur  nkise  ainsi  que  par  leass  traitf  9 

ATaient  même  fichu ,  même  aîr  et  même  taille  j 

Même  Toix ,   mêmes  yeux ,  mêmes  chapeaux  4b   paille. 

Croirait-on  que  ChapeUe  ,  &  force  de  les   Toir 

Ayee  la  même  robe  et  le  même  mouchoir  j. 

S'était  persuada,  du  moins  on  le  soupçonne , 

Que  ses  nièces  ^taFent  une  seule  personne  y 

Il  leur  disait  souvent ,   ce  Cassandre  ingénu  : 

u  -—Ho  !  mes  nièces ,  bonjour  ;  comment  te  portes-tu  ?  n 

Les  gens  s'étonnaient  fort  et  ne  pouraient  comprendre 

La  façon   de  parler  du  bonhomme  Cassandre. 

M  ^  Comment  vous  porlcz^vous  ?'  serait  plus  régulier  ; 

9f  Vos  nîèceï  étant  deux ,   pourquoi  le  singulier  ?  n 

é(  —  Ce  tt^est  point  singulier ,  c'est  tout  simple  an  contraire  : 

f  Je  tiens  à  ces  enfans  lieu  de  père  et  de  mère^ 

n  Quand  on  aime  quelqu'un ,  il  faut  le  tutoyer.  9» 

«  —  Oui  I  mais  elles  sont  deux;  le  vous  doit  s'employer,  n 

u  — «  Non ,  ces  deux  nîèces-Tà  sont  tout  comme  ma  fille  \ 

n  Irais-je  me  gêner  pour  parter  en  famille  ? 

n  Je  veux  les  tutoyer.  9»  •—  a  iSéparément|  oui 9  mais....  n 

M  Mes  de*x  nièces.  Monsieur ,  ne  me  quittent  jamais. 

>i  Que  personne  de  moi  chea  moi  ne  s'embamsse  ^ 

n  Viens ,   mes<  nièces^  ici  9  que  ton  oncle  t'embraf  se  !  » 


TALLOMBREUSE. 

Ici  j'espérais  peu.  trouver  le  mot  pour  rire.; 
Je  l'ai  trouvé  pourtant  :  vite  je  fa^i  saisi  ;  .  :     ^ 

Vallombreuse  semblait  un  sujet  mal  choisi , 
Mais  le  ciel  me  protège  et  saint  Gautier  m'inspire. 
Il  s'agit  d'un  miracle  9  incroyable,  à  tel  point  !....  . 
Si  je  ne  l'avais  vu  j  je  ne  le  croirais  point  : 
Pour  me  convaincre  il' faut  une  évidence  extréfkie. 
(4  —  Quoi  ?  ce  miracle^là  vous  l'avez  vu  T<ms-mêine  , 


Ce  qai  s^appelle  vo  ?  m  *-  a  Non  ^  pas  prëcîstfoient  : 

Mais  »  \es  yen  bien  dtiverU  9  j'ai  tu  le  moamneat , 

Avec  l*iii8criptton  dont  le  latin  relate 

Le  £ût  et  lea  dëtaib  ,  saoa  oublier  la  date  r 

Or,  peat-on  supposer  pour  un  fait  incertaût 

Qu*on  eût  sculpté  la  pierre  et  gntré  dubtin  ? 

Ecoutes  :  saint  Gautier  ^  ermite  rénérahle  , 

Fuyait  ëpouTantd  poursuivi  par  le  diable  $ 

Le  saint  y  serré  de  près,  s'élance  contre  un  roc  : 

U  derait,  le  pauTre  homme,  être  écrasé  du  choc, 

Mats  que  peuvent  les  rocs  sur  ceux  que  Dieu  protège? 

Groirait*on  qne  ce  roc  9  heurté  par  saint  Gantier  , 

Au  lieu  de  le  briser ,  le  lithographier  , 

S*amollit  et  devient  doux  comme  un  plan  de  neige  ^ 

Et ,  pour  perpétuer  dans  la  postérité 

Ce  prodige  et  prouver  son  anthi^nticité , 

La  pierre  qui  du  saint  reçut  la  rude  atteinte  9 

De  son  corps  tout  entier  prit  et  garda  reînpreintc. 

Le  diable  tout  honteux  s'éloigne  du  reclus  • 

Et  depuis  ce  miracle  il  nç  le  tenta  plus* 

Eh  bien  I  mé  direz  Tons  :  Toyei  le  beau  miracle  I 
Je  le  trouva  tout  simple  :  un  fait  nûraculeox  f 
S*il  n'est  sornaturely  n'a  rien  de  merveilleux  ; 
Car  au  pouTOÎr  du  ciel  qui  pourrait  mettre  obstacle? 
Pour  recevoir  ie  saint  le  rocher  s'est  creusé; 
Je  comprends  k  merveille  et  rien  n'est  plus  aisé. 

Eh  !  qui  vouit  dit  9  Monsieur  ,  que  le  rocher  se  creose? 
La  chose  dans  ce  cas  serait  peu  mei*veiUeuse. 
Mais  ce  n'est  point  cela  ,  non  r  du  danger  sauvé  9 
L'ermite  dans  le  roc  en  crebx  n'est  pas  jpvvé  ; 
Son  corps  est  en  relief.-^ En  relief?-^ Oni  «  vous  dis-je. 
Il  se  relève  en  bosse ,  et  voilà  le  prodige  ! 

Pour  trouver  à  cç  fait  une  explîcatioji  ^ 
J*at  fatigoîe  lonj^temps-  ofon  application  ; 
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J'ai  Iq  fmqci*!  dix  fois  TnisoriplîoD  latine  : 

Les  termes  aool  trè8<^latrs  :  boa  latin  de  onisine  !  . 

Elle  dit  gue  le  roc  perdu  ea  dureiéf 

jDu  hiemheureux  Oauiier  en  recewmi  FaUeitiie  ; 

Que  y  semblaUe  à  la  cire ,  il  recul  >f  01»  empreùUe 

Qu*il  m  prise  et  conserve  à  perpétuité. 

Mais  comineot  se  feit-il  qu*en  bosse  il  seirelèTe? 

A  la  difficoM  depais  hier  je  rére  ; 

Ctie'  problème  important  m'a  toorment^  beancoop  ; 

Je  rexpfiqae  enfin  !..•  G*est..«*  Teffet  do  eoBtre*coop» 


OOOOTVMie 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Vision  d'Itëbal,  chef  d'un  clan  écossais,  épisode  tiré 
de  la  Ville  des  expiations  ,  (  par  M.  Ballanché  )•  Paris , 
Didjot  alnë  ,  i83i ,  .in-8.^  de  122  pages. 

L'idée  principale  de  cette  production  n'est  pas  autre  que 
celle  qui  Êiit  le  Foud  de  presque  tous  les  écrits  des  philo- 
sophes du  jour  :  le  perfectionnement  succeJssifde  bituma- 
nité.  Idée  quia  inspiré  \  M.  Villemain  ce  joli  mot  :  Nos  an^ 
câres  avaient  placé  derrière  eàx  Pdge  éPor^  il  h*était  pour 
eux  qv^un  souvenir  :  nous  Pavons  transporté  devant  nous  y 
et  nous  en  avons  fait  une  espérance*  Plût  à  Dieu,  qu'il  fût 
uoe  certitude ,  ou  du  moins  oné  assurance  ! 

Mais  ce  qui  distingue  éminemment  l'auteur  de  ta  Vision 
d^Hdbal  des  mires  philosophes  modernes ,  c'est  1^  qoe^ 
selon  loi  9  l'humanité  n'avance  dans  la  route  de  sdn  perfec- 
tionnement ,  que  par  une  suite  d'épreuves  auxquelles  elle 
est  irrévocablement  soumise.  Cest  poii^rquoi  Hebal  prévoit 
<|ue  nous  aurons  ii  sutiir  de  grands  troubles  ^  parce  que. 


encore ,  repéiient  ma  pensée  aux  bords  de  la  Saône ,  qui 
les  a  vu  naitre.  Ce  nom  de  la  Saône  n'est  pas  sans  gloire 
ici ,  et  je  l'ai  vu  oétëbrer  au  Vatican ,  dans  une  inscription 
en  ^ers  latins  :  Ararim  Rhenumque  bibenits.*..  Le  Pan- 
théon ,  ce  superbe  monument  de  la  magnificence  et  du 
goât  romain ,  me  rappelle  Agrippa ,  gouverneur  de  la 
colonie  lyonnaise  et  oonstructear  de  nos  aqueducs.  Au 
Vatican  ,  les  deux  conciles  généraux  tenus  dans  iVglise 
de  Si-Jean  de  Lyon  sont  retracés  dans  des  peintures  sur 
les  murailles  de  la  bibliothèque ,  comme  des  souvenirs 
glorieux  à  l'église  universelle  ,  el  je  vois  cités  ,  dans  des 
écrits  imprimés  ici  ^  les  décrets  de  ces  conciles,  pour  re- 
commander aux  étrangers  comme  aux  nationaux  un  peu 
plus  de  respect  dans  les  églises.  Dans  un  des  plus  beaux 
temples  antiques  qui  soient  ici,  aujourd'hui  consacrée 
saint  Etienne ,  parmi  toutes  les  persécutions  de  Téglise 
naissante  peintes  par  d'habiles  maîtres,  au  pourtour  de 
Tenceinte ,  on  voit  les  martyrs  de  l'Église  de  Lyon  ,  et 
Sainte  Blandine  dans  l'amphithéâtre ,  ffferî  cornu  lace- 
rata  iauri.  Saint  Iréhée  est  peint  dans  la  diapelle  de  la 
sainte  Vierge,  à  Sainte-Màrie-Majeure,  comme  un  des 
plus  illustres  défenseurs  des  privilèges  de  Marie.  Ainsi, 
mon  cher  ami ,  je  ne  vous  ai  point  quitté ,  pour  ainsi  dire, 

et  tout  me  reporte  au  milieu  de  vous »  Extrait  de  la 

Re^ue  Provinciale ,  1 83i  ,  tom.  III ,  pag.  'i  1 1  -  2 ,  farti- 
ticle  ihtillilé  î  Souvenirs  de  Rome,  fragmens  aune  lettre 
écrite  de  Rome  il  y  a  quetqaes  années ,  et  signé  à. 


M.  de  Chateaubriand^  passant  en  revue,  dans  la  Pré/ace 
de  ses  Études  historiques ,  les  différentes  écoles  dliisloire 
chez  les  peuples  modernes,  après  avoir  pajié  des  Joe- 


irines  de  Vico ,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  notre  compa- 
triote ,  M«  Ballanche  : 

u  De  nos  jours  un  ëcrifarîiv  français  a  renouvela,  en 
l'améliorant ,  une  partie tiu  système  de  Vico.  La  philoso- 
phie de  M.  Ballanche  est  une  thëosophie  chrétienne.  Se- 
lon cette  philosophie,  une  loi  providentielle  générale  gou* 
verae  Tensemble  des  destinées  humaines  ^  depuis  le  corn*» 
mencement  jusqu'à  la  fin.  Oîtte  loi  générale  n'est  autre 
chose  que  le  développement  de  deux  dogmes  générateurs , 
la  déchéance  et  la  réhabilitation ,  dogmes  qui  se  retrou- 
vent dans  toutes  les  traditions  générales  de  l'humanité,, 
et  qui  sont  le  christianisme  même.  Le  vif  sentiment  de 
ces  deux  dogmes  produit  une  psychologie  qui  explique 
les  facultés  humaines,  en  rendant  compte  de  la  nature 
intime  de  l'homme,  et  qui  se  révèle  dans  la  contexture 
des  langues  anciennes*  L'homme,  durant  sa  laborieuse 
carrière,  cherché  sans  repos  sa  route  de  la  déchéance'  à 
la  réhabilitation,  pour  arriver  à  Tunité  perdue. 

»  M.  Ballanche  a  voulu  fdre  pénétrer  le  génie  histo^ 
rique  dans  la  région  qui  a  précédé  l'histoire.  Son  Orphée 
résume  les  quinze  siècles  de  l'humanité,  antérieurs  aux 
temps  historiques. 

»  Il  a  réduit  ensuite  les  cinq  premier^  siècles  de  l'his- 
toire  romaine  à  une  synthèse ,  laquelle  est  en  même  temps 
une  trilogie  poétique  et  une  psychologie  de  l'humanité. 
»  Je  ne  puis  mieux  achever  de  faire  connaître  la  pa- 
Unge^sie  sociale  , ,  qu'en  empruntant  ce  passage  d'un 
excellent  extrait  de  M.  Desmousseaux  de  Givré,  homme 
dont  l'esprit  est  marqué  d'un  de  ces  caractères  distincts 
i]ui  se  font  reconnaître  à  l'instant  dans  Tordre  littéraire 
ou  politique  \ 

i  Cet  extrait  a  paru  dans  le  Journal  des  Déhais  du  a7  juin  i83o. 
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faire  rétrograder  l'idée ,'  comme  il  a  fait  rétrograder  la  pen- 
sée da  pouvoir^  Tesprilde  la  nation  françaîae  te  relire  de 
celui  qui  a  voulu  ressembler  à  Julien  ^  et  il  meurt  sur  aa 
rocher ,  tombeau  digne  tTun  tiion*..*  (p^>  94*  ) 

Passoaa  sur  d'autres  réfolotlons,  d'aaires  malheurs...  ■■ 
nouveau  rideau  est  tiré  9  an  demiair  sceau  eat  brise  :  le 
christianisme  achève  son  éTolution  ^  il  règne  sur  le  monde, 
mais  d'un  règne  pacifique..».^  les  épreaves  sncceanTea  ob( 
conduit  à  l'émancipation*,*,  i  le  sang  qui  a  arrogé  le  Gol§s>^ 
iha  proclame  enfi/L  taboliUon  de  la  peine  de  mort  ^  et  da 
Cimpiété  delà  guerre..,.  L'Islamisme  succombe....  ^  la  Chine 
elle-même  devient  progressiTe....  ;.partout  l'éclat  da  dogme 
éteint  les  lueurs  incertaines  du  mjthe«.*  (pag.  102  et  loS  )  '. 

Quel  spectacle  peut  encore  ^tre  montré  à  Hébal  ?  il  croit 
assister  à  l'agonie  de  l'immense  unirers  t  la  terre  eat  laaeée 
hors  de  sa  place  ;  le  genre  humain  se  réveille  de  la  mort.*; 
un  coup  de  tonnerre  dévore  notre,  gjlobe  qui  se  perd  dii« 
l'espace,  conmne  le  diamant  dans  le  creuset  du  ckimisk. 
L'homme  a  achevé  l'épreuve  successive  qui  lui  fat  infligtt 
pour  suppléer  à  l'antique  épreuve***  f  l'essencei  humaine  s 
sanctifié  ses  organes  terrestres*...  ;  l'homme  a  aceomplî  la 
loi.  de  son  être....;  il  s'identifie  avec  Je  médiateur.  Jésus 
transfiguré  sur  le  Thabor  ^  tel  est  Chomme  cosmogons^ue , 
tel  est  Vhomme  à  la  fin  des  temps*  Mais  avant  le  dernier 
événement  ^  le  médiateur  a  jugé  lès  vîvans  et  les  morts. 
Jusque-là  des  siècles  s'étaient  entassés  sur  des  aièclea ,  et 
il  n'a  été  accordé  à  Hébal  que  de  voir  le  dernier  (p.  1 1 1 ). 

Je  ne  pouvais  présenter  qu'une  analyse  très-incomplèla 
de  tout  ce  qu'a  vu  Hébal ,  puisque  M.  Ballanche,  qui  se  te- 
nait à  ses  GÔtéç  «  pendant  la  durée  de  cette  extraordinaire 
vision  )  n'a  pu  lui-même  que  signaler  «  dans  un  stjle  jconcif 
et  pittoresque ,  tous  les  faits  qui  successivement  se  sont 
passés  sons  ses  regards.  Les  circonstances  actuelles  l'ont 

1  Je  supprime  un  grand  aombce  de  traits  de  ce  vaste  tableau ,  et 
|iur  conséquent  les  réflexions  dont  ils  pourriûent  être  le  sujet. 
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erkffkgé  ft  fllétaeii<(r  de  MS  oeams  cet  ëpit4>de ,  ou  piat6t 
c^ette  SfCffée  qoi  s'e8l  aocompiie  devant  lui^  et  il  s^est  pro- 
pose sanfl  doute  d'encoàrager  cent  de  ses  amis  qui ,  au 
mîHea  d'une  double  dpreave  ^  pourraient  oublier  qa*à  cettç 
condition  sont  irrdTOcableoient  attachés  les  progrès  que 
doit  fiiire  rhummuitë  dans  la  camère  du  perfectionnement 
oik  tes  siècles  la  poussent; 

Si  la  philosophie  pouvait  nous  instruire  sur  notre  des-* 
tinée ,  et  nous  consoler  dans  les  maux  insëparables  de  la 
▼le  ^  elle  ne  Sam^it  choisir  un  organe  qui  répondit  mieux 
à  cette  havtfte  fonction  \  car  les  douces  paroles  sont  le  die*  ^ 
tante  des  esprits  chagrins  ;  et  de  tous  les  ëcriyains  modernes» 
aucun  n*a  su  revitir  ses  idées  d'un  style  plus  suare  et  qqi 
portfttplus  Tempreinted^un  cosuv  eieellent  '•  M*  Ballanche 
a  rattaché  sa  philosophie  aux  fprnndes  traditions  que  plur 
sieurs  de  ses  oontemporuins  ne  lui  «valent  pas  donn^ 
Texemple  de  respecter ,  et  c'est  vraisemblablement  ii  cet 
accord  qu^elle  doit  tout  ce  qa'elle  peut  atoir  de  Trai  et  de 
^  persuasif.  La  critique  ne  s'armera  donc  point*  ici  d0  ri- 
gueurs $  et,  sana  se  faire  un  mérite  de  rester  indulgente  » 
elle  se  bornera  h  exprimer  quelques  doutes  9  seulement 
pour  conserver  ses  droits ,  et  pour  qu^on  ne  dise  pas  que 
l'amitié  l'a  rendu  muette. 

Ainsi  HébaA  a  cru  apercevioir  que  9  dans  notre  dernière 
révolution  ,  deux  degrés  dinkiaUon  ont  été  franchis  à  la 
f^*  (  P*g*  97  )  f  c^  dès-lors  il  pjévoit  de  grands  troubles  9 
pifrce  que  la  loi  des  .développemens  succeàsifs  veut  que 
Vhomme  se  rachète  dfun  degré  franchi  sans  Véprmve  pré- 
parasoirem 

Mais  s'il  est  dans  l'ordre  ^providentiel  que  l'homme  mar* 
che  incessamment  Ters  sa  perfection ,  où  seraient  .ses,  torts 
si  9  dans,  l'ardeur  avec  laquelle  il  doit  chercher  à  remplir 
sa  destinée  9  il  avait  firanchi   deux   degrés  en   oubliant 

1  Je  ne  parle  point  de  plusieurs  expressions  prises ,  sans  nécessité» 
dans  le  dictionnaire  d'une  autre  langue  ,  et  qui  ne  servent  nu'à  jeter 
de  l*ob5Curitë  su**  la  pensée  de  Tauteur. 


J 
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l'ëpreute  qai  les  sëpare  ?  et  par  conséqaeiit)  oh  ser^  ii 
nécessilé  du  rachat  ?  Loraqae  nos  premiers  pères  eorentie 
malheur  d'enfreindre  les  règles  posées  par  le  créateur 9^ 
ne  sais  quel  nombre  de  degrés  ils  franchirent ,  niai&  toat 
ce  qa'il  est  possible  d'affirmer'  (  et  Hébal  n'en  disconriea- 
dra  pas),  c'est  qu'ils  firent  le  pas  le  plus  rétrograde  qai 
jamais  ait  été  fait  sur  la  terre.  On  ne  pourrait  doac  dkr 
ce   mémorable  exemple  pour  établir  Tobligation    oè  eit 
l'homme  de  se  traîner  de  degré  en  degré  dans  la   carrièic 
de  sou  perfectionnement  V  son  mérite  croit ,  an  cootralref 
.  eu  raison  de  i'actifité  atec  laquelle  il  s'efforce  d'anrirersa 
bat  <)ae  (ui  montre  son  aotenr.  C'est  pourquoi ,  parmi  œia 
qui  méditent  sur  les  faits  de  notre  histoire  »  plu&ieurs  ont 
pensé  que,  fatigué  de  l'attention  antenne  qa*il  aTaî|do»- 
née  au  magnifique  et  immense  tafaleaa  mis  sons  ses  jsin, 
Hébal  n'a  pas  bien  distingué  dans  quelle  directioQ  les  desi 
degrés  ont  été  dernièrement  franchis. 

Mais  je  n'insiste  pas  sur  une  condasioa  ii  l*appai  de  h- 
quellé  je  tiens  en  réserve  plusieors  obserraâlims  ;  car  je 
raisonnerais  dans  la  supposition  de  ce  système  de  perfec- 
tionnement qne  M.  Ballancbe  nous  expose  dans  la  TÎsioa 
d'Hébal ,  et  ce  système,  je  lie  Tadopte  point.  Si  le  er^tear 
ayait  touIu  que  l'homme  marchât  progressÎTement  «  à  h 
condition  de  ne  s'éleTer  d'un  degré,  à  un  autre  degir 
que  par  une  épreuTC  intermédiaire  ^  conçoit-on  qu'il  eol 
été  possible  à  l'homme  dégauchir  deux  degré»  à  la  fois, 
et  de  se'  dérober  à  la  loi  générale  de  l'humanité  ?  L'îadt- 
TÎdu  peut  bien  en  lui-même^  désobéir  h  la  voix  de  son 
auteur  ,  puisqu'il  a  été  créé  libre  ;  mais  l'homme  n'a 
pas  plus  de  puissance  pour  mtertertir  l'ordre  moral  ubj- 
▼ersel ,  qu'il  n'en  possède  pour  faire  9  s'il  lui  prenait 
Fenrie  de  changer  l'ordre  physique  ,  que  deux  étés  se 
succédassent  sans  l'épreuve  intermédiaire  de  l'hiver» 

Je  louerai  donc  tout  ce  que  cet  écrit  renferme  d'idées 
élevées  et  chrétiennes  ;  mais  je  ne  puis  admettre  le  système 
de  philosophie  qui  a  dominé  dans  ces  derniers  tem|is  et 
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auquel  8*e8t  rangé  M.  Ballanche.  Il  sertit  beau^  sans  doate, 

de  poaToir  se  persuader ,  malgré  toas  les  désordres  qui 

nous  environnent  9  qne  rhamanité  suit  sans  cesse  un  ordre 

progressif;  mais  je  Tondrais  que  Ton  m'expliqnftt  quand 

et  par  quel^  hommes  a  été  phcée,  dans  un  avenir  indéter- 

niîné^  cette  ère  de  prospérité  que  nos  pères  crojaient  déjà 

avoir  depuis   long-temps  laissée  derrière    eux  :  ce  point 

historique  étant  fixé,  nous   en  Tiendrons  ^  peat-étre  9  à 

penser  que  ce  changement  s'est  fait  à  l'époque  oà  Thomma , 

devenu  plus  éclairé  1  connaissait  plus  distinctement  le  mal 

qu'il  commettait  ;  et  que  dès-lors ,  aimant  le  vice  dont  il 

ne  pouvait  néanmoins  se  dissimuler  la  honte  »  il  a  essayé 

de  rejeter  sur  une  longue  adolescence  de  Thumanité  les 

tristes  écarts  de  sa  vieillesse. 


ra  sempre  si  consefçi 
nda  dt*  nosiri  lagki  ! 


Fo&MUiiàia£  fortrecrëatîf  de  tous  contracts ,  donations^ 
testamens,  codicilles  et  aultres  actes  qui  sont  faicts  et 
passez  pardevant  notaires  et  temoings.  Faict  par  Bredin 
le  Cocu ,  notaire  rural ,  et  conlre-rooleur  des  Basses- 
Marches  au  royaume  d*Utopie  :  par  luy  depuis  nagueres 
reueu ,  et  accompagne  pour  Tëdification  de  tous  les  bons 
compagnons  d'vn  dialogue  par  lui  tiré  des  œuvres  du 
philosophe  et  poè'te  grec  SImonides  ,  de*  l'origine  et 
naturel  fœminini  generis.  Â  Lyon ,  ches^  Pierre  Rigaud, 
rue  Mercière  ,  au  coin  de  la  rue  Ferrandiere.  1610 
(Paris,  imprimerie d*Amb. Firmin  Didot,  i83i  ).  In-18 
de  xî)  et  ^26  pages. 

L'auteur  de  ce  livre, dont  nous  avons  déjh  eu  Toccaçion 
de  parler  plusieurs  fois  dans  les  Archives ,  fut  un  des  plus 
fougueux  ligueurs  de  Lyon  ;  son  nom ,  qui  resta  long-temps 
caché  sous  le  voile  de  ranagromme^est  Benoit  Du  Troncy. 
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Il  ^lait  secrétaire  da  Goosukfty  et  il  p^it  sa  place  lorsqne 
nos  ûjeax ,  secoaaot  le  joug  iie  la  Sainte^Uoion  ,  firent  do 
barricades  aaz  cris  de  l^iiw  Henri  ly^  yifc  la  liberté  fraar 
çoièe^  Déjà  le  For/nulaire  avait  paru  9  car  on  j  reacootre 
plusieurs  passages  que  l'auteur  aurait  sans  dpate  supprîmék 
s'il  Teât  publié  postërieuremenC  à  la  réductiou  de  la  vile 
de  Ljon  sous  robéissance  du  roi.  Ce  livre  qui  nous  petat 
assez  4>îèu  l'esprit  du  siècle  oit  il  fut  compose ,  et  qm  as- 
rait  pu  ,  tant  il  est  facétieux  9  phil^^sopbique  et  satixîqae , 
faire  surnommer  du  Ttoucj  le  Rabelais  de  L^yon ,  eut  os 
grand  succès  et  fut  souyent  réimprimé  dçpuis  x5g49  dair 
de  la  plus  ancienne  édition  citée  par  les  bibliograpbes 9  jus- 
qu'en i&y  t  date  de  la  dernière  qnî  leur  ait  été  counoe 
Cependant  ce  livre  9  malgré  tout  sou  mérite  ,  était  dereas 
d'une  extrême  rareté  9  et  depuis  long-temps  on  en  désink 
une  réimpression.  Troil^bibliophiles  9  MM.  Aimé  Marinii 
Francisque  Michel  et  Louis  Parrelle  9  tous  trois  1  jonnab , 
viennent  d'eq  donner  une  qai  n'a  été  tirée  qu'à  76  exen- 
plaires  9  et  dont  l'exécution  typographîqae  ne  laisse  rîea  à 
désirer.  Noas  ne  leur  ferons  qu'un  reproche  9  c'est  de  ae 
pas  l'avoir  enrichie  d'un  commentaire ,  ou  tout  au  moiai 
d'un  glossaire.  Toutefois  il  ne  sera  point  obscur  poor  cens 
qui  auront  lu  les  Œuvres  de  maître  François,  les  Balîver- 
neries  d'Eutrapel  9  les  Bigarrures  dn  seigneur  des  Accords, 
et  surtout  la  Satire  Menippée.  Or,  ce  n'est  qu'à  cette  classe 
4e  lecteurs  9  dont  le  nombre  est  aujourd'hui  si  petit  9  qoe 
le  Formulaire  est  destiné.  Kous  ne  doutons  point  qu'ils 
ne  s'empressent  de  lui  donner  une  place  dans  leur  bÔdi»- 
thèque. 

Essai  analytique  d*un  traité  générai  de  la  prononda- 
tîon  française  y  ou  Dictionnaire  des  solutions  nécessaires 
à  rintelligence  de  toutes  les  dlilicuUés  du  langage  parlé-^» 
par  le  professeur  Ch*  Morand  ,  auteur  d  une  réfutation 
de  la  Réforme  orthographique  et  de  plusieurs  ouvrages 
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d'enseignement.  Paris  ,  Cormon  et  Blanc  ,  et  Lyon , 
principaux  libraires  (  imprimerie  de  J.  M.  Boursy  ) ,  1 83] , 
in-8.<^  de  72  pages. 

Les  joarnaux  J9  Lyon  ont  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
et  en  ont  tons  fait  râogp»  Nous  ne  poayons  qu'ajouter 
notre  suffrage  au  leur.  Le  trarail  de  M.  le  professeur  Mo- 
rand noQs  paraît  estimable  et  utile  9  et  on  y  reconnaît  les 
fruits  d'une  longue  expérience. 

Si  la  chose  en  valait  la  peine  ,  nous  relèverions  une 
légère  inexaclîlude  dans  le  titre  ,  qni  annonce  un  diction-' 
noire  »  c'est-à-dire  »  suivant  la  signification  orîlinaire  de 
ce  mot ,  un  vocabulaire  par  ordre  alphabétique  ^  tandis  que 
cet  ordre  n'est  point  suivi  dans  le  livre. 

HiSTOiRB  chronologique  du  Grand-Hôlel*Dieu  de 
Lyon ,  depuis  sa  fondation  ,  mélëe  de  faits  historiques 
concernant  Taulliône  générale  et  la  ville  de  Lyon.  Par 
M.  Et.  Dagier ,  ancien  magistrat ,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Lyon  et  conservateur  des  archives  du  Grand-Hôtel- 
Dîeu  de  la  même  ville.  Lyon ,  imprim.  de  M.  P.  Rusand , 
.  i85o,in-8.o 

Nous  nous  contentons  d'annoncer  anjourd'hui  cet  ou- 
vrage ,  finiit  de  longues  et  pénibles  recherches.  Il  est  d'an 
trop  grand  intérêt  pour  que  nous  puissions  nous  dispenser 
de  lui  consacrer  quelques«unes  de  nos  pages.  Les  extraits 
que  nous  nous  proposons  d'en  donner  ^  justifieront  les 
éloges  que  l'auteur  a  déjà  reçus  dans  plusieurs  recueils 
périodiques. 

Rapport  à  la  Société  royale  d'agriculture ,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon ,  sur  Tessai  comparatif 
des  différentes  charrues,  fait  par  ordre  de  la  chambre 
royale  d'agriculture  de  Savoie  ,  par  M.  Gariot ,  membre 
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des  sociélës  d'agriculture  et  UiTnéeiinede  Lyon.Lyon  . 
imprim.  de  J.  M.  Barret ,  i83i  ,  in-8.<*  de  20  pag. 

Ce  rapporta  été  imprimé  par  ordre  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Ljon.  Le  sujet  qu'il  traite  ne  peat  manquer 
d'intéresser  TÎvement  les  agronomes. 

Notice  sur  le  choléra-morbus  et  sur  l'usage  do 
soufre  et  de  la  combustion  de  la  houille ,  contre  les  ma- 
ladies épid^miques  et  contagieuses  ,  par  le  docteur  Mon- 
tain ,  professeur  de  matière  médicale  ,  cx-chîrurgîen  en 
chef.  Extrait  des  Archives  historiques  de  Lyon  ,  n.°  82, 
août  i83i  (tom.  XIV,  pages  222-262  ).Lyon  ^  impri- 
merie de  J.  M.  Barret,  place  des  Terreaux,  i83i, 
in-8.^,  de  18  pages. 

On  k*oave  à  la  suite  de  la  réimpressfen  de  cette  ao- 
tice,  pag.  16  et  suiv.  ,  une  Lettre  4e  M*  Chafrdon  ,  pro' 
priétaire  à  l' Ile-de-France  (  Ue  Maurice  )  ^  au  doeteur 
Montain  ,  laquelle  contient  des  de'tails  sur  Tintrodactioa 
du  choléra  à  l'île  Maurice  par  l'entrée  dans  le  port  de  li 
frégate  la  Topaze^  le  12  noTcmbre  18 19.  Les  faits  rap-' 
portés  par  M.  Gharreton  tendent  à  établir  que  ta  maladie 
est  contagieuse  et  non  épidémique.  La  note  suirante  ter- 
mine cette  iettre  et  la  brochure  :  «  M.  Charretoa  ,  guidé 
par  les  conseils  de  son  ami  le  docteur  Willermoa  ,  a  in- 
tercepté toute  communication  arec  les  habttalioua  toi* 
sines  ,  et  a  eu  le  bonheur  d'échapper  à  la  contagion  avec 
tous  ceux  qui  l'entouraient.  Cependant  sa  propriété  était 
dans  les  mêmes  conditions  atmosphérisques  et  topogra- 
phiques que  celles  de  ses  Toisins  ;  comme  eux  il  ëtait  sor 
les  bords  de  la  mer,  et  ceux  qui  le  bornaient  à  droite , 
à  gauche  et  en  airière ,  furent  moissonnés  par  le  choléra- 
morbus.  n 
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Rafpoht  sur  le  cholëra-morbus,  fait  à  la  Sodétë  de 
médecine  de  Lyon  ,  au  nom  d'une  Commission  ,  par  le 
docteur  L.  P.  Âug.  Gauthier ,  rapporteur  de  la  Commis- 
sion ,  médecin  de  Thospice  de  TAntiquaille  ,  etc.  Lyon , 
imprim.  de  L.  Perrin,  i83i ,  in-8.^  de  i34  pages. 

Noas  consacrerons  bîentftl  un  article  11  ce  rapport  intë- 
ressaat  et  soigne  dont  la  société  de  médeciue  a  adopte 
les  conclusions  et  dont  elle  a  ordonné  l'impression. 

^\  —  L'article  suivant  est  extrait  du  N .•  a6  de  la  Revue 
musicale ,  V^  année  9  Paris ,  6  août  i85i  : 

u  U  est  pen  de  choses  à  quoi  l'on  n'ait  touIq  emplojer 
la  musûqae*  Porta  et  quelques  antres  médecins  en  yoalaient 
faire  une  panacée  universelle  j  de  nos  jours  ,  M.  Sudre  en 
a  fait  une  Langue  de  signaux ,  dont  l'utilité  9  été  reconnue 
pour  la  ^guerre  et  pour  la  marine.  On  a  ignoré  jusqu'au- 
jourd'hui qu'un  musicien  de  Lyon  a  im^lginé ,  yers  le  milieu 
du  dix-huitième  siècle ,  de  l'employer  comme  chiffre  pour 
les  dépêches  diplomatiques.  Ce  musicien ,  nommé  Audibert  9 
était  maître  de  musique  de  l'académie  de  Lyon ,  et  pyait 
été  employé  dans  plusieurs  maîtrises  de  cathédrales  et  de 
collégiales  des  yilles  principales  du  midi.  U  dit,  dans  on 
mémoire  autographe  dont  il  sera  parlé  tout-à-l'heure  ^  qu'il 
est  connu  par  différens  ouvrages  en  plusieurs  genres  qu'il 
a  donnés  an  public  dans  les  provinces  3  ces  onvragas  sont 
depnis  loog-temps  tombés  dans  l'oubli.  Au  mois  de  février 
1746»  il  adressa  à  d'Argenson,  ministre  des  affaires  étran- 
gères 9  une  lettre  accompagnée  d'un  mémoire  sur  la  deV 
couverte  qu'il  avait  faite  d'un  chiSre  musical  auquel   il 
paraît  avoir  attaché  une  grande  importance.  D?ins  sa  lettre, 
il  dit  qu'il  se  serait  empressé  de  Tenir  pointer  lui-même  au 
ministre  ,  et  son  mémoire  et  l'explication  de  son  çecret , 
s'il  n'était  retenu  par  la  nécessité  de  faire  vivre  line  fa- 
mille nombreuse,  qui  n'a  de  soutien  que  dans  son  travail. 
t.  XIV.  20 
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Le  mémoire  qui  est  joint  à  la  lettre  a  pour  titre  :   Pro- 
jet  iun  nouveau  chiffre  ou  mémoire  instructif  pour  cjcpri^ 
mer  par  les  seules  notes^  de  la  musique  tout  ce  qui  peut  <V- 
crire  en  toutes  les  langues  de  l'Europe  ,  en  usant  des  leUrts 
de  r alphabet.  Ce  mémoire  ne  contient  pas  Texposë  d a  se- 
cret d'Andibert ,  car  ce  secret ,  il  ne  yonlait  le  commoni- 
niqaer  qo*aa  ministre  9  moyennant  qu'il  en  e&t  reça  dei 
prenres  de  munificence  \  dans  le  cas  oà  ses  offirea  ne  se- 
raient point  acceptées  y  il  déclare  que  ce  secret  moom 
avec  lui.  Du  reste ,  sa  confiance  en  Tatilité  de  son  chiffre 
•et  dans  l'impossibilité  d'en  pénétrer  le  mécamsnfte  ^Catt 
sans  bornes,    a    On  n'a   garde  de   penser  9  dit-il ,  qu'un 
y>  menuet ,  une  sarabande  9  un  adagio  ,  un  allegro  ,  uae 
99  gîgue  y  mêlée  à  cent  chifFons  différens  9   renferme  u 
9»  avis  ou  une  relation  ,  quels  qu'ils  puissent  être.  Le  sîeor 
99  Âudibert  le  donne  an  plus  habile.  Il  soumet  au  snrplu 
99  son  secret  à  l'examen  des   premiers  hommes  de  Franee 
»  eri  musique  et  dans  l'art  de  déchiffrer  les  lettres  ,  etil 
99  soutient  qu'ils  ne  verront  goutte  dans  ces  notes  on  dam 
W  son  chiffre  9  quand  même  ils  auraient  tis  à  ris  ou  ik  cM 
99  l'original  de  ce  qu'on  lui  aurait  donné  à  masquer  eo 
99  musique  ;  mais  ce  qui  est  digne  d'une  attention  particn- 
it  lière  9  c'est  que  ces  lettres  musiciennes  renfermeront 
99  un  chant  régulier ,  auquel  il  ne  manquera  rien  pour  la 
99  jcistesse  et  pour  la  proportion  de  la  mesure.  »> 
'    On  Terra  tout-à-l'heure  que  sa  confiance  était  mal  fon- 
dée. Le  mémoire  d' Audibert  est  terminé  par  un  morceau 
de  musique  dans  lequel ,  quoi  qu'il  en  dise ,  il  n'y  a  point 
de  sens  mélodique.  Ce  morceau ,  renfermé  en  quinze  por- 
tées qui  contiennent  chacune  environ  huit  mesures  9  est 
lu  traduction  en  chiffre  musical ,  que  l'auteur  croyait  in- 
déchiffrable ;  mais  Pexamen  attentif  de  cet  exemple  7  a  fiât 
découvrir  l'es  élémens  suivans  : 

i"*  Les  différentes  clefs  marquent  les  douze  mois  de 
l^née  9  en  raison  de  la  position  que  chacune  d'elles  oc- 
cupe sur  la  portée. 
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2.^  Le  qaanUème  àa  mois  est  indiqué  |>ar  des  pauses. 
5.®  Chaque  mot  se  place  entre  deux  barres  de  mesure* 
4»^  La  position  des  clefs  doit  £tre  telle  que  la  note  sol 
>e  trouve  sur  la  seconde  ligne  en  montant 

5.^  Un  point  sur  une  ligne  désigne  la  fin  de  la  phrase. 
6.^  Un  soupir  marque  la  virgule. 

7.^  Le  point  sur  la  ligne  accompagné  d'un  soupir  mar- 
que le  point  et  virgule.  ^ 

8.^  Un  point  qui  suit  une  note  marque  Tapostrophe» 
g.^  Les  voyelles  s'écrivent  toujours  sur  la  troisième  li- 
gne. 

10.^  A  se  marque  par  une  ronde;  e  par  une  blanche ^ 
i  par  une  noire  9  o  par  une  croche ,  u  par  une  double 
croche.  Le  double  crochet  étant  en^aut  indique  Vu 
voyelle  ;  8*U  est  en  bas  9  il  désigne  Vu  consonne  ou  le  v, 

tu^  Si  la  troisième  ligne  désigne  a  9  son  octave  supé* 
rieure  désigne^  9  sonoctave inférieure  c ,  et  ainsi  des  autres 
consonnes  dans  la  suite  des  notes  si  9  ut  9  re  9  mi  9  fa  9 
sol ,  ayant  soin  de  n'employer  jamais  ces  consonnes  sur 
la  troisième  ligne  9  quelle  que  soit  la  clef.  Il  est  indiffé- 
rent d'employer  pour  ces  consonnes  des  blanches  9  deà 
noires  9  des  croches  9  on  des  doubles  croches  :  le  choix 
de  la  valeur  se  détermine  par  la  longueur  du  mot  qu^on 
doit  mettre  entre  deux  barres. 

12.^  X  s'indique  par  un  bécarre  9  x  par  un  dièce  9  ^ 
par  un  bémol  9  et  s  par  un  double  bécarre.  Ces  signes  ne 
sont  affectas  à  «ucune  ligne  de  préférence  ;  ils  peuvent 
s'employer  partout  à  volonté. 

i3.®  L'inconvénient  de  ce  chifre  est  de  ne  représen- 
ter qu'une  lettre  par  chaque  signe  9  et  conséqtiemment 
d'exiger  beaucoup  de  temps  pour  la  rédactioni,  et  beau* 
•oup  d'espace  pour  peu  de  texte.  .    \ 

An  moyen  de  ces  élémens,  découverts  par  l'analyse '4a 


t  * 


3l2 

morceau  de  masiqoe  9  on  a  trouve'  la  traduction    d/e  ce 
morceau ,  et  quioxe  portées  ont  donné  les  vers  suLÎTans  : 

Beaux  lieux  ,  agrc^able  retraite  , 
Séjour  chéri  des  doctes  sœurs  1 
Quand  on  peut  goûter  vos  douceurs 
Est-il  queicpie  bien  qu'on  regrette  ? 
Gasons  ,  toujours  d'ombres  couverts  » 
Jardina  de  toaa  côtés  ouferts  , 
Bois  ,  c^oauz  ,  riante  campagne , 
Que  mes  yeux  dans  un  doux  loisir , 
Au  charme  qui  vous  accompagne 
S'abandonnent  avec  plaisir  ! 

La  fecilité  qu*ou  ayaît  trouvée  à  traduire  le  chifine 
d'Audîberty  n'était  pat  une  recommandation  en  foreor 
de  sa  découverte  ;  les  offres  de  ce  musicien  ne  fareet 
point  acceptées ,  *et  le  ministre  d'Argenson  lut  fit  répea- 
dre  qu'ayant  déjà  des  chiffres  de  cette  espèce  ^  et  ne  les 
considérant  que  comme  des  objets  de  curiosité  ,  parce 
qu'ils  ne  pouvaîait  être  employés  que  pour  des  expédi- 
tions extraordinaires  9  il  se  bornait  h  le  louer  de  son  lèle 
pour  le  service  du  roi  9  et  à  Le  remercier  de  sa  bonne 
Tolonté. 

La  lettre  adressée  par  Audibert  au  ministre  9  son  mé- 
moire ,  le  travail  analytique  des  élémens  de  son  sjstème 
pour  un  employé  des  affi^ires  étrangères  ,  la  tinaductioa 
du  chiffre  musical  et  la  réponse  du  ministre  se  tron- 
vent  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale 
de  Paris  ^  placé  parmi  les  livres  imprimés  et  cotté  V , 
184096-7.  L'existence  de  ces  pièces  n*a  été  connue  d'au- 
cun bibliographe*  » 


3i5 

.      '■'    i    I     'Il  I       'I     11^   — J 

BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE  i83i. 


«%  I.  —  M.  le  mar^chal-de-camp ,  TÎcomte  Sàint-Ge- 
niès ,  eût  arrive  le  29  août  dernier  et  a  pris  le  comman- 
dement militaire  du  département  du  Rhône  ,  en  rempla- 
cement de  M.  le  maréchal-de-camp  baron  Blacard^  ap- 
pela à  d*àatre8  fonctions. 

Même  jour.  —  Par  un  arrêté  de  la  prélecture  du  20 
août  dernier  ,  en  vertu  de  l'art.  2  de  l'ordonnance  du 
I  .^^  du  même  mois  et  sur  l'autorisation  de  M.  le  président 
du  conseil  ^  ministre  de  l'intérieur ,  M.  Alexandre  9  se- 
crétaire-général de  la  préfecture  du  Rhône ,  a  été  chargé 
de  l'administration  de  l'arrondissement  chef-lien  ,  la  ville 
de  Ljon  exceptée.  £n  conséquence  ,  MM.  les  maires  de 
cet  arrondissement  correspondront  diiectement  avec  ce 
fonctionnaire  ,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'adminis- 
tration de  leurs  communes. 

Même  jour.  —  Séance  publique  de  l'académie  de  Lyon , 
sous  la  présidence  de  M.  Jnstinien  Rienssec  qui  ,  dans 
son  discours  d'ouverture  ^  a  jeté  quelques  fleuri  sur  la 
tombe  de  M,  Trélis  et  a  fait  connaître  le  programme  des 
différentes  questions  mises  au  concours  pour  i852.  M.  De- 
villas  a  prononcé  son  discours  de  réception  ,  dans  lequel 
il  a- traité  de  renseignement  élémentaire.  M.  Grognier  a 
fait  ,  au  nom  d'une  commission,  un  rapport  sur  un  mé- 
moire envoyé  au  concours  et  avant  pour  objet  une  partie 
(te  la  statistique  de  la  commune  de  Givors.  L'auteur  de 
ce  mémoire,  auquel  l'académie  a  décerné  ,  à  titre  d'encou- 
ragement }  une  médaille  d'or  de  5oo  fr. ,  moitié  du  prix  , 
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est  M.  le  docteur  Brachet ,  médecin  à  Lyon.  La  séance  a 
été  termioée  par  la  lecture  qu'a  faite  M.  Bonllëe  ,  membre 
correspondant ,  d'un  discours  prâiminaire  ^  Wistoire  dm 
thancdier  tTAguesseau  9  qu'il  se  propose  de  publier  in- 
cessament. 

^\  5.  —  Le  Cri  du  pétale  oontient  une  élégie  Ixrif^ 
(  en  rers  )  intitulée  :  Notre-Dame  de  Fourvière  9  par  IL 
Joseph  Bard ,  de  la  Cote-d'Or ,  cbeyalîer  de  l'ordre  rojail 
amëricain  d'Isabelle-la-Gathoitq«e ,  membre  de  la  plapait 
des  académies  et  sociëtës  sayantes  du  royaume.  M.  Je- 
sepb  Bard  ,'  qui  est  actuellement  à  Lyon  »  est  depaia  plu- 
sieurs années  sur  la  liste  des  candidats  pour  la  place  de 
correspondant  de  l'acadëmie  de  cette  Tille* 

^*^  5.  ^  M.  Duplan  ,  ayocat  à  Lyon  ,  eheTalier  de  b 
Légion-d'Honneor  9  a  été  nommé  9  par  ordonnance  du  roi 
du  i.^  du  courant ,  procureur-général  près  la  coor  royak 
de  Lyon  9  en  remplacement  de  H.  Madier  de  Monljait ,  ap- 
pelé à  d'autres  fonctions. 

^*^  6.  —  Ordonnance  de  police  9  rendue  par  la  mairie 
de  Lyon  9  et  signée  Boisset  9  adjoint  9  relative  au  net- 
toiement. Cette  ordonnance  ,  composée  de  35  articles  9 
rappelle  d'anciennes  dispositions  et  en  ajoute  de  nou- 
▼elles  9  propres  k  procurer  à  la  ville  et  à  y  entretenir  la 
salubrité. 

«%  9.  •—  La  mairie  a  fait  publier  une  ordonnance  du 
5i  ao&t  dernier 9  par  laquelle  le  roi,  sur  la  demande  du 
maire  de  Lyon,  dispose  que  u  le  pont  situé  sur  le  Kb6ne, 
à  Lyon  ,  devant  la  place  du  Concert  9  lequel  a  été  désigné 
provisoirement  sous  la  dénomination  de  Pont  de  la  place 
du  Concert  j  dans  l'ordonnance  du  14  janvier  dernier , 
relative  au  péage  perçu  sur  ce  pont  9  prendra  à  ravenir 
le  nom  de  pont  Lafayette.  n 

Ce  pont  avait  été  nonuné  primitivement  poni  de  Charles 
X.  Les  propriétaires  9  par  un  écritean  placé  k  son  entrée , 
avaient,  dès  les  premiers  jours  qui  suivirent  la  révolu- 
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lion  de  juillel  9  sobstîtaë  à  ce  nom  celoi  de  pont  La- 
Jajretie^  qui  ayait  été  rejelë  lors  de  rordonnance  da  14  î<^a<- 
▼ier  dernier ,  et  qui  aujourd'hui  lui  est  restitue. 

4,\  io«  —  Par  UQ  arrête  de  la  mairie,  signe  Boisset, 
premier  adjoint  j  plusieurs  chefs  de  bureau  ou  employés 
à  la  mairie  ont  été  révoqués.  MM.  Myèrre  ,  Delpon ,  Ga- 
▼aillon  ,*  GoUin  ,  Sangain ,  Benoît  9  Cenrais  ,  Ferrari  , 
Chollet  f  Perrachon ,  Ponrcelet ,  Garrand  (  architiste  )  et 
OUéon  sont  remplacée  par  MM.  Gomte,  Bois  9  Second  9 
Noyer  ,  Aymard ,  Velie  9  Bessard  ,  Poix-Goste  ,  SauTan  9 
Stoppendafd",  Boulachon  ,  Bros  et  Lhéritier. 

Même  jour.  —  La  la^  li?raisonde  la  Revue  provinciale  ^ 
qui  complète  le  troisième  volume  de  la  collection ,  vient 
de  paraître.  Elle  est  terminée  par  un  avis  des  rédacteurs 
qui  annoncent  à  leors  souscripteurs  la  suspension  de  la 
publication  de  ce  recueil  pendant  six  semaines. 

^%  13.  —  Arrêté  de  la  préfecture  qui  approuve  le  choix 
que  rintendance  sanitaire  du  département  du  Rhône  m 
fait  de  M.  le  docteur  Gbapeau  pour  son  secrétaire. 

«%  i5.  —'Arrête  de  la  préfecture  : 

«  Nous  9  préfet  du  Rhône  9  vu  la  loi  du  21  mars  i85i 
sur  Torganisation  municipale  9  notamment  Tart.  4^  9  por- 
tant :  L'assemblée  des  électeurs  communaux  est  convo- 
quée par  le  préfet; 

Vu  les  instructions  de  M.  le  préaident  du  conseil  9  mi- 
nistre secrétaire-d*état  de  Fintérieur  9  en  date  du  1 1  août 
dernier  ; 

Vu  notre  arrêté  et  nos  instructions  adressés  h  MM.  les 
maires  du  département ,  le  27  mai  dernier  9  insérés  au 
recueil  des  actes  administratifs  de  cette  préfecture  9 
n.®  4^  f  ^^^  ^^  formation  et  la  publication  des  listes  des 
électeurs  communaux  ; 

Vu  les  certiEcats  de  MM.  les  maires  constatant  la  date 
de  la  publication  et  de  l'affiche  de  ces  listes  9 
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Arrêtons  : 

Art  i/'  Les  assemblées  des  électeurs  commaïuiax  de 
rarrondissement  de  Lyon ,  sont  cooToqaées  poar  ie  di- 
maoche  a  octobre  procbain  ,  à  Teffet  d'élire  les  coD»eîUejs 
muQtcîpaui  au  nombre  fiié  par  la  loi ,  et  indiqaë  au  ta- 
bleau annexé  au  présent  arrêté. 

Art>  a..  Sont  exceptées  de  cette  disposition  les  copcimonei 
des  Halles  ,  St-André-la-Côte  ,  la  Chapelle  sur  Coise  ,  St- 
Laurent  de  Vaux ,  dont  les  maires  ne  nous  ont  pas  en- 
core fait  parvenir  les  certificats  d*affiches  et  de  publtca- 
tion  de  leurs  listes* 

Sent  également  exceptées  les  communes  de  Ghaponost 
et  Brindas  ,  oà  la  publication  des  listes  n*a  ea  lien  que 
postérieurement  an  délai  fixé  par  notre  arrêté  da  27  mai. 

Art.  S.  L'assemblée  des  électeurs  de  ces  deux  dernières 
communes  (  Chaponost  et  Brindas  )  ,  est  convoquée  pour 
le  dimanche  i3  novembre  prochain. 

Art  4-  La  convocation  pour  les  quatre  autres  conxmanes 
désignas  dans  le  premier  paragraphe  de  l'article  2  ^  sen 
déterminée  pour  un  arrêté  subséquent 

Art.  5.  Quant  aux  communes  d'Ampuis  9  Longea  et 
Trêves,  Ste-Foy-lès-Lyon ,  Oullins,  Ste-Consorce  et  Har- 
cy  ,  Grézieu  <•  Lavarenne  et  Montrotier  »  qui  ont  été  re- 
conûues  devoir  être  divisées  en  sectipus  j  .quoique  leurs 
populations  soient  au-dessous  de  aSoo  ftmes,  les  assem- 
blées communales ,  pour  l'élection  des  conseils  muni- 
cipaux y  auront  lieu  le  2  octobi^  ^  jour  indiqué  par  l'ar- 
ticle premier.  Nous  fixerons  ,  par  un  arrêté  spécial  ,  la 
limite  des  sections  y  ainsi  que  le  nombre  des  conseillers 
municipaux  qui  devront  être  nommés  par  chacune  d'elles. 

Art.  6.  Quant  aux  villes  et  communes  de  Ljon  ,  la 
Guillotiére ,  |a  Croix-Rousse ,  Vaise  ,  Caluire  et  Cuire  , 
Condrieu  ,  GIvors  et  St-Martin-en-Haut,  dont  la  division 
en  sections  doit  être  fixée  par  ordonnance  du  roi ,  nous 
déterminerons ,  par  un  arrêté  que  nous  prendrons  immé- 
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diatemeat  aprèê  P<MrdoBtiaiice  royale,  la  côûTocation  des 
assemblées  de  leurs  ëlectears  commoiiatii. 

Art.  7*  Pour  Tarrondissemeiit  de  VLUefranche  ,  nous 
conyoqnerons  les  assemblées  communales  aussitôt  que 
les  certificats  de  publication  et  les  arrêtés  de  clôture  des 
listes  nous  auront  été  transmis  par  M.  le.  sous-préfet  9 
pour  celles  des  communes  qui  ne  nous  les  ont  pas  encore 
fiiit  parrenir. 

Art.  8.  Le  lieu  et  Tbeure  de  rassemblée  dans  chaque 
commune  9  seront  désignés  par  lé  maire. 

Art.  9*  Le  présent  arrêté  sera  publié  et  affiché  dans 
toutes  les  communes  du  département  qu'il  concerne;  il 
sera  en  outre  inséré  au  recueil  des  actes  administratifs. 

Fait  à  Ljon,  en  Thdtel  de  la  préfecture  ,  le  i3  sép-> 
tembre  i85i« 

Pour  le  conseiller-^ état  ^  préfet  du  Rhône  ^  en  congé  ^ 
le  conseiller  de  préfecture  délégué ,  Faye. 

«%  14»  -*-  Sur  le  rapport  du  minbtre  du  coif  meroe  et 
des  traTaux  publics ,  le  roi  vient  d'accorder  à  la  caisse 
d'épargne  et  de  prévoyance  de  Lyon  ,  la  faculté  de  ver- 
ser ses  fonds  en  dépôt  au  trésor  public. 

^%  i5.  «^  Arrivée  en  cette  ville  M.  Nîepce ,  colonel  9 
commandant  de  la  place  \l  TIle-de-Ré  ,  nommé ,  par  or- 
donnance royale  du  7  juillet  dernier,  au  commandement 
de  la  place  de  Lyon ,  en  remplacement  de  M.  le  colonel 
baron  Morel ,  admis  à  la  retraite. 

«%  17.— Avis  de  la  mairie  qui  annonce  que  la  direction 
des  théâtres  de  cette  ville  sera  vacante  à  partir  du  20 
avril  i83a  \  que  le  droit  d'eiploiter  les  deux  théâtres  sera 
concédé  pour  trots  années  consécutives  \  que  le  ville  ac- 
corde au  directeur  la  jouissance  gratuite  de  la  saUe  de 
spectacle  du  Grand-Théâtre  définitif  avec  ses  attenances 
et  dépendances  ,  etc. ,  et  que  les  personnes  qui  désire- 
raient se  charger  de  la  direction  des  théâtres  de  Lyon  , 
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sont  iavilées  à  te  pr&enter  au  lecrtf tarât  de  la  mairie  y  oi 
elles  poarront  prendre  connaistance  da. cahier  des  cbangn. 

«%  ao.  —  Le.nouveaa  prëfet  de  police  de  Paris,  H. 
Saulnier ,  a  été  lieateDant  de  police  h  Ljon  ,  pendant  cpe 
M.. de  Bondj  était  préfet  da  Rhdne» 

Même  four*  '—  La  distribation ,  par  la  Yoîe  da  sort,  èa 
offrandes  en  natare,  déposées  :aa  Bacar  polonais  et  miio 
en  loterie ,  a  commencé  aajonrd'hai  ^  aa  Palais  des  Âid} 
et  continuera  les  jours  suivans. 

«%  aia,  mm  Dans  la  s^nce  de  la  chambre  des  défHtii 
da  19  de  ce  mois ,  H.  Maogain ,  dans  an  disconis  càil 
demandait  des  explications  au  ministère  snr  la  sitaaCîso  te 
a£Eaires  de  France  tant  à  rextériear  qa'k  rinlériear ,  ajiift 
dit  :  u  Vous  sayes  qae  Marseille  t  qae  Lyoa  sont  Jeiôfer 
da  parti  qoi  conspire  contre  notre  liberté  et  notre  indëpei- 
dance  ^  99  MM.  Fulchiron  et  Prunelle  réclamèrent  rmmeri 
la  parole ,  et  le  second  étant  monté  plas  tard  à  la  tribnoe, 
s'exprima  ainsi  :  u  J'ai  entendu  l'honorable  M.  Msags» 
dire  que  là  Tille  de  Lyon  était  an  foyer  de  contre-'iéfo- 
Intion.  Jusqu'à  ce  que  notre  honorable  collègue  veoiBe 
bien  articuler  les  faits  sur  lesquels  il  fonde  son  allé^atioi, 
il  me  permettra  de  .  voir  dans  ses  paroles  une  calomotf 
contre  une  des  populations  les  plus  courageases  ,  les  plo< 
éminemment  patriotiques  ( Tifs  applaudissemens  an  ceatn 
droit)  »••••  M.  Maugùin  :  «  Je  ne  réponds  en  ce  momeot 
qu'à  l'orateur  qui  Tient  de  descendre  de  cette  txibanei 
plus  tard  je  répondrai  à  M.  le  Ministre  des  affaires  ëtran* 
gères  *j  que  M.  Prunelle  me  permette  de  le  fiiire  reoêT' 
quer ,  il  a  dit  un  mot  qui  n'est  nullement  parlementaiie. 
Nous  ne  sommes  pas  dans  l'usage  de  prononcer  au  bas^ 
le  mot  calomnie  ;  jamais  ce  mot  ne  se  prononce  légèretnesl 
parmi  des  hommes  qui  apprécient  la  portée  des  term^  J^ 
la  langue  française  ;  je  regrette  que  cet  honorable  membre 
ait  employé  un  terme  injurieux  par  lui-même.  Il  pcotf 
ayoir  calomnie ,  lorsque  l'on  impute  à  un  individu  un  M 
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eoapible»  mais  kirsqtie  fai  parltf  d*aiie  ville  (  iDtemip* 
tion  ) ,  d*one  TÎlle  qoi  se  compose  Ihane  utiiv'ersalîté  de 
citoyens  parmi  lesquels  Topinion  des  nns  n'est  pas  celle 
des  antres  )  |e  mot  calomnie  est  ponr  le  moins  bizarre  ,  la 
langue  n'en  soufire  pas  l'emploi.  Je  connais  Lyon ,  Mes- 
sieurs y  et  sa  braye  population  ;  je  me  fais  gloire  de  l'aToir 
défendu  en  x8i8.  "  H.  Dnpin,  de  sa  place:  «  Et  moi 
aussi  je  l'ai  défendu.  99  Plusieurs  roix  :  u  Dans  le  procès 
contre  le  général  Ganuel.  99  M.  Mauguin  :  «  Depuis  ce 
temps  9   et  (par  Ses  liaisons   d'amitié  qui  me.  sont  bien 
chères  ^  j'y  ai  acquis  une  espèce  de  naturalisation.  Nulle 
▼ille  ,  à  ma  connaissance  j  n'est  animée  d'un  sentiment 
de  patriotisme   plus  pur  9  plus   désintéressé }   nulle  ne 
comprend  mieux  ce  qu'exige  l'amour  de  la  patrie.  Mais 
en  même  temps  9  Messieurs  ^  dans  aucune  Tille,  le  parti 
déToué  à  certain  système  n'est  aussi  actif  9   aussi  nom- 
breux. Ainsi  on  sait  qu'en  1814  9  Lyon  fut  le  siège  de 
la  première  congrégation ,  qui  la  première  rappela  la  fa- 
mille déchue;  elle  a  été  le  premier  foyer  de  cette  dan- 
gereuse association  qui  s'est  répandue  dans  le  Midi   et 
s'est  propagée  jusqu'à   Paris.   Lyon  a  été   constamment 
un  des  foyers  de  la  société  de  Jésus  ;  Lyon ,  dès  long- 
temps ,  est  un  des  centres  du  parti  qui  conspire  contre 
nos  libertés  et  notre    indépendance.    Faut-il  rappeler  h 
l'honorable  M.  Prunelle  les  journaux  qui  s'imprimeot   à 
Lyon  ?  S'il  ne  connaît  pas  ce  qui  se  passe  en  cette  ville  , 
qu'il  demande  une  enquête.  Peut-être  alors  connaîtrons- 
nous  mieux  ce.  foyer  qui  correspond  avec  l'Espagne  et 
avec  Paris*  Le  gouremement  doit  le  savoir ,  ou  sa  police 
serait  mal  faite  (  on  rit).  J'ai  dit  qu'il  est  dana  Lyon  un 
parti  qui  communique  avec  l'étranger.  M.  Prunelle  a  tort 
s'il  le  nie  ;  cela  prouve  qu'il  nie.  sans  connaître ,  et  c'est 
toujours  un  tort.  Je  demande  maintenant  une  enquête  y  je 
la  provoque.  Que  la  chambre   l'ordonne  ;  elle  verra.  » 
Plusieurs  voix  :  a  On  sait  bien  que  les  enquêtes  n'abou- 
tissent h  rien,  n  La  discusaÎQU  a  continué  ,  mais  elle,  s'est 
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portée  sur  an  autre  terrain;  H  u'a  plus  tftéqaeétkmda 
Lyon  dans  le  resteide  la  séance.  Vojez  le  Journal  As 
Débats  du  20  Septembre. 

«%  nS.  —  Mort  de  M»  le  docteur  Jean-Baptiste  Des- 
graoges ,  chirurgien-mëdecîa  à  Lyon  ,  né  k  Mâcon  ,  âge 
d'environ  80  ans.  M.  Desgi^oges  emporte  les  regrets  uoi- 
Tersels.  Il  était  habile  dans  sa  profession.  II  a.pohlië  plu- 
sieurs mémoires  utiles  et  savans.  On  distingue  ffurtout 
celui  qu'il  a  donné  sur  les  moyens  de  perfectionner  Fé- 
tablissemefU  public  formé  à  Lyon  en  faveur  des  personnes 
noyées  y  Lyon,  1790,  in^l^,^  ^  auquel  il  ajouta  des  sop- 
plémens  en  Tan  XI  et  en  i8o8.  Il  a  é^té  pendant  long- 
temps un  des  membres  les  f^us  assidus  de  la  société  de 
médecine ,  et  a  eu  Thonneur  d'en  être  président. 

Le  Courier  de  Lyon  du  18  août  1790  contient  Farlicle 
suivant  : 

«  Il  est  bon  d'apprendre  2i  la  ville  que  c'est  aur  Ici 
réclamations  faites  en  1785  par  M.  Desgranges  ,  que  iat 
supprimée  la  bizarre  et  nocturne  promenade  da  crieor 
public  qui  parcourait  les  rues  de  Lyon  nue  nuit  de 
chaque  semaiue  »  qui  importunait  et  réveillait  les  citoyens 
avec  le  son  aigre  d'une  cloche  et  lei>  prières  et  les  chants 
les  plus  lugubres  de  l'église.  C'était  vraiment  un  ëpon- 
vantail  dangereux  pour  les  enfans  :  il  avait  Csit  périr  une 
femme  en  couche,  ff 

^%  aS.  «^  Par  ordonnance  royale  du  14  du  courant, 
ont  été  nommés  colonel  de  la  i.^  léjgion  de  la  garde 
nationale  de  Lyon  ,  M.  Petit-Devé  ;  Keuteuant-colonel , 
M*  Charles  Deponilly  ;  colonel  de  la  a.^  légion  ,  M.  An- 
guste*  Bontoux  ;  lieutenant-colonel ,  M.  Fays  ;  eotonet  de 
la  3.®  légion  ^  M.  Acher  \  lieutenant-colonel  ,  M.  Coa- 
chaud.  Ces  chefs  f  h  l'exceptîoa  de  M.  Couchaud  et  de 
M.  Petit- Devé  qui ,  dit-on ,  n'acceptent  point  leur  nomi- 
nation ,  ont  été  reconnus  aajotfrd'hui  ,  dimanche  ,  à  la 
léte  de  leurs  légions ,  sur  la  place  Bèllecour. 
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-—  iU^ne  jour.  La  ptocUmatioii  suiteate  a  ëtë  afllchëe 
et  inaërrfe  dans  les  journaux  de  Ljoo  : 

GABDB  NATIONALE  DE  LYON.  —  Ordre  du  Jour. 
Camarades  !  au  moment  oh  nos  libertés  menacées  nous 
appelèrent  à  prendre    spontanément    les    armes  *,   tous 
m*aTez  honoré  de  tos  suffrages.  Ecoutant  mon  zèle  plus 
que  mes  forces  ,  à   défaut  de  taiens ,  je  tous  ai  consa* 
sacré  mon  existence  entière.  Je  recueille  la  plus  douce 
récompense   de   mon   dévoûment^,  puisque  tous  m'avez 
de  nouveau    honoré    de   votre   confiance  9  en   me    dési- 
gnant'il  la  nomination  du  roi  élu  par  les  Français.  Fîerxle 
.  Yos  sufirages  ^  fier  de  votre  confiance  et  de  celle   du  mo<p 
narqne^'je  m'efforcerai  de  m*en  rendre  digne.  Mais  ^  je 
ne    me   le   dissimule    point  ,    braves  camarades  9   votre 
concours  m* est  indispensable  pour  remplir  la  noble  tâche 
î Imposée  pav  la  loi  à  ia  garde  nationale. 

N<ms  avons  à  défendre  la  rojauté  constitutionnelle,  à 
maintenir  la  Charte  et  les  droits  qu'elle  a  consacrés.  Nous 
devons  contraindre  les  malveillans  à  obéir  aux  lois  ;  nous 
avons  pris  rengagement  de  veiller  it  la  coBêervatipn  on  au 
rétablissement  de  l'ordre  et  de  la  paix  publique  ,  s'ils 
venaient  à  être  troublés.  Enfin  ,  la  loi  noua  appelle  ^ 
seconder  l'armée  de  ligne  dans  la  défense  de  nos  frontières 
et  assurer  avec  nos  braves  frères  d'armes  l'indépendance 
de  la  France  et  l'intégrité  de  son  territoire. 

De  tels  devoirs  seraient  difBciies  à  remplir  pour  d'autres 
que  des  Français.  Camarades  ,  vous  avez  déjà  prouvé  que 
les  sacrifices  de. tons  genres  ne  vous  coûtent  rien,  lorsqu'il 
s'agît  de  servir  notre  belle  patrie.  Voua  serez  donc  les 
premiers  il  sentir  la  nécessité  de  vous  aonmettre  à  l'ordre , 
k  l'exactitude  et  à  la  discipline  ^  sans  lesquels  il  est  impos- 
sible d'assurer  un  service  régulier,  seul  palladium  de  la 
tranquillité  publique. 

Le  colonel  commandant  en  cheff  par  intérim  ,  AcHER. 

*^  27.  —  M.  Ducreux ,  avoue*^  au  tribunal  civil  ,  pro- 
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priëtaire  do  château  «le  la  Motbe^  a  fail  la  remise  des  de& 
de  ce  chfiteau  à   M.  Valois  ,  conseiller  de  prëfeetare  , 
déiégaé  poar  ea  prendre  possession  an  nom  da  gouTerae- 
menfc.   Le  château  ne  sera   point  dëmolî  ;  il  serrira  de 
caserne.  L'indemnité  a  été  prorisoirement  firée  ,  diC-on  , 
à    160,809    fr«    56    cent,  y   j  compris    i^ooo    £r.   poir 
frais   de     déménagement.    II    ne   reste    à    M«    Dacreu 
de  cette  propriété  que  le  clos  de  la  Croix  de  Rome  9  con- 
tenant environ    douze  bicherées.  Les  locataires    ont  âé 
aussi  indemnisés  par  le  gouvernement. 

Même  jour.  —  Le  second  des  grands  prix  de  peinte»  a 
été  décerné  par  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  l'Institiit  j 
dans  sa  séance  du  04  ^^  ^^  ^<>^*  >  ^  ^*  Blanc  (  Paal-Aa- 
gnste  ) ,  né  à  Lyon,  âgé  de  vingt-cinq  ans  et  demi  ,  aère 
de  M.  Lethière. 

^%  28.  «-  Arrêté  de  M.  le  préfet  qui  antorise  l'ower- 
ture  immédiate  .du  nouveau  pont  de  la  Feoillée.  La  coa»- 
truction  de  ce  pont  suspendu  9  en  fils  de  fer  ,  rrfunissaat 
l'élégance  à  la  solidité  ,  est  due  à  H.  Fingéniear  Marinet. 

Mùne  jour.  -^  M.  Eustache  9  avoué  près  la  coar  rojak 
da  Lyon  9  vient  d'être  nommé  greffier  en  chef  de  la  même 
cour»  en  remplacement  de  M.  Franchet 9  démissionnaire. 

AGADÉIUE  ROYALE  DB  LYON. 

"Programme  des  prix  pour  Vannée  i8Sa« 

Ancnn  des  prix  mis  au  concours  pour  i83i  n'a  été 
remporté. 

Une  médaille  d'or  9  de  5oo  fr.  9  a  été  décernée  à  M.  Bra- 
chet,  docteur  en  médecine  à  Lyon  ,  pour  un  mémoire 
statistique  sur  l'état-civil  de  Givors. 

L'Académie  propose  9  pour  i852  y  les  sujets  de  prix 
suivans  : 

i.o  Prix  fondé  par  M.  BABom  de  la  Barouërx. 

Une  médaille   d'or  de  5ob  fr. 

Déterminer  la  meilleure  organisation  k  donner  à  l'école 


de  la  Martiniëre  ^  destinée  aux  arts  et  mëtiers  «  et  prin- 
cipalement à  ceux  qai  ont  de»  rapports  avec  les  manu- 
factures  Ijonnaîsés. 

Indiquer  en  conséquence  la  nature  et  le  mode  â*enset- 
gnemento  ^^^^  ^^^  garçons  |  soit  des  filles ,  et  les  avan- 
tages ou  les  inconTtfntens  d^appeler  de  jeunes  filles  anx 
études  de-rinstltution;  le  nombre^  la  qualité  et  le  sexe 
des  professeurs  et  mattres  y  la  division  de  renseignement 
en  thdorie  et  en  pratique  ;  la  police  et  le   gouvernement 
intérieur  de  rëtablijpsement;  le  nombre  des  ël^es'tntemes 
et  des  élèves  externes  ;  les  avantages  ou  les  înconvëniens 
de  conserver  ou  de  rendre  publie  le  seéret  dés  procédés  ; 
les  essais  de  perfectionnement  des  procédés  aetueNement 
connus  9  qu'on  'pourrait  introduire  dans  l'enseignement. 

Les  cbncurrens  combineront  leurs  vues  avec  les  prin- 
cipaux élémens  d'organisation  arrêtés  par  l'Académie  ^  et 
avec  .l'esprit  du  testament  du  major^général  M ARTllf.  Us 
supposeront  un  revenu  de  409OOO  fr.  applicable  au  service 
de  l'établissement •  et,  s'ils  le  jugent  à  propos,  un  revenu 
plus  élevé  résultant  des  chances  prévues  par  le  testament 
ou  d'autres  ressources. 

L'Académie  déclare  qu'en  appelant  l'attention  des  con- 
currens  sur  plusieurs  objets  particuliers  de  discussion  , 
elle  n'a  pas  l'inteniton  d'assigner  des  bornes  au  dévelop- 
pement de  leurs  idées. 

2i.<>P'ondation  Christib   de  Ruolk.. 

Une  médaille  de  600  fr.  au  meilleur  mémoire  statisîi4iue 
sur  le  département  du  Rhône  y  ou  sur  une  partie  de  ce 
départements 

5.®  Même  fondation. 

ludiqner  les  principes  d'après  lesquels ,  dans  l'état  actuel 
tie  la  civilisation  en  France ,  doit  être  déterminée  la  gra- 
duation des  délits  et  des  peines.  Médaille  de  600  fr. 

4.<'  Prix  fondé  par  M.  Matthieu  BoNAFOUS  et  doublé  par 
l'Académie. 
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Éloge  de  Vàbhé  RoziBR. 

MëdaîUe-de  600  fr.^ 

Tous  les  oari^ges  enTojës  au  concoon  doiTent  porto 
en  tête  une  devise  oo  épigraphe  répétée  dans  on  billet  ca- 
cheté ,  contenant  les  noms  y  qualités  et  demeave  des  aoteui. 

Ils  doivent  être  enToyés  franca  de  port,  aTant  le  5o  jak 
i83a9  à  M.  Dumas 9  Secrétaire  perpétuel,  à  MM.  Tauai£AI 
ou  Baeghot  9U  Lut  ,  Secrétaires-adjoiots  »  oa  à  tout  aalic 
meipbre  de  TÂcadémie- 

Les  prix  sevont  déeeornés,  eu  AéaMe  poUique  ^  le  deniiff 
mardi  du  mois  d'août  i832« 

A  la  laéine  époque  seront  distribués  les  prix  d'eneour»- 
gemeut  fondés  par  M.  le  duc  de  Plaisance,  et  destinés  aax 
artistes  qui  auraient  fait  connaître  quelque  noaveea  procéda 
avantageux  pour  les  manniMîtures  lyonnaises ,  tels  que  dei 
moyens  pour  abaisser  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  poaréca- 
nomîser  le  t^mps  ^  pour  perfectionner  la  finbrication  »  poar 
introduire  de  nouvelles  branches  d'iudustrie  ,  etc. 

Les>  ^tistes  qui  Tenient  concourir  peuvent  s'adresser , 
c^aos  tous  les  temps ,  à  MM*  les  Secrétaires  ,  ou  à  MIL 
Cochet  ,  Eyvard  ,  Artaud  et  Régnt  ,  composant  la  com- 
mission spéciale  chargée  de  recueillir  les  nouvelles  inven- 
tions et  les  procédés  utiles. 

^\  La  vente  aux  enchères  des  livres  doubles  et  des  ouvrages 
dépareillés  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon  ,  sus- 
pendue depuis  le  3t  août  dernier ,  jour  auquel  on  s'est 
anpêté  au  N.^  i5d9  ^°  catalogue  ,  et  non  an  N.^  r549  9 
comme  on  l'a  imprimé  par  erreur  «  page  290  de  ce  volume, 
sera  reprise  le  14  novembre  prochain  et  continuée  les 
lundi ,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine  ,  dans  la 
salle  du  Rhône  ,  au-dessous  de  la  Bibliothèque  ,  à  l'angle 
du  quai  de  Rets  et  de  la  rue  Ménestrier-  On  trouvera  des 
exemplaires  du  catalogue  chez  les  concierges  de  la  Biblio- 
thèque et  du  Palais-des- Arts ,  et  chez,  les  principaux  libraires. 
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BIOGRAPHIE  LYONNAISE. 

ÉLOGE  HISTORIQUE  DE  JEAN-BAPTISTE  DESGRANQES  '  , 

Par  J.  P.  Pointe  ,  docteur  en  mëdcciue  de  la  Faculté  de  Paris 
et  professeur  de  clinique  médicale  à  l'Ëcolc  secondaire  de  méde- 
cine de  Lyon. 

Jean-Baptiste  Desgranges  naquit  en  lySx  ,  à  Mâcon, 
aujourd'hui  cheMieu  du  dëpartement  de  Saône-et-Loire. 
Fils  d'un  négociant  estime ,  il  fit  ses  études  dans  un 
coltëge  dirige  par  les  Dominicains.  Une  mémoire  heu- 
reuse ,  et  un  goût  pour  les  travaux  de  cabinet ,  qui  ne 
s'est  jamais  démenti  pendant  la  longue  et  honorable 
carrière  qu'il  a  parcourue ,  le  firent  bientôt  remarquer 
parmi  ses  condisciples  ;  et  il  dut  à  ces  qualités  précieuses 
de  traverser  rapidement  et  sans  ennui  ces  premiers  temps 
de  la  vie  ,  ordinairement  marqués  par  les  premières 
peines. 

A  dix-sept  ans  il  fut  placé  chez  le  premier  chirur- 
gien de  l'Hôpital  de  Mâcon ,   pour    y  faire  ce  qu'on 

'  Docteur  en  médecine  de  l' Université  de  Valence  «  an- 
cien membre  de  l'i^cadémie  royale  de  chirorgie  de  Paris  et 
do  Gollëge  royal  de  chîrargie  de  Lyon  ;  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  de  médecine  et  des  Sociétés 
de  médecine  de  Paris  y  Lyon  ,  Montpellier  f  Bordeaux  ^ 
Marseille ,  Nîmes  ,  Tonloase  ,  Dijon  ,  Mâcon  ,  Zurich  » 
Bâle  ,  Turin ,  Rome  j  New-Yorck ,  etc.,  etc. 

t  XIV.  ai 
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appelait  alors    un  apprentissage  en  chirurgie  ;  bienlôt 
après,  il  se  rendit  à  La  Rochelle  et  fut  reçu  élèye  interae 
dans  rhôpital  de  cette  ville  y  qui  renfermait  alors  d'as- 
sez nombreux  moyens  d*instruction. 

Après  avoir  suivi  avec  fruit  les  cour^  qui  s'y  pro- 
fessaient ,  Desgranges  vint  à  Lyon  ,  et  son  séjour  daiis 
cette  ville  aurait  peut-être  été  aussi  court  que  ctoi 
qu'il  avait  faits  dans  les  hôpitaux  de  Mâcon  et  de  h 
Rochelle ,  si  la  place  de  chirurgien  interne  qu'il  obllii 
dans  le  grand  Hôtel-Dieu  ,  et  plus  tard  les  preoien 
événemens  de  la  révolution  y  n'eussent  contribué  à  l'y 
retenir  et  à  l'y  fixer.  Une  fois  entré  dans  l'hôpital  i 
Lyon  )  en  qualité  d'interne,  Desgranges  sentit  toal le 
parti  qu'il  pouvait  tirer  pour  son  instruction  du» 
source  aussi  riche  en  faits  de  médecine  et  de  chiruinit 
pratique. 

On  ne  trouvait  pas  alors ,  comme  aujourd'hui ,  (b 
cet  hôpital  un  enseignement  régulier  et  plus  ou  mob 
complet  des  sciences  médicales;  des  professeurs  n'élaieot 
pas  chargés  d'y  exposer ,  devant  de  nombreux  élèves* 
la  théorie  de  Tart ,  et  de  faire  sur  les  malades  méroe 
l'application  de  leurs  principes  ;  mais  alors ,  conuDe 
depuis  son  origine  et  comme  aujourd'hui ,  ce  vaste  éta- 
blissement renfermait  de  nombreux  malades ,  qui  appo^ 
taient  de  tous  les  points  de  la  France  et  mème(k 
l'étranger  les  maladies  les  plus  graves  et  les  plus  v^ 
riées  ;  et  la  pratique  des  médecins  et  des  chirurçiens 
de  cet  établissement  de  bienfaisance ,  bien  obserWe , 
valait  les  meilleurs  leçons.  Pendant  quatre  années  q<^ 
Desgranges  passa  dans  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  il  rem- 
porta plusieurs  fois  les  prix  qui  étaient  distribua  toos 
les  ans  à  la  suite  de  concours  publics  ;  ces  prix  et  ces 
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concours  étaient  d'autant  plus  importans  ^  qu^à  cette 
époque  la  pbce  de  chirurgi^^-major ,  connue  alor$  sous 
ie  nom  de  chirurgien  gagnant  maîtrise  |  était  toujours 
accordée  à  celui  des  élèves  internes  qui ,  pendant  l'exer- 
cice de  ses  fqpctions ,  avait  donné  le  plus  de  preuves 
d'instruction  et  de  bonnes  moeurs.  Ce  mode  de  réception 
a  valu  à  cet  hôpital  les  Grassot  ,  les  Pouteau  et  les 
Dussaussoy^ 

En  1779 ,  Desgranges ,  après  de  nombreux  examens 
soutenus  devant  le  Collège  royal  de  chirurgie  de  cette 
ville  9  obtint  d'être  aggrëgé  à  ce  corps  savant  qui  a 
compté  ds^ns  son  sein  tous  les  chirurgiens  distingués 
qui  ont  exercé  leur  art  à  Lyon  ;  il  traita ,  dans  la 
thèse  qu'il  soutint  à  cette  occasion  ,  des  tumeurs  fon- 
gueuses et  dâs  fongosiiés  de  la  dure-^mère.  Le  célèbre 
Louis ,  qui  venait  de  publier  un  mémoire  sur  le  même 
sujet ,  voulut  bien  accepter  la  dédicace  que  Desgranges 
lui  fit  de  son  premier  ouvrage. 

Le  titre  *àt  docteur  alors  n'était  pas  seulement  la 
garantie  de  connaissances  spéciales  en  médecine  ;  c'était 
de  plus  un  grade  honorifique  auquel  étaient  attachés  des 
privilèges  dans  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  un 
rang  plus  élevé  dans  la  société  ;  Desgranges ,  plus  jaloux 
des  connaissances  nouvelles  que  ce  titre  le  forcerait  d'ac- 
quérir 9  qu'ambitieux  des  honneurs  qu'il  procurait  y.  tra- 
vailla pour  l'obtenir  et  fut  reçu  docteur  en  médecine 
de  l'Université  de  Valence  ^  en  1788. 

Ici  se  termine ,  en  quelque  sorte ,  la  première  épo- 
de  la  carrière  médicale  de  Desgranges  :  riche  de  vingt 
années  d'études  aussi  bien  employées  ,  il  réunissait 
tous  les  titres  qu'un  praticien  peut  offrir  à  la  société 
comme  garantie  d'un  véritable  savoir. 
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Beaucoup  de  médecins  j  une    fois    reças    dodeuis , 
entrainës  par    les  soins  qu'exige  la  pratique    de  knr 
art  et  par  les  plaisirs  qu'ils  rencontrent  dans  un  rooni^ 
dont  les  avaient    éloignes  jusqu'alors  des    ëtudes  trop 
abstraites  ,  cessent   de  cuUiyer  la  science.   Il   n'en  fai 
point  ainsi  de  Desgranges  ;  nullement  séduit  par  des 
occupations  frivoles ,  il   sut  partager  son   temps  entie 
les  soins  qu'il  devait  à  ses  diens  et  ses  études  cbëiÎK. 
Il  n'avait  plus  de  grades  à  acquérir  ;  il  lui   fallut  dose 
un  autre  but  en   perspective.  Si  quelque  point  ^lédal 
de  la  science  eût  alors  fixé  son  attention  ,  assurément 
Desgranges  ,  par  un  travail  soutenu  et  des  méditatk» 
profondes  ,   eût   attaché  son   nom  à   quelque    ouvrap 
important  ;  mais  le  hasard  ne  le  dirigea  point  ainsi ,  ^ 
les  travaux  académiques  luî  plurent  davantage:  unelb 
ouverte  à  tous ,  des  lauriers  à  cueillir ,  des  prix  à  rnt- 
porter  sur  des  rivaux,  voilà  ce  qui  était  capable  de  l'en- 
flammer d'une  noble  ardeur;  aussi  concourut-îl  un  graml 
nombre  de  fois ,  et  fut-il  souvent  couronne.  Il  avait  d«J3 
remporté  en    1781    un   prix  d'émulation  à  l'Académie 
royale  de  chirurgie  ;  en  1785  ,  il  en  remporta  un  autit 
sur  la  pratique  des  accouchemens ,  et  en  1788  et  17891 
il  obtint ,  de  ce  même  corps  célèbre,  deux  prix  sur  drs 
questions  relatives  ai  la  matière  instrumentale  et  à  Tart 
des  pansemens  ;  il  fut  également  couronné  par  la  Sodétr 
royale  de  médecine  de  Paris  et  par  celle  de  médecine 
pratique  de  Montpellier ,  et  ces  trois  corps  savans  s'em- 
pressèrent de  le  recevoir  dans  leur  sein  en  qualité  de 
membre  correspondant.  Durant  toute  sa  vie ,  il  conserva 
un  goût  décidé  pour  ce  genre  de  travail  ;  il   remporta 
encore  un  grand  nombre  de  médailles  et  fut  aiBlié  à  b 
plupart  des  sociétés  de  médecine  des  départemens  et  à  uo 
asses  grand  nombre  de  celles  de  l'étranger. 


La  ligne  que  Désgranges  devait  suivre  paraissait  toute 
tracée ,  et  sa  réputation  comme  praticien  devait  s'accroître 
chaque  jour ,  mais  ks  premiers  orages  de  la  révolution 
vinrent  Tarracher  à  cette  yie  paisible.  Il  fut  décidé  que 
Liyon  résisterait  aux  ordres  de  la  Convention ,  et  cette  ré- 
solu tion  courageuse  amena  cette  ville  à  soutenir  un  siège 
contre  !es  armées  républicaines  ;  Desgranges  fut  nommé  chi- 
rurgien-major-général  de  Tarmée  du  département  ;  ses  con- 
naissances en  chirurgie  lui  méritèrent' cette  place  impor- 
tante. A  peine  fut-il  installé  dans  ce  nouveau  poste ,  qu*oa 
le  vit ,  oubliant  et  renonçant  à  ses  occupations  habituel- 
les, se  livrer  tout  entier  à  ses  nouvelles*  fonctions  ;  des 
hôpitaux  militaires  furent  organisés  dans  Téglise  de  St- 
Loui^et  ensuite  dans  celle  de  l'Observance  ;  des  ambulances 
furent  établies  à  la  portée  de  tous  les.  postes  avancés ,  et 
pendant  quarante  jours  que  dura  le  bombardement  de 
Lyon ,  Pesgranges  ne  cessa  pas  de  donner  des  preuves 
d'un  grand  courage,  d'un  profond  savoir  et  d'une  grande 
habileté  dans  l'art  d'opérer. 

Au  milieu  des  occupations  nombreuses  qui  absorbaient 
tous  les  instans  du  jour ,  il  consacrait  une  partie  de  la 
nuit  à  recueillir  les  faits  remarquables  qu'il  avait  obser- 
vés, et  ces  faits  intéressans  lui  ont  servi,  dans  la  suite , 
à  enrichir  les  journaux  de  médecine ,  à  entretenir  des 
rapports  avec  diverses  académies ,  et  surtout  à  ajouter  à 
l'Intérêt  qu'offrent  les  réunions  de  la  Société  de  médecine 
de  Lyon  ,  dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  assidus  et 
les  plus  laborieux* 

Lyon ,  après  deux  mois  de  siège ,  vit  une  partie  de^ 
braves  qui  l'avaient  défendu  obligés  de  fuir  une  mort 
plus  certaine  et  plus  horrible  cent  fois  que  celle  qu'ils 
avalent  bravée  dans  les  combats...  l'échafaud...  Désgranges 


35o 
eut  le  bonheur  d'ë^happer  à  la  fureur  des  vainqueurs ,  et 
à  prix  d*or ,  il  obtini  un  passe-port  et  un  guide  ,  à  Taide 
desquels  il  parvint  en  Suisse  et  se  fixa  dans  le  pays  de 
Vaud.  Le  titre  de  chirurgien  en  chef  de  i'armëe  cfui  araît 
défendu  Lyon ,  lui  yalut ,  dès  son  arrivée ,  une  rëputatioD 
qui  s'accrut  rapidement  par  les  succès  qu'il  ne  tarda  pv 
d'obtenir  dans  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  chirur- 
gie, et  pendant  neuf  ans  qu'il  passa  sur  cette  terre  hos^ 
pttalière ,  les  jours  ne  lui  suffisaient  pas  pour  rëpoadb 
aux  nombreux  cliens  qui  réclamaient  ses  conseils,  et  pour 
remplir  les  diverses  charges  publiques  dont  il  fut  investi. 

Quoique  étranger  et  d'une  religion  différente  ,  les  ser* 
vices  de  Desgranges  furent  appréciés  en  Suisse ,  et  il  en 
reçut  d'éclatantes  récompenses.  Les  sociétés  savantes  de 
Berne ,  de  Bàle  et  de  Zurich  s'empressèrent  de  Tassociff 
à  leurs  travaux  ;  les  citoyens  Tentourèrent  partout  de  h 
considération  qui  était  due  à  son  savoir  et  à  son  caractère; 
enfin  le  sénat  de  Berne  voulant  qu'il  conservât  un  témoi- 
gnage durable  de  la  reconnaissance  publique ,  lui  offrît 
une  médaille  d'or  »  qu'il  avait  fait  frapper  en  son  honneur, 
et  qui  représentait ,  d'un  côté ,  les  armes  du  canton  de 
Berne ,  de  Pautre ,  Minerve  posant  une  couronne  de  lau- 
riers sur  la  tête  du  génie ,  et  dont  l'exergue  ofirait  ces 
mots  :  «  Te  digna  manei  gloria.  »  Honneur  au  peuple 
hospitalier  et  généreux  qui ,  non  content  d'offrir  un  a^e 
protecteur  à  des  voisins  que  la  fureur  des  partis  poursui- 
vait ,  favorisa  leur  industrie  et  sut  rendre  un  juste  hom- 
mage à  ceux  qui  se  distinguèrent  par  quelques  talens ,  par 
quelques  vertus  !•••• 

Rien  de  ce  qui  peut  flatter  l'amour-propre  et  assurer 
une  existence  future  agréable,  ne  manquait  à  Desgranges  ; 
mais  les  faveurs  de  la  fortune  n'éteignirent  point  en  lui 
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Tamour  de  la  pairie,  et  dès  que  le  règne  de  la  terreur 
eut  été  remplacé  en  France  pas  celui  des  lois ,  il  s*ein- 
pressa  de  venir  reprendre,  au  milieu  de  ses  concitoyens,. 
la  place  distinguée  de  Ti^n  des  premiers  médecins  prati- 
ciens de  la  seconde  ville  de  France 

Ce  fut  en  1 802  qu'il  revint  à  Lyon  ;  mais  ,  de  retour 
dans  cette  ville  naguère  si  florissante ,  son  cœur  fut  £- 
chîré  par  la  vue  des  désastres  qu'avait  causés  la  guerre- 
civile  :  les  citoyens  les  plus  honorables  avaient  été  mois- 
sonnés par  la  (aux  de  la  terreur  ;  Tes  monumens  publics 
dépouillés  des  chefsT-d^e&uvrcdes  arts,  les  édifices  qu'avait 
épargnés  un  long  siège  croules  sous  la  hache  des  di^mo- 
lisseurs,  toutes  les  institutions  anciennes  détruites ,  et 
Tadministration  des  établissemens  publics  tombée  en  des 
mains  vénales  et  incapables  ;  il  fallait  donc  réorganiser  ta 
société,  rétablir  les  institutions  utiles  et  ramener  Tordre, 
l'économie  et  les  mœurs  dans  les  établissemens  consacrés 
à  rintérét  des  citoyens.  Desgranges  paya  son  tribut  à 
cette  restauration  ;  il  fut  Tun  des  fondateurs  de  la  Société 
de  médecine  ;  il  en  devint  plus  tard  le  président;  l'adihi-* 
nistration  des  hôpitaux  eut  souvent  recours  à  ses  lumiè- 
res pour  s'éclairer  dans  les  décisions  qu'elle   avait  à 
prendre  ,  relativement  au  service  de  santé  de  THôtel- 
Dieu  et  de  la  Charité  ;  enfin  plus  tard  ,  il  contribua ,  par 
ses  écrits  et  par  ses  discours ,  à  propager  la  découverte 
de  la  vaccine,  contre  laquelle  s'élevaient  des  préjugés  qui 
sont  loin  encore  d'être  complètement  détruits. 

Les  dernières  années  de  la  vie  de;  Desgranges  furent 
pour  lui  une  longue  période  de  bonheur  ;  partageant  son 
temps  entre  les  soins  qu'il  devait  à  de  nombreux  cliens  et 
les  travaux  du  cabinet ,  pour  lesquels  son  goût  ne  s'était 
point  refroidi  ;  entouré  d*une  famille  qui  ne  cessa  de  lui 


donner  des  preuves  du  plus  tendre  attachement ,  A  ]ouhr 
sant  d'une  fortune  honorablement  acquise,  il  ne  irit  pond 
sans  peine  approcher  le  terme  de  sa  carrière  ;  mais  il 
conserva  assez  de  courage  pour  envisager  sa  dermèn 
heure  avec  quelque  sang-froid  ,1*annoncer  à  ses  amis  H 
leur  faire  un  dernier  adieu.  U  mourut  des  suites  dW 
affection  organique  du  mésentère ,  le  aS  septembre  i83l 


NOTICE  BIBLIOGRiPHIQDE   SUR  J.   B.  DESGRANGBS. 


1*^  I^ettre  à  M.  Prost  de  Royer  ,  de  racadémie  de  Lâjou  , 
lieutenant-général  de  police  ,  sar  les  moyens  de  rappeler  à  U  fk 
les  enfans  qui  paraissent  morts  en  naissant ,  1777* 

Cette  lettre  a  été  insérée  dans  un  ouTrage  de  Sue  ,  intitol^  s  Estét 
historiques ,  liiUraires  et  critiques ,  sur  Vart  des  accouchctneru  cks 
es  anciens  et  chez  Us  modernes^ 

a.^  Dissertation  inaugurale  de  chirurgie  ,  sur  les  tumeurs  fw- 
gtteuses  et  les  fongosités  de  la  dure-mère ,  etc. ,  gr.  ia-4***  »  octobre 

»779- 
3«®  Réflexions  sur  la  section  de  la  symphyse  des  os  pabis ,  snÎTiei 

d'obsenrations  sur   l'emploi   de  l'alkali  volatil   dans  le    tnâtemcat 

des  maladies  Ténériennes ,  in-8.*' ,  Lyon  ,  mars  1781. 

Un  extrait  très-détaillé  de  cet  ouvrage  se  trouve  d«ns  le  Journal 
de  médecine ,  cahiers  des  mois  de  mai  178a,  et  juin  et  juillet  1786. 
On  trouve  encore  dans  ce  journal  deux  autres  mémoires  du  même 
auteur ,  sur  le  même  sujet. 

Baudeloqne  parle  avantageusement  des  travaux  de  Desgranges ,  sor 
la  section  de  la  symphyse  des  os  pubis  (  L'Art  des  accouchemau, 
/.  II  f  p.  475  et  539  ). 

4*®  Mémoire  sur  les  moyens  de  perfectionner  rétablissement  pu- 
blic formé  à  Lyon,  en  faveur  des  personnes  noyées  ,  avec  des  remar- 
ques sur  la  cause  de  leur  mort  et  le  traitement  qui  leur  convieat  s 
4%  pages  gr.  in-4.®  »  Lyon  ,  juillet  &7^. 

Une  analyse  de  ce  mémoire  se  trouva  dans  le  Journal  de  méde- 
cine de  mai  1791. 
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5.^  Supplëmeni  aa  mémoire  ,  sur  les   moyena   de  perfectionner 
l'ëtablissemenC   public  forme  à  Lyon  ,   en  faveur    des    personnes 
noyëes  y  où  Ton  démontre  de  nouveau  l'extrême  nécessité  de  sur- 
veiller cet  établissement ,  et  où  Ton  traite  des  moyens  de  stimuler 
les  organes  internes  pour   les  rappeler  à  leurs  fonctions ,  suivi  de 
recherches  sur  l'emploi  des  lavemens  de  fumée  de  tabac   dans  les 
diverses  espèces  d'aspbyzies  i  notamment  dans  celle  par  submersion  » 
et  dans  le  traitement  de  plusieurs  au  très-,  maladies  ;  109  pages  gr« 
in-4.®  ,  Lyon  ,  1790. 

Une  analyse  de  ce  mémoire  se  tiouve  également  dans  le  Journal 
de  médecine  f  cabier  de  septembre  1791. 

6»^   Rapprochement  des  vices  reconnus  à  l'établissement  public 
formé  à  Lyon  ,  en    faveur  des  personnes  noyées,   et  vues  sur  les 
moyens  de  les  détruire  et  de  perfectionner  cette  institution  de  bien- 
faisance ;  gr.  in-4>®  1  i79^*  Voy.  le  Journal  de  médecine ,  cabier  de 
janvier  1793  ■. 

y,^  Plusieurs  mémoires  et  observations  sur  la  vaccine ,  insérés 
dans  le  Bulletin  de  Lyon  ^  en  i8o5 ,  &8o4  et  1809.  L'aoteur  discute 
dans  ces  diflérens  articles  ,  l'efficacité  de  la  vaccine  ;  il  fait  res- 
sortir son  innocuité  ,  bcb  succès ,  et  surtodt  Bt$  avantages  sur  l'ino* 
culation. 

8.^  Diverses  notes  sur  l'allaitement.  Voy.  Bulletin  de  Lyon  , 
i.^  octobre  1806  ;  Journal  de,  médecine  p  par  Sédillot ,  t*  XXIX  p 
p*  4^6  ;  Histoire  de  la  Sofidlé  de  médecine  de  Montpellier ,  t.  IV  , 
p.  193.  ^ 

9-®  Observations   et  remarques  pratiques   sur   l'administration  du 

seigle  ergoté  ,  contre  l'inertie  de  la  matrice ,   dans   la  parturition  » 

suivies  de  quelques  réflexions  sur  l'emploi  des  lavemens  mercuriels 

dans  le  traitement  de   la  syphilis   chez  les  nouveau-nés  ,  in-S.® , 

Montpellier  ,  i8aa. 

io.<^  Desgranges  a  enrichi  les  journaux  de  médecine  j  pendant  plus 

''^  de  quarante  ans  ,  d'un  très-grand  nombre  de  dissertations  et  d'obser- 

^tlfttions  f  sur  différens  sujets  de  médecine  et  de  chirurgie  ;  les  plus 

remarquables  me  paraissent  être  les  suivantes  : 

Réflexions  en  forme  de  lettre  ,  sur  le  spina  ventosa ,  accompagnées 
de  trois  observations  et  adressées  au  chirurgien  Lieutaud.  Journal 
de  médecine  ,  cahier  de  décembre  1777* 

I  Pinpl  les  trois  onvnges  seulement  qae  M.  Qaérard  cite  dmi  sa  Franet  littéraire, 
i  l'irt.  de  M.  le  docteur  Dosgranges ,  6gare  le  solvant  »  qnl  doit  être  ajouté  ici  > 

Adrets»  pttilotiqae  mx  officiers  de  santé  tnllltalres  do  rHelvéUo.  Lansanne ,  1799» 
innd  ln-8.  (  Voi*  dtt  tidaeteurt.  ) 
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Réflexions  critîqaes  sur  les  symptômes  donaà  pour  caractmi- 
tiques  deà  ëpanchemens  dans  la  poitrine  ,  par  Valent  a  ,  dans  ses 
recherches  critiques  sur  la  chirorg[ie  moderne ,  etc.  ;  ibid*  $  cakicn 
des  mois  de  juillet  et  d'août  1779* 

Observations  sur  quelques  maladies  du  genou  tendantes  à  l'askj- 
lose  ;  ibid.  ,  cahiers   d'ayril  et  de  décembre  1780  ,   et   de  jearter 
1781. 

Réflexions  sur  une  hernie  compliquée  d'étranglement ,  rédnile  le 
G*  jour  ,  etc  ,;  ibîd. ,  cahier  de  novembre  178a. 

Mémoires  et  obseryations  sur  Tintro-Tersion  et  la  rctro-rersioB  ée 
la  matrice  ;  Journal  de  médecine  ,  cahiers  d'octobre  1785  ,  et^^an- 
▼ier  1786  ;  Gazette  salutaire  du  6  février  1783 ,  et  Journal  encydo- 
pédiquCf  cahiers  d'août  et  de  septembre  1783. 

Voici  comment  s'exprime  ,  au  sujet  de  ce  travail ,  Paatear  de  Far- 
ticle  Bétroversion  de'  la  matrice  dans  le  Dictionnaire  lies  sàences 
médicales  :  «  Personne  ne  s'en  est  occupé  avec  plus  de  ancd*  qae 
•  M.  le  docteur  Desgranges ,  de  Lyon.  Ce  chirurgien  ,  si  justeneat 
M  recommandable  ,  a  eu  le  soin  de  rassembler  tous  les  faits  conaa 
»  de  rétro-Tersion  de  l'utérus  ;  il  a  présenté  dans  le  temps  son  tra- 
»  vail  à  l'Académie  de  chirurgie  qui  l'a  accueilli  et  coaronné  a 
»  17S5.  Le  mémoire  de  M.  Desgrauges  ,  dont  on  doit  TiTemeat 
»  désirer  l'impression  ,  se  trouve  dans  les  archives  de  la  Facolic  <ie 
»  médecine ,  qui  a  hérité  des  cartons  de  l'académie.  » 

Discours  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  chirurgie ,  etc.  ;  Journal 
encyclopédique  de  juin  178g. 

Trois  observations  sur  la  fistule  lacrymale  ,  compliquée  de  carie 
et  guérie  par  la  méthode  de  Méjean  perfectionnée  ;  Journal  de 
médecine  ,  cahier  de  juin  1791. 

Précis  d'observations  sur  l'inversion  de  la  vessie ,  etc.  ^  Und, , 
cahiers  de  mai  et  juin  i79a> 

Observation  sur  une  rétention  d'urine  dans  l'uretère  gauche ,  avec 
dilatation  extraordinaire  de  ce  conduit ,  suivie  de  recherches  sur  ce 
sujet  ;  ihid» ,  cahiers  d'octobre  179a  et  janyier  1793. 

Observations  sur  les  empoisonnemens  par  les  acides  minéraux  et 
par  l'application  extérieure  de  l'arsenic  ;  Recueil  de  la  Sodéié  de 
médecine  ,  t.  V  ,  p.  93 ,  et  t.  VI ,  p.  3. 

Observations  sur  une  obstruction  ventrale  abcédée  ,  ayant  pour 
noyau    une  arête  de    poisson ,   suivies  de  remarques ,   etc.  ;  tbid. , 

t.  VIII ,  p.  476. 

Exemple  d'uu  anévrisme  vrai  de  l'artère  poplilé ,  guéri  an  moyen 
de  la  compression  ;  ibid, ,  p*  443* 
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Observation  sur  un  cancer  ulcérë  dans  le  rectum  ,  avec  rétrécis- 
senoient  de  sa  caTÎté ,  snme  de  remarques  sur  les  engorgemens  squîr- 
rheux  de  cet  intestin  et  son  obstruction  ;  Annales  de  la  Soviélé  de 
médecine  pratique  de  Monipellier  ,  t.  IX  >  p.  i45  et  33o. 

Mémoire  et  obsenrations  sur  L'angine  de  poitrine  ;  ihid»  ,  tom. 
X^Vil ,  p.  ail  et  5i5 ,  et  t.  XXVIU  ,  p.  6  et  i45. 

Observation  sur  un  enfant  nouveau-në  ,  làort  d*nne  rétention 
de  matières  alvines  ,  par  défaut  de  communication  des  intestins 
grêles  avec  les  gros  intestins  ;  journal  de  médecine  ,  chij-urgie  et 
pharmacie  ,  de  Leroux  ei  Corvisart ,  t.  IV  ,  p.  4^3. 

Observations  sur  l'hémorrhagie  utérine  foudroyante  après  l'accou- 
chement; journal  général  de  médecine ,  cahier  de  juillet  i8a5. 

Observations  sur  l'empoisonnement  par  l'opium  ;  Annales  clini- 
ques de  Montpellier  i  1. 1 ,  p.  SyS. 

Qbsfsvation  sur  une  perforation  spontanée  de  l'estomac  sain  ,  sans 
cauW eztcVne  et  sans  maladie  antérieure;  journal  général  de  méde- 
cine ,  cahier  d'août  i8ai. 

Observations  sur  le  pouvoir  ou  l'influence  de  l'imagination  des 
femmes  enceintes  sur  le  foetus  ;  Actes  de  la  Société  de  médecine  de 
Zyon  ,  t.  II ,  p.  69. 

Observation  d'une  ddable  imperforation  congénitale  de  la  vulve 
et  de  la  matrice  ;  Mémorial  des  hôpitaux  du  Midi  et  de  la  clinique 
de  Montpellier  y  par  le  professeur  Delpech  ,  cahier  d'août  i83o. 

Observation  sur  une  mort  subite ,  causée  par  la  rupture  d'un  ané- 
vrisme  de  l'origine  de  l'aorte  qui  n'avait  point  donné  de  signes  de 
son  existence  ;  Tiransaction  médicale  ,  par  le  doctent*  Gendrin ,  cahiei 
d'octobre  i83o. 

Observation  d'une  angine  cervicale  spasmodique  ;  Mémorial  des 
hôpitaux  du  Midi  ,  etc. ,  cahier  de  novembre  i83o. 
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Janvier  8  (18  nirose  an  lY  ).  Arrirëe  da  représeuUnt 
Reverchon ,  envoyë  en  mission  dans  le  département  da 
Rbone ,  en  remplacement  de  Poolaîn-Grandprë. 

—  Même  jour*  La  garde  nationale  de  Lyon  eat  dësarmée. 

—  ai  an  24*  Le  cénotaphe  des  Brotteanx ,  éler^  l*ânnëe 
précédente  aux  mânes  des  Lyonnais  victimes  de  la  terreor, 
est  incendié  par  les  Jacobins. 

«—  a4  Le  CoQseil  des  anciens  approuve  la  réaolatîoo  da 
Conseil  des  5oo  ^  qai  autorise  le  Directoire  à  nomaier  pro- 
visoirement les  administrateurs  municipaux  de  Lyon. 

—  26*  Arrêté  de  Reverclion  qui  défend  de  porter  des 
gances  blanches  ,  des  cadenettes  ou  nattes  retroussées  , 
des  faces  pendantes  ou  oreilles  de  chiens  ^  des  crayates  et 
collets  verts. 

Février  12.  Arrêté  de  Reverchon  qui  destitue  le  citoyen 
Courbon-Montviol  de  ses  fonctions  de  président  du  tribunal 
criminel  du  département  du  Rhône  (attendu  que ,  pendant 
toute  la  durée  des  massacres  commis  à  Lyon ,  il  a  autorisé 
par  un  coupable  silence  le  cours  odieux  des  assassinats  ). 
—  Le  i5»  ce  fonctionnairç  proteste  contre  l'illégalité  de 
sa  destitution.  Journal  de  Pelsin  du  2  ao&t  1796* 

•i-  i5*  Instruction  adressée  par  M.  Tarchevéque  de  Lyon 
(M.  de  Marbeuf  )  à  ses  coopérateurs  ,  pour  Tadministra- 
tion  spirituelle  de  son  diocèse. 

—  26.  Arrêté  du  Directoire  qui  destitue  les  administra- 
'teurs  du  département  du  Rhône. 


537 

Mars  4*  Arrête  de  Tadministration  da  département  du 
Rhône  relatif  à  la  dÎTÎsion  et  à  la  circonscription  des  arron- 
dissemens  des  trois  municipalités  de  Lyon. 

—  8.  Conseil  des  5oo.  Une  commission  est  chargée  de 
présenter  un  projet ,  relativement  au  mode  de  jugement 
des  prévenus  des  troubles  de  Lyon. 

<—  i5.  Conseil  des  5oo.  Plusieurs  jnges  de  paix  de  Ljon 
adressent  des  plaintes  contre  Reverchon  qui  les  a  destitués 
sans  motifs  raisonnables.  Renvoi  au  Directoire. 

mmB  i8.  Conseil  des  5oo.  Message  du  Directoire  sur  les 
massacres  de  Lyon. 

— -  5o.  Célébration  de  la  fête  de  la  Jeunesse  sur  la  place 
de  rÉgalité. 

Avril  5.  Les  assignats  cessent  d'avoir  cours  b  Lyon  ;  ils 
sont  remplacés  par  les  mandats.  —  Â  la  Bn  de  mars ,  on 
donnait  pour  24  libres  écus  600  livres  assignats. 

«--  6.  L'administration  départementale  du  Rhône  arrête 
que  le  tableau  indicatif  des  noms  et  qualités  des  fonction- 
naires qui  ont  refusé  de  prêter  le  serment  de  haine  à  la 
royauté  y  sera  transmis  au  ministre  de  la  police  générale. 

—  Même  jour.  Les  administrateurs  provisoires,,  adjoints  à 
l'état-major  de  la  place  pour  l'exercice  de  la  police  de 
sûreté,  suppriment  VCEuvre  de  Lazare  existant  h  l'hospice 
des  vieillards  et.orphelins.  —  On  distribuait  chaque  jour , 
dans  cette  ŒXivre ,  une  livre  de  pain  à  un  certain  nombre 
d'indigens. 

—  7.  Installation  des  membres  du  bureau  central  (  Ving- 
trinier  ,  Michel  Blanc  et  Chapuy  ). 

-^  18.  Conseil  des  5oo.  Le  Directoire  demande  que  tous 
les  certiBcats  de  résidence  accordés  à  Lyon,  depuis  179^ 
jusqu'à  l'époque  de  la  mission  des  représentans  d'Espinassy , 
Poulain-Grandpré  et  Fer  roux  ,  soient  annullés. 
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—  2<^*  Proclamation  da  Directoire  aax  Lyonnais  ,  pon 
les  iiiTÎter  à  faire  taire  leurs  passions  ^  et  à  réauir  tontes 
leurs  facultés  pour  consolider  la  république  et  reTiTÎfîer 
leur  industrie.  Moniteur  du  2  floréal  an  IV. 

—  a9«  Gëlëbration  de  la  fête  des  Epoux  sur  la  place  de 
Id  Liberté. 

—  3o.  Arrête  de  Tadministratton  départementale  da 
Rhône  y  relatif  à  l'organisation  des  administrations  munici- 
pales. 

Mai  5.  Conseil  des  5oo.  Rapport  de  Chënier  snr  la  pro- 
position faite  par  le  Directoire  le  18  avril  précédent  Le 
Conseil  passe  ^  Tordre  du  jour.  —  Même  séance»  Projet  de 
Dumolard  tendant  à  rapporter  la  loi  qui  chargeit  le  tribnnai 
de  risère  d'instruire  contre  les  prévenus  des  massacres  de 
Lyon. 

—  1 1»  Loi  qui  autorise  les  membres  du  Bureau  central  de 
Lyon  à  décerner  des  mandats  d'amener. 

—  20.  Émeute  populaire  excitëe  par  les  Jacobins  et  apai- 
sée par  le  général  Montcboisy. 

«-  26.  Arrêté  du  Directoire  contenant  des  mesures  ré- 
pressives des  troubles  de  Lyon. 

—  27.  Autre  qui  destitue  le  général  Montchoisj  de  ses 
fonction  de  commandant  de  Lyon.  —  Il  est  remplacé  par 
le  général  Elie. 

— -  28.  Arrêté  du  général  Montcboisy  qui  défend  ^  tous  ci- 
toyens de  vendre  et  de  porter  des  cannes  à  épées  ,  à  lancée  1 
bâtons  plombés ,  ferrés  et  autres. 

—  Même  jour.  Conseil  des  5oo.  Rapport  de  Dumolard 
snr  les  massacres  de  Lyon.  Voyez  les  séances  du  14  9  '5 
et  5o  prairial;  dans  cette  dernière  séance  ,  le  Conseil  des 
5oo  rend  ^  leurs  juges  naturels  les  prévenus  des  massacres 
de  Lyon. 

—  2g.  Célébration ,  snr  la  place  de  la  Liberté  9  des  fêtes 
ténnies  de  la  Reconnaissance  et  des  Victoires. 
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Juin  i8.  Loi  relatÎTe  au  péage  da  pont  Morand.    ^ 

—  24.  Lot  qui  destine  quatre  millions,  valeur  fiie  ,  aux 
encouragemens  des  fabriques  et  manultiictures  nationales. 
L'article  2  porte  qu'un  million  sera  versé  dans  une  caisse 
de  prêt ,  et  sera  destiué  a  faire  des  avances  aux  manufac- 
tures et  fabriques  de  Lyon  qui  en  aurout  besoin  pour  re- 
monter leurs  métiers  et  leurs  manufactures^ 

—  a8.  Célébration,  sur  la  pince  de  la  Liberté,  de  la  fête 
de  V Agriculture. 

Juillet  2.  L'ambassadeur  de  Tunis  et  la  veuve  Beauhar- 
nais ,  épouse  du  général  Buonaparte ,  assistent  an  Grand- 
Théâtre  à  la  représentation  à^Iphigénie  en  Aulide. 

•—  i4>  Pancrace  Istria,  on  Histria  ,  corse,  et ,  dit-on , 
parent  de  Buonaparte,  est  tué  dans  son  lit,  à  l'Hôpital, 
par  un  inconnu  qui  s'échappe  après  lui  avoir  donné  un 
coup  de  poignard.  Quelques  jours  auparavant,  Istria  avait 
tenu  des  propos  féroces  contre  les  Lyonnais  et  avait  été 
trouvé  couvert  de  blessures  sur  le  quai  de  Serin  ,  d'oiï 
il  avait  été  transporté  à  THôtel-Dieu..  Journal  de  Pelzin  , 
du  18  juillet^  Moniteur  du  16  thermidor  an  IV. 

—  25.  Installation  des  trois  municipalités, 

—  26.  On  enregistre  au  département  la  loi  du  29  messi- 
dor an  lY ,  et  le  papier-monnaie ,  valeur  nominale  ,  cesse 
d'avoir  un  cours  forcé.  On  donnait  ce  jour-là  pour  100  livres 
mandats ,  4  livres  i5  bous  ,  écus. 

—  27  et  28.  Célébration  des  fêtes  de  la  Liberté  ,  &  l'oc- 
casion de  l'anniversaire  des  9  et  lo  thermidor. 

—  28«  Conseil  des  5oo.  Vitet  annonce  qne  des  troubles  ont 
eu  Heu  à  Lyon,  à  l'occasion  des  assemblées  primaires  ;  il 
en  accuse  les  Compagnons  de  Jésus  et  du  Soleil,  Cet  incident 
donne  lieu  à  des  débats  très-vifs.  Noailles  affirme  que  Lyon 
est  tranquille  ;  qu'a  la  vérité  un  assassinat  a  été  commis  sur 
uu  Corse  ,  mais  que  ce   crime   n'est  point  relatif  aux  as- 
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semblées  primaires.  Ferrand  se  joint  à  Noallles  pour  donner 
un  dëmenli  formel  à  Vîtet.  Après  une  dîscassion  longue  et 
anîmëe  j  le  Conseil  passe  à  Tordre  du  jour. 

—  5o«  Conseil  des  5oo.  Vîtet  communique  «les  pièces 
contenant  les  plaintes  de  divers  citojens  sur  les  insnltes  et 
les  mauvais  traitemens  qu'ils  disent  avoir  éproavës  dut 
les  assemblées  primaires  de  Lyon;  il  demande  qu'an me»- 
sage  soit  envoyé  an  Directoire  exécutif  sur  cet  objet.  H  est 
réfuté  par  Dumolard  et  par  Beraud  ,  sur  la  propositioa 
desquels  Tordre  du  jour  est  adopté. 

jiaut  II.  Arrêté  du  Bureau  central  portant  que  toas 
cenx  qui  porteront  gances  blanches ,  cadenettes  ou  aittes 
retroussées  ,  faces  pendantes  ou  oreilles  de  chiens  ,  cra- 
vates et  collets  verts  on  noirs ,  boutons  en  triangles ,  for- 
mant une  espèce  de  fleurs-de-lis ,  ou  qui  n'auront  qa*iuie 
petite  cocarde  cachée  sons  le  cordon  ou  sous  la  gance  da 
chapeau ,  seront  considérés  comme  porteurs  de  signes  de 
ralliement  et  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique  9  et 
comme  tels  poursuivis  et  punis  ^  etc. 

^%  Formation  d*un  camp  aux  Brotteaux. 

^%  Passage  du  général  Kellermann. 

Septembre  5.  Dumolard ,  après  une  motion  d^ordre  snr  les 
machinations  employées  pour  perdre  les  bons  citojens  de 
Lyon  dans  Topinion  publique,  demande  la  lecture  de  diver- 
ses pièces  adressées  par  la  municipalité  de  Vaise  qui  solli- 
cite le  remplacement  de  Journel,  commissaire  du  pouvoir 
exécutif  près  cette  municipalité. 

—  ig.  Inauguration  de  l'École  centrale  dans  le  palaif 
St-Pierre.  M.  Gilibert  prononce  à  cette  occasion  un  dis- 
cours sur  ce  sujet  :  Les  sciences  et  les  arts  peuvent-ils  con- 
tribuer au  bonheur  et  à  la  sûreté  d'un  peuple  républicain  ? 

—  ao«  Mort,  à  Paris,  d*Hugues  François  Regnault  de 
Bellacize  ,  ancien  évéque  de  St-Brieux ,  né  à  Lyon ,  en  1 759. 
Journal  de  Peizin  du  i5  octobre  1796. 
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— «  22  (  i.^'  tendëmiaire  an  Y }•  G^ébratlon  de  la  fête  de 
la  Fondation  de  la  République ,  sur  la  place  de  la  Liberté, 

Octobre  7.  On  joue  snr  le  Grand-Thëâtre  une  pièce  de 
Gapînaud  intialëe  :  le  Comité  insurrecteur  f  ou  r Attaque  du 
camp  de  Grenelle. 

— -  10,  Antoine  Marie  Bertrand  ,  ex-maire  de  LTon,  âge 
de  42  ans  ' ,  Joseph  Cusset,  natif  de  Lyon  ,  âge  de  38  ans  , 
et  sept  antres  accuses  9  condanin<f8  la  veille  à  mort  pour 
avoir  fignrtf  dans  Tattaque  du  camp  de  Grenelle,  sont  fu- 
sillés dans  ce  même  camp.  Moniteur  du  1 1  octobre  \  Jour-» 
nal  de  Pelzin  du  18  et  du  21  de  ce  mois. 

V    -—  Même  jour»  Le  général  Canuel  remplace  Je  général 
Elie. 

*«  !!•  Des  Patriotes  de  Lyon  écrivent  aa  Directoire  qne 
les  égorgenrs  de  cette  commune  les  menacent  de  reprendre 
le    cours  de  leurs  fureurs  sanguinaires,  depuis  que  leur 
chef,,  Gadroj,  j  est  arrivé ,  accompagné  de  Dumolard  et  de 
Dubois....  ;  que  ces  messieurs  ont  fait  absoudre  leurs  asso- 
ciés qui  avaient  assassiné  un  envoyé  du  général  Buona- 
parte...  ;  qu'ils  ont  fait  leur  entrée  h  Lyon  en  triomphe, 
et  qu'on  les  a  couronnés  de  lauriers.  Voyez  les  arrêtés  de  la 
municipalité  du  Midi ,  des  5L  et  7  brumaire  an  V ,   ainsi 
qu'un  arrêté  de  l'administration  centrale  du  8  de  ce  mois. 

—  20.  Exécution  ,  1  Paris ,  de  Jean-Victor  Theret ,  ex- 
membre de  la  Commission  temporaire  de  Lyon,  condamné 
la  veille  h  mort  pour  avoir  participé  à  la  conjuration  du 
camp  de  Grenelle.  Le  même  jugement  condamne  à  la  dé- 
portation Joseph  Risoud  et  Benoît  Pîc ,  tons  deux  nés  à 
Lyon. 

1  Bertrand  atait  foi  de  Lyon  quelque  temps  après  le  9  thermidor  ; 
couvert  du  sang  de  aet  concitoyens  ,  aurait-il  écbappë  à  la  justice 
populaire,  lui  qui  s'ëtait  vautë  d'avoir  fait  guillotiner  son  «neveu  et 
ses  anciens  amis.  Rupport  de^  Courtois ,  pag.  7S. 

t.   XIV.  aa 
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—  21.  On  lève  le  camp  forme  aux  Brotteavx  rers  la  fia 
du  moU  d'août  prëcëdent. 

,,%  V École  vétérinaire  est  transférée  de  la  Gaillodére 
dans  le  cî-deyant  monastère  des  Deux^Amans  ,  sur  le  quai 
de  rObserrance. 

^%  Mort ,  à  Paris ,  de  Pierre  Flandrîn ,  né  à  Lyon  ei 
1 762  f  ancien  professeur  à  l'École  vëtërinaire  de  cette  Ttlle, 
membre  du  Conseil  d'agriculture  et  de  Tlnstîtat  de  France, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  notamment  d'an  traite  ssr 
les  bétes  à  laine.  Arch.  du  Rh, ,  tom.  IV,  pag.   1 1& 

^%  Publication  :  Voyage  dans  les  départcmen*  de  U 
France  ^  enricbi  de  tableaux  géographiques  et  d'estampes , 
par  les  citoyens  'Larallëe  et  Brion.  Paris  ,  an  IV,  tn-S.®  — 
Le  cabier  qui  comprend  le  département  da  Rhône  a  75 
pages  ^  il  est  orné  d'une  carte  de  ce  département  et  de  cinq 
estampes. 

1797. 

Février  12  (  24  pluTiose  an  V  ).  Mort ,  à  Ljon  ,  d'Antoine 
Dauvergne  »  né  à  Clermont  le  4  octobre  t7i3  ,  aatearda 
premier  opéra  comique  donné  en  France  ,  les  lyaifumn^ 
représenté  en   lySS.  Journal  de  Pelsîn  du  7  mai  1797. 

«—  20.  Ordre  du  jour  <?ti  général  de  division  GanneJ, 
commandant  la  place  de  Lyon ,  contre  les  malveillans  qaî 
avaient  insulté ,  la  nuit  précédente ,  trois  postes  de  la 
manière  la  plus  grave.  Voj.  sur  le  même  événement 
un  arrêté  du  Bureau  central  du  5  ventôse  an  Y. 

Mars  I .  Conseil  des  5oo.  .Noailles  expose  que  le  ottojeD 
Boivin ,  condamné  le  6  frimaire  an  II ,  pour  être  reste 
à  Ljon  pendant  le  siège  ,  a  été  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés  après  sa  mort  \  il  présente  un  projet  qui  déclare 
non  applicable  aux  individus  dans  le  même  cas  les  disposi- 
tion  de  l'art.    5  de  la  loi  du  26  fioréal   an    III.  Adopté. 

•*  i8«  Installation  de  la  Commission  administrative  des 
deux  hospices  civils    de   Lyon.   ^-   La    même  année  ,  le 
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ministre  de  Tintënear  met  à  la  dîspositioa  de  cette  Com- 
mission  un  premier  secoars  de  a  10,000  fi*. 

^vril  13.  Camille  Jordan  et  Imbert-Colomès  sont  ëlus 
reprtfsentans  du  peuple  an  Conseil  des  cinq<-cents  par 
l'assemblée  électorale  du  Rhdne. 

Même  jour.  Jugement  du  Conseil  de  guerre  permanent , 
siégeant  an  palais  de  rarcheyêché,  )i  Milan,  qui  condamne 
à  la  peine  de  mort  François  Bugnard ,  âge  de  20  ans  , 
natif  de  Lyon  ,  convaincu  d'avoir  déserté  son  corps  ,  d'être 
passé  à  l'ennemi ,  ensuite  rentré  en  France,  d'où  il  a  émi- 
gré ,  et  d'avoir  pris  du  service  dans  l'armée  de  Condé. 

Mai  a.  Proclamation  des  préliminaires  de  paix,  signés 
à  Léoben  ,  entre  la  France  et  rAllemagne.  La  grosse  clo- 
che de  la  cathédrale  ,  muette  depuis  le  siège  ,  mêle  ses 
sons  à  ceux  des  canons. 

—  5.  Loi  portant  :  1.^  que  la  Commune  de  Calnire  est 
distraite  du  canton  de  St^Cjr,  et  qu'elle  sera  réunie  h 
celui  de  la  Croix-Rousse  ;  2.^  que  le  hameau  de  Cuire 
sera  réuni  à  la  commune  de  Caluire  ;  en  conséquence , 
que  l'art.  11  de  la  loi  du  a  mars  1 792  est  rapporté. 

Juin  16.  Ouverture  du  pont  de  bois  sur  la  Saône ,  en 
face  du  palais  de  justice. 

—  5o*  Installation  du  citojen  Dubois  «  en  qualité  de  com- 
missaire du  gouvernement  pour  la  restauration  du  com- 
merce de  Ljon. 

Juillet  I.  Le  Directoire  autorise  le  général  commandant 
la  force  armée  du  département  du  Rh6ne  ,  à  déclarer 
la  Commune  de  Lyon  en  état  de  siège  ,  an  moment  ou  les 
circonstances  lui  paraîtront  exiger  cette  mesure  po«ur 
assurer   la   tranquillité  publique  de  cette  vîlle». 

*—  3-7.  Arrivée  et  séjour  d'Esseid  -  Alj  -  Efiendi  , 
ambassadeur  de  la  Porte  près  la  République  française» 
V07.  les  détails  de  sa  réception   et  des  fêtes  qui  eurent 
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lîea  à  celte  occasion ,  dans  le  Journal  de  Pelzin  des  8 
et  12  jaîilet  1797  9  et  daus  le  N.^  297  du  UHaniUur  it 
l'an  V. 

—  4.    Conseil   des   5oo«  Le    Directoire    fixe  9  par  ao 
message,  l'attention  da  Conseil  sur  la   situation  actaeDe 
de  Lyon,  u  Des  brigands    connus  sous  le  nom  de    Chauf- 
feurs et  de    Compagnons  de  Jésus  ,  auxquels     se   reoais- 
sent    des    déserteurs    et    des   ëmîgrës  rentrés   ,  exercent 
journellement  des   yoIs   et  des  assassinats  :  plusieurs  it' 
fenseurs    de  la  patrie   sont    tombes  sous  le    poignard  de 
ces    assassins  qui   Tentent   entamer    la    cootre-ré?ofotioa 
par    le  massacre   de  tous    les   patriotes  ,    principalement 
des  acquéreurs    de   biens  nationaux  :  le    Directoire  read 
justice   aux  administrations  et  aux  habitans    de  Lyon  qui 
gémissent   de    ces  désordres   sans  pouToir  les    prëTeoir; 
il   les  attribue  à  la  désorganisation   de  la   gendarmerie, 
et  la  pusillaminito  des  tribunaux  qui  n'osent  pas  sëvircoa- 
tre  les  brigands  ;  il  invite  le  Conseil  à  prendre  de  prompte 
mesures  pour   arrêter  le  couri  de  ces  assassinats.  99  Os 
demande  ^impression.  Plusieurs  voix  uUordre  du  jourl^^ 
Camille  Jordan  ,  après  avoir  fait  observer  le  x^pport  ia- 
time  qui   existe    entre  ce    message   et    le    discours  que 
Ballleul  a  prononcé  au  commencement  de  cette   séance, 
se  félicite  de  ce  que  le  Directoire  lui  fournit  l'occasion  de 
venger  l'bonueur  de  ses  concitoyens  indignement  outragés. 
Les  crimes  dénoncés,  et  exagérés  peut-être,  ont  été  com- 
mis par  des  voleurs   pris  en  flagrant  délit  ;    les  opinions 
politiques  leur  sont  étrangères  :  un  seul  événement  a  ea 
la  rengeance  pour  cause  :  un  jeune  homme  rencontre  an 
membre  du  tribunal  révolutionnaire  de  Feurs  ;  il  lai  donne 
un  coup  de  poignard  ;  le  monstre   était   l'assassin  de  soo 
père.  L'orateur  est  loin  d'approuver  cette  vengeance  ;  mais 
n'était -elle    pas  ,    jusqu'à    un    certain   point ,    digne    de 
pardon  P  U  établît  que  le  Directoire  ne  peut  s'en  prendre 
qu'à  lui-même  et  à  ses  agens  des  délits  dont. il  se  plaint, 
puisque  Ljon  est  sous  le  régime  militaire  et  dans  sa  dé- 
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pendance  la  plus  absolue.   U  justifie  ensuite  le  caractère 
et  les  moeurs  des  Lyonnan  ^  il  rappelle  cette  ëpoque  fatale 
où  huit  mille  citoyens  furent  égorgés  de  sang-froid ,  leurs 
habitations  réduites  en  cendres  ,  leurs  biens  confisqués , 
et  une  population  proscrite  en  masse.  L'honneur  seul  reste 
aux  Lyonnais  ,  et  on  Teut  le  leur  enleterF  II  demande  Tor- 
dre du  jour  sur  le  message  et  sur  ^impression.  —  BerAUD 
fait  observer  que  le  Bureau  central  de  Lyon  est  composé  des 
créatures  du  proconsul  quî  opprima  cette  cité  :  le  silence 
des  membres  de  ce  bureau  est  une  combinaison  perfide 
dont  te  but  est  de  tolérer  9  de  provoquer  même  des  excès  , 
pour  en  accuser  ensuite  les  Lyonnais..  U  demande  que  1» 
discussion  s'ouvre  sur  le  renouvellement  des  Bureaux  cen- 
traux, et  qu'on  imprime  le  message.  «- Rimbaud  entre  dans 
plusieurs  détails  justificatifs  de  la  conduite  des  Lyonnais  y 
qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  brigands  qui  peuvent 
s'introduire  dans  leur  ville  ,  ouverte  de  toutes  parts  par 
l'effet  du  siège  qu'elle  a  soutenu  :  il  demande  l'impression 
du  message  et  son  renvoi  è  l'examen  d'une  commission. 
Adopté. 

—  10.  Conseil  des  5oo.  Le  général  Willot,  absent  du 
Conseil  lorsqu'on  y  a  lu  le  message  du  Directoire  concer- 
nant Lyon ,  sur  lequel  son-  témoignage  a  été  invoqué ,  rend 
compte  des  détails  qu'il  a  déjà  donnés  au  Directoire  à  ce 
sujet  ;  il  en  résulte  que  l'esprit  général  de  cette  commune 
y  est  bon ,  et  que  l'ordre  y  a  été  troublé  plusieurs  fois  par 
t^n  petit  nombre  d'agitateurs  9  dont  la  plupart  sont  étrangers. 
Le  message  du  Directoire  lui  a  paru  inexact  sur  plusieurs 
points. 

—  14.  Célébration ,  sur  la  place  de  VÈgalité^  de  la  fête 
nationale  du  14  juillet  ;  le  général  Kellermann  y  assiste 
avec  son  état-major. 

•—  ig.  Conseil  des  5oo.  Adresse  de  l'administration  cen- 
trale du  département  du  Rhône  qui  réclame  contre  le  con- 
tenu du  message  du  Directoire  ,  relatif  è  la  ville  de 
Ljon.  Discours  d'Imbert-Colomès  dans  le  même  sens. 
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—  22.  Procès  verbal  de  la  formation  du  Tableaa  des  va- 
leui^s  boccessives  d*opiulon  du  papier- monnaie  ,  dans  le 
département  da  fthtee  (  publié  sous  ce  titre  :  Tableau  de 
la  déprédation  du  papier^monnaic  ,  depuis  le  t  .^'  poTier 
1791  jusqu'à  sa  suppression^  dressé  en  ezécation  de  la  loi 
du  5  messidor  an  Y,  pour  le  département  da  Rhône. 
Ljon,  de  Timprimerie  de  Ballancbe  et  Barret^  an  V,  ia>i8 
de  5i  pages  }• 

—  a4>  Conseil  des  5oo.  MajeuTre  appelle  l'atteotion  do 
Conseil  snr  l'arrêté  du  Directoire ,  qui  donne  la  faciiUé  anx 
généraux  Canuel  et  Kellermann  de  mettre  Lyon  en  état  de 
siège  ;  il  demande  qu'une  commission  soit  chargée  de  pré- 
senter un  projet  de  lois  organiques  de  Tarticle  i44  ^^^ 
constitution^  d'après  lesquelles  le  Directoire  devra  pour- 
voir à  la  sûreté  intérieure  de  la  République ,  etc.  Adopté* 

—  27.  Fête  célébrée  sur  la  place  de  VEgaliîé  en  com- 
mémoration du  9  thermidor. 

-*  Même  jour.  On  pêche  dans  le  Rhône  an  estnrgeos 
femelle  du  poids  de  85  livres. 

Août  io«  Fête  nationale  en  commémoration  du  10  août, 
célébrée  sur  la  place  de  VEgaliîé. 

Septembre  4  (  18  fructidor  an  V).  Conseil  des  5oo.  Les 
dernières  assemblées  primaires  du  département  du.  Rh^ne 
sont  déclarées  nulles.  Camille  Jordan  et  Imbert-Colomès  , 
députés  du  Rhône,  sont  condamnés  è  la  déportation.    . 

<—  7.  Camille  Jordan  adresse  aux  membres  de  Tadminis- 
tration  et  des  administrations  municipales  des  divers  can- 
tons ,  aux  tribunaux  civil  et  criminel ,  aux  électeurs  et  à 
tous  les  citoyens  de  son  département  la  lettre  suivante  : 

u  Mes  concitoyens  y 

Un  horrible  attentat  vient  d*étre  commis  ;  trois  Direc- 
teurs ont  levé  l'étendard  de  la  rébellion  contre  la  repré- 
sentation nationale  ^  ils  ont  fait  investir  d'hommes  armés  le 
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lîeu  de  nos  s^nces  ;  ils  nous  ont  repousses  par  le  fer« 
Plusîean»  députés  sont  arrêtés  ;  un  grand  nombre  sont  en- 
faite  ^  il  n*est  point  de  communication  possible  entre  eux. 
Il  n'existe  plus  de  représentation  nationale  ;  une  poignée 
de  Députés  9  esclaves  des  Directeurs ,  délibérant  sous  le 
canon  ,    ose  encore  en  usurper  le  titre.  Elle  a  déroulé 
Tafireux  code  réTolutionuaire  j  elle  s'est  permis  de  casser 
des  élections  libres  et  légales  ^  elle  a  prononcé  la  déporta- 
tion de  cinquante-deux  représentans ,  parmi  lesquels  tos 
Députés  ont  l'honneur  d'être  placés  ;  et  c'est  en  renversant 
ainsi  la  Constitution  qu'ils   nous   accusent   de   conspirer 
contre  elle ,  et  placent  ^  la  tête  d'une  conspiration  rojale 
Pichegra  ,  l'immortel  défenseur  de  la  République.  Paris 
contemple  dans  un  morne  silence  ces  attentats  qu'il  ne  peut 
réprimer  ;  en  un  mot ,  jamais  le  despotisme  militaire  n'a 
été  déployé  avec  plus  d'impudeur ,  au  milien  d'un  peuple 
généreux.  Jamais  un  plus  grand  crime  de  lèze-nation  n'a- 
vait souillé  la  révolution  française*  Je  crois  de  mou  devoir 
de  vous  confirmer  tous  ces  faits  que  U  renommée  vous  a 
dé)à  portés  :  \e  dépose  auprès  de  vous  ma  protestation  et 
celle  de  la  majorité  des  deux  Conseils  contre  la  violence 
qui  nous  opprime.  Généreux  eoncitoyens  ^  je  connais  vos 
cceurs  ;  contenea  votre  indignation  au  récit  de  ces  affreuses 
nouvelles»  Appréciez  avec  ealme  la  situation  dans  laquelle, 
vous  êtes  placés  ;  que  votre  énergie  soit  tempérée  par  votre 
prudence.  C'est  l'unique  conseil  que  ^  pour  le  moment ,  je 
puisse  vous  adresser  du  fond  de  la  retraite  où  j'ai  dû  m'en<>^ 
fermer ,  et  oii  je  conserve  l'espoir  de  vous  servir  encore 
mieux  que  sur  les  cotes  désertes  de  la  Gujanne. 

P.  iS.  Je  vous  adresserai  incessamment  une  relation  fi- 
dèle des  journées  du  17  çt  du  18  fructidor;  vous  jugeres 
vous-mêmes  la  conduite  de  vos  représentons  et  celle  des. 
triumvirs.  Ce  21  fructidor  an  V. 

—  8.  On  lit  sur  tous  les  murs  de  la  vîUe  une  proclfima-* 
tion  du  Directoire  9  en  date  du  18  fructidor  >  dont  l'art  i.^' 
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est  ainsi  conçu  :  u  Toot  indÎTida  qai  se  permettrait  de  rap- 
f9  peler  la  rojaatë  ,  la  constitotion  de  1795,  oa  d'Orléans, 
99  sera  fasillë  à  l'instant,  etc.  » 

mm  9«  Publication  du  dernier  n.^  du  jouroal  de  '^Pelno. 

—  22   (  i/'  vendémiaire  an  VI).  Cël^ration  de  la  foi- 
dation  de  la  République  ,  sur  la  place  de  VEgalûé, 

«—  3o.  Arrête  du  Bureau  central  qui  prescrit  de  reprea^ 
dre  la  cocarde  tricolore. 

^%  Le  général  de  brigade  Pooget  remplace  Canoel  ffà 
part  pour  1* Italie. 

Octobre  6.  Paul  Caire ,  commissaire  du  Directoire  exëcn- 
tif  près  Tadministration  centrale  du  département  du  Bboae, 
écrit  au  ministre  la  lettre  suivante ,  datée  de  Lyon  le  iS 
vendémiaire  an  Vi  : 

a  Citojen  ministre,  aucun  événement  comme  celui  di 
18  fructidor,  aucune  loi  comme  celle  du  19,  n'ayaiesK 
produit  d'effet  aussi  salutaire  sur  ce  département,  et  snrtotf 
sur  la  commune  de  Lyon.  Elle  continue  de  jouir  du  maîo- 
tien  du  bon  ordre,  delà  tranquillité  générale  et  d'an  calne 
entier.  L'esprit  public  s'en  purifiera  comme  Tair  des  lieax 
dont  on  a  enlevé  les  foyers  de  putréfaction  qai  Tiufec- 
taient.  La  prohibition  des  journaux  royalistes  ,  la  fiùu 
des  émigrés  et  des  prêtres  insermentés  le  préserveront 
d'une  continuation  de  corruption.  Les  instructions  des 
autorités  constituées  ,  leur  harmonie  et  leur  £èle  pour 
le  bonheur  général  ,  l'amour  de  la  république,  de  notre 
constitution ,  de  notre  gouvernement ,  tenant  la  plume 
des  journalistes  ,   l'épureront.  9» 

—  17.  Arrêté  du  Bureau  central,  qui  défend  de  chan- 
ter dans  les  rues,  pendant  la  nuit,  passé  neuf  heures 
du  soir. 

-—21.  Cérémonie  funèbre  célébrée  sur  la  place  de 
la  Liberté  ,  en  mémoire  du    général  Hoche. 

wmm  5o.  Conseil  des  5oo.  Des  citoyens  de  Lyon  dénon- 
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oent  ane  protestation  contre  le  18  fructidor  9  par  Camille 
Jordan,  affichée  dans  cette  ville.  Renvoi  au  Directoire. 

Novembre  3.  Onvertare  des  conrs  d'anatomie  et  de 
chirurgie  à  rHôpital-général  des  malades  de  Lyon  :  le 
docteur  Marc-Autoine  Petit  prononce  le  discours  d'inau- 
guration. 

-—  5.  Arrêté  du  .Bureau  cenlral  qui  défend  aux  jeunes 
gens  de  Ljon  de  porter  à  lear  chapeau  une  forme  de 
grain  Vert-noir  ^  qui  leur  sert  de  signe  de  ralliement. 

Décembre  4*  Proclamation  du  général  de  hrigade  Rej , 
commandant  dans  le  département  du  Rhône  ,  aux  habi- 
tans  de  Lyon  9  relatives  aux  troubles  occasionnés  par 
les  provocations  faites  II  des  militaires  par  des  hommes 
portant  des  poignards. 

—  10.  Cérémonie  civique  et  solennelle  pour  la  re- 
plantation des  arbres  de  la  liberté,  en  essence  de  chêne  « 
dans  Tarrondissement  respectif  de  chacune  des  trois  adr 
ministrations  municipales  du  canton  de  Lyon.  Un  admi- 
nistrateur municipal  de  l'ouest  prononce  un  discours 
terminé  par  cette  apostrophe:  m  Chêne  auguste!  reçois 
99  aujourd'hui  les  sermens  des  républicains  qui  te  con- 
99  sacrent  à  la  liberté  :  nous  jurons  en  ta  présence , 
99  une  haine  implacable  "k  l'infâme  royauté  et  à  la  fé- 
99  roce  anarchie  ;  nous  jurons  de  maintenir  la  liberté, 
99  l'égalité ,  la  République  une  et  indivisible.  Vive  la  Ré" 
99  publique  !  99 

^*^  Le  département  du  Rhône  est  compris  pour 
5,096,700  fr. ,  dans  les  240  millions ,  montant  de  la  con- 
tribution foncière  de  l'an  Y,  et  pour  88,500  fr. ,  dans 
la  somme  de  60  millions  ,  montant  de  la  contribution 
personnelle ,  somptuaire  et  mobilière  de  la  même  année. 

^%  La  ci-devant  abbaye  de  la  Déserte  est  consacrée 
à  un  jardin  des  plantes ,  dont  la  direction  est  donnée 
an  citoyen  Gilibert. 
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^'^^  Etablissement  d'an  Bureau  de  bienfaisance  pour  le 
canton  de  Ljon. 

^%  Publications  :  Histoire  du  siège  de  Lyon  ,  par  Aimé 
Gnillon.   Paris ,   imprimerie  de   Leclerc ,  2    toI.   in-8.^ 

Tableau  des  prisons  de  L^on ,  par  Antoine-François 
Pelandine.  Lyon,  in- 12. 

Almanach  civU  ,  pollUifue  et  littéraire  de  Jjyon  9  pmr 
les  années  1797  et  1798 ,  par  le  même.  L jon  ,  in-ix 
(Cet  almanach  pamt  au  mois  d'août   1797O 

La  Famille  lyonnaise  ,  drame  en  trois  actes  et  em 
vers,  par  J.  M.  D.  Mermet,  de  Ly«ti ,  avec  cette  épi- 
graphe : 

La   vertu  fut    an    crime  ,   et  la  faible   innocence 
Soti«  le  glaive  des  lois  expira  sans  défense. 

Ljoa,  imprunerie  de  Thomas  et  Cochet,  an  Y»  ia--8.^de 
49  P^S^s ,  7  compris  une  page  de  notes. 

1798. 

Janvier  16  (27  nivôse  an  VI  )•  Conseil  des  5oo.  Lettre 
du  ministre  de  la  police  Sotin  ,  annonçant  qu'il  a  fiit 
saisir  ,  à  Lyon,  les  manteaux  des  dépotes  reconnus  ponr 
être  de  casimir  anglais.  Vive  discussion  à  ce  sujet. 

—  19.  Gëlëbratîon  de  la  fête  de  la  paix  continentale. 

Février  a.  Le  Directoire  ,  considérant  que  le  mauvais 
esprit  qui ,  depuis  le  commencement  de  la  révolution,  a 
existé  presque  sans  relâche  dans  la  Commune  de  Lyon, 
et  qui  a  été,  à  diverses  époques ^  l'objet  des  plus  vives  in- 
quiétudes de  la  part  du  gouvernement  ^  s'y  manifeste  en- 
core ,    j  .^  par  riufluence   des  chefs   des  Compagnies   de 

Jésus  et  du  Soleil ;  a.^  par  l'impunité  journalière  des 

délits  de  tout  genre  qui  s'y  commettent..^.  ;  3.^  par  le 
refus  obstiné  des  bons  citoyens  à  y  accepter  des  emplois 
publics,  etc.  etc.  Arrête...  ce   qui  suit:  ...  La  Commune 
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de  Ljon  et  les  trois  faubourgs  dits  de  la  Croix-Roosse  , 
de  la  Guillotîère  et  de  Vaise  sont  mis  en  ëtat  de  siëge....^ 
Aioniteur  da  20  playtose.  / 

—  4*  ^^^  V^^  autorise  la  levée  \  à  titre  d'avance  9  sur  les 
habitans  de  Lyon  ,  d'une  somme  de  909O00  fr.  destinée 
aa  service  de  l'illumination  et  à  Tentretien  des  pompes 
^  incendies  pendant  l'an  YI. 

-»  12.  Le  général  Rej,  commandant  la  Commune  de 
lijon  et  ses  faubourgs  en  état  de  siège  ,  rend  un  arrêté 
portant  que  :  u  tout  citoyen  qui  passera  devant  un  poste , 
ou  sera  rencontré  par  les  patrouilles  ,  n'ayant  point  la 
cocarde  nationale ,  ou  portant  cadenettes  et  oreilles  de 
chien  ,  ou  habit  à  collet  noir  ou  vert ,  ou  toute  autre 
particularité  de  costume  réputée  signe  de  ralliement  , 
sera  arrêté  et  amené  au  bureau  de  police  pour  être  statué 
à  son  égard  ce  qu'il  appartiendra,  n 

Mars  9.  Conseil  des  5oo.  Gulllemardet  propose  de  fixer 
à  Condrieux  le  siège  de  l'assemblée  électorale  du  Rhône  9 
qui  ne  peut  ^  dit-il  ,  ^tre  maintenu  à  Lyon  sans  danger* 
Adopté.  Cette  résolution  est  approuvée  le  même  jour  par 
le  Conseil  des  anciens. 

—  i5.  Arrêté  du  Directoire  qui  rétablit  P Argue  destinée 
à  dégrossir  et  ù  tirer  les  lingots  d'or  et  d'argent  ,  dans 
la  commune    de  Lyon.  Moniteur  du  25  mars. 

—  20.   Célébration    de    la    fête   de   la  Souveraineté  du 

peuple  j  sur  la  place  de  VÈgalitë. 

— -  26«  Arrivée  et  proclamation  du  général  division- 
naire L.  A. •Pille,  commandant  en  chef  la  19.^  division 
militaire. 

—  3o.  Célébration  de  la  fête  nationale  de  la  Jeunesse , 
sur  la  place  de  VEgalitë. 

Avril  9.  Proclamation  de  Grillon  ,  commandant  de  la 
place  de  Lyon  en  état  de  siège. 

-«  29.  Célébration  de  la  fête  des  Epoux  sur  U  place  de 
la  Liberté. 
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Mai  4*  Fondation  de  la  SociAë  d^agricnitare  ,  bistoîre 
natarelie  et  arts  utiles  de  Ljon.  Almtmack  de  Lêjron  poor 
Tau  IX  i  pag.  117. 

—  6.  Conseil  des  5oo.  Eades  fait  nn  rapport  sur  Tas- 
sembMe  électorale  du  Rhône  dans  laqueTle  il  s^est  opéré 
deux  scissions  :  il  propose  de  valider  les  électîoas  de  ras- 
semblée-mère. Ajournement. 

—  II.  Jean  Storkenfeld  f  artiste  du  Grand- Thëâtre  de 
Lyon  9  est  condamné  à  mort  par  le  tribunal  criminel  et 
la  Haute-Loire  ,  comme  l'un  des  chefs  des  aasoclatîoie 
qui  ont  existé  à  Ljon ,  sous  les  noms  de  Compagnies 
de  Jésus  et  du  Soleil,  (Ce  jugement  fut  confirmé  le  10 
juin  suivant  par  la  Cour  de  cassation.  D'après  les  débats, 
ce  serait  Storkenfeld  qui  aurait  assassiné  le  corse  Istria, 
h  l'hôpital  de  Lyon  ). 

—  27-  Claude-François*-Marie  Primat  est  nonuné  érè- 
que  de  Lyon  par  des  prêtres  assermentés  renais  dans  Is 
cathédrale  de  Paris.  Moniteur  du  i a, prairial. 

—  29.  Célébration  de  la  fête  nationale  de  la  Reconnûit^ 
sance  ,  sur  la  place  de  la  liberté,  Yoy.  Afch.  du  Bk.  y 
tom.  XIV  9  pag.  8* 

Juin  17.  Arrêté  de  l'administration  centrale  du  dépar- 
tement du  Rhône  f  concernant  les  fêtes  baladoires  vulgai- 
rement appelées  vogues»  Cet  arrêté  dont  l'art,  i.^' porte  qae 
ces  fêtes  sont  prohibées  pour  tout  autre  jour  que  pour  le 
décadi^  est  signé  Philipon  cadet,  président  ;Dechavannes, 
Cochard,  Bochay  et  Gran^champ,  administrateurs  ;  Allard'y 
commissaire  du  Directoire  exécutif;  et  Teillard  ^  secrétaire 
en  chef. 

—  28.  Célébration  de  la  fête  nationale  de  Y  Agriculture, 
sur  la  place  de  la  Liberté,  —  On  célèbre  sur  la  même 
pluce,  le  2b  juillet  suivant,  la  fête  nationale  de  \a Liberté 
coinmémorative  du  9  et  10  thermidor. 
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^out  lo.  Gëlébration  ,  sur  la  place  dé  la  Liberté  ,  de 
la  fête  commémoratiye  da  lo  août, 

-—  24.  Célébration  de  la  fête  nationale  des  Vieillards  ^ 
sar  la  place  de  la  LÀbcrté, 

Septembre  4*  Célébration ,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  de 
la  fête  commémorative  dn  iS fructidor. 

—  7.  Conseil  des  5oo,  Grenier  ,  h  la  suite  d'un  rap- 
port ,  fait  déclarer  nulles  toutes  les  assemblées  primaires 
et  comiDunales  de  Ljon.  —  Le  10,  Pressavin  fait  adopter 
on  projet  sur  les  assemblées  primaires  et  communales  du 
département  du  Rhône. 

-—  22  (  i"  vendémiaire  an  VII).  Célébration  de  la  fête 
de  la  Fondation  de  la  République  française, 

—  27.  La  municipalité  invite  les  citoyens  à  se  rendre 
dans  la  ci-devant  église  dite  de  l'Hôpital ,  tous  les  jours  de 
décadi ,  à  huit  heures  du  matin ,  pour  7  entendre  la  lec- 
ture des  lois  j  et  prendre  connaissance  des  actes  de  Pétat- 
civil.  , 

Octobre  5.  Conseil  des  anciens,  Husson  fait  approuver  la 
résolution  prise  le  7  septembre  précédent  9  par  le  Conseil 
des  5oo,  qui  annulée  les  élections  primaires  et  communales 
de  Lyon. 

—  lo.  Morty  à  Lyon,  rue  des  Estrées,  de  Joseph  Vas- 
selier  y  employé  des  postes  f  poète  erotique  9  de  l'Académie 
de  Lyon.  Arch.  du  Rh, ,  tom.  YI,  pag.  65. 

—  i5.  Arrêté  de  l'Administration  centrale  du  départe- 
ment du  Rhône^relatif  à  la  célébration  des  fêtes  décadaires. 
L'art.  II  est  ainsi  conçu  :  u  Toutes  cérémonies  religieuses 
cesseront  pendant  tout  le  temps  que  dureront  les  assem- 
blées décadaires  ,  et  nul  ne  pourra  y  paraître  avec  des 
habits  ou  ornemens  affectés  à  l'exercice  d'un  culte.  Tout 
signe  particulier  à  an  culte  sera  enlevé  du  temple  aux 
heures  de  l'assemblée  ;  s'il  ne  peut  être  déplacé ,  il  sera 
voilé.  »  Signé  :  Philipon  cadet ,  président  ^  Cocbard  9  De* 
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cbav^inne  ,   Bochage  ,   Grandchainp  ,  admîalstratears;  ci 
Dumas ,  secrétaire-adjoint. 

Novembre  3.  Arrétd  da  Directoire  relatif  à  rétablÛK- 
ment  de  poinçons  pour  la  garantie  des  matières  d'or  et 
d'argent ,  à  Lyon  j  à  Marseille  et  à  Bordeaux. 

^%  Publication  :  Instruction  pastorale  de  M.  l'archeTêqae 
de  Ljou  (  M.  de  Marbenf ) ,  pour  le  carême  de  1 798.  Sêbs 
nom  de  ville ,  in-8.^  de  29  pag.  ^  On  lit  à  la  fia  de  cette 
Instruction  :  m  Donné   en   Basse-Saxe  ,  ce    8    d^cerakc 

1797.  » 

1799. 

Janvier  21  (1  pluviôse  an  VII  )•  Célébration  ,  daos  le 
temple  décadaire  de  la  division  de  l'ouest, de  V j^nniveruàrt 
de  la  juste  punition  du  dernier  roi  des  Français,  —  Le  39 
mars  suivant ,  on  célèbre  dans  le  même  temple  la  fête  de 
la  Souveraineté  du  peuple. 

Mars  29.  Conseil  des  5oo.  Revercbon  fait  passer  à  l'ordre 
du  jour  sur  une  pétition  des  électeurs  da  canton  de  Yilk- 
£rancbe,  tendant  )k  ce  que  l'assemblée  électorale  soit  autori- 
sée il  tenir  ses  séances  ailleurs  qu'à  Lyon. 

— -  5o.  Célébration ,  sous  les  tilleuls  de  la  place  de  l'Éga- 
lité ,  de  la  fête  de  la  Jeunesse. 

Avril  12.  Conseil  des  5oo.  Bérand  demande  qu'on  éta- 
blisse à  Ljon  un  Hôtel  des  monnaies. 

—  t6.  Arrêté  du  Bureau  central  do  canton  de  Lyon  et 
du  commandant  de  cette  place  '  et  de  ses  faubourgs  en 
état  de  siège  réunis  ,  portant  que  les  termes  des  locations 
urbaines  sont  et  demeurent  fixés  ,  dans  le  canton  de  Lyon, 
RU  !•''  nivôse  et  au  i.^'  messidor  ^  et  les  locations  rurales 
au  i,^ frimaire, 

1  Juniper  ,  adjudant-géncrat  ,  rcmplartf  la  mérac  aanée   par  l'ad- 
juclaat-g«n<$rat  DauTergiic. 
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—  24*25.  Mort  de  Barthëlemi  Gollorab ,  né  ^  Lyon  ,  en 
17  189  de  rÂcadëmîe  de  cette  ville,  ancien  professeur  au 

Collège  de  chirurgie  de  Lyon.  —  On  a  de  Ini  :  CEui^res  më~ 
tiicales  et  chirurgicales ,  Lyon ,  fiernuzet ,  an  VI  (i  798),  in-8. 
Mai  lO.  Arrête  du  Bureau  central  portant  que  des  me- 
sures seront  prises  pour  empêcher  et  dissiper  tous  rassem- 
blemens  ,  fêtes  baladoires  ou  vogues ,  qui  auraient  lieu  , 
soit  à  rile-Barbe ,  soit  ailleurs 9  un  autre  jour  que  le  décadi, 

—  i5.  Mort ,  à  Paris,  de  Barthélemi  Mercier,  abbë  de 
Sdiat^^Lëgcr  ,  un  des  plus  savans  bibliographes  français  , 
ne  à  Lyon  le  4  avril  1 754* 

— >  16.  Arrête  du  Directoire  qui  ordonne  la  formation 
d'oa  camp,  en  ayant  de  Lyon. 

Juin  10.  Conseil  des  5oo.  Carret ,  du  Rl^ône ,  combat  un 
projet  de  Berlier  sur  la  liberté  de  la  presse;  il  assure,  à 
cette  occasion  ,  que  l'assassinat  des  ministres  français ,  2i 
Kastadt,  n'a  fait  qu'une  faible  impression  sur  les  esprits. 
Des  murmures  l'interrompent.  Dornier  invoque  l'indulgence 
en  faveur  de  l'orateur  ;  «  il  vient  de  Lyon ,  dit-il ,  il  a  pu 
yy  se  tromper  sur  le  vëritable  esprit  de  l'opinion  publique 
9»  en  France.  «> 

—  3i6,  Mort  de  Pierre  Jacques  Willermoz  ,  né  k  Lyon , 
en  1755  9  célèbre  médecin ,  ami  et  collaborateur  de  l'abbé 
Rozier. 

Septembre  23  (  i.*'  vendémiaire  an  VIII).  Célébration  de 
la  fête  de  la  Fondation  de  la  République. 

Octobre  2.  Fête  funèbre ,  pour  honorer  la  mémoire  du 
général  Joubert ,  célébrée  dans  le  temple  décadaire  de 
l'Ouest;  un  orateur  prononce  son  éloge  (publié  à  Lyon  , 
imprimerie  de  P.  Bernard  ,  in-S.^'  de  18  pages). 

—  9.  L'adjudant-général  Dauvergne  ,  commandant  la 
force  armée  du  département  du  Rhône  et  de  la  place  dfi 
Ljon  et  de  ses  faubourgs  en  état  de  siège ,  invite  \eû  cU- 
tojens  à  fermer  soigneusement ,  dès  le  commencement  de 
la  nuit ,  les  portes  d'allées  ,  afin  de  se  garantir  de  la  rapacité 
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des  brigands  qui  se  sont  introdaîts  à  Ljon  ,  et  de  leur  àter 
les  moyens  de  se  soustraire  aax  poursuites  dirigées  contre 
eux. 

Novembre  29.  Renouvellement  du  Bureau  central  ;  les 
nouveaux  membres  ëius  sont  les  citoyens  Perret  ^  Hageoot, 
Delorme  et  Tarpan. 

Dtf'cembre  18.  Mort ,  à  Versatiles  ^  de  Jean  Etienne  Mon- 
tucla  ,  célèbre  mathématicien  ,  né  à  Ljon  en  1 725 • 

—  25.  Ouverture  ,  au  Bureau  central  ,  des  registres 
d'acceptation  et  de  non-acceptation  de  la  nouvelle  consdta- 
tion  promulguée  a  Paris  ,  le  24  brumaire  au  VIII. 

y%  La  place  de  la  Fromagerie  est  agrandie  ;  on  j  réanU 
l'emplacement  du  cimetière  qui  était  au  chevet  de  réglise 
de  St-Nizier  9  et  de  quelques  mtùsons  qui  entouraîeot  le 
cimetière. 

^%  Mort  9  à  Lubcck ,  de  M.  de  Marbenf ,  archerêque  de 
Lyon.  —  La  date  précise  de  sa  mort  ne  se  tronve  daii 
aucune  biographie  ,  mais  elle  doit  être  antëneare  aa  is 
mai  de  cette  année. 

^%  Mort  de  Nicolas  fiertholon^  physicien  ,  ne  il  Ljon. 

^%  Publication  :  Discours  prononcé  à  la  réunion  poliliqm 
des  Républicains  de  Lyon  ,  par  un  de  ses  membres 
(J.  Piestre  ),  le  jour  de  l'anniversaire  de  l'an  VIII  de  b 
République  ;  avec  cette  épigraphe  :  <«  Qu'il  est  glorieux  ponr 
i>  un  peuple  de  ne  se  laisser  gouverner  que  par  des  lois 
y>  et  des  magistrats  de  son  propre  choix!  »  Mirabeau. 
Lyon  ,  imprimerie  de  P.  Bernard ,  in-8.^  de  52  pages. 

1800. 

Janvier  i  (  1 1  nivôse  an  VIII }.  Passage  du  général 
Masséna. 

Février  i3«  Arrêté  de  l'administration  municipale  du 
Midi  relatif  à  l'établissement  d'une  Compagnie  de  snrveil- 
lans  nocturnes  ,  pour  protéger  les  citoyens  èontre  des  brî- 
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gands  forcenés  qnl  signalent  depuis  cfuelqne  temps  f  à 
Lyon ,  leur  funeste  existence  par  le  meurtre  et  la  dévas- 
tation. 

Mars  5i.  Raymond  Vernînac ,  nommé  préfet  du  Rhône 
par  le  premier  Consul  ^  adresse  une  proclamation  aux  ci- 
toyens de  ce  département.  —  Il  est  installé  le  2  avril  sui- 
Tant.  Arch,  du  Rh, ,  tom.  IV,  pag.  182. 

j4i^rU  I  •  Le  Bureau  central  est  remplacé  par  un  commis- 
saire-général de  police.  . —  Le  lendemain  ,  François  Noël , 
appelé  h  remplir  ces  nouvelles  fonctions  pa'r  arrêté  du  pre- 
mier Consul  ,  du  8  mars  précédent ,  annonce  dans  une 
proclamation  que  la  ville  de  Lyon  n'est  plus  en  état  de 
siège. 

.  —  9.  Arrêté  du  premier  Consul  contenant  la  nomination 
des  membres  du  tribunal  d*appel ,  du  tribunal  criminel  et 
du  tribunal  civil  de  Lyon. 

-—  II.  Arrêté  du  premier  Consul  qui  nomme  le  citoyen 
Sain  sous-préfet  de  Villefranche  ;  —  les  citoyens  Périsse  du 
Luc  (  ex-constituant)  9  Bataillard  (homme  de  loi)  et  Phî- 
lippon  (négociant),  membres  du  Conseil  de  préfecture; 
-»  Desfarges,  maire  de  la  première  municipalité  de  Lyon  , 
et  Paul  Antoine  Faure  ,  adjoint  ;  —  Legout ,  maire  de  la 
seconde  municipalité,  et  Picquet,  adjoint;  —  Rosset  (li- 
braire),  maire  de  la  troisième  municipalité,  et  Fayolle, 
adjoint  ;  — -  maire  de  la  quatinème  ,  Bouquet ,  et  Germain  , 
adjoint  ;  —  maire  de  la  cinquième  ,  Joyeux ,  et  Malinas  » 
adjoint  ;  —  raftire  de  la  sixième  ,  Cochard  y  et  Bouvier , 
adjoint. 

—  i6*  Le  Conseil  général  du  déparlement  adopte  des 
Obsersfatlons ,  présentées  par  M.  Vouty  ,  sur  It  commerce  de 
la  ville  de  Lyon  (  publiées  la  même  année^  Lyon  ,  Ballan- 
che  et  Barret,  in-4*^  de  16  pages). 

Mai  5.  Installation  du  Tribunal  civil. 

—  25.  La  Société  d'agriculture  fonde  un  établissement 
t.  XIV.  a3 
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lie  bienfaisance  poar  les  soupes  économiques^  la  Ramfort. 
Alnianach  de  Lyon  ponr  Van  IX  ^  pag.  i55« 

Juin  a5.  Arrête  de  la  préfecture  qui  rétablît  U  girde 
nationale. 

—  28.  Buonaparte,  après  la  bataille  de  Marengo  ,  arrÎTe 
à  Lvon  h  5  heures  du  soir  :  sa  présence  excite  le  plus  tif 
enthousiasme.  Le  lendemain^  il  pose  la  première  pierre  des 
nouvelles  façades  de  Bellecour.  lUonifetir  du  17  messidor. 
Indicateur  de  181  o  ,  pag.  7?  et  79. 

Juillet  8.  Arrêté  de  la  préfecture  relatif  li  Torganisafion 
de  Toctroi  municipal  et  de  bienfaisance.  Almanack  de 
Lyon  ^  pour  Van  IX  j  page  i85. 

—  Arrêté  de  la  préfecture  portant  qu'il  y  aura  dais 
la  ville  de  Lyon  une  société  libre  des  sciences  ,  lettres  et 
arts  ,  sous  le  titre  d^Athént'e  ,  dont  les  anciens  tîtalatres 
et  associés  de  la  ci^devant  Académie  de  Lyoa  seront 
membres  ,  etc. 

—  i4*  Célébration  de  l'anniversaire  du  14  juUleletde 
la  fête  de  la  Concorde  ,  pour  la  pacitication  des  dëparte- 
mens  de  Touest.  —  Pose  de  la  première  pierre  ,  ao  milieii 
de  la  place  des  Terreaux  ^  d'une  colonne  qui  sera  érigée  ï 
U  mémoire  des  braves  du  département ,  morts  pour  h 
défense  de  la  patrie  et  de  la  liberté.  Arch.  du  lih.  ,  toui.  IV. 
pag.  2o5. 

Septembre  i5.  Mort  à  Lucknovr ,  dans  le  Bengale,  do 
major-général  Martin  ,  bienfaiteur  de  la  ville  de  Ljoo. 
Arch,  du  Rh.  ^  tom.  VIII  ,  pag.  358. 

—  14.  Arrêté  des  consuls  portant  qu'il  sera  établi  dam 
la  ville  de  Lyon  ,  un  collège  qui  formera  une  division  du 
Prytanée  français. 

—  35  (  I.*'  vendémiaire  an  IX).  Célobraliou  de  la  fête  dp 
la  Fondation  de  la  république.  —  Pose  de  la  première 
pierre  du  quai  de  la  Baleine  ,  par  le  préfet  du  Rbône. 
Moniteur  du  7  vendémiaix'e. 
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-»  76é  Établîasement  à  Lyon  des  tirages  particuliers  de 
)a  loterie  D<itionale. 

—  28.  Loi  qui  accorde  aux  propriétaires  des  maisons 
qdi  ont  été  démolies  à  Lyon,  en  1795  et  1794,  l'exemption 
de  la  contribution  foncière  pendant  dix  années,  à  compte^' 
de  Tan  X. 

Octobre  3i,  Arrêté  de  la  préfecture  portant  : 

u  Art.  i.^''  Il  sera  placé  sur  les  murs  de  la  principale 
cour  de  chacnn  des  hospices  de  Lyon  ,  un  nombre  de  cou- 
ronnes en  chêne  égal  à  celui  des  bienfaiteurs  de  l'hospice. 

i>  Art.  II.  Dans  chacune  de  ces  couronnes  sera  gravé  le 
nom  d'un  des  bienfaiteurs  ,  l'espèce  de  la  donation  et 
Tannée  oii  elle  fut  faite.  ^ 

^*^  Population  de  Lyon  ,  y  compris  les  faubourgs  , 
88«f)oa  âmes;  — -  du  département  du  Rhône  ,  5ii,'i,ij'j  ha* 
bilans.  Alm,  de  Lyon  pour  l*an  X  ;  Arch.  du  Rk.  , 
tom.  YIII,  pag.  62. 

^%  Les  manufactures  d'étofies  de  soie  ont  occupé 9  cette 
année  ,  environ  5,5oo  métiers  et  S8,ooo  ouvriers.  Arch, 
du   Rh, ,  tom.  YII,  pag.  191 ,  et  tom.  VIU,  pag.  6a. 

^%  Les  oratoires  secrets  desservis  par  des  prêtres  non 
assermentés  se  multiplient  ;  il  n'est  pas  un  quartier  où 
l'on  ne  célèbre  les  offices  divins  dans  une  chambre  ou  dans 
un  salon. 

^%  Publications  :  Almaaach  de  la  ville  de  Lyon  et  du 
département  du  lihSne  ,  pour  Van  IX  de  la  république» 
Lyon^  Ballanche  et  Barret ,  in-8.^  —  Cet  Alnianach  est  le 
premier  de  la  nouvelle  collection  ;  l'ancienne  «  qui  com- 
mençait à  l'année  1711  9  s'arrête  à  l'année  1795.  Arch,  du 
Rh.,  IV,  187. 

—  Rapport  fait  au  conseil  municipal^  par  le  citoyen 
Mayeuvre  ,  sur  les  établisiemens  qui  peuvent  raviv^er  les 
arts  et  les  manufactures  de  Lyon,  Lyon  ,  Amable  Leroy  ^ 
au  IX  9  in-4-^  de  20  pag. 
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-*  Lettre  pastorale  pour  la  cons^cation  d^un  synode  dio^ 
césain.  Lyon,  imprim.  de  J.  Roger,  in-4*^  de  1 1  paç. 
—  Cette  lettre  ,  sous  la  date  du  9  octobre  1800  ^  est  signée  : 
f  C.  F.  M.  Primat ,  évéque  mëtropolUam  de  l'ëglise  de 
Lyon ,  et  plus  bas  :  Par  ordonua'nce ,  Ponsou ,  vie.  mëtrop.  « 
secrétaire.  —  L'ouverture  du  synode  se  fit  ie  18  noTembre, 
'  dans  IVgUse  métropolitaine  de  St-Nizier ,  par  aae 
célébrée  pontificalement. 


BIBLIOGRAPHIE  MÉDICALE, 


RjiPPORT  sur  le.  Choléra-morbus ,  fait  à  la  sodctë  de  méderine  àc 
hyou  f  au  nom  d'une  commission ,  par  L.  P.  Aaç.  Oauthieb, 
rapporteur  de  la  commission ,  raëdeciu  de  l'hospice  de  rAntiqnaiUr, 
membre  du  Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Lyon,  etc.  1  (  Extrait 
par  M.  Grognier  ). 

Un  fléau  pestilentiel  échappé  de  llnde  s'avance  sur 
nous  à  pas  de  géant.  Il  touche  à  nos  frontières  du  Nord, 
et  il  vient  de  se  montrer  sur  les  côtes  de  la  Grande- 
Bretagne.  En  comparant  ses  ravages  avec  ceux  qu'il  a 
exercés  en  d'autres  lieux ,  on  a  reconnu  qu'il  ne  s  étend 
pas  sur  un  aussi  grand  nombre  d'individus ,  maïs  que 
parmi  ceux  qu  il  atteint,  le  nombre  proportionnel  de  ses 
victimes  n'a  pas  diminué.  Ne  pourrait-on  pas  conclure 
de  celte  double  observation ,  d'un  côté  le  peu  d'efficacité 
des  moyens  curatifs  ,  de  Tautre  la  puissance  des  pré- 
cautions préservatives ,  telles  qu'on  doit  les  attendre  du 

1  Lyon  ,  imprimerie  de  Perrin  ,  i83i  ,  iu>8.°de  i34  pag.  Se  IrooTc 
chez  les  principaux  libraires.  • 
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concert   de  la  médecine  et  de  ladminlstration  ?  G*est 
peut-être  parce  qu'au  Heu  de  ce  concert ,  la  peste  d'Asie 
a  rencontré ,  en    d'autres  pays  ,  un  fatalisme  stupide  , 
qu'elle  a  dévoré  des  populations  entières. 

Cette  peste  horriblement  fameuse ,  sous  le  nom  de 
choléra^morbus ,  a  des  rapports  sinistres  avec  la  pesic 
noire  qui,  dans  le  14.^  siècle,  fit  le  tour  de  l'univers, 
et  qui ,  selon  quelques  auteurs  ,  frappa  de  mort  les 
quatre  cinquièmes  des  habilans  de  TEurope. 

L'Europe,  comme  on  le  sait ,  était  alors  livrée  à  l'i- 
gnorance et  à  la  barbarie.  Les  lois  les  plus  simples  de 
l'hygiène ,  tant  publique  que  privée ,  étaient  complète- 
ment méconnues,  la  médecine  était  grossière,  et  la  po- 
lice à  peu  près  nulle  dans  les  villes  comme  dans  les 
campagnes  ,  et  ces  causes  (  qui  n'existent  plus ,  du  moins 
en  très-grande  partie  )  ont  dû  puissamment  contribuer 
aux  affreux  ravages  de  la  peste  noire. 

La  peste  qui  nous  menace  ne  serait  pas  aussi  for- 
midable que  celle  qui  régna  vers  le  milieu  du  quator- 
zième siècle  ,  qu'elle  n'en  serait  pas  moins  de  nature 
à  appeler  fortement  l'attention  des  administrateurs  et 
des  médecins.  De  toutes  parts  on  forme  des  projets ,  on 
trace  des  plans ,  on  prend  des  mesures  pour  écarter  le 
choléra.  Partout  on  publie  des  mémoires ,  des  instruc- 
*  tiens,  des  ouvrages  sous  toutes  les  formes  pour  signaler 
la  nature  de  cette  maladie  et  en  indiquer  les  remèdes. 

La  Société  de  médecine  de  Lyon  ne  pouvait  pas  rester 
étrangère  à  ce  mouvement.  Elle  a  chargé  une  commis- 
sion composée  de  MM.  Lasterbourg ,  Trolliet  et  Gau- 
thier ,  de  recueillir  sur  un  si  grave  sujet  les  faits  Ich 
plus  authentiques ,  de  les  coordonner  en  un  tableau  mé^ 
ihodique.  L*aTtente  de  cette  compagnie  savante  n'a  pas. 
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èié.  trompée.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  rapport  qui 
lui  a  ëté  présenté  par  Torgane  de  M.  le  docteur  Gau- 
thier ,  et  nous  n'hésitons  pas  de  dire  qu'il  se  distingue 
par  un  ton  de  sagesse  et  une  lucidité  assez  rares ,  dans 
les  ouvrages  de  médecine  surtout. 

Cet  ouvrage ,  remarquable  en  lui-même  ,  emprunte 
encore  un  trop  grand  intérêt  des  circonstances  alarman- 
tes qui  nous  entourent ,  pour  ne  pas  mériter  dans  dos 
archives  un  article  plus  étendu  qu'une  simple  annonce 
bibliographique.  Ce  n*e$t  pas,  au  reste,  à  Taide  d*on 
système  quelconque  d'analyse,  que  nous  voulons  fùre 
connaître  ce  travail  >  nous  écarterons  toute  formule  cri- 
tique ou  l^udative.  Nous  nous  abstiendrons  de  toute 
réflexion,  nous  bornant  sévèrement  à  parcourir  l'ou- 
vrage ,  pour  en  exprimer  succinctement  le  contenu. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d*oeil  sur  l'origine  du  cho- 
léra ,  et  sur  ses  ravages  dans  l'Asie  ,  Tauteur  en  dé 
crit  les  symptômes,  il  met  en  parallèle  le  choiera  spo- 
radique  de  l'Europe  ,  celui  qui  dans  l'Inde  est  endé- 
mique, celui  enfin  qui  s'y  est  développé  épidémiquement, 
et  qui ,  depuis  quatorze  ans  ,  a  moissonné  tant  de 
millions  de  victimes.  Le  caractère  le  plus  constant  de 
cette  peste  est  son  action  foudroyante,  et  point  de 
symptômes  précurseurs,  cinq  à  six  heures,  quelquefois 
beaucoup  moins  d'intervalle  entre  l'invasion  et  la  mort, 
plus  de  c^iances  de  guérison  dans  nos  pays  que  dans 
l'Inde;  ici,  la  peste  affecte  le  système  biliaire  ,  là,  l'es* 
tomac  et  les   intestins. 

Suit  le  résultat  des  ouvertures  cadavériques  et  les 
opinions  diverses  des  médecins  sur  la  nature  de  la 
maladie,  et  il  se  trouve  que  lorsqu'elle  a  frappé  comme 
U  foudre,  elle  n'a  laissé  presque  aucune  trace  et  que 
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dans  les  autres  cas,  les  lésions  n*ont  pas  été  uniformes; 
de  là  plusieurs  opinions  sur  le  caractère  de  la  maladie. 
Celle  de  lauteur  est  que,  dans  nos  climats,  il  parti- 
cipe plus  que  dans  llnde  du  gënie   inflammatoire. 

Quelle  en  est  la  cause  première?  Est-ce  l'influence 
magnétique  de  la  terre,  ou  celle  de  la  lune,  ou  Tu- 
sage  alimentaire  d'un  certain  poisson  du  Gange  ?  sont-ce 
des    émanations   marécageuses   des  vicissitudes    atmos- 
phériques? Faut- il,  avec  le  docteur  Hahneman,  accuser 
un   insecte  homicide?    Toutes    ces  étiologies   ont  des 
partisans  ;  M.  Gauthier  n*en  adopte  aucune.  Quant  à 
sa  propagation ,  voici  qui  est  constant ,  et  j'ai  des  rai-- 
sons  pour  citer  les  propres  expressions  de  M.  Gauthier: 
c(  La  mortalité  du  choléra  a  été  beaucoup  plus  grande 
»  dans  les  endroits  bas ,  malsains ,  marécageux  ,  cou- 
»  verts  d'eaux  stagnantes  ;  dans  les  i'illes  basses ,  mal" 
»  propres  ,   et   mal  aérées ,  dans  les  rues  étroites   où 
»  rair  ne  circule  pas  et  où  ta  population  est  entassée* 
^  Au  contraire,  la  dépopulation  a  été  beaucoup  moindre 
»  dans  les  lieux  sains   et  élevés,  dans  les  rues  larges, 
»  propres,  et   où  la  circulation  de  Tair  est  facile. 

»  En  Europe,  la  mortalité  a  toujours  été  beaucoup 
»  plus  forte  parmi  les  Juifs  à  cause  de  leur  grande 
»  malpropreté.  » 

N'y  a-t-il  en  Europe  que  les  Juifs,  dont  la  malpro^ 
prêté  soit  dégoûtante? 

Suit  l'itinéraire  effrayant  de  la  peste  d'Asie  ,  depuis  le 
19  août  18 17,  qu'il  éclata  à  Jessore,  dans  le  Delta  du 
Gange,  suivant  presque  toujours  le  cours  des  rivières, 
revenant  sur  ses  pas ,  franchissant  quelquefois  ,  san^ 
s'y  arrêter ,  de  longs  intervalles  ,  séjournant  plus  ou 
moins  de  temps  au  même  lieu,  respectant  les  individus 
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qui  lui  ont  résisté;  ici  emportant  plus  de  la  moitié  de 
la  population  )  là  un  individu  sur  trois  ou  quatre  mille; 
cédant  quelquefois  aux  efforts  de  la  médecine  au  poinf 
que,  tandis  que  tout  meurt  étant  abandonné  à  la  nature , 
il  n'en   succombe  qu'un  quart  de  ce  qui  est  soumis  â 
un   traitement.   Dans  quelques  contrées  de  l'Inde,  les 
bœufs,  les  chevaux ,  les  chiens,  les  singes  sont  frappés. 

A  cet  itinéraire  succède  le  tableau  des  opinions  di- 
verses des  médecins  sur  le  mode  de  propagation  du 
choléra  asiatique.  Est-il  ou  non  contagieux  ?  Se  pro- 
page-t-il  par  infection ,  par  les  voies  ordinaires  des 
épidémies?  La  propriété  de  se  communiquer  par  con- 
tact ne  peut -elle  pas  être  subordonnée  à  certaioes 
conditions,  être  soumise  à  certaines  influences?  Ques- 
tions ardues ,  presque  insolubles ,  stir  lesquelles  Tauteur 
multiplie  les  faits,  les  mettant  en  parallèle,  les  opposant 
entre  eux ,  et  concluant  avec  Tacadémie  royale  de  mé- 
decine : 

c(  Encore  que  le  choléra  soit  primitivement  ^  esse&- 
»  tiellement  épidémique ,  on  doit  cependant  inférer  des 
»  faits ,  que ,  dans  certaines  circonstances  ,  il  a  pu  se 
»  propager  par  migrations  de  personnes;  et  quand  ces 
»  faits  n'auraient  de  valeur  que  pour  suggérer  des  soup- 
»  çons ,  ou  pour  faire  naitre  des  doutes,  un  devoir 
»  sacré  obligerait  de  s*y  arrêter ,  d  ordonner  des  me- 
»  sures ,  et  de  prendre  des  précautions  en  conséquence  ; 
»  ainsi   le  veut  la  prudence  des  nations.  » 

En  traitant  des  moyens  préservatifs  du  choléra  y 
Tauteur  discute  les  avantages  et  les  inconvéniens  des 
quarantaines ,  des  la:uirets,  des  cordons  sanitaires.  Ces 
mesures  ont  donné  lieu  à  de  graves  discussions,  dans 
lesquelles   des   administrateurs  ont   voulu   se   montrer 
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mëdeclns  ,  et  des  médecins  administrateurs.  Mais  un 
point  nullement  controverse  est  celui-ci  ;  j'emprunte  les 
expressions  de  Tauteur: 

ce  Quand  un  pays  est  menace ,  les  autorités  locales 
»  doivent  à  lavance  redoubler  de  zèle  et  d'activité  , 
)>  pour  détruire  toute  cause  d'insalubrité  ,  afin  que , 
»  si  le  fléau  vient  à  se  manifester  ^  il  ne  trouve  au- 
»  cune  condition  propre  à  favoriser  sa  propagation. 
»  Ainsi  y  il  faut  surveiller  avec  la  plus  grande  exacti- 

»  tude  la  propreté  et  le  nettoiement  des  rues L*au- 

«  torité  doit  exercer  une  grande  vigilance  sur  les 
»  professions  qui  sont  une  cause  d'insalubrité  ;  elle 
»  doit  obliger  les  particuliers  à  entretenir  la  propreté 
»  dans  leurs  maisons  »  à  faire  balayer  les  cours  et  les 
3>  allées,  etc.  » 

Toutes  ces  précautions  et  beaucoup  d'autres,  indiquées 
par  Tauteur ,  doivent  être  sans  doute  prises  avec  pru- 
dence, pour  ne  pas  épouvanter  la  multitude;  cepen- 
dant si,  pour  ne  pas  inspirer  l'eiFroiyon  laisse  ignorer 
le  danger  au  peuple  ,  ne  court-on  pas  le  risque  de  le 
voir  s'y  exposer  sans  précaution  ?  L'amendement  du 
fléau  au  moment  actuel  ne  doit  pas  nous  rassurer  ; 
une  expérience  de  plusieurs  annéts  ,  dit  l'auteur  ,  a 
proui^é  que  le  choléra  diminue  ses  ravages  pendant 
t hiver  y  et  qu'il  reparaît  ensuite  au  printemps.  L'auteur , 
dans  ce  chapitre,  expose,  avec  détails,  les  règles  d'hy« 
glène,  tant  publique  que  privée,  à  suivre  en  ces  graves 
circonstances.  Il  discute  l'efficacité  du  désinfectant  fa- 
meux qu'a  proposé  Labarraque. 

Le  traitement  des  diver^s  espèces  de  choléra  est  l'ob- 
jet du  dernier  chapitre.  Il  annonce  que  les  boissons 
adoucissantes   et   l'opium  ont   le   plus  souvent    réussi 
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contre  le  choléra  d'Europe;  en  ce  qui  concerne  c-elui 
qui  est  endémique  dans  l'Inde,  il  Fésulte  des  profondes 
recherches  de  l'auteur  a  que  les  mëlhodes  de  Iraîlemenl 
»  les  plus  efficaces  peuvent  se  réduire  î.**  à  l'emploi 
»  de  divers  moyens  tant  internes  qu'externes  ,  pour 
»  ranimer  la  circulation ,  rappeler  la  chaleur  k  la  peau 
»  et  opérer  une  forte  répulsion  à  Texlérieur  ;  2-*  à 
»  Tusage  de  Topium  et  de  quelques  autres  antispas- 
»  modiques ,  soit  seuls ,  soit  combinés  aux  purgatifs 
»  et  aux  émolKens  ;  3.^  aux  évacuations  sanguines.  » 

L'indication  la  plus  urgente  et,  selon  quelques-uns, 
la  plus  efficace  ,  est  de  rappeler  la  circulation  et  b 
chaleur  à  la  périphérie ,  au  moyen  de  romentatioos . 
frictions  ^  bains ,  etc.  On  donne  à  l'intérieur  des  stî- 
mulans  alcooliques  ,  aromatiques ,  surtout  camphrés. 
La  révulsion  obtenue,  on  passe  à  l'opium  seul  ou  as- 
socié. Quant  k  l'emploi  des  évacuations  sanguin», 
il  a  dû  être  l'objet  de  vives  controverses.  Dans  celle 
discussion  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  ,  inédica\es 
ou  non  ,  il  n'y  a  sans  doute  pas  de  principes  absolus 
et  tout  est  subordonné  aux  circonstances.  A  Tappoi 
de  ce  fait,  l'auteur  multiplie  les  exemples,  et  plusieurs 
sont  remarquables.  Il  en  lire  de  sages  inductions  el 
il  termine  son  rapport  par  des  considérations  toutes 
rassurantes  : 

«  Si  nos  pays  avaient  le  malheur  d'être  atteints , 
»  nous  éprouverions  qu'il  a  beaucoup  perdu  de  la  fa- 
»  culte  qu'il  a  en  Asie ,  de  se  propager.  Si  le  nombre 
»  des  morts  (parmi  les  malades)  n'a  pas  diminué,  le 
))  nombre  des  personnes  alleifttes  est  considérablement 
»  moindre,  et  même  les  causes  qui  ont  pu  augmenter 
i?  l'intensité  du  mal  dans  le    nord  de  l'Europe  ,  sont 
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»    les    variations    Ir^s-grandes   de   la   température ,    le 

»    défaut  de  propreté   et  l'abus   que  font  les  habilans 

w   des    liqueurs  alcooliques'.   En  France ,  en  raison  de 

»   la  température  moins  variable,  des  mesures   de   sa* 

»   lubrilé    et   de    propreté    plus   répandues   et    mieux 

»   exécutées ,  de  la  sobriété   plus  grande  des  habitans 

»  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes ,  le  nombre  des 

»   malades  et  des  victimes  serait  beaucoup  moindre.  Il 

V   est  même  probable  que  les  symptômes  du   mal   ne 

»   présenteraient  pas  la  même  intensité.  En  outre ,  ou 

»  aurait  lieu  d'espérer  que,  si  le  choléra  venait  à  en* 

»  vahir  quelques-uns  de  fios  ports  ou  quelque  point 

»  de   nos  frontières,   Ton  pourrait  parvenir   à   lem- 

»  pêcher  de  s'étendre,  en  opposant  des  moyens  éner- 

»  giques  à   sa  propagation.  » 


BULLETIN  HISTORIQUE 

DU  MOIS  D'OCTOBRE  i83i. 


«%  I*  ^  M.  Petît-Devë  n'ayant  point  accepté  le  grade 
de  colonel  de  la  première  légion  de  la  garde  oattonale 
de  Lyon ,  il  a  été  procédé  avant-hier  li  une  nouvelle 
élection  de  dix  candidats  j  dans  une  des  salles  rie  THô- 
tel-de-ville.  Les  votans  étaient  au  nombre  de  2?.6. 
M.  Zindel  a  obtenu  abS  voix  ;  les  neuf  autres  candidats 
sont  MM.  Vuldy,  Larat  ,  Castellan  ,  Tornier,  Burdet , 
Et  L^foresl,  Chibonst,  Prévôt  et  Ch.  Dépouîllj. 

La  troisième  légion  s'est  aussi  assemblée  arant-hier 
pour  élire  les  candidats  au  grade  de  lieutenant-colonel , 
\acaQt  par  la   non-acceptation  de  M.   Goochaud.  M,   D^ 
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Laforest    a    obtenu    la    presqu'ananimitë     des    snfirmges^ 
Parmi  les   autres  candidats  ,  figure  M.  TaTocat  Saazet. 

Le  général  Ordouneau  vient   d*étre  nomoië   par   le  roi 
commandant  en  chef  de    la   garde   nationale    de   Ljon. 

Même  jour,  -^  Ordonnance  de  police  ,  en    date  de  ce 

jour,  rendue  par  la  mairie  et  relatÎTe  à  la  salubrité  de 

la  Yille.   Une  commission  ,  composée  de  sept   membres, 

^ni   prendront  le  titre  de  notables  commissaires  ^  j   est 
instituée  dans  chaque  arrondissement  de  police.  Ces  cohi- 

mîssions  auront  pour  ob^t  de  découvrir  et  de  faire  cesser 
les  causes  d*insalubrité  qui  peuvent  .exister  généralement  % 
Lyon.  Les  notables  commissaires  pourront  s'introduire 
dans  rintérieur  des  habitations,  pour  s'acquitter  de  la 
mission  qui  leur  est  confiée  ,  mais  n'emploieroot ,  pour 
la  remplir,  que  les  bons  conseils  et  la  voix  de  la  per- 
suasion. Les  habitans  sont  invités  k  les  accueillir  avec 
confiance.  Chacune  de  ces  commissions  adressera  à  b 
mairie  ses  observations  et  lui  proposera  les  mojens 
qu'elle  jugera  utiles  pour  perfectionner  un  mode  d'as- 
sainissement dans  cette  ville.  Ces  commissions  ne  seroat 
point  temporaires ,  et  le  nombre  des  membres  qui  h 
composent  pourra  ,  au  besoin ,  être  augmenté.  L'ordonnance 
contient  les  noms  des  citoyens  appelés  aux  fonctions  de 
notables  commissaires ,  dans  chacun  des  arrondissemens 
de  police.  Les  médecins  qui  en  font  partie  et  dont  on 
figure  dans  chaque  commission  ,  sont  MM.  Polinière, 
Dnpasquier  ,  Brachet  ,  Bottex  ,  Monfalcon  ,  Banmers , 
Lusterbourg,  Gauthier  et  Chinard. 

«%  4*  ~~  ^^  1^^  ^^'^^  1®  ^^*  ^  peuple:  u  Le  l'enne 
comte  Charles  de  Montalembert ,  pair  de  France  et  maître 
d'école  ,  dont  la  voix  éloquente  et  religieuse  déCendait 
dernièrement  la  liberté  d'enseignement,  vient  de  quitter 
nos  murs  où  il  a  passé  quelques  jours  ^  il  a  visité  les 
principaux    monumens    de    notre    cité ,  les   maisons  de 


l>lenfaÎ8aiice ,    et   entr'autres    ëtablissemens ,    rinstitution 
Aynès   et    SaaYÎgnet,  aussi  remarquable   par  les   brillans 
sujets    qu'elle  a    produits  9    que    par    la   beauté    de   son 
local.  99 

^*^  6.    —  Une   ordonnance  royale   du    16    septembre  , 
insérée   au  dernier  bulletin    des   lois,    porte   (art.    i.^') 
que    les    droits    de    transport   sur  le    cbemin    de    fer    de 
St-Etieune    à    Lyon  ,    sont   fixes    jusqu*aa   3i    décembre 
1841  9    à    12    centimes    pour   la    remonte     de    Givors    à 
Rive-de-Gier ,    et  à    i5    centime^    pour   la    remonte    de 
Kîve*de-Gier  à   St-£tienne  ;   que   les  droits  de  transport 
pour   la  remonte  de  Lyon  à  Givors ,  et  pour  la  descente 
de   St*Etienne  à    Lyon  ,  resteront   flx<^s    tels  qu'ils    l'ont 
été    par  Tordonnance  du   7  juin    1826;    (art.   2)   que   la 
perception   du    nouveau   tarif  à    la  remonte   de    Givors  , 
ne  pourra  commencer  que  du  jour  où  il  aura  été  cons- 
tate  que  le    cbemin   de  fer  et    son   embrancbement   sur 
St-Cbamond,  sont  entièrement  achevés  et  mis  en    pleine 
activité  de  service  ;  et  qu'enfin   (  art.   5  ) ,  à    l'expiration 
du  délai  fixé   par  l'article    i.^',    il  sera  statué  définitive- 
ment et   dans    la    forme    des   réglemcns   d'administration 
publique ,   sur  le  maintien  des   nouveaux  droits ,  ou  sur 
leur  réduction  au  taux  fixé   par   l'ordonnance   du    7  juin 
182G. 

^%  7.  —  Installation  de  MiVI.  les  notables  commis- 
saires ,  chargés  du  service  de  salubrité  de  la  ville. 
M.  fioisset  n  premier  adjoint  de  la  mairie ,  procède  à 
cette  installation. 

^,%  8.  —  La  lettre  suivante  a  été  adressée  h  M,  le 
rédacteur  du  Précurseur  ^  par  M.  le  premier  adjoint  à 
Id  mairie  de   Lyon  : 

((Monsieur,  j'espère  que,  dans  l'intérêt  de  l'admi- 
ulstration  municipale,  vous  voudrez  bien  accueillir  quel- 
ques observations  au  sujet  d'an  article  inséré  dans  votre 
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joarcial   da    lundi ,  5   de   ce  mois  ,   où   toqs    entretenei 
vos  lecteurs  des  conditions  imposées  h  la  direction  fa  lare 
de  nos  tbëatres.  — L'administration  aurait,   selon   tous, 
proscrit  le  ballet ,  la  tragédie   et  la  comédie   de  la  sc^oc 
Ijonnaise.   —  Il  importe  d'autant  plus   de    détruire  celte 
erreur  ,    que    voire    journal  ,    très-répandu     an  -dehors, 
pourrait  décourager    les  personnes   qui  auraient    le  désir 
d'entreprendre   Texploitation  dont   il  s'agit ,    et   empêcliff 
la    concurrence    que    l'administration    appelle    de     tontes 
parts.  —  Le  cahier  des    charges,  qu'elle  a    pré|iaré,  ne 
défend  point  la  comédie  et  la  tragédie  au  directeur  fofor, 
il   cesse  seulement    de  faire  une   obligation   de    ce  genre 
de  représentations  ,  plus  utilement  remplacé  par  un  antre. 
Quant   an    ballet  ,   il    8*j    trouve    positivement    conservé. 
— -  La  mairie   peut  aussi ^   M.  le  rédacteur,   apprécier  le 
roéiite  d'une   bonne    comédie  et  d'une  bonne    tragéiie: 
mais  ses  intérêts  lui  font  surtout  un  devoir  aujourd'hoî 
de  ne    pas  imp  >ser    au  directeur  qu'elle  recherche   une 
obligation  devenue  pour    les  directions  passées     une  oc- 
casion de  perte  plutôt  que  de  béuéRce,  et  je  désire  qae 
TOUS    restiez    bien    convaincu  ,    qu'il    serait     loin     de   sa 
pensée   de    mettre  obstacle   au    désir  d'une  nou Telle  ad- 
ministration théâtrale  ,   qui   espérerait  obtenir  à    PaTenir 
de  plus  favorables  résultats  du  genre  de  représentations 
dont  il  est  question. 

Agréez ,    etc. 

Le   maire   de   la  ville  de  Lyon , 

BOïSSET  .  adjoint.  « 

^%  lo.  — '  Installation  de  M.  Duplan  dans  les  fonctions 
de  procureur-général  près  la  cour  royale  de  Lyon.  La 
séance  »  présidée  par  M.  J.  Rieus^ec  ,  l*un  des  présideos 
de  chambre  ,  a  été  tenue  b  huis  clos.  M.  Duplan  avait 
prêté  serment  entre  les  mains  du  roi  le  28  septembre 
dernier. 


^%    12..  —  Mort,  à  Orléans  ,  de   M.  Jules  Servan  de 
Sagn j ,  homme  de  lettres ,  membre   du  Cercle  littéraire 
et   de    l'Acacëmie  de  Lyon ,    ne   dans  cette   ville  ,   le   34 
décembre    1796.   Nous    jetterons   bientôt  quelques   fleurs 
sur    la   tombe   de  ce    collègue ,  de  cet  ami ,  qui    nous   a 
été    enlevé  au  milieu  de   sa  brillante  carrière.   £n   atten- 
dant ,    nous    nous  contenterous  de  transcrire  ici  Tannopce 
qui  a   été  faite  de  son   décès  dans  le  Journal  des  Débats  « 
et  d*y   joindre  le  Ciitalogue  de  ceux,   de   ses  ouvrages  qui 
sont  parvenus  à  notre  connaissance: 

Cl  Les  lettres  viennent  de  faire  uue  perte  douloureuse  ^ 

par  la  mort  de  M.  Servan  de  Sugny.  M.  Servao  unissait 

un   véritable   talent   poétique  à  de  fortes   études.   Héritier 

«l'un  nom'illostre,  il  était  appelé  à  lui  donner  un   nouvel 

éclat.  Déjh,/a  Chaumière  d'OuUins  ^  et  surtout  une  belle 

traduction  en  vers  de  Tbéocrite,  lui  avaient  assuré   une 

place    honorable    dans    notre    littérature    contemporaine. 

Plusieurs    ouvrages    inédits    de     ce    jeune    écrivain    son) 

sous  presse.  Ces  publications  doivent,  dit-on ,  augmenter 

les  regrets  qu'inspire  un  si  beau  talent ,  moissonné  dans 

la  fleur  de    Tâge.  99 

M.  Servan  a  publié:  I.  Almcuiach  des  muses  latines ^ 
première  année.  Paris  et  Lyon,    1817»  in-12.  II.  Idem  ^ 
seconde  année.   Paris^  Audin,   1818-19,  in-12.  III.  Idyl- 
les de   The'ocriCe ,  traduites   en   vers  français ,  précédées 
d'an  essai  sur  les   poètes  bucoliques  et  suivies  de  notes. 
Paris  ,    Âudin  ,    1822  ,    in- 18  y    seconde    édition.    Paris  , 
J.  C.  Bios  se ,   1829,   in-8.^  M.  Servan  eut  riioiineur  d'en 
présenter    an    exemplaire    au     roi  ,    le     16    mars     1829. 
IV.    La    Famille    grecque  ,    ou    Taflrancbissement    de    la 
Grèce,  suivi    de  poésies    diverses.  Paris,    Cabin  ,    i89t5, 
in- 18.  V.    Vers  récités   à   MM.    les    membres    de    l'Aca- 
démie   de    Lyon  ,    en   venant    prendre   place  au    milieu 
d'eai  ,   le    14    décembre     1824.    Lyon  ,    Barret  ,     in-8.^ 
VI.  Discours  en   vers  sur  la   «ulture   des    lettres    et   des 
arts  en    province    et    notamment    h    Lyon  ,    lu    h    l'nca- 
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demie  de  Lyon  ,  le  Tendredî  27  mai  1826  9  jwr 
de  la  réception  de  l'antear.  Lyon,  PUrat,  1825,  in-8.* 
VII.  Plaidoyer  prononcé,  le  19  janvier  1826^  pour  l'édi- 
tear  du  Journal  du  Commerce  de  Lyon  ,  appelant, contre 
le  sieur  Baron,  libraire  et  intimé.  Lyon,  Bonrsy,  1876, 
in.4.«>  Vlll.  Les  Noces  de  Pelée  et  de  Thêtis  ^  poein« 
de  Catulle ,  traduit  en  vers  français.  Ljon  ,  A.  Idt« 
18299  in-8-^  IX.  Clovis  à  Tolbiac^  Uiblcaa  historique 
en  deaj.  parties  et  en  vers.  Paris,  Pinard,  i85o,  in&' 
X.  Epîlre  à  M.  le  prince  de  Metternich.  Paris ,  R.  Rig>  ) 
i85i  ,  in-8.*  XL  Prologue  pour  rouverture  de  la  doo- 
velle  salle  du  Grand-Théâtre  de  Lyon.  Ljon ,  Bosm, 
f  I."  juillet  i85i,  in-8®;  édition  désavouée  par.  l'aotcar, 
qui  en  à  donné  une  nouvelle,  tom.  XIV  9  pag.  182  <!» 
Archives  du  Rhône.  XIL  Le  Réveil  de  la  iiberté ,  «le 
dédiée  aux  Polonais.    Paris,   R.   Riga,    i85i,  in-8.^ 

Il  a  fourni  un  grand  nombre  d'articles  au  Hftercurt^ 
à  la  Revue  encyclopédique  ,  à  la  Gazette  uniierscUe  de 
Lyon  f  au  Journal  du  Commerce  de  Lyon  ,  aux  Ar- 
chives   du   Rhône  ,    etc. 

Ou  lui  attribue  un  roman  in  tin  lé  :  Le  Neveu  du  é&' 
noinc  ou  Confessions  de  Vabbé  Guignard  »  écrites  pv 
lui-même,  Paris,  Werdet,  i85i,  4  vol.  in- 12.  H  Tenait, 
dit-on  »  de  mettre  sous  presse ,  au  moment  de  sa  mort, 
Les  Religieuses  de  Boitiers  ou  la  révolte  du  couveot, 
roman  historique  par  Tabbé  Gnîgnard  ,  2  vol.  in-8.'î 
qui  devaient  être  ornés  de  deux  jolies  vignettes  dessinées 
par  Henry  Mon  nier  et  gravées  par  Porret  ;  TjC  Siuciàe% 
in-18^  et  les  Satires  contemporaines.  Il  se  disposait  aoss» 
h  publier  une  traduction  complète  en  vers  français  des 
poésies  de    Catulle. 

^*^  i5.  — >  On  apprend  ^que  lundi  dernier,  "  ^'^ 
courant ,  uue  réunion  nombreuse  d'ouvriers  en  soie  s'est 
formée  sur  la  place  de  la  Croix-Rousse,  à  Veffet  de 
demander  une  augmentation   de  la  façon  des  étoffes  de 
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«oie  9  et  qae  quarante  commissaires  j  ont  été  nommés 
pour  s'occuper  des  intérêts  communs. 

La  chambre  de  commerce  s'est  assemblée  ce  matin, 
sous  la  présidence  de  M.  Dumolart,  préfet  du  Rhône , 
pour  donner  son  avis  sur  les  réclamations  dont  il  s'agit. 

Mercredi  dernier,  M.  Boisset,  premier  adjoint,  rem- 
plissant les  fonctions  de  maire,  avait  déjà  convoqué  à 
THAtel-de-yiUe,  douze  notables  £ibricans  et  douse  chefs 
d'ateliers  choisis  parmi  les  quarante  commissaires  nom- 
npiés  par  les  ouvriers. 

^\  i8.  ^  Première  représentation  sur  le  théâtre  des 
Célestins  ,  d'un  mélodrame  historique  en  trois  actes 
et  en  neuf  tableaux  ,  intitulé  k  Siège  de  Lyon  (  par 
M.  de  Lamerlière  )• 

Nota.  Le  deuxième  tableau  du  5."»*  acte ,  qui  offrait 
Vjtpothéose  de  Chalier ,  a  été  supprimé  aux  représenta- 
tions  suivantes. 

«%  '9*  "*  ^A  Sentinelle  nationale  a  publié  aujourd'hui 
son  go."^^  et  dernier  numéro. 

«%  M.  — -  Tirage  au  sort  de  l'ordre  des  numéros  des 
onxe  sections  des  électeurs  municipaux  de  la  ville  de 
Ljon  5  effectué  à  rHôtel-de-v211e ,  par  M.  le  maire ,  en 
assemblée  publique  du  conseil  municipal,  en  vertu  de 
l'art.  44  ^^  ^^  ^^^  ^u  23  mars  dernier. 

Le  sort  a  déterminé  l'ordre  suivant  :  i  J^  section , 
Hôtel-de-ville  ;  2.®  ,  Perrache  ;  5.*  ,  jardin  des  Plantes  $ 
4.»,  Hôpital;  5.*,  Lycée;  6.*,  St-CIairj  7.« ,  ancienne 
ville  ;  8.^  ,  Orléans  ;  9.®  Pierre-Scise  ;  lo.®  ,  Louis-le- 
Grand  ;  1 1  .^  »  Halle-au-blé. 

Les  huit  premières  sections  nomment  chacune  quatre 
membres,  et  les  trois  autres  chacune  trois. 

La  1  /®  section  se  réunira  le  5  novembre  ;  la  a.*  9  le 
5-,  la  5.*,  le  7;  la  4.*,  le  gj  la  5.*,  le  115  la  6.®  , 
t.  XIV.  24 
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la  i5;   la    7.*,   le  i5;  la    a«,  le  17;  U    9.*  ,    le   195 
la   io.«^  le  21,  et  la  ii.«,  le  a5. 

La  GuUlotîère,  par  la  même  ordonnance  da  roi  da 
8  da  courant,  qui  dÎTise  en  n  sections  rassemblée  des 
électeurs  communaux  dans  la  TÎUe  de  Lyon  ,  est  divisée 
en  cinq  sections;  les  villes  et  communes  de  la  Croix- 
Rousse  ,  de  Vaise ,  de  Condrieo  ,  de  Girors  ,  de  CaluÎR 
et  Cuire,  et  de  St«-Martin-en-Haut ,  sont  divisées  en  trois 
sections. 

'La  convocation  de  ces  assemblées  est  fixée ,  par  ui 
arrêté  de  M.  le  préfet  en  date  de  ce  joar  y  sawr  : 
pour  la  Croix-Rousse  ,  au  samedi  5  novembre  ;  pour 
Vaise,  Condrieux,  Givors  ,  Caloire  et  Cuire  et  St-Mar- 
tin-en-Haut ,  au  dimanche  6  du  même  mois  ;  et  enfin 
pour  la  Gaillotière,    au  samedi  12  du    même    mois. 

La  réunion  des  électeurs  de  chaque  section  devra, 
dans  chacune  de  ces  villes  et  conmiunes ,  aroir  lies 
successivement  à  deux  jours  de  distance  ,  en  snîvitf 
Tordre  des   numéros  désignés  par  la  voie  da  stnt. 

Même  jour.  -*  Une  af&che  de  la  mairie  annonce  que  les 
*  fid>ricans  convoqués  hier  à  la  préfecture  dans  le  bot 
d'arrêter  un  tarif  des  façons  pour  les  ouvriers  en  soie , 
se  sont  déclarés  incompétens  et  sans  qualité  ponr  rem- 
plir une  semblable  scission.  La  mairie  appelle  la  classe 
tout  entière    des  fabricans   à  concourir  à    la  redacCiott 


du  tarif  projeté,  et  les  convoque  pour  lundi  procnain 
^j  en  assemblée  générale,  à  TeSet  de  nommer  des  dé- 
légués chargés  de  prendre  part  à  cette  rédaction. 

^%  23.  —  Ouverture  d'une  exposition  publique  de  ta- 
bleaux ,  sculptures  et  dessins ,  faite  sous  les  auspices  de 
l'autorité  municipale  ,  par  les  artistes  Ijonnals ,  dans  le 
bâtiment  du  Palais  du  commerce  et  des  arts. 
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Même  jour.  —  Publication ,  par  voie  d'affiches ,  d'ime 
ordonnance  de  police,  rendue   par  la  mairie  de  Lyon^ 

sur  le  commerce  de  la  boucherie  et  de  la   charcaterie. 

• 

^%  a5.  —  Le  Bulletin  des  lois^  deuxième  partie,  or- 
donnances 9  n.®  1 1 1  »  contient  une  ordonnance  du  roi , 
en  date  du  7  du  courant ,  portant  proclamation  des 
brevets  d'invention  pour  le  troisième  trimestre  i85i.  On 
j  voit  figurer  comme  brevetées  définitivement ,  les  per- 
sonnes  ci-après    nommées  ,    qui    appartiennent   à    notre 

ville  : 

M.  Jaîllet  jeune  (  Claude  ) ,  liseur  de  dessins  ,  de- 
meurant montée  St-Sébastien ,  n.*  11  ,  pour  une  méca- 
nique propre  à  fabriquer  toute  sorte  d'étoffes  façonnées; 

M.  Felissent  (  Ennemond  ) ,  demeurant  rue  St-Poly- 
carpe  9  n.^  3 9  pour  un  appareil  de  dessiccation  par  l'air 
échauffé   par  le  feu  ; 

M.  Ducel  (  Basile  )  mécanicien  chimiste ,  rue  Mer- 
cière I  n,^  58 ,  pour  des  moyens  de  confection  de  calo- 
rifères propres  à  la  dessiccation  des  soies  teintes ,  des 
tissus  en  soie,  en  laine  et  en  coton,  ainsi  que  pour 
le  dessèchement  des  gélatineux  et  des  colles  fortes  y 

M.Gourtet  (Auguste),  mécanicien,  rue  de  la  Sphère, 
n.^  10,  pour  une  mécanique  propre  au  crêpage  des 
étoffes  en  soie ,  coton  ou  laine  moulinés ,  qu'il  nomme 
crêpe  crêpé  régulier  per^clionnt  ; 

M.  Jaccoud  (Abraham-Emmanuel), marchand  à  Vienne, 
représenté  par  M.Bert,  négociant,  rue  Mercière,  n.**  11  , 
à  Lyon,  pour  des  procédés  destinés  à  être  appliqués  à 
tons  moyeux  ,  essieux ,  grenouilles ,  pivots  ,  etc. ,  de 
toute  espèce  de  roues  et  rouages ,  et  ayant  l'avantage 
de  contenir ,  dans  chacun  de  ces  corps  et  sans  perte  , 
de  l'huile  servant  à  leur  graissage  -, 

M.  Mousset  (Philibert)  ,  mécanicien,  rue  Vieille-Mon- 
naie, n.**  8,  pour  des  mécaniques  propres  au  devidage 
des  soies  ; 
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MM.  Morateor  (  Antoine  )  ,  charron  ,  et  Thibaudon 
(François),  boisselier  ,  à  la  Goillotière  ,  pour  un  pro- 
cédé propre  à  faire  monter  par  une  ascension  constante, 
obliqae  on  verticale ,  un  Toinme  d'eau  de  16  centimè- 
tres de  diamètre  à  la  hauteur  des  édifices  les  plus 
élevés,  même  des  montagnes  ordinaires,  à  l'aide  d'une 
pompe   à   vent , 

Et  M.  George  (Antoine)  »  mécanicien  ,  rue  Ste-Hélènc, 
n.^  6,  pour  une  machine  à  battre  les  grains  et  \  les 
Tanner  simultanément. 

Même  jour,  ««  Assemblée  à  la  préfecture  des  déliés 
des  fabricans  et  des  ouvriers  en  soie  pour  la  confectioa. 
d'un  tarif* 

Pendant  cette  délibération  ,  les  ouvriers,  au  nombre 
d'environ  5ooo ,  sans  armes  ,  mais  organisés  en  troapes 
commandées  chacune  par  des  chefs  portant  une  baguette 
pour  signe  de  leur  autorité ,  et  ralliées  autour  d*nn  dra- 
peau tricolore,  s'avancent  de. chaque  faubourg  de  la  Tille 
sur  les  places  de  Belleconr  et  de  la  Préfecture. 

Ces  attroupemens  qui  attirent  un  grand  nombre  de  ca- 
rteuz ,  se  dissipent  sur  l'assurance  qu'ils  reçoivent  d'un 
des  commissaires  des  ouTriers  qu'on  s'occupe  actÎTement 
de  leurs  réclamations.  A  a  heures,  on  fait  connaître  que  le 
tarif  des  façons  a  été  convenu  et  arrêté.  Cette  nouTelle  est 
accueillie  par  des  vivat ,  et  les  démonstrations  de  joie 
durent  toute  la  soirée  et  une  partie  de  la  nuit;  presque 
toutes  les  maisons  de  la  Croix-Rousse  sont  illuminées.  La 
cause  des  ouvriers  paraît  exciter  une  vive  sympathie  dans 
une  partie  cbnsidérable  des  basses  classes  du  peuple. 

^%  26.  —  Ce  soir,  des  groupes  nombreux  d'ouvriers  et 
de  curieux  sont  rassemblés  sur  la  place  des  Terreaux.  Il 
paraît  que  les  ouvriers  conçoivent  quelques  inquiétudes  au 
sujet  du  tarif  qui  n'est  pas  encore  publié  ^  et  qu'on  s'atten- 
dait à  Toir  affiché  aujourd'hui. 
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Mémtjour.  —  Les  (istes  électorales  du  département  du 
Rhône  ont  été  affichées  aajourd'liuî  pour  la  révision  an* 
noelle. 

/^  27,  —  Publication  par  voie  d'afficheff  du  tarif  des 
façons  pour  les  étoffes  de  soie  ,  lequel  doit  recevoir  ^on 
exécution  à  compter  du  i.^  novembre.  Nous  donnerons  ce 
tarif  dans  notre  prochain  numéro. 

Même  jour»  — •  Par  ordonnance  du  roi  du  14  de  ce  mois, 
M.  Dépouillj  a  été  nommé  colonel  de  la  iJ^  légion  de  la 
garde  nationale  de  Ljon,  en  remplacement  de  M.  Petite 
Devé ,  démissionnaire  ,  et  M.  Laforét  a  été  nommé  lieu- 
tenant-colonel de  la  3.^  légion ,  en  remplacement  de  IW. 
Couchaud,  également  démissionnaire. 

«%  28.  -—  Le  gouvernement  vient  d'autoriser  Tadjudi- 
cation  d*un  pont  suspendu  sur  la  Saône  à  Ljon ,  en  pro- 
longement de  la  rue  de  la  Préfecture. 

^%  3o.  —  Les  membres  de  lu  commission  spéciale  des 
chefs  d^ateliers  et  ouvriers  en  soie  ont  adressé  avant-hier 
à  M.  le  préfet  une  lettre  par  laquelle  ils  lui  témoignent 
leur  reconnaissance  de  ce  qu'il  vient  de  faire  pour  la 
classe  ouvrière  dont,  ils  se  plaisent  à  le  nommer  le  pro- 
tecteur. — •  Par  la  même  lettre  ,  ils,  prient  le  premier 
magistrat  du  département  de  les  aider  de  ses  conseils 
pour  la  solution  d'une  question  qui  reste  encore  )k  dé- 
battre ,  question  relative  à  la  réforme  de  ce>^ains  abus 
qui  se  rattache  à  la  fixation  des  indemnités  pour  le  mon^ 
loge  des  métiers  iT essai,  -«'  En  conséquence ,  M.  le  préfet 
a  renvojé  les  chefs  d'ateliers  pardevant  le  conseil  des 
prud'hommes  pour  s'entendre  sur  la  formation  d'une  com- 
mission composée  de  fabricans  et  de  chefs  d'ateliers  ,  à 
qui  sera  confié  te  soin  de  débattre  et  de  résoudre  cette 
question.  Il  est  probable  que  cette  affaire  importante  sera 
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réglée  h  raadience  que  tiendra  jeadî  prochain  le  conseil 
des  prud'hommes. 

(  Note  communiquée  au  rédacteur  du  Joamai  au  Com- 
merce par  un  délégué  des  chefs  d'ateliers*  ) 

Jiiémejour»  — -  Les  ëlectears  manîcîpaux  forment  des  réu- 
nions préparatoires  et  non  officielles ,  où  ils  essaient  lenn 
forces  par  la  voie  da  sera  tin.  Une  de  ces  réanions  a  en 
lieu  dans  la  section  de  THôtel-de-YiHe  ,  dans  la  salk 
d*Henri  lY  ^  une  autre ,  dans  la  salle  Thiaffaît  y  etc. 

Même  jour.  —  Le  Cri  du  Peuple  annonce  à  ses  lecteurs 
qu'à  compter  du  i.^'  noyembre  9  il  prendra  le  titre  àt 
Gazette  du  lyonnais  9  Courrier  du  Midi. 
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éloge  historique ,  par  M.  le  docteur  Pointe  ,  SaS. 
DeviUas  (M.  Elisée  )  ,  Xin,  a8o;  XIV  ,  5i3. 
Didier  sur  Beaujcu ,  (  St.  ) ,    commune  da    canton    de   Beaujeu  , 

XIV ,  145. 

Didier ,  dernier  roi  des   Lombards  ,   son   prétendu   exil   à  Lyon  , 

XUI ,  964. 
Dodat  (  M.  )  »  ^lU  >  80. 
Dolet  (  Etienne  )  ,  réimpression   de    quelques  -uns  de  ses    ouvrages  ^ 

bull.  bibl. ,  XIII ,  aoQ.  —  Cité  ,  XIV  ,  101. 

Dugas-Montbel  (M.)  ,  XIII,  80  ,  87  .  204  ,  ao5,  107  ;  XIV  ,  188. 

Dumas  (M.  J.  B.),  son  Eloge  de  Tabbé  Roux  ,  bull.  bibl. ,  XIII , 
194*  —  Sa  lettre  au  rédacteur  du  Journal  du  Commerce  sur  la  rc- 
prësentation  du  Comte  de  Comminge  au  thc&tre  des  Célestins , 
au. 
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Dapasqaier  (  M.  Alph.  )  ,  XIV  ,  4^  >  ^90  f  ^o  »  ^^S*  "^  ^>^  Coa^tc 

rendu  des  traraiix  de  la  Société  de  médecine ,  379. 
Duplain  (  Antoine  )  ,  XUI ,  333  »  SSg. 
Daplan  (  M.  )  ^  XIV  ,  3i4. 

Duplessis  (  M.  G.  ),  opuscules  qu'il  a  publiés ,  bail.  bibU ,  IlIV,  uo. 
Dufette,  commune  du  canton  de  Beaujeui  XIV  »  i4^ 

Ecole  des  beaux-arts,  XIII,  ai5,  287;  ^  d'horticultnre  aaJndii 
des  plantes  ,  370;  —  Tétérinaire ,  XIV»  %B6i  —  de  desjla  et  (kh 
Martinière  ,  a88. 
Ecoles  ecclésiastiques,  circulaire  de  M.  le  recteur  de  l'acaidéaieè 

Lyon  à  MM.  les  curés  de  cette  rille  |  XIII ,  38a. 
Elan  patriotique  ,  poëme ,  etc. ,  bnll.  bibl. ,  XIII ,  199* 
Election  des  députés  du  Rb6ne ,  XTV  ,  49 ,  laS,  187  ,  i83 ,  189- 
Elections  communales ,  XIV ,  196  ^  3i5 ,  373  ,  378* 
Emeringes  ,  commune  du  canton  de  Beaujeu ,  XIV 1  t46- 
Espaing  du  Lion ,  XIV ,  395. 
Etat  ciyil.  Voy.  Beaujeu. 

Etrennes  mignonnes  lyonnaises,  etc. ,  buU.  bibl. ,  XIII,  300« 
Etouz  (les) ,  commune  du  canton  de  Beanjea  ,  XIV ,  i46« 

s 

Faisan  (  M.  François)  ,  Payemens  et  TÎremens  de  Lyon  ,  ballbiU.< 

XUI ,  194. 
Fêle  du  roi  ,  XIV  ,  5o. 

Fêtes  des  37  ,  38  et  39  juillet ,  XIV  ,  19&  ,  195. 
Florentius  (  Flavius  )  ,  son  tombeau  ,  XIII ,  395. 
Formulaire  fort  récréatif ,  etc.  (par  Benoit  dn  Troncy  ) ,  boU.  lôA-, 

XrV  ,  3o5. 
Fortifications  de  Lyon  ,  384  ,  446,  457  ;  XtV ,  63.  —  Lettre  àt  M. 

Prunelle ,  maire  de  Lyon ,  à  M.  le  ministre  de  la  guerre ,  ^1 

8o5 ,  379. 
Fourberies  de  Scapin  (  les  )  ,  par  Molière  ,  jouées  par  les  capoeias 

de  Lyon  ,   XUI ,  348. 
Fourvières  (  Nolre-Damc  de),  art.  de  M.  F.  Collombet,  XIV,  >9?' 

—  Elégie  de  M.  Joseph  Bard ,  3i4* 
François  I ,   son  ordounance  datée  de  Lyon  a5  septembre  iS^  t  ^ 

s^  divers  séjours  dans  cette  ville ,  XUI,  563. 
François  de  Sales  (  S.)  ,  XIV  ,  io5. 
Froissart  (  Jean  )  ,  XIV  ,  395. 
Fromage  de  chèvre  ,  sa  fabrication  sur  les  Monts-d*Or  lyosn^i'^  /  /^ 

M.  Grognicr ,  XIII ,  33. 
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Fulchiron  pére  (  M«  )  »  S'^  "^^'^  »  ^^  i  194* 
Fulchiron  (  M.  )  >  XIII ,  86  s  XIV ,  188 ,  195. 

Garapon  (  M.)i  la  SouTeraineté  da  peuple ,  etc. ,  bail*  bibl.i  XIII,  6a. 
Garde  nationale  de  Lyon  ,  XIII ,  69,  9a ,  77,  aoy ,  ai4 ,  ^^  t  S60  t 

371  ;  XIV  ,  1A3  ,  189,  194 ,  aS6  ,  320  ,  3ai ,  377. 
Gariot  (  M.  )  f  son  Rapport  sur  les  différentes  charrues  ,  etc.  1  bull. 

bibl. ,  XIV,3o7. 
Gauthier  (M.  le  docteur  L.  P»  Aug.)  ,  Rapport  sur  le  choléra-mor- 

baa  ,  XrV ,  309  ,  36o, 
Gentillet  (Innocent)  ,  notice   sur  son  discours  contre  Machiatel, 

par  M.  Pericaud  alaë  ,  XIII ,  io5* 
Girinet  (  Philibert)  »  XIV,  101* 
Girod  ,  de  l'Ain  (  M.  )  ,  XIV ,  a84. 
Glaneuse  (la),  journal,  XIV,  ii8« 
Grand  H6tel-Diett  de  Lyon.  Voy.  Dagier  (  M.  Et.  )• 
Crand-Thë&tre.  Voy.  Spectacle. 

Grégoire  (M.  ) ,  XIII ,  91. .....  Extraits  de  son  Hist.  des  sectes  reli- 
gieuses ,  XIV  9  5 ,  65. 
Grégoire  (  M.  )  ,  de  Lyon  ,  XIII ,  357* 
Greppo  (M.  l'abbé)  ,  XIII ,  à8o.  —  Son  Essai  sur  les  hiéroglyphes  » 

trad.  en  anglais  ,  bail.  bibl. ,  446* 
Grognard  (  M.  )  ,  XIU ,  aS8. 

Grognier  (M.  L.  F.  ) ,  XIII,  398  ;  XIV ,  a85,  986  »  Si3.  ~  Consi- 
dérations sur  l'usage  alimentaire  des  végétaux  cuits  ,   etc. ,  bull. 
bibl. ,  XIII,  44^*  —  Notice  sur  J.  B.  Balbis  ,  XIV  ,  1*9  ,    190  , 
et  bull.  bibl. ,  a8o.  —  Considérations  sur  l'hygiène  yétérinalre ,  a6i. 
—  Rapport  sur  le  chole'ra-moTbus ,  par  M.  Gauthier  ,  extrait ,  36o* 
Voy.  Fromage  de  chèTre. 
Gros  (  M.  Louis  )  ,  de  Lyon ,  architecte  à  Madagascar  ,  XIII ,  6a. 
Gros  de  Saint- Joire  ,  XIII ,  3ai. 
Guillaume  (M.),   de  Besançon,   extrait  d'une   de  b^%  lettres    sur 

l'imprimerie  de  Lyon  ,  XIV  ,  106. 
Guillet  (Pemette   du)  ,  ses  Poésies  ,  bail.  bibl. ,  XIII,  63  ,  269  ; 

XIV ,  45. 

Guinisi  de  Lucques  ,  XIII ,  3a4* 

Histoire  de  Lyon.  Voy.  Bulletins  historiques,  Lyon,  Mélanges, 
Prinse  ,  Rerue  politique  ,  Tablettes  chiODologiqucs  ,  etc.  —  His. 
toire  des  triomphes  de  l'Ëglise  de  Ljfon.  Voy.  Pericaud  aine  (M,}. 

H6pitaux  civils  de  Lyon  ,  XIII ,  447*  —  Enfans  trouvés ,  art.  de 
M.  Passeron ,  XIII ,  5.  -<-  Administrateurs  ,  a99. 
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H6t6l-Diea  de  Lyon.  Voy.  Dagier  (  M.  Eu  ). 

Haet  (  Pierre  Daniel  ) ,  extrait  de  son  HisL  do  Commicrce  des  n- 

cienB  ,  XIII ,  a6i. 
Humblot-Conlë  (  M.  ) ,  XIII ,  88  ;  XIV  ,  189. 
Hygiène  T^lérinaire.  Voy.  Considérations. 

niostres  obserrations  anti^ea  de  Gabriel  Syméon*  Voy.  9paini 
(  Gabriel  ). 

Imbert  (  Françoise  )  ,  XIII  f  Sgy, 

Inscriptions  de  S.  Irënëe ,  XIII ,  164  »  ^5  ;  —  de  l'^ûc  ia 
Grmds-Aogiistins  de  Lyon ,  3ao  ;  —  de  Die  sar  un  Lyonmis, 
35a  ;  —  autres ,  43 i» 

Instruction  aux  autorités  des  dép.  de  Rbône  et  Loire  p*r  les  repre- 
sentans  du  peuple  ,  XIII,  17a., 

Instruction  élémentaire ,  XIII ,  XIII ,  4^5  s  —  piiaiaw*  Voy,  Co- 
mités. 

Intendance  sanitaire  établie  à  Lyon,  XIV ,  289 ,  3i5« 

Invention  (brerets  d') ,  accordés  À  des  Lyonnais,  XIV  ,  575. 

Isaïe  (  Etudes  sur  }•  Voy.  Nolhac  (  M.  ). 

Jaccpiemont  (M.  l'abbé),  XIV  1  ai ,  aS. 

Jars  (  M.  )  I  XIV  ,  188. 

Jenneval.  Voy.  Dechez  (  M.  ). 

Joinville  (  M.  le  prince  de  )  ,  sou  passage  a  Lyon  ,  XIV  ,  54  f  9^ 

Journel    (  M.  J.  )  ,    Réflexions  sur  Taccnsatlon   contre   les  dernun 

ministres  de  Cbarles  X ,  bull.  bibl. ,  XIII ,  55. 
Jouve  (  M.  A.  )  I  Essai  sur  la  peine  de  mort,  bull.  bibl. ,  XUi,  i^* 
Juif  errant  (  le  )  ,  extrait  de  ses  Voyages  ,  XIV ,  96. 
Justice  criminelle.  Voy.  Compte  général. 

L.***  (M.).  Voy.  Walter-Scott. 

Labé  (  Louise } ,  XIII ,  64 ,  ^69,  ^89,  33 1 ,  35o. 

Laure  (César)  ,  XIII,  3a6. 

Legeay  (  M.  ) ,  Athénée  français  ,  bulL  bibl. ,  XIII ,  354< 

Lugdunum  ,  étymologie  de  ce  nom  ,  XIV,  287. 

Lyon.  Voy.  Bulletins  historiques ,   Histoire  ,   Prinse  ,    Revue  poK- 

tique  ,  etc.  —  Lyon  en  1790,    extrait  du  Voyage  à  Marseille ,  <ie 

M.  le  M,'***  ,  par   M.  Breghot ,  XIII,  159. 

Ma  première  campagne  (  par  M.  Lombard  fils  ) ,  bail.  bibl. ,  XHI ,  SS?* 
Mahul  (  M.  )  ,  XIV  ,  65. 

Mairie  de  Lyon,  XIII,   217  j  XIV  ,  196.  Voy.  Délimitation,  Pm- 
nelle  (  M.  )  ,  etc. 
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Maîtres  de  Lyon  (  les  ) ,  proverbe  ,  XIV  ,  a5. 
Mandelot  (  François  de  }  ,  son  tombeau  ,  XIII ,  a64* 
Marc  Aurèie  est-il  né  à  Lyon?  XIV,  287. 
Marche  (  M.  de  la  ) ,  XIV,  91. 
Marché  aux  farines  ,  XIII,  4^5* 
Mariage  du  chantre  (le).  Voy.  Montherot  (M.  de). 
Martial  ,  XIII,  5o.  —  Imitation  de  quelques-unes  de  ses  épigrammes. 

Voy.  Teissier  (M.  G.  F.  ), 
Martin  (M.  Aimé)  ,  XIV  ,281. 
Martin  (M.  P.  £.)  ,   Mémoire   sur   la    diathèse  inflammatoire   des 

nonveau-nés ,  LuU.  bibl.  ,  XIII  ,  aoi. 
Mathon  de  la  Cour  (  Charles  )  ,  XIV  ,  t>8i. 
Maarica  (  M.  G.  }  ,   de  Genève ,  La  garde  meurt ,  etc. ,  bull.  bibl. , 

XUI ,  61. 
Mélanges,  XIII ,  io5  ,  oSg  ,  348  ,  4^5  ;  XIV  ,  91 ,  284* 
Mermet  (Claude) ,  Notice  sur  un  de  ses  ouvrages ,  par  M.  Bregbot , 

XIII ,  239. 
Météorologie.  Voy.  Aurore  boréale. 

Micbel  (  M.  Francisque  )  ,  XIV  >  119  t  a8i.  —  Histoire  de  S.  Loys, 
par  Joinville  ,  revue  sur  les  manuscrits  ,  etc. ,   bull.  bibl.  |  XIII  , 
59.  —  Croniqucs  de  Jacques  Gondar  ,  196.  —  Hi<toiVc  de  Gérard 
de  Nevers  y  364*  —La  farce  du  meunier^  etc. ,  XIV,   11 5.-^ 
Koman  du  comte  de  Poitiers  ,  a8i« 
Millery  (  vin  de  )  ,  XIV  ,  101. 
MissoA  (Maximilien  )  était-il  de  Lyon  ?  XIV  ,  100. 
Mont-de-piété  ,  XIII  ,  64. 
Montaigne  mis  en  langage  moderne,  XIV  ,  106. 

Montann  (  M.  le  docteur  )  ,  Notice  sur  le  choléra-morbus  ,  XIV  ^ 
aaa  .  et  bail.  bibl. ,  3o8. 

Montaiel  (M.  de) ,  XIV  ,  loS. 

Montherot  (M.  de) ,  le  Turbot,  anecdote,  XIII,  5q.  —  Le  Mariage 
du  chantre  y  scènes  historiques,  119,  et  bull.  bibl.,  172.  «-  Le 
Pater ,  anecdote  ,  1 34  et  363.  —  Liste  de  quelques-uns  de  ses 
opuscules ,  bull.  bibl. ,  198.  -^  Les  deux  Barques  sur  le  lac  du 
Bourget ,  a53  et  36i.  •*-  Pétition  à  la  chambre  des  députés  ,  34o  , 
et  XIV  ,44*  —  Le  Pape  et  la  papesse,  bull.  bibl.,  XIII  y  56i. 
—  Le  Tour  des  enfans  trouvés  ,  XIV  ,  109.  —  Biographie  des 
contemporains  ,  Chapelle  ,  acteur  du  Vaudeville ,  ag5>  —  Val- 
lombreuse  ,  997. 

Morand  (M.  Ch. )  ;  Essai  de  prononciation  française,  bull.  bibl.i 
XIV ,  3o6. 

t.  XIV.  25 
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Mornand  (M.)  «  Une  gemaiae  de  réfolution  ,  bail,  bibl.,  XIY,^*. 
Mottet  (  M.  ) .  son  tombeau  à  Tiroli ,  XIV  ,  289  bis. 
Munatius   Planctia  ,  XIV ,  289  bis. 

Nécrologie.  Voy.  Balbis  (M.  J*  B.),  Boûaieax  (J.  B.),  Baii^fii 
(  J.  M.  )  ,  Desgrangea  (  J.  B. }  ,  Fulcfairoa  père  ,  Nngae  (  A.  L.) , 
Piston  (  Joseph  }  ,  Senran  de  Sugny  >  (  Jules  )  ,  Simond  et  Trib 
(  Jean  Julien  )• 

"Seyers  (le  duc  de)  ,  Bea  wen  à  Chaulieu  écrits  de  Liyon  ,  XIY 19?. 

Nizard  (  M.  )  ,  de  Lyon  |  XIV  ,  394* 

Noël  en  patois  lyonnais  «  XIII ,  a5i. 

Nolhac(M.  J.  B.  M.),  Etudes  Mr  Isaïe,  boll.  hiU.,  Xffl,  S.V 
Voy.  Ballanche  (  M.  P.  S.  ). 

Notioe  sur  Claude  Roussclet ,  XHI  »  ^7  et  M4.  —  Sur  Omk  k 
Chayanne ,  |35  »  et  bnll.  bibl.  ,  379.  —  Sur  un  ouvrage  ie  0, 
Mermet,  ^39.  —  Sur  le  canton  de  Beattjett  (  suite  )y  3UY,  i3S. 
-^  Sur  le  €bol<îra-morbus  ,  0m, 

Nugue  (  M.  Antoine  Laurent)  ,  sti  mort,  XIII ,  68. 

Observateur  lyonnais  (  1')  1  recueil  përiodîiiue,  XIV  ,  ti6. 
ObstfrriltMiM  sur  le  psojet  de  loi  >  relatif  au  roulage  ,  imi.  IM. , 

xm ,  57. 

Oreitles  lyo«f»aiset ,  ancien  prlyverbe,  XIV,  re8. 

Orléans  (M.  le  -duc  d') ,  aoa  séjoar  à  Lyon  en  nofCiriwe  i0o, 

XUI ,  69  et  78. 
Ouvriers.  Voy.  Rassemblemens  et  Tarif. 
Ozanam  (M.  A.  F»)  ,  «es  Réflezians  sur  la  doctrine  de  St-SbaN) 

bull.  bibl. ,  XIV  ,  ^79. 
Ozanain  (  M.  ).  Voy.  Antiquités  lyornuMes. 

Palais,  de  justice ,  projet  de  le  courtraire  à  Perracbe.,  comiMtta  fv 
M.  Gocbard  ,  XIII ,  16  et  57.  — >  Mém.  sar  le  même  sujet ,  W 
bibl.,  58. —  Lettre  de  M.  Clerjon  ,  68.  —  Art.  eaftraiC  do  Mo- 
niteur I  3oi« 

Pantbot  (  J.  B.  ) ,  extrait  de  son  Traité  des  dragons  et  des  «fCtf- 
boucles  ,  XIV ,  95. 

Pape  (  le  )  et  la  papeme  ,  bulk  bibl. ,  XXII ,  36i . 

Parabole  de  l'Enfant  prodigue  trad.  en  patois  de  Beanjen,  XI0,i^ 

Paradia  (•Guillaume),  son  Blason  des  danses.,. XIII ,  ii5. 

Paret  (M.)  ,  l'Espérance  ,  imiUtion  de  Tibulie,  XIII,  45g, 

Parrelle  (  M.  Louis  )  ,  XUI ,  il5  -,  XIV,  3o6. 

Passcrou  (M.  ).  Voy.  Hôpitaux  civils  de  Lyon. 

Pater  (le),  anecdote.  Voy.  Mootberot  (M,  de). 


PatoU  de  Lyon  ,  XHI ,  166  et  124  ;  aSi. 

Patoric  (  M.  Jacques)  ,  XIII ,  66. 

PauIxed'lToy  (M.),  XIII,  84,  38o  5  XIV,    186.  -  Sa  lettre   à 

M.  Prunelle ,  459,  —  Sa  reyocation  des  fonctions  de  prëfet   du 

Rh6ne ,  XIV ,  55. 
PauTre  Jacques  lyonnais  ,  journal,  XIII,  79,  ao6. 
Perenon   (  M.  ) ,   Aris  en   remontrance  ,   bull.  bibl.  ,    XIII ,    56. 

—  Les  Saint-Simoniens  ,  satire,  bulK  bibl.,  XIV,  116. 
Pericaud  aine  (M.  Ant.),  Prinse  de  Lyon  ,  avec  des  notes,  XIII, 

9^^  -"  Hist.  des  triomphes  de  l'église  lyonnaise ,  avec  la  Prinse 
de  Montbrison  ,  i3a.  -^  Cantique  nouveau.,  etc.,  33i.  —  Bulletin 
historique  de  1789,  XIV ,  a8  ;  —  de  1790,  35  j  —  de    1791 ,  76- 

—  de  179a ,  84  ;  -«  de  1793 ,  i49  i  —  àe  1794 ,  a63  ;  —  de  J1795  , 

TÔSbisi  —  de   1796-1800 ,   336 Tablettes    chronologiques  , 

1700-1750,  bull.  bibl. ,  44 Les  Philosophes  en  contradiction  , 

trad.  d'Hermias,  bMll.  bibl.,  119.  Voy.  Gentillet  (Innocent  ). 

Péricrs  (BonaT.  des  ) ,  XUI ,  4a. 

Pemctte  du  Guillel.  Voy.  Goillet. 

PerreUe  (  Jean  ) ,  XIII ,  44. 

Perrot  (M.  )  ,  de  Lyon  ,  premier  danseur  de  l'Opéra,  XIV  ,  64. 

Pétition  à  la  chambre  des  députés.  Voy.  Montherot  (M.  de  ). 

Pichard  (M.),  bibliothécaire  du  Palais  des  arts ,  XIII,  365  ;  XIV;  52. 

Pingeron  (  Jean  Claude  ) ,  XIV ,  «77  bis. 

Pins  (M.  de  )  ,  archevêque  d'Amasie  ,  XIII ,  91  et  367. 

Piston  (M.  le  général  Joseph  )  ,  sa  mort,  XIII ,  375. 

Poésies.  Voy.  Cantique  ,  Coignet  (M.   F.  )  ,  Montherot  (  M.  de  )  , 

Noël  ,  Paret   (  M.  ) ,   Senran  de  Sngny  (  M.  Jules  )  ,    Spectacle  , 

Teissier  (M.  G.  F.  )  ,  et  Vers. 
Pointe  (M.  le  docteur),   Éloge  historique   de   J.  B.  Desgranges  » 

XIV ,  5a5. 
Police.  Voy.  Délimitation. 
Pont  du  duc  d'Orléans,  XIII,  ao8. 
Pont  de  la  Gare ,  XIII ,  459. 

Pont  Lafayettc  ou  Charles  X  ,  XIII ,  447  ;  XIV,  3i4. 
Ponts  en  fer  inventés  à  Lyon  ,  bull.  bibl. ,  XIII ,  63. 
Population.  Voy.  Beaojeu. 

Précurseur  (  le)  ,  juge  dans  la  Revue  de  Paris  ,  bull.  bibl. ,  XUI,  2o5. 
Presse  départementale ,  art.  extrait  du  Temps  ,  XIII ,  1159. 
Prinse  de  Lyon  par  les  fidèles  ,    i56t ,  avec  notes  par  M*  Pcricaad 

a!  né  ,  XIII ,  93. 
Priuse  de  Montbrison.  Voy.  Pericaud  atné  (  M.  ). 
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Prix  clu  blé  et  du  pain  ,  XIII ^  i^,  v/j ,  Z6B  ;'-^  des  stttres'  àemtéts 

au  XVI.»»  Merle,  a^S. 
Processions  I  XÎV  ,  la^,  ia5. 

PiuiielliB  (M.)  ,  Xni,  76^  91  ;  XIV,  55  ,  5S ,  Sg,  61  ,  189,  3i». 
•  *'uu  Sa  réponse  à  une  lettre  de»  M.   PauUe  d'Woy  >  'XOI",  460^  — 

Son  discours  à    la  cérémonie  funèbre  du  Champ -de-Mars  ,  biàL 

bibl. ,  XIV,  378.  Voy.  Fortifications  de  Lyon. 

Raimbault  (  M .  Jules  ) ,  masque  de  M.  Alphonse  de  B ,  XIT, 

•.t|i8.  —  Les  Saint-Simoniens  I  art.  de  la  Rerue  proTÎDciale  »  bail* 

bibl.  ,  278. 
Raisin.  (  M.  )  ^  son  séjoar  à  Lyon  ,  XFV ,  gS. 
Kapport  à   la   commission   centrale   de  charité  ,    par  M.  CàfK-IxB , 

XIII ,  4io  ,  et  buU.  bibl. ,  445*  "  ^^  '^  cHoléra-morbcs ,  par 
M.  Gauthier  ,  bull.  bibl. ,  XIV  ,  Sog  et  S60.  —  Sur  l'essai  des 
différentes  charrues ,  par  M.  Gariot ,  bull.  bibl.  ,  507. 

Basse mblem^ns  d'ouvriers  ,  XIII,  t8i  ;  XIV  ,  376. 

Razurct  (M.)>  XIV,  107. 

Kcvcil-  matin  ,  (  crieur  du  )  ,  XIV  ,  Sqo. 

Revue  politique  de  Lyon  ,  extr.  de  la  Revue  de  Paris ,.  JOU  ,  81. 

Revue  de  Lyon  ,  1.'*  liyraison  ,  bull.  bibl* ,  XUl ,  364t  •  / 

Revue  provinciale  ,  prospectus  ,   XIV  ,  4^v-**  Qnalre  premières  h- 

■    vraisons  ,  bull.  bibl.  «  it8.  --f  Douzième  livraison.,  ^^5. 

Reynaud  (  MM.  Léonce  et  Ernest)  ,  XIV  ,  46.  , 

Rochcbonue  (  M.  de) ,  archevêque  de  Lyon  ,  XIII,  ^65. 

Rochetaillée  (Jean  de)  ,  XIII ,  109. 

Rnsset  (  M.  L.  )  ,  Opinion  des  de'partemens  ,  bull.  bihl.  ^.XIY  ,   ii?* 

Hoabilliac  (  Louis  François  )  ,  de  Lyon  ,  célèbre  sculpteifif  ,  XIV ,  gg- 

UoiiKselet  (  notice  sur  Claude)  ,  par  M*   BrcgUot ,  XUI  9  Sy  et  ^^ 

Rozier  (  l'iibbc  Fr.  ) ,  XIV  ,  t64. 

Rnrs  et  quartiers  de  Lyon ,  leurs   noms  cliangés  pendant  la   terrcor  > 

XIV.  6,   178.  .         /     . 

Saiîit-Si'iTtoiûcns  À  Lyon,  XIII ,  458  ;  XIV  ,  64.  '' 

Salles  d'asile  inslitvccs  par  la  mairie,  XIV  ,  aSa.  *  . 

iJal  verte  (  M.  Euscbe  ),  extr<&îL  de  son  Essai  sur  les  nomk  d'hûnuttes, 

}.ar  M.  Brèghot',  XIV  ,  aS-i  ?/!>.        *  ''      ' 

Sariiraiiiiati ,  ancienne  famille  de  Lyon  ,  ^ÎÏI ,  3a4« 
Saiizft  (M.),  Xllf,   280/ —  Dt-fcnscur   de  M.   Cbantclauze  à  b 

Ci. ambre  des  ^airs  ,  aia. 
Savonc  (  M.«  Pic-rre  de  )  ,  XIII ,  a  {4.  ,  • 

vSic  ntnsdc  bieDfai.çanrc.  Voy^  Rapport  à  la  commission  cectrAlf. 
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'Sectes  rcîigicnses  dans  le  d^p.  du  Rhône,  XIV  ,  5  ,  65- 

Seotinelle  Dalionalc  (  la  )  ,  journal     XIV  ,  i  a6. 

Seryan  de  Sugny  ( M.  Jules)  ,  Épître  à  M.  le  prince  de  Mctlcfmch, 

.  bulU  bibl. ,  XIV ,  117.  -  Prologue  pour  rouwlure  de  la  n6ufell« 

...  «aile  de  spectacle  de  Lyon  ,  18a  ,  et  bull.  bibl.  ,278.  -  Sa  nëcro- 

.   logie  ,371» 

Simond  (  M.)  >  de  Lyon  ,  sa  mort,  XIV ,  a83. 

Simonet  (M.)i  de  Lyon  ,  XIV ,  94- 

Slodtx(Kené-Michel),  XIII,  353. 

Société  d'agriculture .  séance  publique  du  5  août  i83i  .^XIV  ,  ao». 

Société  de  médecine.  Voy.  Dupasquicr  (  M.  AlpU.  )• 

Spectacle  de  Lyon  (  salle  de  )  ,  ouverte  en  1754  ,  XIII ,  437.  —  « 
1841 ,  454;  XIV  ,  186.  --  Prologue  pour  Vouverture.  Voy.  Servan 
de  Sugny  (  M.  J.  ).  —  Éclairage  ,  287. 

Sutistique.  Voy.  Beaujeu,  Hôpitaux  civils  de  Lyon,  Fromage  de  chè- 
vre ,  Justice  criminelle  ,  Revue  politique ,  Tableau ,  etc. 
Syméon  (Gabriel)  ,  extrait  de  ses  Illustres  observations  antiques, 
par  M.  Breghot ,  XIU  ,  4^3. 

Tableau  des  chefs  des  administrations  de  Lyon  depuis  1789  jusqu'à 

i83o,XIII,  ^a5. 
Talarn  (  Jean  de  )  ,  XIV  ,  îii3-  ^.1,1 

Teissier  (M.  G.  F.)  ,  Histoire  de   ThionyiHe   et  Essai   philolo- 

giquc,  etc.,  bull.  bibl.,  XIII,   61.  -  Épigrammes  de  Martial , 

trad.  en  vers  fr.  ,  XIV  ,  1 13. 
Terme  (M.  )  ,  XIII  ,  89  ,  a8o  ,  879 ,  ^^V  ,  36  ,  a85. 
Théâtres  de  Lyon  ,  XIV  ,  3i7.  Voy.  Spectacle. 
Tissier  (  M.  ).  Voy.  Aurore  boréale. 
Topographie.  Voy.  Beaujeu  ,  Fourvières  ,  et  Lyon. 
Tour  (le  )  des  enfans  trouvés.  Voy.  Montherot  (  M.  de). 
Trechscl ,  imprimeur  à  Lyon  ,  XIV  ,106.  ^ 

Trélis  (Jean-Julien  )  ,  sa  nécrologie,  XIV  ,  1^7. 
Tribunal   civil ,    son  installation  ,    bull.   bibl. ,    XIII  ,   55  ;  bnll. 

hist. ,  65. 
Tribunal  de  commerce  ,  XIU  ,65. 
Trolliet  (  M.  le  docteur  )  ,  Lettres  sur  la  révolution  de  Lyon  ,  bail. 

bibl.,  XIII.  56;  XIV,  47.  ^.^     ,  . 

Troncy  (Benoit  du)  ,  Formulaire  fort  récréatif,  etc.,  XIV  ,  ovo. 
Tut  bot  (  le  )  ,  anecdote.  Voy.  Montherot  (  M.  de  ). 

.    Usages  ,  XIV  ,  107  ,  108. 

Vassclieu,  dit  Nicolay  (  le  capilaine  )  ,  lyonnais  ,  XIV,  lao. 
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Vengeance  et  cnimtë  d'une  jeun*  fiile  ,  1616 ,  XIII ,  4>5. 

Vers  à  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  Y 07.  Coigoet  (  M.  F.  ).    —   Aalm , 

^UU  r  77*  Voy.  Poésies. 
Véhénnuxt.  Voj.  École  et  Grogût  (  M.  ). 
Vialla  (ML  L.  £•  )  ,  Ttaité  de  la  goutte  et  Manuel  d»  paitrisaR, 

buH.  bibl. ,  XIII ,  aoi-a. 
Villeroi  (  le  maréchal  de  ) ,  XIV ,  io5« 
Vins  da  Lyonnais  ,  XIV  ,101. 
Visites  domiciliaires  faites  à  Lyon  ,   XQI ,  997  t  S69  »  3rjo ,  /fo  i 

XIV,  6u 
Vitet  (  M.  Éoais  )  ,  XIII ,  79. 
Voltaire  soupçonné  de  plagiat  ,  XIV  ,  91. 
Walter-Scott ,  ses  erreurs  dans  l'Hist.  de  Napoléon  •  au    sajct  Jes 

éTénemeus  de  Lyon  pendant  la  rétolation ,  en  iygS  |   lettre  dt 

H.  L««*,XUI,  3i. 


